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Tentatives de la France. Mort de Bonneval. Renouvellement de

la paix avec la Russie. La paix conclue avec l'Autriche est proroge
indfiniment.

La paix de Belgrade, qui tablit un nouveau rgle
ment de frontires avantageux la Porte et qui fut

conclue avec la mdiation et sous la garantie de la

France, est, sous ce double point de vue, l'un des

actes les plus saillans que mentionnent les annales di

plomatiques ottomanes et franaises. L'influence de

la France sur les affaires de l'Empire ottoman ne fut

jamais aussi dcisive ni avant, ni depuis, et la mission

deM. de Villeneuve est assurment la plusmmorable

que signale l'histoire des relations diplomatiques de

la France avec la Turquie. Si l'Angleterre, cent ans

auparavant, s'tait la premire porte mdiatrice d'un

trait de paix entre la Porte et la Pologne, la France

venait de garantir, la premire entre les puissances
chrtiennes , l'excution de conventions conformes

au droit des gens, intervenues entre une autre puis
sance d'Europe et l'Empire ottoman. Villeneuve,

revtu du titre clatant d'ambassadeur extraordinaire,

tait la fois l'me, le conseil et le guide de toutes les

ngociations entames cette poque auprs de la

Porte par les divers cabinets europens. Auprs de

lui, figurait Bonneval, l'agent le plus actif de la po

litique ottomane vis--vis des tats chrtiens. Exil

Kastemouni, parce que sa vivacit toute franaise

et la hardiesse de son langage taient devenues insup

portables au grand-vizir YegenMohammed-Pascha^
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dont l'humeur altire ne souffrait aucune contradic

tion, il avaitt rappel peu aprs la chute de ce der

nier. Sans la protection du kislaraga, il et probable

ment pay sa franchise de sa vie *. Pour motiver son

bannissement, on lui avait imput grief de n'avoir

pas empch ses bombardiers d'adresser au Sultan

des requtes turbulentes l'effet d'obtenir le paiement
de leur solde ; mais la vritable cause de celte mesure

avait t la haine que lui portait le grand-vizir Yegen.
Sous le successeur de ce dernier, il prit de nouveau

part aux affaires publiques , mais non pas toujours
avec un gal succs, car il trouva dans Villeneuve,

avec lequel il tait brouill, plutt un obstacle qu'un
auxiliaire l'excution de ses plans et de ses concep

tions ; seulement, lorsque leurs intrts politiques vin

rent se confondre, et c'est ce qui arriva dans plus
d'une circonstance, un rsultat prompt etsr fut le prix
de leurs efforts communs. A l'appui de cette assertion,
nous citerons, comme exemple, les ngociations avec

la Sude que Villeneuve et Bonneval secondrent de

tout leur pouvoir. Les ministres sudois Hpken et

Carlson voulaient signer le trait d'alliance offensive et

dfensive projet avec la Porte, sans attendre l'change
des ratifications de la paix conclue par cette puissance
avec la Russie

,
afin de pouvoir en aviser les rsidens

russes lors de l'change des ratifications.Le grand-vizir,

Bonneval relegato in Castemuni, attiratosi la disgrazia per la i-

vacit del suo spirito e per la liberl del suo parlare contra il G. Ye-

siro. Al favore del Chislaraga ascaivcsi la di lui perservazione in

Vita. S. Cont.,f. 895.

I*
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favorablement dispos pour l'alliance sudoise, grce
l'influence de Villeneuve, ne voulait cependant pas,

malgr les pressantes instances de l'envoy sudois,

la conclure avant l'change des ratifications, pour ne

donner la Russie aucun prtexte d'insister sur le

dmantlement d'Azof ou la cession de Chocim. Le

trait fut sign le jour mme o arriva Constanti-

nople la nouvelle de la remise de Chocim : il compre

nait neuf articles ,
en vertu desquels le trait d'amiti

et de commerce qui faisait l'objet de cette alliance

recevait une nouvelle sanction, par l'engagement que

prenaient les deux parties de se prter un appui mu

tuel en cas d'agression de la part de la Russie

(20 janvier 1740).
Cette alliance offensive et dfensive est la premire

qui aitt rellement conclue entre la Porte et une puis

sance europenne ,
car la prtendue alliance qui avait

exist entre Franois Pr et Souleman Ier n'tait au fond

qu'un trait d'amiti et de commerce2. Le rsident

russeWischniakoff fit exprimer augrand-vizir, par son

interprte, lemcontentement que cette alliance causait

la Russie, et fit offrir au res-efendi, dont la cupi

dit tait bien connue, une somme de quatre cents

bourses pour qu'il l'empcht d'tre ratifie. J'aime

l'argent tout comme un autre
, rpondit nave-

i Voyez dans Laugier, II, p. 383, le texte du trait.

a C'est encore par erreur que Flassan a fait remonter cette alliance

l'anne 1535, tandis qu'elle fut conclue en 153G, ainsi que l'a dmontr le

journal asiatique dans un article sur les premires relations diplomati

ques avec la Porte,
t. X, p. J9.
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ment le res-efendi l'interprte de la Porte, mais

il faut respecter les convenances et je ne vois aucun

moyen de remplir sur ce point levu de la Russie.

Le rsident russe remit M. de Villeneuve, de la part

de sa souveraine, un prsent de vingt-cinq mille rou

bles et l'ordre de Saint-Andr, sans que cette gn

rosit changet en rien la politique franaise.Wisch

niakoff avait pour mission de ngocier la Porte

la reconnaissance du titre imprial en faveur de la

Czarine ,
l'achvement de la dlimitation ,

le crmo

nial des grandes ambassades et le retrait de l'alliance

sudoise. Villeneuve s'effora de prmunir contre les

offres de la Russie le res-efendi et l'interprte de la

Porte, tous deux fort sensibles l'appt du gain. Les

ministres napolitains ,
Finochetti et Rumiti, n'avaient

d qu'au prestige de l'or et aux efforts de Bonneval

la conclusion d'un trait d'amiti avec la Porte ; cet

acte tait vu d'aussi mauvais il par la France que par

les puissances maritimes. Comme ils s'taient dessaisis

de leur minute signe, avant d'avoir reu la minute

turque, Villeneuve
trouva moyen de se la faire re

mettre et d'y supprimer l'article relatifaux scurits

et aux indemnits que le Sultan avait assures aux Na

politains contre les Barbaresques. Ce trait comprit

vingt-un articles et les deux minutes en furent chan

ges dans une audience solennelle du grand-vizir

(U avril 174017 moharrem 1153). Enfin, l'am

bassadeur franais ngocia, en plusieurs confrences,

le renouvellement des anciennes capitulations qui
existaient entre la Porte et la France ; il les fit convertir
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en un trait formel d'amiti et de commerce conu en

vingt-quatre articles, que rompit la campagne d'Egypte
et qui fut de nouveau mlamorphos en un trait de

paix ; c'est celui qui rgit encore aujourd'hui les rela

tions de la France avec l'Empire ottoman (30 mai

1 740 4 rebioul-ewwel 1 1 53).
Le khan de Crime,Menghli-Ghira, tant mort peu

de temps aprs la conclusion du trait de Belgrade,
eut pour successeur son frre, l'ancien kalglia, S-

lim-Ghira \ A cette occasion, son charg d'affaires,

Mouslafaaga, auquel ses lalens comme chanteur

avaient fait donner le surnom de Naati Damadi ou le

gendre du chanteur d'hymnes, et que le grand-vizir

Yegen avait dj voulu rvoquer de ses fonctions,

fut loign des affaires publiques a.

Le rtablissement de la paix l'extrieur ramena

dans l'Empire les ftes et les festins. Le grand-vizir
donna l'hospitalit au Sultan dans le palais d't de

Behariy: son propre palais ayantt rduit en cendres

par deux incendies successifs, il fut oblig de se rendre

l'ancien palais des grand-vizirs qui tait situ prs

i Soubhi, f. 70 et 71 . Siestrenzcewicz (Histoire du royaume de la

Chersonse taurique ) , p. 406, dit par erreur que son avnement eut lieu

deux ans plus tard ,
en 1741 ; c'est tort galement qu'il aflirme que le

trait de paix avec la Russie ne fut sign qu'en fvrier 1740, tandis que
les ratifications en furent changes ds le 28 dcembre 1739.

2 Soubhi, f. 170, profilant de la rputation qu'avait le charg d'affaires

d'tre grand musicien, emploie dans le passage o il parle de sa rvoca

tion, les noms de toutes les notes auxquelles il donne un double sens, telles

que : Pest
, rost, koutschouk

, biifurk , qui signifient en mme temps
degr, grand, petit, etc.
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du serai. Le Sultan visita la bibliothque fonde par

lui la mosque d'Aya Sofia et o se trouvaient

dposs, entre autres rarets prcieuses, deux Korans

koufes de la main des Khalifes Osman et Ali '

, trois

autres de la plus belle criture neschi, due la

plume d'Yakout, le plus clbre calligraphe en ce

genre d'criture, et deux exemplaires du livre de la

tradition intitule : les Orients, pareillement crits par
Yakout. A celte bibliothque taient attachs dix lec

teurs du Boukhara
, c'est--dire du recueil le plus

complet de traditions qui soit connu, lesquels devaient,
au lever du soleil, en lire tous les jours une partie.
Tous les mardis, entre la prire du matin et celle de

l'aprs-midi, le premier imam de la mosque du

sultan Ahmed lisait les prceptes du Koran ; tous les

mercredis, le chef des lecteurs du Koran commentait

des versets de ce livre sacr et tous les jeudis, il expli

quait des passages de la tradition. Le Sultan assista en

grande pompe l'une de ces prdications (21 avril

\ 740 24 moharrem 1 1 53). Le commentateur de la

tradition expliqua plusieurs passages duBoukhara; un

autre monta en chaire et prcha ; des cassolettes char

ges d'ambre et d'alos embaumaient le visage des

assistans, joignant ainsi leurs parfums ceux duKoran

et de la Sounna.

La flotte, commande par le kapilan-pascha Soule-

Meschabikoul-ewwar, c'est--dire, les orients des lumires. Il existe

deux ouvrages de ce titre; l'un est du juge Ayadh ben Mousa al-Yahssebi,

mort en 1149 (544); l'autre de l'imam Radhineddin Hasan ben Moham

med es-Fsaghnni.
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man, mit la voile sur ces entrefaites, aprs les trois

stations de rigueur; l'une devant le kschk du rivage
o le kapitan-pascha prend cong du Sultan; la seconde

au mouillage de Beschiktasch, devant le tombeau de

Barbarossa, la troisime enfin, devant le chteau des

Sept-Tours (30 avril 1740 3 safer 1153). Les

sultanes qui avaient alteint l'ge de pubert furent

maries vers le mme lemps : la sultane Safiy, c'est-

-dire la Pure, au vizir Bekir-Pascha, ancien gouver

neur deDjidd, qui se trouvait alors Constantinople;
la sultane Saliln, c'est--dire la Probe, au vizir Ali-

Pascha, gouverneur de Belgrade, et la sultane Asch,

c'est--dire la Bien-Vivante, au vizir Ahmed-Pascha,

receveur des contributions de More. Les ftes occa

sionnes par ces vnements, furent troubles par un

soulvement imprvu de la populace qui, mcontente

du prix des vivres que la guerre et les rigueurs de

l'hiver avaient contribu lever, sortit du march

aux fripiers et des boutiques de chaudronniers qui y
sont silues, en criant de fermer les boutiques, aprs
en avoir mis plusieurs au pillage (6 juin 1740 11

rebioul-ewwel 1153). Instruit de ce qui se passait

par le nischandji Ahmed-Pascha, le grand-vizir qui
tait all se promener dans la direction des eaux-

douces, revint aussitt aprs avoir fait prendre les

armes tous les gens de sa suite. Le vizir Hasan
,

aga des janissaires, se hta d'armer quelques centaines
d'ouvriers inscrits sur les contrles de cette milice; le

colonel du poste des janissaires tabli devant la mos

que du sultan Bayezid, harangua en termes nergi-
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ques les mutins qui, aprs avoir vu tailler en pices

quelques-uns des leurs, s'enfuirent et se dispersrent.
Le Sultan qui faisait une promenade sur l'eau, prs de

la cte asiatique du Bosphore ,
et qui se trouvait

Begkoz, d'o il se disposait aller visiter une maison

de plaisance nouvellement leve par ses ordres

Korfouz, s'empressa galement de rentrer au serai.

Le lendemain, les vizirs et les agas qui avaient t si

prompts rprimer l'meute, reurent des vtements

d'honneur, et un dit imprial porta peine de mort

contre quiconque oserait fermer ses portes et sus

pendre ainsi le march (7 juin 1740 12 rebioul-

ewwel 1 143). Comme le noyau de l'meute se com

posait d'Albanais ou d'une populace semblable qui
affluait dans la capitale, ils furent soumis une

enqute trs-svre, et tous ceux d'entre eux qui ne

purent justifier d'un sjour de dix ans Constantino-

ple furent renvoys au lieu de leur naissance.

Huit jours aprs l'meute que nous venons de

mentionner, une fausse alarme faillit en causer une

nouvelle. Un marchand de drap, juif, press par un

janissaire, son crancier, et voyant que ce dernier

voulait user de violence son gard, s'avisa de crier

que c'tait un rebelle. L'aga des janissaires qui tait

dans le voisinage, envoya son sergent
'

pour savoir

d'o provenait le bruit qu'il entendait. En un clin

d'il, tout le march fut en moi; les boutiquiers,

arms de btons et de gaules, donnrent la chasse

Salma tschokadarsi. Soubhi, f. 178.
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au janissaire qui s'enfuyait. Bientt, nanmoins, le

tumulte fut apais, mais le grand-vizir qui, peu de

jours auparavant, avait, sur le rapport du tschaousch-

baschi, annonc au Sultan que la tranquillit tait en

tirement rtablie, ne put se dispenser de lui rendre

compte de cet incident , qui d'ailleurs ne serait pas

demeur secret, et le Sultan, ou plutt le kislaraga,
mcontent du grand-vizir pour n'avoir pas su main

tenir l'ordre dans la capitale, lui fit redemander le

sceau qui fut confi au nischandji Ahmed-Pascha

(23 juin 174028 rebioul-ewwel 1153). Enmme

temps, le tschaouschbaschi, pour avoir annonc

tort le rtablissement de la tranquillit publique, fut

rvoqu de ses fonctions, et envoy comme mihman-

dar au-devant de l'ambassadeur qui devait prochai
nement arriver de Perse. Quant au grand-vizir dpos,
il fut d'abord nomm gouverneur de Djidd, la

place du gendre du Sultan, le vizir Bekir-Pascha, rap

pel la Porte, et quelques jours aprs, commandant

de la Cane. Un rescrit imprial notifia aux agas des

sept milices de Constantinople ( les janissaires , les

sipahis, les silihdars, les djebedjis , les topdjis, les

toparabadjis et leskhoumbaradjis) le renvoi du grand-
vizir, en punition de sa ngligence maintenir l'ordre

et la tranquillit, la conservation desquels il les in

vita veiller de concert avec le nouveau grand-vizir.

Jusqu'alors, il avait t sans exemple, dans l'Empire
ottoman, qu'un souverain et rendu compte l'arme

d'un changement de grand-vizir : cette notification a

depuis pass en usage. Ce prcdent semblerait im-
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pliquer vaguement l'ide d'un compte-rendu par le

souverain ses sujet des changemens les plus im-

portans survenus dans l'Etat;
il est remarquer tou

tefois que l'autographe imprial dont il s'agit n'tait

adress ni aux gouverneurs du pays, ni aux notables

des provinces, ni aux oulmas, ni aux membres du

diwan, encore moins au peuple , mais purement et

simplement la force arme dont le sige est dans

la capitale. Dans les Etats soumis au rgime despo

tique, l'arme et la capitale donnent seules le pou

voir, comme autrefois les empereurs romains n'a

vaient de puissance que celle que leur donnait la

garde prtorienne. Le despote n'a de rapports qu'avec
ses satellites.

Le nouveau grand-vizir tait fils de Djaafer-Pa-

scha, qui avait t l'me damne du kiaya Osman,

excut aprs la prise d'Oczakow et celle de Nissa.

Entr au service par la protection de Bekir-Pascha,

ancien gouverneur de Djidd, il s'tait lev succes

sivement aux rangs de marchal de l'Empire et de

grand-chambellan; s'tant distingu au commence

ment de la guerre contre la Russie, notamment lors

du ravitaillement d'Oczakow, et depuis, par le zle

qu'il avait dploy dans l'Adin contre les rebelles sous

les ordres de Sarioghlis, il avait t nomm kamakam,

et il tait nischandji-vizir de la coupole lorsque le

sceau de l'Empire lui fut confi '. La veille de sa

> Biographies des grands-vizirs, par Mohammed Sad. Ce dernier

reprsente le nouveau grand-vizir comme vers dans diffrentes sciences ;
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nomination, le vaisseau de guerre sudois destin

acquitter le reste de la dette contracte par Charles XII

tait entr dans le port de Constantinople. Gagn,
selon toute apparence, par l'or de la Russie, le nouveau

grand-vizir dclara aux ministres sudois, malgr la

convention passe ce sujet , que la Porte ne con

sentait pas accepter en paiement le vaisseau de

guerre dont il s'agit (19 juillet 1740). Quoi qu'il
en soit, les ministres russes Cagnoni etWischniakoff

ayant chou dans leurs ngociations au sujet du

tilre imprial, les ratifications de l'alliance avec la

Sude n'en furent pas moins changes. Les mi

nistres russes tmoignrent du mcontentement

ce sujet; ils demandrent et obtinrent que l'ambassa

deur ottoman envoy en Russie ft conduit la

frontire par un pascha trois queues, attendu que le

gnral russe qui devait accompagner l'ambassadeur

de sa nation tait de rang gal; que le pascha con

duist l'ambassadeur jusqu' Bender, lui donnt l'hos

pitalit dans cette ville, et l'y revlit d'une pelisse
d'hermine; que l'change des ambassadeurs et lieu

l'est du Dnieper, aux bords de la Salia ; que le soin

de dterminer la frontire aux alentours d'Oczakow

ft confi aux commissaires, et que les prisonniers
fussent peu peu mis en libert, car l'effervescence

populaire trahie par la dernire meute faisait un

devoir d'user de prudence cet gard. L'inquitude

mais, s'il faut en croire le rapport dpos aux archives impriales, il ne sa
vait ni lire ni crire.
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que la Porte avait conue du retard apport au dman

tlement d'Azof cessa, lorsqu'elle apprit que le comte

Roumanzoff tait nomm ambassadeur extraordinaire,

et que le prince Repnin et NepluetT, taient dsigns
comme commissaires chargs de la dlimitation. De

son ct, elle avait nomm ambassadeur Vienne Ali-

Pascha, auquel elle confra, celte occasion, le rang

de beglerbeg de Roumilie, et qui, ds la fin de mai,

avait reu en audience solennelle ses lettres de crance.

La nomination de l'ambassadeur imprial fut retarde

par diverses difficults survenues dans l'excution du

trait ; la cour de Vienne se plaignit par l'organe de

l'ambassadeur mdiateur du mauvais vouloir des

commissaires turcs. La dmolition des fortifications

de Belgrade avait t interrompue, plusieurs actes de

violence, del part des Turcs, ayant donn lieu des

demandes d'indemnit. Afin de satisfaire la cour im

priale, et sur la mdiation circonspecte
' deVilleneuve,

t Amillot Villeneuve, 3 avril 1740. Je conois partout ce que vous

me marquez qu'il est fort dangereux de s'ouvrir jusqu' un certain point

avec les Turcs, non-seulement cause du peu de secret du drogman et des

ministres de la Porte, mais aussi parce que ces mmes ministres pourraient

bien avoir d'autres vues dans leurs menaces , que d'effrayer la cour de

Vienne pour en tirer des conditions avantageuses, sans aucun dessein ce

pendant de renouveler la guerre ; en ce cas, nous serions la dupe de nos

confidences, et encore plus, si le roi faisait dpendre ses arrangemens de la

ralit des promesses du grand-vizir. SaMajest le roi de France, continue-

t-il, dsire rester neutre, mais si elle se trouve force de se dclarer, ce ne

sera jamais au prjudice des intrts de l'EmpiFe ottoman l'gard de la

Russie ; le roi a lieu d'tre infiniment mcontent de ses procds en tout

genre; Sa Majest ne souhaite pas que vous vous en embarrassiez l'a

venir moins que l'intrt des Turcs ne l'exige ncessairement.
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la Porte se dcida rendre l'Autriche les onze villa

ges du territoire deVieux-Orsova qui taient en litige,

punir les auteurs des exactions commises et rvo

quer le pascha d'Orsova. Schmettau crivit Ville

neuve, pour l'inviter se plaindre de ce que lesTurcs

avaient ouvert dans la valle de Mehadia, trois ou

quatre lieues au-dessus de Vieux-Orsova, le canal qui,
aux termes du trait, devait conduire les eaux de la

Czerna l'embouchure de la Bella, c'est--dire bien

plus loin qu'il n'tait stipul ; il avait propos d'aban

donner sa demande d'indemnit si les Turcs voulaient

renoncer la possession de Vieux-Orsova et l'ta-

tablissement de ce canal. Villeneuve appuyait cette

motion d'autant plus vivement, que les ingnieurs
turcs avaient eux-mmes dclar n'tre pas en tat

de dtourner entirement le cours de la Czerna,

comme on le leur demandait, et ne pouvoir rpon
dre des dommages qu'occasionnerait aux villages
riverains le creusage du canal. Nanmoins

,
comme

le grand-vizir Aouz Mohammed tenait beaucoup
l'ouverture de ce canal, l'examen de l'affaire fut

renvoy aux commissaires pour la dlimitation. Ces

derniers partirent pour la frontire, et le comte Ule-

feld, nomm ambassadeur, reut ordre de se rendre

Constantinople, mais le res-efendi ne voulut pas

que son change et lieu avant que les Autrichiens

eussent vacu Belgrade.
Sur ces entrefaites, le chancelier de la cour, comte

Sinzendorf, fit la Porte, par l'intermdiaire de Vil-
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leneuve, une nouvelle proposition1 en vertu de la

quelle l'Empereur s'engageait cder la Syrmie aux

Ottomans, si, de son ct, la Porte consentait lui

abandonner la langue de terre comprise entre la

Drina et l'Unna qui, par le fait
, dpend plutt de

l'Esclavonie que de la Servie. Mais, Schmettau lui

ayant crit dans un sens oppos, Villeneuve jugea que
ce qu'il y avait de mieux faire tait de s'en rfrer

la dcision des commissaires pour la dlimitation.

Dans les confrences qu'eurent ces derniers avec le

feld-marchal lieutenantGuadagni, commissaire imp
rial pour la dlimitation, les commissaires ottomans in

sistrent sur ledtournement de laCzerna,bien que cette

opration ft impraticable ; sur la cession la Porte des

montagnes situes en face de Vieux-Orsova, bien que

le trait et formellement assign pour borne au ter

ritoire ottoman le pied de ces montagnes ; enfin sur la

runion cemme territoire de l'le Velik Ostrova si

tue prs de Belgrade, bien que cette le, plus rap-

i Lettre du comte Sinzendorf Villeneuve, en date du 50 mai 1740.

Archives impriales. Le refus des Turcs de restituer les hauteurs vis--vis

d'Orsova est directement contraire l'art. V du trait de paix. M. Neipperg
a trs-bien fait de rejeter, ds le commencement, avec fermet toute demande

tendante ce que les Turcs eussent un pouce de la Save et de vouloir que la

cession de la Servie ne s'tendit qu'au confluent du Danube. L'Escla

vonie est parfaitement distincte de la Servie, et la Syrmie ne l'est pas

moins. Si Neipperg, aux confrences de la paix, a fait passer la Syrmiepour
une partie de la Servie, il s'est tromp ; tout ce qui est en de de la Save

s'appelle Syrmie, mais, de l'autre ct, depuis le confluent, une partie de la

Servie tire vers l'Unna. Sabaz y est situ et cette partie se termine la Drina.

C'est de cette langue qne l'on a entendu parler, et, sous ce rapport, TEmpe*
reur ne dsavouera pas ce que Neipperg avait accord sans permission.
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proche du Banat que de la Servie , et t cde par

le trait la cour impriale. A l'instigation de Ville

neuve, le grand -vizir chargea les gouverneurs de

Bosnie et deWiddin de veiller la dlimitation et d'en

hler la fin. En juillet, l'ambassadeur imprial, comte

Ulefeld, gendre du dernier ambassadeur, comteWir-

mond, arriva Constantinople avec une suite nom

breuse (11 juillet 1740) '. L'accueil qu'il y reut ne

rpondit pas son attente. Les ambassadeurs tran

gers qu'il avait pris de lui envoyer leurs chevaux de

main pour orner son cortge, s'en excusrent sous

diffrents prtextes. Le tschaouschbaschi, qui tout

rcemment, lorsque l'ambassadeur franais, Ville

neuve, avait fait son entre dans la capitale, s'tait

tenu une grande distance en avant de ce dernier,

se plaa la droite du comte Ulefeld, quelques pro
testations que pt faire ce diplomate, et malgr l'en

gagement pris par la Porte de se conformer en tout,

i Le secrtaire d'ambassade Heinrich de Penkler, prcdemment inter

prte de la cour; les interprtes Sclescoviz, Momars et Elias Linski;
douze jeunes de langues, Baumeister, Preyner, Hianchi, iUandaller,
Sachi, Echtinger, Greitter, Augustin, Mouska, Schmid ,

un second

Baumeister, le fils de Selescoviz, le prdicateur, le secrtaire d'ambas

sade ; douze cavaliers d'ambassade
, les comtes Go's

, Saint Julien

Kolulinski , Brandeis , Hamillon
, Hohenfeld , Hardegg , Bertold

Pereny, Beleredi, Wicques, L. Gramb; trente laquais ; douze heiduques;
douze pages ; un corps de musique ; un garde du corps ; un caissier un

horloger; un capitaine du gnir ; le lieutenant Schade et le secrtaire

Kemplen , qui tous deux crivaient le journal de l'ambassade, l'un en

franais, l'autre en latin (ces deux versions se trouvent la bibliothque
de la cour impriale); un mdecin; un cuyer; deux archivistes ; deux

courriers.
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dans cette circonstance, au crmonial adopt lors de

l'entre du comteWirmond. Lorsque l'ambassadeur

voulut prendre la droite, le tschaouschbaschi vint se

placer derrire lui, en sorte que l'ambassadeur le

prcda, comme le tschaouschbaschi avait prcd
l'ambassadeur franais; le tschaouschbaschi refusa

galement de manger la mme table que l'ambas

sadeur, incident des plus fcheux que n'avaient pas

prvu les instructions en vingt-deux points, donnes

au comte Ulefeld
'

. Il avait reu en outre des instruc

tions secrtes qui contiennent l'histoire de la paix de

Belgrade , laquelle ne comprenait pas moins de cent

soixante documents, partir de la mdiation de Ville-

1 Au sujet de la paix de Belgrade ; 2mission de la confirmer donne

l'ambassade; 3 Schmettau dsign pour l'change des ambassadeurs;

4 lettres de crance ; 5 si l'ambassadeur turc n'est porteur d'aucune lettre

du Sultan pour le prsident du conseil de cour et de guerre, ne remettre au

grand-vizir que celle de ce dernier et non celle de l'Empereur ; 60 se con

former pour le crmonial celui qui avait t adopt l'gard du comte

Wirmond ; 7<> voyage jusqu' Semlin par terre et ensuite par mer ; 8 s'en

qurir des honneurs rendus l'ambassadeur franais lors de l'change des

ratifications; 9 ordre de paratre en manteau; 10 se conformer en ce qui
concerne les prisonniers l'article XI ; 11 la protection et la suzerainet

des trinitaires et des franciscains appartiennent l'Empereur, en sa qualit

A'advocatus ecclesi romance catholic; 12 scurits obtenir contre

les Barbaresques et les Dulcignotes; 15 s'opposer l'institution de con

suls et de schahbenders, le trait de commerce n'tant pas compris dans

la paix de Belgrade ; 14 dlimitation ; 15u se concilier les ambassadeurs

des autres puissances ; 16 se mettre en relations avec les hospodars par

l'intermdiaire de leurs agens; 17 rclamations des sujets; 18 loigner

des frontires Csaky, Illeshazy et Csai ; 19 juridiction accorde l'am

bassadeur sur les gens de sa suite, moins toutefois le droit de prononcer la

peine de mort ; 20 prsens ; 21 entretenir des agens pour tre inform

de tout ; 22 le reste tait laiss la sagacit de l'ambassadeur.

t. x.t. a
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neuve, jusqu' la signature du trait, par Neipperg.
Les prsents se composaient de vases d'argent, de

miroirs, de cadres et de tables pou? le Sultan, laWa-

lid, les sept vizirs de la coupole, le res-efendi et le

moufti a.

L'ambassadeur turc envoy Vienne amena avec

Ces instructions
, dposes aux Archives impriales ,

ne forment pas

moins de trente-deux feuilles. La soixante-neuvime des cent soixante pices

qui l'accompagnent contient l'histoire du comte Neipperg. Cette histoire de

la paix de Belgrade et des fautes commises par le comte Seckendorf, par
Wallis et Neipperg est au fond semblable celle que contient le rescrit

dress aux ambassadeurs publi dans le trait de paix de Belgrade par

Moser.

Les fonctionnaires les plus importans de sa suite taient : le khazine-

dar, ou trsorier ; le silihdar ou porte-pe ; le muhurdar ou gardien du

sceau ; le tschokodar ou porte-manteau , valet de chambre; le kiayabeg,

substitut; le diwan-efendi, secrtaire d'ambassade; le tschaouschbaschi,

marchal; le kapidjiler kiayasi, grand chambellan; le sclamagasi ,

matre du salut ; les tellitschaouschs, tschaouschs du diwan, porteurs de

cannes ornes de fils d'argent; Valatschaousch, tschaousch des parades;
le kouakdjiaga ou quartier-matre ; le sakircdji-aga ou commissaire pour

l'approvisionnement; leyemekliaga ou commissaire pour la dpense; l'o-
doun emini ou contrleur du bois; le silahschor, cuyer; le wekili-

khardj ou pourvoyeur des cuisines; le mirakhor ou matre des curies;
le serradjbaschi ou premier garon de selle ; le sarbanbaschi ou chef

des chameliers ; Yakkiambaschi ou chef des dresseurs de tentes ; le liassab-

baschi ou matre boucher; Yaschdjibaschi ou chef de cuisine; le tou-

fenkdjibaschi ou chef des fusiliers; X'yedekschebaschi, chef des palefreniers,
le sakabaschi ou chef des porteurs d'eau ; le naalbend ou marchal-fer-

rant ; le sandjakdar ou enseigne ; le sisbaschi ou chef des garons d'

curie; le kharbendbaschi ou chef des muletiers; les mehterkhans ou cha

pelains ; iskemlagasi ou matre du sige ; le kaflanagasi ou matre du
kaftan; les kapidjilerbaschis ou chambellans ; les itschagalers ou officiers
de mnage, tels que; le kahwedji ou cafetier ; le scherbetdji ou prpa
rateur du sorbet; hhalwadji ou confiseur; le berberbaschi ou chef des

barbiers; toutoundjibaschi ou gardien du tabac; le liiledjibaschi ou

gardien des pipes ; le malaradjibaschi ou porteur des bouteilles eau
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lui, dans cette ville, une suite compose de neuf cent

vingt-deux personnes, de cent trente-cinq chameaux,

de cent soixante-dix mulets et de neuf cents chevaux.

Ses prtentions furent des plus exagres. Dj,

lors de l'change qui avait eu lieu sur la Save et au

quel avaient prsid le gnral de l'artillerie, Schmet-

tau, le vizir serasker de Belgrade et Ali-Pascha,

commandant des troupes turques stationnes aux

frontires , ce dernier n'avait pas voulu dpasser le

rivage, et il avait fallu toute la fermet de Schmettau

pour le contraindre se rendre sur le pont de ba

teaux lev au milieu de la Save (10 juin 1740). Sur

la Schwechat, o il campa pour la dernire fois avant

d'arriver Vienne, il prit l'engagement ordinairement

exig de tous les ambassadeurs ottomans, de se con

former tous les usages auxquels s'taient soumis ses

prdcesseurs; cependant, lorsque vint le jour de son

entre solennelle dans la capitale, il refusa de recon

duire jusqu'au pied de l'escalier le marchal de la

cour charg de venir le chercher et de l'installer dans

son palais ,
en sorte qu'il fallut ajourner son entre

(4 aot 1740). Il y souscrivit enfin sur les repr
sentations que lui fit l'ambassadeur franais Mirepoix,

qui avait cru devoir se porter mdiateur dans cette

circonstance; mais, quand vint le moment de l'excu

ter, il refusa de nouveau. Il obtint, pour son entre

tien journalier, une somme de cinq cent soixante pias-

les kapidjilers, portiers, saradjs, garons de selle; les sakas, por

teurs d'eau ; les aschdjis, cuisiniers ; Yctmekdjibaschi , chef des boulau*

gers,

a*
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trs1, c'est--dire, cent soixante piastres de plus que

n'en recevait l'ambassadeur imprial Constantinople.

Dans cette allocation, n'taient compris ni le bois, ni

les fourrages. L'ambassade ottomane fut loge ,

Vienne
, dans la Cit-Lopold ,

o douze auberges ,

cent dix appartemens et vingt-neuf chambres furent

mis sa disposition ; en route, elle fut accompagne

par un interprte de la cour, un commissaire du con

seil aulique, un commissaire de la chancellerie de la

cour et un chambellan. Lorsque vint l'audience solen

nelle de l'ambassadeur, une nouvelle difficult s'leva

au sujet du crmonial : l'ambassadeur ne voulut ni

baiser le manteau imprial, ni dposer ses lettres de

crance sur une table voisine du trne et se retirer

ensuite reculons; il insista au Contraire, pour re

mettre l'Empereur ces lettres en mains propres.Dj
l'audience paraissait impossible, et on allait en rfrer

la Porte, lorsque la lecture d'un billet de l'ambas

sadeur franais changea les dispositions de l'ambas

sadeur ottoman qui se dcida ,
enfin

, faire comme

ses prdcesseurs. La confrence impriale3 eut ce

i Cinq cent soixante piastres valaient six cent quatre-vingts florins ;

par consquent la piastre valait un florin et douze kreuzer ; quatre cents

piastres reprsentaient quatre cent quatre-vingt-quatre florins : le florin cot

deux francs trente centimes, faisant donc onze cent treize francs vingt
centimes.

3 La confrence se composait du chancelier de la cour d'Autriche,
comte Sinzendorf, du land-marchal comte Harrach, du prsident du

conseil aulique comte Harrach ,
du premier comte de la chambre comte

Herberstein, du grand-cuyer comte Starhemberg, du comte Knigseggs,
du comte Starhemberg et du comte Wurmbrand , commissaire de la cour

prs l'ambassade ottomane.
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sujet plusieurs runions successives o elle rsolut

toutes les questions de crmonial, sur lesquelles il

tait si ncessaire que la cour ft fixe, entre autres,

celle de savoir, si la grande gouvernante devait pa
ratre ou non, avec les dames de la cour, ce qui,
sur le rapport de la confrence, fut considr comme

sans importance. Ce fut dans une voiture de gala que
l'ambassadeur fut conduit l'audience par l'interprte
et le commissaire de la cour (23 aot 1740). L'au

dience eut lieu dans la chambre du conseil ,
o ne

furent admis que l'ambassadeur, son interprte et les

douze personnes les plus marquantes de sa suite.Vtu

d'un manteau l'espagnole et le chapeau sur la tte,

l'Empereur tait assis sous un baldaquin d'or ; derrire

lui, se trouvaient les capitaines de ses gardes du corps ;

sa gauche, le vice-chancelier de l'Empire qui r

pondit en son nom l'ambassadeur. Bien qu'il ne ft

pas vizir , mais seulement beglerbeg, ce dernier parut
coiff du turban kallawi de forme pyramidale que

parcourt une bande d'or, et qui est l'insigne habituel

des vizirs. Il offrit en prsent l'Empereur une tente

enmaroquin de couleur verte l'extrieur et brode de

rouge au dedans, garnie de tapis1 et de tentures" de

Perse, de matelas3 et de coussins4 recouverts de satin

jaune, trois housses de sofas en carlate vnitienne

doubles de satin jaune ,
ornes de franges en argent

1 Kalidj.

Kedj.
3 Miouder.

t\ Makaad.
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et en soie bleue ; tous ces objets faisaient partie de

son ameublement. Les balustrades des sofas taient

incrustes de nacre de perle , et les chapiteaux des

tentes, orns d'argent; les planches du parquet

taient de noyer et parsemes de clous d'or. L'am

bassadeur offrit ,
en outre ,

un triple panache de

hron orn d'une grosse meraude, de
onze rubis et

de quatre vingt-six diamans; un harnais d'or dont le

frontal tait orn de quatre cent vingt-deux diamans,

la sous-gorge de quatre cent soixante-deux, et la gour

mette1 de douze diamans, de treize rubis et de huit

meraudes; une paire d'triers en argent dor, orns

de vingt diamans, de cent soixante-huit rubis et de

vingt-quatremeraudes ; une sangle
a
en fils d'or et une

bride demmeml al , dont la gourmette tait d'argent
3
;

un coussin de selle 4
, une couverture de selle en velours

orne de trois roses, une selle en velours rouge, orne

de dix roses d'or, de deux cent trois rubis moyens et

petits et de vingt-une meraudes ; une couverture

ronde de cheval ou caparaon5 en carlate brode d'or

et d'argent, double de satin jaune ; une chabraque
couleur de bezoar6, orne de trois roses en perles, de

neuf cent trente-trois meraudes et de trente-six rubis-

balais; les roses taient entoures de soixante- deux

meraudes et de dix- sept rubis-balais; une massue

i Bilameschm.

a Tapkour.
3 Kiam.

4 Tekelti.

s Tapouk.
6 Senpousch.
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de commandement1 en argent pendant droite de la

selle, et dont la courroie', en velours rouge, tait ri

chement brode en perles ; un harnais de diwan en

argent dor, dont le frontal tait orn de trente-quatre

meraudes et de trois cent douze rubis, la sous-gorge,

de trois cent vingt-deux rubis, le collier, de quatre

cent soixante-trois rubis, et la gourmette de six rubis,

de deux meraudes et d'un galon d'or; un collier

orn de dix meraudes, d'autant de rubis et d'autant

de galons d'or ; une massue de commandement, en

argent, orne de treize meraudes et de trois rubis ;

un ruban pour la suspendre, en velours rouge cou

vert de riches broderies, avec un anneau d'argent, une

chane et un licou en vermeil ; une chabraque orne

de quinze roses en perles, de vingt-cinq meraudes et

de treize rubis, dont le fond argent tait parsem de

perles ; une sangle de selle garnie d'anneaux en argent,
une bride et des triers en vermeil orns de huitme

raudes, de deux cent quarante-huit rubis ; une selle

recouverte de velours teint en kerms ; des fontes de

selle en vermeil ; un coussin de selle en velours rouge

orn de trois roses en perles ; un caparaon en car

late vnitienne brode d'or et d'argent ; un abreuvoir
3

en argent ; trois chanes d'attelage4 de l'argent le plus

fin, des trilles5, des brides et des triers de mme

> Topouz.
2 Topouzlik.
3 Satal (situla).
4 Kstek.

5 Kaschak.
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mtal ; deux tapis de Perse; deux pices d'toffes per
sanes en satin rouge crois de fils d'or

*

; vingt-deux

pices d'toffes fleurs fabriques Constantinople ;

cinquante pices de fine mousseline parseme de raies

d'ora; cinquante tapis fabriqus par les Turkomans

Ouschakis; trente-huit pierres de bezoar; deux tapis
de laine d'Alger

3
; vingt vessies de musc ; deux pices

de lourde toffe fabrique Constantinople4; quatre

pices d'toffes brodes de fleurs 5
; trois cent cin

quante miskales d'ambre; trois chevaux blancs de

race turkomane6, un cheval bai
7 brun de mme race;

un cheval aubre8 ayant les pieds blancs. L'entretien

de l'ambassade turque cota la cour, environ cent

mille florins.

Tandis que les ngociations relatives la dlimita

tion des frontires suivaient leur cours sous la m

diation de l'ambassadeur franais, le comte Ulefed,

ambassadeur imprial Constantinople, se trouvait

plac dans une position difficile, car les Turcs persis
taient dans leurs rclamations injustes l'effet d'ob

tenir la cession des hauteurs situes au-del de Vieux-

Orsova, celle du territoire de cette ville et de l'ile du

i Schehreng, c'est--dire couleur de schah
, peut-tre le zxp<xyy-s des

Grecs.

3 Ekounkari destar.

3 Djczdir ihrami.

4 Dimi diba.

5 Aghir zerbeft.
6 Kir AU

7 Yaghiz at.

s Tola et un autre tort at.
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Danube situe devant Belgrade. A ce sujet, le comte

Ulefeld fit observer avec raison que la Porte substi

tuait ses convenances aux clauses du trait '. Le res-

efendi voulait que la dlimitation ft opre sauf la

rserve de ces trois points qui eussent t rgls ult

rieurement par une convention spciale. Fort de son

bon droit. Ulefeld demeura inflexible
a

(31 aot 1 740).

Le dernier mot du grand-vizir fut que les commis

saires pour la dlimitation eussent reprendre leurs

travaux commencer parla Save et leDanube, en lais

sant dect l'le de ce dernier fleuve, qui tait en litige,

et que, lorsqu'ils seraient arrivs Orsova, si les eaux

de la Czerna n'taient pas entirement dtournes

(comme le voulait le trait), Vieux-Orsova appartien
drait l'Empereur. Ce dtournement projet de la

Czerna, au moyen d'un canal qui ne pouvait contenir

la quinzime partie des eaux de cette rivire, tait une

entreprise extravagante des ingnieurs ottomans, ou

plutt de l'avide res-efendi Moustafa, dont l'in

fluence sans bornes dominait toute la politique ext

rieure de la Porte. L'ide toutefois ne lui appartenait

pas ; elle avait germ dans la tte du dernier grand-
vizir Awaz Mohammed -Pascha, mais le res-efendi

s'en tait empar, soit pour tre agrable au grand-

> Laugicr, II, p. 173. La lettre du C. Ulefeld tait appuye sur un

raisonnement trs juste.
> Laugier, II, p. 177. c Cet ambassadeur, qui avait la raison et la justice

de son ct, persista dans ses premires demandes avec une rigueur in

flexible, prvenu qu'il tait que plus de souplessse de sa part ne servirait

qu' rendre les Turcs plus fiers et moins accommodans.
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vizir, soit pour tirer profit de la somme destine

cette entreprise et amener, sinon la Czerna dans le

canal, du moins une grande parlie de l'argent dans

sa bourse. Deux mille ducats et un gros diamant
dont

Ulefeld l'avait gratifi, n'assouvirent pas cette soif de

lucre laquelle il tait en proie. Lorsqu'on apprit

Constantinople que le canal venait d'tre ouvert, la

Porte communiqua le fait aux ambassadeurs euro

pens en le reprsentant comme tant de la plus haute

importance. Bien que parfaitement convaincu de l'inu

tilit d'une entreprise commence sans rsultat par

son prdcesseur, le nouveau grand-vizir la laissa

poursuivre, afin d'en prendre occasion pour renver

ser le res-efendi , contre lequel il nourrissait une

haine implacable. L'un de ceux qui l'avaient conseille

tait un muderris, ancien juge de camp Kaffa en

Crime qui , adjoint au mewkoufatdji , commissaire

turc pour la dlimitation, a crit en partie l'histoire

de cette dlimitation au point de vue le plus mesqui
nement troit et le plus personnel, dans le second vo

lume de son ouvrage intitul Conseils agrables \

i Tedbirati pesendid, voir aux pices justificatives du Vile volume.

Les autres ouvrages qu'il cite dans celui-ci, sont : l<> une Narration rime

des malheurs qui l'assaillirent pendant qu'il tait moufli de Tebriz (sous le

gouvernement de Hekkimzad) en 1148 (1735); cet ouvrage est une imita

tion du Sahhatnam (livre de sant) du clbre moufti Abdoulaziz-Efendi ;
2 Destiari tahdid il houdoud, c'est--dire guide de la dlimitation des

frontires , dissertation spciale et dtaille sur la partie de la dlimitation

qui concerne la Czerna ( 26) ; Tebjini aamal il misahat, c'est--dire

explication de la pratique de l'arpentage ; 4 Isbatoul-houkouk, e'esU-dire
confirmations des vrits ; 5 Mewarid djemioul mezahib, c'est--dire
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Sur ces entrefaites, la mort de l'empereur CharlesVI

vint exercer une influence dfavorable sur les ngo
ciations du comteUlefeld. Habituellement, les rsidens

impriaux recevaient chaque changement de rgne le

titre d'internonces ; mais comme Ulefeld avait dj
celui d'ambassadeur, il ne reut de la reine de Hongrie
et deBohme que de nouvelles lettres de crance ; ds-

lors il n'eut plus que la qualit d'ambassadeur royal,

d'imprial qu'il tait, et encore la Porte fit-elle des

difficults pour lui reconnatre ce titre. Elle ne pou

vait assurment refuser d'ajouter foi ses lettres de

crance, ni de 1 ui donner audience
, comme l'ambassa

deur de la reine, mais son but tait de gagner du temps
et de baser sa conduite sur celle des autres cours d'Eu

rope. Ulefeld eut ce sujet et celui de la dlimita

tion, une confrence avec le grand-vizir (13 janvier

1741). H offrit un espace de terrain de quatre-vingts

quatre-vingt - dix aunes de large en change de la

langue de terre situe en face d'Orsova et de l'exten

sion de la frontire servienne jusqu'aux bords de la

Drina. Aprs s'tre concert cet gard avec l'ambas

sadeur franais qui, depuis la mort deCharles VI, n'a

vait reu aucune instruction de sa cour, il posa son ul

timatum en demandant qu'une ligne parallle la

Drina depuis l'ouverture du canal de la Czerna jus

qu'au ruisseau qui spare la Valachie du Banat,

marqut la frontire d'Orsova, et que celle de Bosnie

restt telle qu'elle avait t pose par le trait de

abreuvoir (runion) de toutes les sectes ; cet ouvrage s'tend longuement
sur la cinquime secte, celle des Djaaferis introduite par Nadirschah.
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Carlowicz. Au sujet de sa reconnaissance, Ulefeld
dut

se contenter de faire remettre ses lettres de crance

par le secrtaire d'ambassade Penkler au grand-vizir,

qui, en donnant avis de leur rception l'ambassa

deur '

, l'assura que la rponse du Sultan aux prc
dentes lettres de l'Empereur serait remise directement

Vienne par l'ambassadeur Ali-Pascha, et que, quant

lui, comte Ulefeld, il obtiendrait, avant son dpart,
une audience de cong. A l'gard de la frontire bos

nienne, Ulefeld, en consentant cder la langue de

terre en litige jusqu'aux bords de la Drina, renouvela

des prtentions touchant le Banat et dclara que, si

elles n'taient pas accueillies, il ne pourrait faire au

cune autre concession. Le grand-vizir, toujours guid

par sa haine contre le res-efendi et l'interprte de

la Porte, son fidle auxiliaire, saisit cette occasion

pour les perdre tous deux, en allguant que leur cu

pidit et leurs intelligences avec l'ambassadeur fran

ais faisaient traner les ngociations en longueur et

les empchaient d'arriver une issue quelconque.
Le res-efendi fut rvoqu, emprisonn et exil

Koutahia (5 fvrier 174119 silkid 1153); quant

l'interprte del Porte, il fut mis mort devant le

kschk du serai aprs une dtention de quatorze

jours
a

; l'intercession des ambassadeurs franais et au-

Voir la lettre d'Ulefeld et la rponse du grand-vizir dans Laugier, II,

p. 234 et 237 ; voir l'original de la lettre du grand-vizir dans les archives

particulires.
* Rapports d'Ulefeld, deFawkener et deCalcoen; Archives impriales.

Malgr ces rapports et le passage de l'histoire de Soubhi qui ne taxe l'in

terprte de la Porte que d'indiscrtion et de vnalit, f. 187, des doutes pla-
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trichiens ne fit que hter son excution. Aussi vindi

catif qu'avide, l'interprte Ghika avait jur la perte du

premier interprte hollandais Karadja et il avait donn

asile dans sa maison au patriarche rvoqu. Sa mort,

en dlivrant l'un d'un ennemi redoutable, compromit
la sret de l'autre. Ghika eut pour successeur Jean

Callimachi. Le lendemain de son excution ,
il y eut

un grand diwan auquel assistrent les chefs des oul

mas et des troupes eto le rglement des frontires

arrter de concert avec l'Empereur fut lu et approuv.
La nouvelle de la marche de l'arme prussienne sur

la Silsie fora l'Autriche fermer les yeux sur les

prtentions de la Porte, quelque injustes qu'elles fus

sent. Le nouveau res-efendi profita de l'embarraso

il voyait la reine pour rclamer obstinment la cession

de la langue dterre qui s'tend jusqu' l'Unna et celle

deVieux-Orsova, toutefois sans y comprendre son ter

ritoire( mars 1741).Une convention en quatre arti

cles fut donc signe, en vertu de laquelle les frontires

dtermines par le trait de Carlowicz furent rtablies

jusqu' l'Unna; l'le neutre duDanube,Velik Ostrova,
fut partage par moiti et l'le des Bohmiens, dans la

Save, fut, avec celles de Pavizza, de Kizilova et de His-

sardj situes dans le Danube ,
attribue la Porte l

.

nent encore sur les vritables causes de la mort de Ghika. Fawkener, dans sa

lettre Newcastle, en date du 3 mars, aprs avoir dit que le principal grief

articul contre lui tait d'entretenir des relations trop suivies avec la France,

ajoute que, s'il est vrai que Villeneuve ait crit en sa faveur au kislaraga,

il n'en a pas fallu davantage pour dcider sa perte et que l'intercession du

comte Ulefeld n'a pu que lui tre funeste.

Voir cette convention dans Laugier, II, p. 372, qui lui assigne la
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La Russie employa vis--vis de la Porte le mme

systme de finesses diplomatiques dont cette dernire

puissance s'tait servie pour abaisser l'Autriche, en

profitant de la position critiqueo se trouvait Marie-

Thrse1. Le prince Repnin diffra le dmantlement

d'Azof, jusqu' ce qu'on et dtermin le circuit de

de la nouvelle forteresse qu'aux termes de l'article III

de la convention, l'Impratrice tait en droit de con-

fausse date du 5 mai, tandis qu'elle est du 2 mars ; elle est cite galement

dans l'article II du trait de Sistow et elle est transcrite tout au long dans

Soubhi, f. 188. Les concessions faites par Ulefeld aux Turcs dans cette

convention dpassaient en partie les limites de ses instructions et il s'excuse

des deux grandes fautes qu'il commit dans cette circonstance par sa lettre

date de Philippopolis, 19mai 1741, o il dit: qu'il avait considr comme

une dpendance de l'Esclavonie le district compos de cinq villages qui

appartenait la Croatie et que quant au fort toile voisin de Belgrade,
il ne savait pas mme o il tait situ ; ainsi toute l'histoire du trait

de Belgrade, depuis ses prliminaires jusqu' la convention complmen
taire du 2 mars, atteste l'incurie et l'incapacit de ngociateurs autrichiens.

Ich betrachte den zu Kroatien gehorigen District, welcher in fnf,

jenseits der Unna gelegenen Dorfern bosteht, als Slavonien einverleibt,
indem ich niemalem auf dieser Skite der Unna Kroatien gesucht hatte;
die Tiirken nannten es das Land zwischen der Verbas und Unna, so

aus obbemeldtem Verstoss fur Ailes eins angesehen worden, weil die

Landkarte keinen Untersehied anzeigle; Arglist war nicht von Seite

der Turken, indem man gar wohl so hatte abschliessen konnen
, dass

der Verbas die Granze gewesen. Die Rasirung der Palanken betref-

fend, ist nicht ohne dass ich selbe hatte begehren konnen, wenn ich ge-

glaubt hatte, dass einige diesseits gewesen waren, wusste aber nicht,
dass elwas uber die Sau begehret worden. Von der Sternschanz, die

auch unter den Cessionen begriffen war, wuste ich gar nicht, wo sie

lige, weil nicht auf der Karte.

La Russie employait l'gard de la Porte les mmes dtours dont

celle-ci usait vis--vis de la Cour de Vienne, en refusant d'excuter les

articles convenus jusqu' ce que la ngociation sur les articles indcis ft

termine. Laugier, II, p. 180.
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struire en face de l'le Tscherkes. Il voulut ensuite

l'lever ,
non Tscherkes

,
lieu situ huit lieues

d'Azof, mais sous les murs mme ou tout au plus

quatre lieues de cette ville. Dans une confrence

qu'eurent les ministres russes Cagnoni etWischniakoff

avec le res-efendi, les Turcs se bornrent demander

le dmantlement d'Azof, sans s'expliquer sur les

questions souleves par la Russie, telles que la mise en

libert des esclaves, la reconnaissance du titre imprial
en faveur de la Czarine et l'emplacement des nouvelles

forteresses (4 novembre 1740). Au reste, on tomba

d'accord sur la route qu'auraient prendre les am

bassadeurs des deux puissances, et l'on convint qu'ils
seraient dfrays de tout. L'ambassadeur turc avait

dress une liste d'objets qu'il disait lui tre ncessaires

et dont la somme quotidienne s'levait seize cents

roubles ; les prtentions de l'ambassadeur russe comte

Roumanzoff , furent encore plus exagres
!

, car il de

manda, pour faire la satire des exigences de l'ambas

sadeur turc, qu'on lui fournt tous les jours du Cham

pagne, du bourgogne, du pontat, du tokay, de l'eau des

Barbades, deslixirs d'ambre et d'alos dans les steppes
de Boudjak o on trouvait peine de quoi subsister.

Le grand-vizir examina la liste des subsides fournis au

comte Ulefeld et fixa ceux du comte Roumanzoff un

taux un peu infrieur, pour tablir une diffrence dans

les faveurs accordes l'ambassadeur russe et l'am-

> Chetardie, ambassadeur de France Saint-Ptersbourg, crivit Ville-

neuve le 19 mars 1740 au sujet de la nomination de Roumanzoff.
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bassadeur imprial
'

. Lamort de la Czarine et les trou

bles intrieurs de la Russie avaient plac le comte Rou

manzoff dans une position aussi dfavorable vis--vis

de laPorte que l'tait celle de l'ambassadeur autrichien.

Aprs quelques ngociations relatives au crmonial

suivre en ce qui le concernait et auxquelles il prit part
sans sortir de San Stefano, il fit son entre solennelle

dans la capitale (28 mars 1741). Quant Villeneuve,

dont l'influence avait beaucoup baiss depuis la desti

tution du res-efendi et l'excution de l'interprte de la

Porte, les principaux instruments de sa politique, il vit

arriver avec joie son successeur, le marquis de Castel-

lane. De concert avec lui, il s'occupa de lever les

obstacles qui s'opposaient la franche excution du

dernier trait de paix, et qui, de la part des Russes,
avaient trait au dmantlement d'Azof et l'adoplion

pour limites de la rive droite du Dnieper, de la part
des Turcs la dlivrance des prisonniers russes et au

titre imprial. La Porte prtendait que la reconnais

sance du titre imprial serait une pure complaisance
de sa part, et que le dmantlement d'Azof tait la

premire condition de cette reconnaissance en garan

tissant l'excution du trait. Villeneuve appuya de

son ct les demandes de la Russie ; il remit avant

son dpart, en audience solennelle, la ratification de

la garantie qu'il avait donne au trait de Belgrade

Laugier, H, p. 207, tombe dans une grande erreur en disant que le

comte Ulefeld n'avait obtenu que soixante piastres par jour, c'est quatre
cent soixante qu'il faut lire. Roumanzoff en obtint quatre cents. Rapport
d'Ulefeld.
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(16 avril 1741) ; il ajouta pareillement la conven

tion passe avec l'Autriche, le mars, la garantie de

la France; ce qu'il avait refus de faire jusqu'alors,
attendu que Marie-Thrse n'avait pas encore t

reconnue par Louis XV en qualit de reine de Hon

grie. Dans une nouvelle entrevue qu'eut le comte

Roumanzoff avec l res-efendi, ce dernier consentit

accorder la reconnaissance du titre imprial , con

dition que le bord de la mer Motide compris entre

les embouchures des petites rivires Berda et Mious

resterait inhabit, qu'Azof serait dmantel, et que la

nouvelle forteresse serait leve une distance con

venable de cette place. Enfin l'on s'entendit et il fut

convenu entre les deux parties qu'Azof serait dman

tel et que la Czarine Elisabeth Petrowna serait re

connue par la Porte en qualit d'Impratrice. Aprs
la convention du mars

,
la ligne frontire entre

l'Autriche et l'Empire ottoman le long de la Save et

de l'Unna, entre le Banat et la Servie, entre la Tran

sylvanie et la Valachie'
, fut dtermine par les com

missaires nomms cet effet et fut l'objet de rgle-
mens spciaux. Une convention spciale, conclue

Constantinople entre le comte Roumanzoff et le res-

efendi Raghib, rgla les intrts de la Russie (7 sep

tembre 1741); en vertu de cette convention, le d-

> Rglement des frontires transylvaniennes, 28 juin 1741, Archives

impriales. L'historien de cette dlimitation (voir les pices justificatives
du tome VU) qui se trouvait Uermanstad, dcrit une glise de cette

ville dont l'orgue fut pour lui le sujet du plus grand tonnement. (Ce pas

sage est traduit dans les archives historiques de Hormayr.)
t. xiv. 5
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mantlement d'Azof, la construction d'une nouvelle

forteresse trente werstes de cette place, la suze

rainet de la Russie sur les Zaporogues et la recon

naissance des Czars par la Porte en qualit d'Empe

reurs furent arrts et consacrs dfinitivement. Ainsi

il fallut deux ans pour que le trait de Belgrade, aussi

dsavantageux la Russie qu' l'Autriche, ret, en

vertu de conventions spciales, sa pleine et entire

excution. Les Ottomans s'taient perfectionns vue

d'il dans l'art de la diplomatie que leur avaient

enseign les puissances chrtiennes, et qu'ils avaient

tourn contre elles '. Le grand -vizir d'alors tait

d'un esprit lev , plein d'amour pour la justice

et de considration pour les ministres europens,

auxquels il allait jusqu' donner des ftes, ce que ses

prdcesseurs n'avaient jamais fait que par exception
et seulement pour des ambassadeurs a. Le res-efendi

Raghib, que nous avons dj vu figurer comme mi

nistre plnipotentiaire pour la conclusion des traits

avec la Perse, l'Autriche et la Russie, tait dou

comme lui d'une sagacit remarquable, d'une in

struction solide et d'une grande modration; aussi

s'entendait-il merveille avec le grand-vizir ; car il

L'ambassadeur hollandais Calcoen crivait au greffier Fagel , le 28

aot 1740 : Vous avez raison de dire, monsieur, qu'on voit clore tout--

coup de nouveaux traits secrtement ngocis ici ; il parat que l'art de

traiter est parvenu sa perfection Constantinople, l'utilit prs qui en

devrait revenir aux puissances chrtiennes, qui y sont intresses.

a Fawkener Robinson, 24 novembre 1741, et Finochelti, ministre na

politain, Carpinstero , charg d'affaires espagnol, Vienne 17 novem

bre 1741.
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n'tait ni un sophiste, ni un ministre avide , comme

son prdcesseur le res-efendi Moustafa. Ce dernier,

somm par le comteUlefeld de dtourner en entier les

eaux del Czerna, comme le voulait la lettre du trait,

rpondit que les conventions l'obligeaient, en effet,

dtourner la Czerna, telle qu'elle est sa source, mais

non ses divers affluens. Des dfaites moins spcieuses
avaient t suggres aux Turcs par les ministres

sudois et napolitains ,
et par Bonneval qui les faisait

mouvoir comme des marionnettes sUr le thtre diplo

matique qu'il s'tait rig dans la capitale de l'Empire
ottoman '. Cependant, les premiers qui, n'ayant pas

aperu le changement introduit dans la politique de

leurs gouvernemens, s'taient livrs des manu

vres hostiles Marie-Thrse, aussitt aprs la mort

de Charles VI, avaient reu, ce sujet, une rpri
mande de leurs cours; et le projet conu par Bon

neval de transplanter en Turquie la population

protestante de Zurich et de Berne, projet dont le

receveur prussien deNeufchtel secondait l'excution,
avait pareillement chou \

> Rapport de Finochetti, en date du 20 janvier 1740, sur la paix de

Belgrade. On donna au vizir l'ordre de faire immdiatement la paix

quelles conditions que ce pt tre, et on ritra cet ordre par cinq courriers.

Malgr cela, la paix ne se conclut qu'en cdant Belgrade, et l'on fut bien

tonn lorsqu'on l'apprit, car les Turcs n'taient pas en tat de s'en emparer.
L'ambassadeur de France ne s'tant pas oppos au trait d'alliance avec

les Sudois, la Porte, assiste des conseils du C Bonneval, a russi le

conclure , mais on en a toujours gard le secret jusqu' l'arrive du S.

Cagnoni, qui a sign Belgrade les prliminaires de la paix et qui est ici

pour solder les comptes et porter l'ordre de S. Andr en diamans M. de

Villeneuve.

> Lettre du nomm Commun , receveur des droits du roi de Prusse

y
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Pendant tout le cours de son grand-vizirat, Ahmed

continua vivre en bonne harmonie avec les repr

sentai des puissances europennes et les traiter

avec avec les plus grands gards. Cette ligne de con

duite tait d'ailleurs trace la Porle par l'altitude

menaante de Nadirschah. Pour pouvoir concentrer

toutes ses forces contre lui, elle avait d hter l'ex

cution du trait de Belgrade, au moyen des conven

tions passes avec l'Autriche et la Russie. L'arrive de

l'ambassadeur persan, qui tait parti de Bagdad suivi

de quatre ou cinq mille hommes ,
et avait travers

les gouvernemens de Diarbekr, de Rakka, de Haleb,

d'Adana et d'Anatolie, produisit donc Constantinople
une impression d'autant plus grande que personne

n'ignorait les projets belliqueux du gouvernement.

L'ancien defleremini Khalil avait t envoy sa

rencontre avec une escorte Fenerbagdj; toutefois,
il avait reu l'ordre de se tenir pendant la route,

la droite de l'ambassadeur ; ce dernier n'ayant
voulu y consentir aucun prix, le commissaire charg
de l'escorter se rendit par un autre chemin au lieu

o ils devaient prendre leur repas, mais o l'ambas

sadeur refusa tous les mets qui lui furents prsents,
et se contenta d'un peu de pain et de lait caill. Cinq

jours aprs (5 mars 1741 1 7 silhidj 1 1 54 ) , les

lphans qu'il avait amens, furent embarqus pour
Beschiktasch sur des radeaux, et l'ambassadeur lui-

Neufchatel, donnant avis que le projet pour l'tablissement des sujets des
cantons de Zurich et Berne dans les tats du G. S. a chou.
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mme, aprs avoirt trait somptueusement Scutari,

se rendit par eau Eyoub ,
o il fut log dans la

mtairie du directeur des douanes', avec les deux

khans de sa suite et Oghouz Alikhan
, qui , ds

l'anne prcdente, avait t envoy en Turquie par
Nadirschah. 11 fut reu son dbarquement par le

tschaousch-baschi la tte de tous les tschaouschs, par

les gnraux de la cavalerie et les matres aux revues

( 1 1 mars 1741 23 silhidj 1 154). A son audience

du grand-vizir, l'historiographe de l'Empire, Soubhi-

Efendi vint le recevoir au pied de l'escalier. Au mo

ment o l'on allait le revtir de la pelisse d'honneur,

il dclara, en prsence du grand-vizir, qu'il ne pou
vait recevoir de ses mains celle marque de distinction.

Oghouz Ali khan, qui tait Constantinople depuis
l'anne prcdente, les deux khans et l'historiographe
de l'ambassadeur, furent seuls revtus les uns de pe

lisses d'hermine, les autres de pelisses de zibeline et

les derniers en rang, de simples kaftans. Cinq jours

aprs, l'ambassadeur fut admis en audience solennelle

au diwan et en prsence du Sultan (30 mars 1741

12 moharrem 1154) 2. A partir del porte centrale

Soubhi, f. 100, dit par erreur que le 22 silhidj tait un samedi ; le

22 silhidj (10 mars
'

tait un vendredi ; il faut donc lire le 25 ( 1 1 murs ),
et c'est ce jour que l'ambassadeur imprial indique , dans son rapport,
comme ayantt celui de l'arrive de l'ambassadeur persan.

> Le rapport de Penkler, en date du 22 avril, indique l'ordre du cortge;
on y voyait figurer : 1 les janissaires; 2 trente Tatares (courriers);
3 vingt-quatre delis (tmraires, gardes du corps cheval ) ; 4 quatre-

vingt tschaouschs ; 5<> trente viziragarleris ( officiers de la maison du grand-

vuir) ; 6 quarante mouteferrikas (tourriers d'tat); ?o vingt-quatre
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du serai et dans la direction de la salle du diwan,

taient rangs gauche plus de vingt chevaux de main

appartenant au Sultan, dont les harnais tincelaient

de diamans et d'autres pierres prcieuses et aux flancs

desquels taient appendus des boucliers orns de pier

reries; leurs couvertures et leurs chabraques taient

brodes de perles; leurs brides et leurs triers taient

d'or pur, et leurs cavaliers portaient des turbans

d'tat de forme cylindrique.
Plus loin se tenaient les gardes du corps du Sultan,

les archers et les lanciers avec leurs casques dors et

leurs habits d'toCFe d'or, leurs panaches mouvans et

leurs manteaux
' floltans. Prs d'eux, on voyait les

mouteferrikas, possesseurs de fiefs; droite taient

rangs dix mille janissaires, et cinquante colonels que

distinguaient leurs bonnets surmonts d'un panache;
les gnraux de la cavalerie taient placs devant la

porte de la Flicit ( la troisime du serai ) , ainsi que

le vizir-aga des janissaires; droite de cette porte,

taient posts cinquante chambellans, revtus de pe
lisses de zibelines et porteurs de baguettes d'argent;
enfin, sous la coupole de la salle du diwan, se tenaient

gedklu-sams (crivains possesseurs de fiefs); 8 les matres aux revues des

sipahis ; 9 douze prsidens des chancelleries des chambres: 10 dix-huit

chambellans; 19 les defterdars; 20 trente lewends ; 21" les kapidjis;
22 vingt-huit mouhzirs (huissiers); 23 trois colonels des janissaires;
2i l'intendant et secrtaire des tschaouschs; 25 le grand chambellan-

26 le matre des crmonies; 27 le reis-efendi; 28 les schatirs (coureurs
du grand-vizir); 29 le grand-vizir ; 30 vingt-quatre de ses pages ; 31 les

agas du khan ; 32 les chapelains et 33 les ministres de la Porte.

> Kantouret.
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le grand-vizir, le kapitan-pascha et le defterdar, avec

tous les seigneurs du diwan, rangs suivant l'ordre

hirarchique. Le tschaouschbaschi alla chercher

l'ambassadeur dans son habitation avant le lever du

soleil. Lorsque le cortge fut arriv dans le voisinage
du mehterkane (maison de la chapelle ) ,

on rcita la

prire du matin; lorsqu'il entra dans le serai par la

porte centrale, et que les dix mille janissaires, guet
tant leur proie comme l'aigle, se prcipitrent sur les

plats de riz coss, tals dans la cour, l'ambassadeur

demeura stupfait. Il tait, suivant la mode persane,

revtu d'une courte pelisse de zibeline qui n'attei

gnait pas mme ses genoux; autour de son bonnet,

haut d'une aune et semblable la coiffure des der-

wischs, il portait un turban vert brod d'or, et les

spectateurs riaient beaucoup de ce singulier costume,

qui, ce qu'il parat, n'avait t invent que pour ne

point exciter la cupidit de ceux qui envient l'l

gance d'autrui
!

. Lorsque le grand-vizir fut pass de la

salle, dite du gardien de l'critoire, dans la salle du di

wan et que les tschaouschs d'tat lui eurent rendu son

salut, en appelant sur lui la protection de Dieu, l'am

bassadeur quijouissait du rang de vizir, fut install au

diwan la place occupe ordinairement par le nis-

chandji. A l'issue du diwan, l'ambassadeur dna la

table du grand-vizir ; tandis que les trois autres khans

dont il tait accompagn et l'historiographe de l'am

bassade, dnrent celle du kapitan-pascha ; les autres

> Issabeti ani biganeden Mewlayi sigin misch hyeti adjoubenoutna.

Soubhi, f. 192.
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personnages de sa suite taient les htes du defterdar.

Lorsqu'aprs le repas, le Sultan eut pris place dans la

salle d'audience, et que le grand-vizir, les deux vizirs de

la coupole (le kapitan-pascha et l'aga des janissaires),
le defterdar, le res-efendi et les agas, auxquels ce pri

vilge est accord, eurent pris leurs places ct du

trne . l'ambassadeur fut introduit : mais il tait si

troubl que, hors ces deux mots : Mon schah !

il ne put prononcer une parole. Il se borna donc

remeltre ses lettres de crance et la liste des prsens
dont il tait porteur [n]. En arrivant sa sortie de l'au

dience, prs de la porte de la Flicit, la foule des ja
nissaires qui se retiraient tait telle, qu'il fut oblig d'y
stationner pendant plus d'une heure ; ayant mont en

suite un cheval que le Sultan lui avait fait offrir en pr
sent, il lui fallut attendre encore longtemps . dans la

premire cour du serai ,
en face de la Monnaie ,

avant que la foule se ft entirement dissipe. Le

crmonial usit aux audiences de la cour otto

mane, fut observ dans cette circonstance avec d'au

tant plus de rigueur, que l'ambassadeur avait amen

une suite de douze cents personnes et une escorte de

quatre mille hommes, ce qui n'tait jamais arriv, et

ce qui est demeur sans exemple.
Peu de temps aprs, le grand-vizir donna, prs des

Eaux-Douces, l'ambassadeur une fte brillanle, o il

eut soin de faire paratre au grand complet le per

sonnel de ses gardes du corps, de ses valets, de ses

tschaouschs, de ses pages et des officiers de sa maison,

eto il dploya un grand luxe en vaisselle d'or et de
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porcelaine. Oghouzkhan , les deux khans adjoints

l'ambassadeur et l'historiographe de l'ambassade y

furent revtus de pelisses d'hermine et de zibeline

(1er mai 1741 14 safer 1154) l. L'objet spcial
de la mission confie l'ambassadeur, c'est--dire la

reconnaissance de la cinquime secte fonde par Na

dirschah, celle des Djferis, fut trait dans une autre

fle que donna l'ambassadeur le kapitan-pascha, et

laquelle furent convis, outre les oulmas, le premier
iman du serai, Sahib-Efendi, le juge du camp imp

rial, Esaad-Efendi, l'ancien grand-juge d'Anatolie,

rvoqu de ses fonctions, Neili-Efendi, l'ancien am

bassadeur en Perse, Abdoullah-Efendi, le mihman-

dar de l'ambassadeur, Khalil-Efendi et le res-efendi

Raghib ( 29 avril 1741 12 sfer 1 1 54). On n'osa

pas opposer un refus formel la demande de l'am

bassadeur, maison lui fit une rponse vasive, en lui

dclarant que l'on se conformerait en tout aux pr

ceptes de la vraie loi. Le vizir-aga des janissaires, re

ut son tour l'ambassadeur Daoud-Pascha, et

ne le traita pas avec moins de magnificence que

n'avait fait le kapitan-pascha. L'ambassadeur n'tant

pas muni de pouvoirs suffisans pour traiter de la paix,
et la teneur de son message ne permettant pas de ju

ger clairement si Nadirschah voulait ou la paix ou la

i Soubhi cite l'occasion de cette fte donne pour la satisfaction de

l'hte (mihmam) et de celui qui le traitait (mizban), ce distique persan :

Der rezm tschou ahenim der bezm tsekou moun

Ber dost moubarekim w ber douschmen schoum.

Dans les combats je suis d'acier, et de cire dans les fles.

Je suis la perte de mon ennemi et la joie de mon hte.
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guerre, on jugea ncessaire d'envoyer, avant de rien

conclure, une ambassade ce dernier. Cette mission

fut confie au matre des requtes du fisc '

,
le savant

et lgant Mounif-Efendi, auquel fut adjoint le di

recteur de la douane de Constantinople a, Nazif
3

Moustafa-Efendi.

La demande itrative de Nadirschah l'effet d'ob

tenir la reconnaissance de la cinquime secte et l'ac

complissement du plerinage persan, en cours d'ex

cution depuis la conclusion de la dernire paix, avaient

exalt le zle religieux du Sultan, titre de protecteur

des deux villes saintes, de la Mecque et Mdine. Sui

vant les traces d'Ahmed Ier et de Mourad IV, qui tous

deux avaient affect les plus riches joyaux l'orne

ment du tombeau du prophte, il fit remettre au por
teur des prsens annuels une magnifique pendeloque

compose de huit solitaires entours de quatorze sa

phirs et de trente-sept diamans gros, petits et moyens,
et un soleil de pierreries, le troisime entre les deux

grands astres
4

.

Peu de temps aprs le dpart de la sourre, eut lieu

le mariage de la sultane Hebeloullah 5

qui pousa

Alibe^, fils de Kel Ahmed-Pascha. Les fendeurs de

bois du vieux serai" promenrent par toute la ville,
suivant un ancien usage, le trousseau dans des tasses

Maliy tezkeredjisi. * Istambol moukataadjisi.
3 Jones dans son histoire de Nadirschah, Vl> f. 17, lui donne tort le

nom de Nefiz; on y lit pareillement Yeken pour Tegen.
4 Salisi neren. Soubhi, f. 180.

5 Soubhi, f. 184, ajoute qu'elle tait lille deSirk O&man-Pascha et par

consquent d'une sultane.
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et des corbeilles jour (10 novembre 1740 20

schaaban 1 1 53). Avec cette fte et celles qui furent

offertes aux deux ambassadeurs extraordinaires ,

Ulefeld et Roumanzoff, aux ambassadeurs de France,

d'Angleterre, de Hollande et aux envoys sudois

et napolitain ,
alternrent celles que l'aga des janis

saires Hasan-Pascha et le grand-vizir donnrent au

Sultan. Vers le mme temps, clatrent plusieurs

incendies, entre autres celui qui rduisit en cendres

les magasins situs dans le voisinage du grand bain

prs du march aux cuillers (1er novembre 1740

1 1 schaaban 1 1 53) et celui, plus considrable encore,

qui, ayant pris naissance non loin del mosque du

sultan Rayezid, se divisa en deux foyers, dont l'un

embrasa lemarch au papier situ en face de lamos

que, et l'autre tout le quartier avoisinant la rue du

diwan jusqu' l'atelier des tireurs d'argent (27 d

cembre 1 740 8 schewwal 1 1 53). Huit jours aprs,
un troisime incendie clata prs de l'Aya Sofia, et on

ne put en arrter les ravages qu'en abattant les mai

sons qui encombraient cette partie de la ville \

A peu prs la mme poque, un phnomne
extraordinaire apparut Hezargrad ; c'tait un m

tore ign qui, au milieu d'un orage effroyable et de

coups de tonnerremultiplis, lana deux grands aro-

lithes dont l'un pesait dix-neuf okkas
a
et l'autre deux,

et dont la composition tait de nature ferrugineuse

i Soubhi, f. 186. Un troisime incendie clata, dit-il, Koulle'Bostani.

s Soubhi, f. 185. L'okka pse deux livres un quart. Voici ,
du reste, les

poids et mesures turcs, [.es poids turcs sont la drachme et Yokkas compose
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(25 octobre 17404 schaaban 1153). Le grand-
vizir rendit compte de ce phnomne au Sultan, et

les naturalistes et astronomes turcs virent dans cette

chute de deux arolithes sur la frontire septentrio
nale de l'empire le prsage de la mort prochaine de

deux souverains du Nord, attendu, disaient-ils, que
ces arolithes provenaient des toiles qui forment

le carr de la Cynosure ; or les peuples orientaux

voient dans cette partie de la constellation l'image
d'un cercueil, et dans les trois toiles qui la prcdent
et en forment le complment celle de trois pleureuses
ouvrant le cortge funbre '. Cette prdiction fut en

effet pleinement ralise ; car on ne tarda pas ap

prendre que, cinq jours avant l'apparition du phno
mne ci-dessus mentionn, l'empereur Charles et trois

jours aprs l'impratrice Anne taient dcds. Sans

doute, il et t plus agrable la Porte que la chute

des arolithes et eu lieu l'est, d'o Nadirschah, co

mte sinistre, ne cessait de menacer l'Empire. Son
ambassadeur n'ayant pas apport la ratification du

de 400 drachmes= 2 liv. -}- 8 onces -f- 4 gros -f- 4 grains, poids de marc.
Les mesures sont de 2 pieds grecs ou 22 pouces -f- 8 lignes du pied-de-roi.
Les mesures des terres sont le stremma, qui est de 22 perches carres. Les
Turcs comptent pour le tois et pour la sonde par orgye de 6 pieds grecs
partags en 12 spithames de six doigts ; chaque spithame est gale
6 grains de riz et chaque grain de riz 6 grains de cheval. Ce ph
nomne n'a pas t consign jusqu' ce jour dans les histoires des aroli
thes

,
non plus que celui du mme genre survenu vers l'anne 1440 Adin

en Asie-Mineure et dcrit par Ibn-Batouta, dans ses relations de voyages.
The travels of Ibn Batula by tee, 1829, p. 72.

Benatou-naa'ch, c'est--dire les tilles du cercueil; c'est ainsi que les

Orientaux dsignent les trois toiles qui forment le timon du chariot ; les

quatre autres reprsentent le cercueil.
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dernier trait de paix, mais seulement une nouvelle

demande l'effet d'obtenir la reconnaissance de la

cinquime secte, la Porte se voyait dans la ncessit

de faire des prparatifs de guerre contre ce souverain.

A cet effet, Nououman-Pascha, ancien gouverneur

de Render, puis d'Oczakow, fut nomm serasker et

gouverneur d'Anatolie ; Weli, ancien gouverneur

d'Anatolie, fut envoy Erzeroum, et le tchetedji-

pascha ou commandant des tirailleurs Abdoullah-

Pascha, fut confirm dans le gouvernement deWan.

La Porte saisit cette occasion pour faire tomber la

tte de Gendj Ali-Pascha que nous avons vu figurer
dans les guerres de Perse et de Hongrie en qualit de

serasker et depuis comme ambassadeur auprs de Na

dirschah. Les circonstances avaient contraint la Porte

passer sous silence la faute qu'il avait commise en ne

prtant pas au grand-vizir, Orsova, l'appui dont il

avait besoin, mais ses torts ne lui avaient pas t par-

donns; toutefois, les ayant oublis lui-mme et se

croyant indispensable au cas o une guerre viendrait

clater entre la Perse et l'Empire, il donna d'autant

plus facilement dans le pige qu'on lui avait tendu, en

lui offrant un poste en Asie. Empress de rpondre
cet appel . il avait quitt Oczakow, o sa qualit de

gouverneur lui et permis de dfier les chambellans-

excuteurs et il taitdj parvenu jusqu' Andrinople,
d'o il devait se rendre Gai lipoli, lorsque le bostandji-
baschi l'assaillit inopinment avec quarante bostandjis
et mit fin ses jours. Yahya-Pascha, gouverneur

d'Oczakow, qui, lors de la prise de cette forteresse
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par Mnch, avaitt fait prisonnier par les Russes,

et depuis lors avait t retenu dans leur pays, revint

dans sa patrie avec l'ambassadeur russe comte de Rou

manzoff, et obtint, titre d'argent d'orge, le sandjak
de Brousa. L'effet que produisit l'entre du comte

Roumanzoff Constantinople fut d'autant plus grand

que l'ambassadeur imprial comte Ulefeld et celui de

France venaient d'obtenir leur audience de cong
'

;

cependant la facult de sonner en entrant dans la ville

fut refuse ses trompettes, comme elle l'avaitt

ceux de l'ambassadeur imprial. Ce dernier offrit au

Sultan, l'occasion de son dpart, suivant l'usage ta

bli depuis l'ambassade extraordinaire de Leslie, une

voiture six chevaux; quanta l'ambassadeur de Russie,
il offrit en prsent de riches fourrures, des toffes d'or,
des porcelaines, du th et de la rhubarbe. La Porte

choisit pour son envoy en France, Mohammed Sad,

qui avait rempli en Servie les fonctions de commissaire

pour la dlimitation et qui tait fils de l'ancien ambas

sadeur en France, Mohammed Tschelebi ; elle accr

dita Naples, en la mme qualit, Housenbeg qui
s'embarqua pour cette rsidence bord de deux b-

timens de guerre napolitains avec des prsens qui
consistaient en tentes de soie, en toffes, en ambre et

en dents d'lphant. L'envoy de France fut charg
d'offrir Louis XV des chevaux, des tentes, des sabres
et des fusils.

i L'ambassadeur franais obtint son audience le 25moharrem (12 avril)
et l'ambassadeur imprial le 18 avril. Voir Soubhi, f. 193, et les rapports
dposs aux Archives impriales.
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Le Sultan, qui avait pris tche d'imiter la muni

ficence de ses anctres, le sultan Ahmed I et le sultan

Mourad IV, l'gard de la ville de Mdine, voulut

aussi tendre ses bienfaits sur la troisime ville sainte,

celle de Jrusalem. Il renouvela la couverture use

du saint rocher de Moria sur lequel Abraham voulut

immoler son fils au Seigneur, eto leProphte monta,

la nuit de son ascension ,
le cheval de lumire : o

descendit l'ange Gabriel, eto sa trace est reste im

prime, comme celle d'Adam ou de Bouda Ceylon,
et celle d'Abraham laMecque. Cette couverture for

me d'une toffe d'or est destine, comme celle de la

Kaaba, protger le sanctuaire, moins contre les in

tempries de l'air que contre les regards impies
*
et le

contact des mains profanes. Le Sultan affecta en outre

deux Korans la conscration de ce saint lieu, afin

que leur lecture se marit aux hymnes des chrubins

rassembls autour de cette pierre, la plus sainte entre

toutes les pierres et qui a seule ce privilge. Nous avons

dit plus haut qu'Ahmed, le tout-puissant res-efendi,
avait t envoy deConstantinople laMecque comme

inspecteur des constructions : l'poque o nous

sommes arrivs, le res-efendi Moustafa, rvoqu peu

de temps auparavant, et le defterdar Aatif reurent la

permission ou plutt l'ordre d'entreprendre le pleri

nage de laMecque. L'interprte de la Porte,Alexandre

Ghika, tait tomb en disgrce, ainsi que nous l'avons

vu au commencement de ce livre, en mme temps

Issabeti aKnol-kemal. Soubhi, f. 201.
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que le res-efendi : son excution entrana la chute de

son frre Grgoire qui tait investi de la principaut
de Moldavie et qui eut pour successeur le hospodar

de Valachie ,
Constantin Maurocordato ; ce dernier

fut remplac par Michel Rakoviza, appel pour la

deuxime fois, aprs une disgrce de dix ans, la di

gnit de hospodar (13 septembre 1741 2 redjeb

1 1 54). Le khan deCrime, Slim-Ghira, fut mand

Constantinople, la Porte ayant dsir le consulter au

sujet del guerre de Perse (4 avril 1740), caries let

tres des commandans des frontires s'accordaient avec

celles de l'ambassadeur Mounif-efendi pour annon

cer que Nadirschah, son retour de l'Inde, avait mar

ch en toute hte et sans passer Issfahan, sur la fron

tire septentrionale de la Perse, afin de chtier les

Lesghis et les peuples du Daghistan.
L'arrive de deux personnages, qui survint la

mme poque, fit diversion pour quelque temps aux

rumeurs populaires excites par la crainte d'une nou

velle guerre. C'taient deux aventuriers, dont l'un

tait arriv Constantinople par terre et l'autre par

mer, et qui attirrent sur eux l'attention de la capitale

entire, au point que le grand-vizir crut devoir en

donner connaissance au Sultan. L'intrt gnral qui
s'attacha eux tmoigne non-seulement de la crdulit

du peuple, mais de celle de l'historiographe imprial
lui-mme. L'un se donna pour fils de Charles VI; il

prtendit tre n Barcelonne *

de ce prince et d'H-

i Soubhi, f. 196, crit par corruption Sepalona.
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lne, fille de son porte-pe (marchal de la cour?)

qui lui avait donn le jour dans un couvent de fem

mes; il ajouta qu'lev Rome sous les yeux du

clerg et dans toute la splendeur de son rang, il avait

l frapp , dans les entretiens qu'il avait eus avec

quelques moines, des vrits de l'islamisme, et que,

pntr du nant de la doctrine chrtienne , il tait

venu par Alger Constantinople , afin de rendre

hommage la religion du Prophte et la Sublime-

Porte. L'interprte de la Porte ayant dclar authen

tique l'acte de sa naissance, cet aventurier fut revtu

d'une pelisse de zibeline et on lui assigna un logement
dans la maison du res-efendi.

Les aventures de l'autre, nomm Hasan et capitaine
d'un navire ottoman

l

,
ont quelque similitude avec

celles de Robinson Cruso. Charg d'une mission

pour la Crime, il fut, son retour de ce pays, assailli

par une de ces effroyables temptes qui ont fait don

ner la mer Noire le surnom d'inhospitalire, et vint

chouer contre l'le des Serpents (l'ancienne Leic),
situe en face de l'embouchure du Danube qui vient

joindre la mer prs de Sounna. L , les naufrags , au

nombre de vingt-cinq, construisirent des huttes avec

les dbris de leur navire et ils passrent plus d'un an

dans cette le dserte, disputant leur vie aux lments

et aux gros poissons a, leur seulenourriture. Leur nom

bre se trouvait rduit quatre, auxquels les restes de

Kandjabasch. Soubhi, 20!).

Ayoubalighi.

T. XV. 4
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leurs compagnons servaient d'aliments', lorsque l'ar

rive d'un btiment vint les soustraire tant de dan

gers et d'infortune ; ils revinrent Constantinople, o

Hasan montra, sur sespaules et sa poitrine, les traces

de blessures reues, disait-il, dans un combat qu'il
avait soutenu contre un requin du poids de neuf cents

livres a.

Un fait qui n'excita pas moins l'attention que cette

dlivrance fut la mort d'un riche marchand, dont les

magasins taient situs dans le port des galres, o

venait d'clater un incendie ; ilmourut de peur de les

voir consums par les flammes, au moment mmeo

le feu cessait ses ravages, de sorte qu'il perdit la vie en

conservant son bien. Quatorze jours auparavant (4d

cembre 1 741 25 ramazan 1 1 54) ,
un autre incendie

s'tait manifest dans le voisinage de l'Aya-Sofia, et

s'tait propag dans trois directions diffrentes, vers la

caserne desArmuriers,derrire les bains de l'Aya-Sofia
en face de lamnagerie aux lions, et enfin , duct de la

mosque du sultan Ahmed, vis--vis de Kaba-Sakal ;

la prsence du grand-vizir et celle du Sultan
, qui

encourageaient eux-mmes les pompiers , put seule en

arrter les ravages. Un autre incendie qui avait pris

i Ez-zarourat tebeyedjel mahzourat, c'est--dire, ncessit n'a pas
de loi.

a Quatre cents okkas ou neuf cents livres. Soubhi cite propos de ce

rcit merveilleux ce dicton arabe : inn haza scheyoun oudjaboun, c'est-

-dire chose singulire ,
et celui-ci : saliket-ibretoun li oulioul-ebsar,

c'est--dire, exemple de perspicacit; enfin ce verset du Koran : tedjra
er-riyahou bi ma la teschtehiinn essefanou, c'est--dire les vents ne

souillent pas au gr des navires.
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naissance dans la cuisine du palais de la dfunte sul

tane, pouse de Mohammed-Pascha, fils du grand-

vizir Ibrahim-Pascha, fut promptement teint, grce

au dsintressement du kiayabeg auquel ce palais avait

t assign pour le logement de ses chancelleries, et

qui, sans se proccuper de son propre bien, l'aban

donna tout entier aux flammes pour sauver les mai

sons voisines. Une si noble abngation de ses intrts

privs dans l'intrt public, fut rcompense par' le

don que le Sultan lui fit de l'emplacement du palais
brl.

Cependant, comme les nouvelles de la frontire per
sane devenaient chaque jour plus inquitantes, et que
le peuple levait des murmures ,

le kislaraga ,
crai

gnant pour le Sultan et pour lui-mme un mouve

ment populaire, rsolut de le prvenir : cet effet, le

grand-vizir Elhadj Ahmed fut rvoqu et Ali Hek-

kimzad, c'est--dire, le fils du docteur, fut lev, pour

la seconde fois, la plus haute dignit de l'Empire

(7 avril 1 742 1er safer 1 1 55). Le grand-vizir, dont

la destitution n'avait pas entran la disgrce, resta en

possession de son palais et de sa fortune s'levant

cent cinquante bourses d'argent ; mais
, ce que le

Sultan lui avait laiss, le ciel ne tarda pas le lui en

lever : car, peu de temps aprs, son palais, et tout ce

qu'il possdait, devinrent la proie des flammes.

Le nouveau grand -vizir remania le ministre,

comme c'tait l'habitude1. Deux des anciens ministres

i Les principales charges, aprs celles des trois ministres, le defterdar,

4*
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les plusinfluens, le res-efendi Moustafa, et le defter

dar Aatiftant revenus du plerinage de laMecque, le

dernier d'entre eux fut rendu son poste, mais il mou

rut peu de temps aprs. Le bruit courait que le grand-
vizir tait dans l'intention de rintgrer pareillement
les sept vizirs de la coupole que son prdcesseur
avait loigns peu peu , pour rester seul matre du

gouvernement
l

. Quelques excutionsmrites prouv
rent que ce haut fonctionnaire savait allier, au besoin,

une juste rigueur la douceur bien connue de son ca

ractre. Un corsaire fut pendu l'une des vergues de

son navire ; des voleurs d'Ostranidja subirent lemme

supplice, devant le palais imprial et devant Aksera.

Le farouche moutesellim de Karli Ili, qui, jadis, en

gag dans une contestation, au lieu de suivre une ac

tion lgale contre son adversaire, l'avait fait arracher

du tribunal et mettre mort par ses seghbans, fut

le res-efendi et le tschaouschbaschi
, taient celles des prsidens : 1" du

rouznamei bouyouk; 2 koutschouk, c'est--dire du grand et du petit
journal ; 3 de la mouhasebe'i-ewwel, c'est--dire de la premire chambre
des comptes; 4 de la mouhasebe Anatoli; 5 djiziel 6 haremen

c'est--dire de la chambre des comptes d'Anatolie, des capitations des deux

villes saintes ; 7<> des fondations pieuses ; celles des contrleurs (mouka-
bel)i 8<> de la cavalerie et 9 de l'infanterie; 10 celles d'intendans

(amanet) du defter; lio de la monnaie; 12 de la ville; 13 de la fon

derie; 14 de l'arsenal ; celles d'inspecteurs (nazaret) ; 15 celles de secr

taires ou matres aux revues ( ketabet ) des janissaires ; 16 des sipahis ;
17 des silihdars et 18 de l'arsenal; 19 des mewkoufatdjis ; 20 celles des
mali tezkeredjisi, c'est--dirematre des requtes du fisc. Soubhi, f. 214.

i Rapport de Penkler dat de fin avril. On lit dans le mme rapport i
Nomina Hungarorum qui in patriam redire cupiunt i Michael kovacs

Michael Holl, Steph. Horvalh,Mart.Macizi, EliasHotianka, Joanncs
Monus, Mich. Tott, Steph. Takara, Ant. Teuer.
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mand Constantinople, et s'y tant rendu avec cette

confiance que donne une longue impunit, il y expia
son forfait par le dernier supplice. Des cabareliers

grecs de Galata, qui, s'tant pris de rixe avec des ma

telots, en avaient tu ou bless plusieurs, prirent
la potence.

Non content d'avoir pourvu la nourriture de l'es

prit, par la fondation d'une bibliothque lamosque
de l'Aya-Sofia, le Sultan songea galement celle du

corps, en tablissant pour les pauvres, en face du

mme difice une cuisine, qu'il visita en compagnie
de tous ses ministres. Toute la maison avait t ta

pisse de guirlandes de fleurs cette occasion, et des

plats de sucreries furent offerts ses augustes htes ;

l'administrateur de cette fondation pieuse, l'architecte1

et le directeur des constructions *

, reurent, dans la

mme circonstance, des vtement d'honneur (^jan
vier 1 743 23 silkid 1 1 55).
Un mois aprs, fut clbr le mariage de la prin

cesse sultane Aassima, fiance Yakoub-Pascha, gou
verneur d'Adana, et qui venait d'atteindre l'ge de

pubert. Le cortge de la nouvelle marie, qui eut

se rendre du serai au palais qui lui tait destin dans

le port des galres, fut ouvert, comme de coutume,

par le lieutenant de police et leprvt de la ville avec

les soldats du guet, suivis des messagers d'tat3 et des

seigneurs du diwan *, des fourriers d'tat5 et des se-

Mimaraga. s Bina emini. 3 Serhengan.
4 Khodjagan.
s Moulcfcrrika.
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crtaires fiefs ' , auxquels succdrent les canonniers,

les armuriers et les janissaires avec leurs officiers, les

gnraux de la cavalerie, les chambellans et enfin les

ministres de la Porte ,
marchant deux deux ; aprs

ces derniers, vinrent le ministre des finances2 avec

le directeur des chancelleries3, le kapitan-pascha et

Taga-pascha, le premier et le second matre des re

qutes, le res-efendi et le tschaouschbaschi, le grand-

vizir, derrire lequel on portait trois palmes riche

ment ornes d'agrments en argent ; enfin, les con

cierges et les fendeurs de bois du serai', au nombre

de plusieurs centaines, portant les palmes et les cor

beilles jouro tait expos le trousseau de la marie.

Le kislaraga fermait le cortge, en sa qualit de gou
verneur en chef du harem ; il en est de mme pour

toutes les crmonies qui ressortent de cette dignit,
pour les funrailles, comme pour le mariage des sul
tanes. C'est ainsi que le kislaraga dut prsider , peu

de temps aprs ,
aux obsques de la sultane Khadidj,

filledu sultan Mohammed IV (7 juillet 1 745 1 5 dje-
mazioul-ewwel 1 1 56) 4.

Cependant les rapports d'Ahmed-Pascha, gouver-
i Geduklii sam.

Defterdar.
3 Defter-emini.

4 Le Sultan dit au grand-vizir qui lui annonait la marche victorieuse
de Nadirschah : Nitschoun bni bou deredjiy tekdir edersin, c'est--dire

pourquoi m'affliges-tu ainsi! Le kislaraga, qui tait prsent, ayant re

proch sa franchise au grand-vizir, le Sultan l'interpella en ces termes : Aga
ol heroket benum musulmanligha el wermez, c'est--dire, agir ainsi

(dissimuler toujours les vncmcns fcheux) serait contraire aux gards

qu'il doit mon caractre de chef des musulmans.
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neur de Bagdad, que la Porte souponnait d'incliner

vers la cause de Nadirschah, devenaient de jour en

jour plus inquitans. Il rsultait de ces rapports que

le schah, mcontent de ce qu'en retour de son am

bassade confie un khan ( dont le rang tait gal
celui de vizir ) , la Porte n'avait accrdit auprs de

lui que deux lgistes, Mounif et son compagnon,

exigeait l'entire libert du commerce, le droit de

fournir son tour la couverture de la Kaaba, la re

connaissance de l'orthodoxie du cinquime rite intro

duit par lui, et l'tablissement la Mecque d'un

cinquime lieu de prires affect aux pratiques de ce

rite ', dfaut de quoi il tait prt dclarer la

guerre. Un demi-million fut aussitt expdi aux

gouverneurs d'Erzeroum et de Bagdad, pour servir

l'armement des lewends. Peu de temps aprs ,

Ahmed-Pascha crivit la Porte que Nezar Ali-

khan et Mirza Saki, surnomm Ghari Meschhour,

c'est--dire sans gloire, taient venus lui annoncer

que le schah marchait contre Erzeroum et Diarbekr,

dcid s'emparer de force de Bagdad, si cette ville ne

lui taitvolontairement remise. Dans le conseil extraor

dinaire tenu ce sujet , la ncessit de la guerre fut

reconnue; en consquence, Ali-Pascha, gouverneur
de Diarbekr, fut nomm serasker contre la Perse.

Cette mesure fut juge indispensable, malgr la mor

telle inimiti qui divisait Ali et le gouverneur de Bag-

i Voir ce sujet les rapports de Penkler plus circonstancis que l'ouvrage

de Soubhio il n'est fait aucune mention, f. 216, des soupons qu'inspirait

Ahmed-Pascha, ni des prtentions de Nadirschah relatives la Kaaba.
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dad, Ahmed-Pascha. Peu aprs, on fut inform que

Nadirschah avait paru devant Bagdad, avait ravag
les environs de cette ville et s'tait empar de ses fer

mes. Ces nouvelles causrent Constantinople une

vive rumeur, que contriburent augmenter des

crits incendiaires jets dans le march des Selliers.

Cette circonstance dtermina le vizir-aga des janis
saires redoubler de prcautions pour le maintien

de l'ordre dans la capitale, et dfendre tous les ras-

semblemens oiseux qui avaient lieu dans les cafs. Le

kapitan-pascha Moustafa fut rvoqu, sur le rapport
du grand-vizir, pour avoir failli l'armement d'une

galre, et eut pour successeur Yahya-Pascha, gou
verneur d'Egypte. Deux envoys d'Ousmakhan

,

prince des Kataks, vinrent, sur ces entrefaites, ren

dre compte la Porte des victoires ^emportes par
ce prince , dans le cours du printemps pass , sur

les armes de Nadirschah ,
la premire dans la valle

d'Amid ,
sur Loutf Alikhan et Haderbeg ,

et la se

conde dans la valle deKrli sur Atakhan, Moham-

medkhan et Djelilkhan, mort dans la bataille; le butin

qui en avaitt le fruit s'levait quarante mille du

cats ; cependant la joie que causrent ces nouvelles fit

place de vives inquitudes, lorsqu'on apprit l'ir

ruption de Nadirschah
, Owar, le ravage des vil

lages de Soghrot, de MohaAbouk et deDjouk (aot
1743 redjeb 1156), et les intelligences qui exis

taient entre lui et Sourkha. Ahmedkhan Ousma fut,
en rcompense de ce service signal, investi par

le drapeau ,
et le kaftan

, de la dignit de khan des



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 57

Kataks. Mohammedaga, kiaya du gouverneur de

Bagdad qui, sur l'ordre de ce dernier, s'tait rendu

au camp du schah, en compagnie de l'ambassadeur

Nezrkhan ,
revint accompagn de Moustafakhan ,

porteur de nouvelles dpches du schah, qui, fai

sant revivre ses anciennes exigences,menaait la Porte

des siges de Mossoul et de Kerkouk, dans le caso

elle refuserait d'adhrer ses demandes. Afin de pr

venir la guerre, le gouverneur Ahmed crivait
Maa-

birkhan, premier ministre de Nadirschah, qu'il avait

propos la Porte de dsigner deux de ses premiers

lgistes, pour travailler la solution de la difficult

relative au cinquime rite.

La Porte confia, la mme poque, le gouver
nement de Rakka l'ancien grand-vizir rvoqu,

Ahmed-Pascha, et la place d'emirolhadj , vacante par
suite du dcs de Souleman-Pascha, Esaad-Pascha

de Hamid. Elle tira en mme temps de l'obscurit

o il vgtait depuis la paix conclue avec Nadirschah,

l'aventurier persan Safi Mirza, qui se donnait pour

fils du schah Housen, et qu'elle proclama avec clat

lgitime hritier du trne de Perse. L'historiographe
Soubhi Mohammed-Efendi crivit un mmoire pour

justifier ses prtentions cette couronne ; ainsi re

connu, Safi fut conduit avec la plus grande pompe

l'audience solennelle du Sultan. Le res-efendi r

digea, en son nom, des circulaires en langue persane;
desmihmandars et des commissaires chargs de pour
voir aux besoins de sa cour, furent attachs sa

personne, et le defterdar reut l'ordre de veiller ce
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qu'il pt paratre dans tout l'clat d son rang

(22 aot 1743-2 redjeb 1 1 56). Cependant, on apprit

que Kerkouk tait tombe au pouvoir des Persans,

qui cernaient en mme temps Bagdad et Bassra. En

raison de ces faits, et pour couper court aux rumeurs

populaires ,
le sceau de l'Empire fut retir pour la

seconde fois au grand-vizir Ali Hekkimzad (20 sep
tembre 1 743 1

er schban 1 1 56).
Bien que, dans le cours de son dernier vizirat , Ali

Hekkimzad se ft montr beaucoup plus grave et

plus sombre, que durant sa premire administration *,

il n'en avait pas moins port son attention spciale
sur les relations diplomatiques des ministres euro

pens rsidant la Porte. Aprs le dpart du comte

Ulefeld, le secrtaire d'ambassade Henri de Penkler

tait rest Constantinople avec le titre de rsident ;

il avait remis, en cette qualit, ses lettres de crance

au Sultan lui-mme, ainsi que le portaient ses der

nires instructions. Autrefois les rsidens n'taient ja
mais admis cet honneur et ils devaient remettre au

grand-vizir leurs lettres de crance ; Renninger, et

aprs lui, Kunitz,Hofmann, Fleischmann et Dirling,
avaient les premiers prsent les leurs au Sultan sans

intermdiaire. A l'audience qu'obtint Penkler cette

occasion et laquelle il se prsenta accompagn de dix

jeunes de langues2, cinq personnes (au lieu de quatre),

Je trouve le vizir actuel beaucoup plus srieux, grave et taciturne

qu'autrefois. > Lettre do secrtaire hollandais Rigo au secrtaire Dort

Vienne. 21 mars 1742.

-

Puys, Bianchi, Mantaller, Scachi, Edlinger, Gritter, Baumeister,

Augusli, Monzla, Schmidt. Archives impriales, Baumeister fut envoy
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furent admises avec lui par une faveur spciale; de

plus, il fut revtu d'une pelisse de zibeline, au lieu

d'une pelisse d'hermine ou mme d'un kaftan qui,

jusqu' ce jour, avaient seuls t accords aux rsi-

dens. Lesministres sudoisHpken et Carlson se plai

gnirent de ce que Penkler leur avait notifi sa nomina

tion aux fonctions de rsident, par l'entremise, non de

son premier, mais de son troisime drogman (5 sep

tembre 1742).
Le grand-vizir destitu qui , pendant la dernire

guerre et lors de la conclusion du trait de Bel

grade , avait pris si chaudement, comme gouverneur

de Bosnie
,
les intrts de ce pays ,

avait accueilli

avec une faveurmarque, pendant son second grand-

vizirat, les rclamations de cette province-frontire;
c'est pourquoi , malgr la dernire convention , la

dlimitation de la Bosnie tait toujours pendante.
Bien qu'il ne ft jamais venu la pense de la cour

impriale de cder la portion de territoire qui, s'-

tendant partir du confluent de la Save du ct de

la Bosnie, entourait l 'Ancien-Novi , cependant elle

n'avait pas relev la faute commise ce sujet par
l'ambassadeur Ulefeld, et elle se bornait deman

der la dmolition du pont jet sur l'Unna l'An-

cien-Novi , en allguant que l'intention de l'Autriche

tait d'lever une barrire prs du pont de Coz-

tanizza. Conformment aux fermans rendus dans ce

sens, le pont de l 'Ancien-Novi fut jet bas; mais les

dans le cours de la mme anne Pcterwardein pour y remplacer, en

qualit d'interprte, H. Desain qui venait de mourir.
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Bosniens, alarms de voir que celui de Coztanizza

tait encore debout, rclamrent contre l'occupation
de l'le d'Ostorgha (Strugh) par les troupes imp
riales, tandis qu'eux-mmes taient en possession des

les de Suhaniz, de Sapliza, de Bivniak, de la grande
et de la petite Ottoka. Le dernier mot du grand-
vizir fut qu'Ostrogha serait runi la Bosnie et

Suhaniz la Croatie; en consquence, le ban de

Croatie, Batthyany, qui s'tait trouv Constantinople
en mme temps que l'ambassadeur comteWirmond,
fut charg de procder dans l'est la dlimitation ;

mais
, lorsque les commissaires furent runis dans

la presqu'ile de Strugh, d'interminables difficults

s'levrent au sujet de Suhaniz et de Sumiza, sur la

possession desquelles il fallut renoncer s'entendre

(11 aot 1743 20 djemazioul-akhir 1156). Suha
niz est une ile de l'Unna, situe une demi-lieue au-

dessus de Novi ; Sumiza est le nom du territoire de

Sirovaz, compris entre l'Unna et la petite rivire de

ce nom. Les Croates revendiquaient comme affrens
ce territoire l'ile de Suhaniz, et les Bosniens rcla

maient le territoire deSumiza, comme dpendant de
Suhaniz. Ce fut seulement aprs la rvocation d'Ali,
protecteur des Bosniens, que le diffrend fut rgl
par une convention passe entre le res-efendi Raghib
et le rsident imprial (18 janvier 1744 3 silhidj
1156), et dont le prambule claircit le malentendu

philologique survenu entre les Croates et les Bos

niens ; enmme temps, cette convention tablit que,
pour viter l'avenir de semblables contestations, le
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territoire de Sirova, qui fut circonscrit dans la ligne
des frontires impriales ,

ne porterait plus le nom

de Sumiza; par compensation, l'ile de Suhaniz et la

presqu'le de Strugh furent cdes aux Bosniens,

condition que cette dernire serait compltement isole

de la Croatie au moyen d'un foss plein d'eau.

Le rsident russeWischniakoff s'tant plaint de ce

que les Cosaques zaporogues avaient t troubls

dans l'exploitation de salines que leur avaient con

cdes les traits, par les Tatares qui leur avaient

pris cent six chevaux et vingt-huit bufs (aot 1743),
le Sultan lui donna toute satisfaction ce sujet, en

crivant au khan de faire cesser de semblables

agressions et en donnant des ordres en consquence
au serasker de Boudjak. L'anne suivante, la Porte

ayant son tour exprim, par l'organe de son in

terprte Jean Callimachi, des inquitudes au sujet
des rassemblemens de troupes qui avaient lieu sur

les frontires russes, le rsident Wischniakoff lui

donna, en lui communiquant un rescrit imprial

qu'il venait de recevoir, les meilleures assurances du

dsir o tait sa cour de maintenir la paix [m].
Le sentiment de dfianceo tait la Porte l'gard

de la Russie,ptait entretenu avec soin par l'ambas

sadeur franais qui avait communiqu la premire

de ces deux puissances le trait conclu entre la se

conde et Nadirschah, et qui soutenait auprs de la

Porle les intrts de la Sude. Castellane fut le pre

mier ministre chrtien qui obtint la faveur de visiter

quelques-uns des appartenons du serai : elle lui fut
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accorde en considration de ce que le dernier am

bassadeur turc Paris, Sad Mohammed, avait t

admis parcourir ceux de Versailles. A la suite de

celte visite
,
le kislaraga remit l'ambassadeur et aux

gens de sa suite, envelopps dans unmorceau de drap,
trente quarante ducats ou mdailles sur lesquels
tait grav le chiffre du Sultan. A cette poque, Mo

hammed Sad tait de retour; il avait t ramen

par deux btimens de guerre franais et rapportait
des prsens du roi et du cardinal Fleury pour le

Sultan et le grand-vizir. Les prsens se composaient
d'un grand tapis brod d'or, de quatre plus petits,
de deux miroirs, d'une table, de douze tasses, de

cuillers en argent dor , d'un plat pesant cinquante-

cinq marcs, de huit palmes en argent, chacune du

poids de six cent vingt-quatre marcs, d'une cafetire,
d'une thire, d'une coupe en cristal, de plusieurs
autres en noix de coco montes sur or, d'une cassette

en bois d'Inde, de deux pices d'toffe d'or, de douze

pices d'toffe franges d'or, de douze aunes de

franges d'or, de vingt-cinq aunes de franges d'argent,
d'un caveau portatif garni de six bouteilles, d'une
table en nacre de perle, enrichie de diamans, de six

coupes, d'un sucrier en bois d'Inde plaqu d'or, de

vingt-cinq aunes de galon d'argent, de vingt-deux
aunes de galon d'or, de soixante-dix coussins de so-

phas des fabriques de Lyon; enfin de vingt-deux ar

tilleurs qui furent incorpors dans les bombardiers

de Bonneval : la France fut ainsi la premire puis
sance europenne qui contribua au perfectionnement
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de l'artillerie turque. Le Sultan avait envoy l'un

de ses valets de chambre Paris, pour y apprendre

jouer de l'orgue, et Mohammed Sad avait ramen

l'organiste ottoman, afin qu'il enseignt la musique

Constantinople; mais cet art n'y fut pas reu avec la

mme faveur que celui de l'imprimerie introduit dans

l'Empire ottoman par son pre, lors de son ambassade,

vingt-cinq annes auparavant. Le rengat hongrois
Ibrahim, directeur de l'imprimerie turque,et son fils,

qui se nommait aussi Ibrahim, taient avec Bonneval

les principaux instrumens dont se servait l'ambassa

deur franais pour prvenir la Porte en faveur de la

Sude et l'indisposer contre la Russie, enmme temps

qu'il ngociait pour la premire de ces deux puis
sances un nouvel envoi de numraire titre de

subside *. Lorsque la paix fut rtablie entre la

Sude et la Russie, le ministre sudois protesta contre

l'interprtation donne par Wischniakoff au trait

conclu cet effet et qui aurait eu pour rsultat

de placer la Sude sous la dpendance de la Rus

sie; interprtation qui valut au rsident russe les re

proches de sa cour. Finochetti fut remplac par le

chevalierMajo comme envoy extraordinaire de Na

ples. Le prsent offert au Sultan par le souverain de

ce pays, en change de l'lphant que lui avait en

voy le grand -vizir Ali, se composa d'une vaste

i La Porte accorde la Sude un nouveau subside de cinq cents

bourses. Rapport de Penkler. La dernire pice que contienne VInscha de

Legrand (bibliothque de la cour, n 425), est un ferman obtenu par Cas-

tcllane en 1156 (1743), et relatif l'hritage d'un consul de Chypre,
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lanterne magique dont la bote tait monte en or.

Quant la Pologne, elle envoya Constantinople,

sous le second grand-vizirat d'Ali Hekkimzad, l'in-

ternonce Benoe, accompagn de l'interprte polonais

Giustiniani, et charg d'une triple mission, la pre

mire : de soumettre la Porte les excuses de la

Pologne, pour n'avoir pas observ une stricte neu

tralit pendant la dernire guerre entre la Russie

et l'Empire ottoman ; la deuxime, de rclamer une

indemnit pour les ravages commis par les Ta-

tares ; la troisime , d'obtenir la cession d'une por

tion du territoire des Cosaques zaporogues pour tre

runie celui de la Pologne. Celte ambassade dut

frapper tous les diplomates quelque peu instruits des

affaires de ce royaume ,
et par le manque d'unit qui

rgnait entre les vues politiques de ses diffrens mem

bres et par la contradiction dans laquelle se trouva le

message verbal de l'ambassadeur avec ses lettres de

crance. Benoe, et presque toute sa suite, servaient les

intrts de Stanislas Leczinski, tandis que l'interprte
de la cour, Giustiniani, et quelques autres taient d

vous au roiAuguste III. Lesecrtaire d'ambassade tait
Paul Starynski, secrtaire priv de Potocki. Ce dernier

crivait au grand-vizir par son intermdiaire : que Be

noe n'avait d'autre mission que de rgler le diffrend,

dj ancien , relatif la portion de territoire appartenant
aux Zaporogues, que s'taient partage la Porte et la

Russie \ Benoe crivit de Kirkkelis, par l'interm-

t Litler Muslrissimi Excelhntissimi Pmini Potocki Palilini
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diaire du vieil interprte Marini, au prince de Mol

davie, et demanda se reposer quelques jours dans

le village de Makro Khori (hors des Sept-Tours)'. Il

arriva Constantinople dans les premiers jours de

janvier (8 janvier 1743). Ce fut alors qu'apparut la

contradiction choquante qui existait entre le message
dont on l'avait verbalement charg et la teneur de ses

lettres de crance. Celles que Benoe remit parmgarde
la Porte, avaient t rdiges avant la bataille de

Czaslau, et taient par consquent tout en faveur de

Charles VII, car on avait oubli de les remplacer.

Lorsque le roi a, lecteur de Saxe, accda la paix de

Breslau, son envoy dut tenir un tout autre langage,

que celui dont la nature de sa mission lui avait fait un

devoir pendant la guerre de l'Empereur contre la

Prusse et la Pologne (28 juillet 1742). Potocki s'em

pressa donc d'envoyer Benoe de nouvelles lettres

de crance; mais , lorsqu'elles lui parvinrent , les

Kyovi supremi exercitum regni ducis ad Cels. Porto Ott. Maxi

mum Vezirium. 26 octobre 1742. On y trouve encore une autre lettre

de Potocki au prince de Moldavie date de Stanislapolii, 20 juillet 1741.

. Permittat quso Cels. Vra quatenus dominus Demetrius Guilbeiaz

(blanc de rose) aul ipsius officialis ad me delegatus fidliter rptt

demonstraliones nostras hoc in passu factas, et tune Cels. Vra sane

intelliget et recte judicabit, cum non de toto sed de particula tanlum

avulsionis hujus (districtus) apud Portam agatur, non adeo prout

putatur molestam ac injucundam fore confidentiam, vero de obtinenda

communication instrumenti granicialis , [quoniam vicissim ac acqua-

liter tam ad prfulgidam Portam etiam ad Sloscovitarum protocollum

recurrimus.

i Epistola Pauli Ben ad Principem Gregorium Gika. Kerkke-

lise, 26 dcembre 1742.

Elles taient du 21 mai 1742.

t. xv. 5
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premires taient dj remises. l'audience qu'il ob

tint du grand-vizir, Benoe fit carter l'interprte du

roi, Giustiniani, sous prtexte qu'il ne parlait pas assez

bien la langue turque, et se servit de l'interprte

Marini; il exposa ensuite, l'appui de sa triple mis

sion, les considrations que lui avaient suggres Cas-

tellane, Carlson, Potocki et Bonneval (21 mai 1745).
Le grand-vizir l'couta jusqu' la fin, puis il lui r

pondit : Que peut-on entreprendre de concert avec

un royaume o il faudrait runir trente mille ttes

dans un bonnet, avant de songer prendre une rso

lution? Dans ses lettres de recrance, la Porte se

borna dclarer qu'elle excusait la rupture de la neu

tralit commise par la Pologne, en ouvrant, l'arme

russe, le passage de son territoire, et que pour fixer

ses relations ultrieures, elle attendrait la grande am

bassade qu'on lui avait annonce (5 mai 1743). Con
formment cette rsolution, Giustiniani resta Cons

tantinople avec le titre de charg d'affaires; l'ambas

sadeur y laissa aussi l'agent Lumaca
*

,
et le ngociant

Hbsch a, ancien facteur de la compagnie austro-

orientale, qui continurent correspondre avecBunau,

envoy du roi de Pologne Vienne.

c Lumaca Perote, orfvre et joaillier de profession, envoy en France

avec cinq cent mille ducats pour faire travailler pour le srail .. Lumaca

crivit Bunau le 30 mai 1741, en parlant de Stadnicki : . M. de Stadnicki

est un homme qui a assez long-temps diffam le nom de roi en charge ;

il n'a jamais rien dpens et a laiss agir la Porte contre son oncle Sicra-

kowski.

Hubsch, protestant, vint en 1722 Constantinople, en qualit de
facteur de la compagnie orientale. Rapport de Penkler.
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Le palatin de Kiow, le prince dpos de Moldavie,

Ghika et Carlson, ministre de Sude, aidaient de toute

leur influence le roi Frdric II nouer les relations

amicales qu'il dsirait tablir entre la Prusse et l'Em

pire ottoman. Frdric II avait notifi, par crit, son

avnement au prince de Moldavie
, qui lui avait r

pondu, par une lettre de condolance, au sujet de la

mort de son pre , et de flicitation au sujet de son

avnement (10 janvier 1741). Peu de temps aprs,
le gnral prussien, comte Seewald , entra au service

du palatin de Kiow : sa mission principale tait d'en

tretenir de l une correspondance secrte avec la cour

de Prusse. De son ct, le prince de Moldavie envoya

Marini Pazegna, Kiow, dans lemme but (24 juil
let 1 741). Frdric II crivit au prince de Moldavie,

pour le remercier des vux et des regrets qu'il lui

avait exprims, et lui mander qu'il n'avait pas eu con

naissance de la lettre adresse par le grand-vizir Ali

son pre : or, ceci tait un dfaite, car le reu de

cette lettre reste sans rponse, se trouvait, sign par

Marchal, entre les mains de Carlson . Un certain

Ghisen
, envoy Yassy, pour y diriger la corres

pondance des agens prussiens, y mourut subitement,
et l'on a quelques raisons de croire qu'il fut empoi
sonn. a Les communications de la Prusse avec les

1 Les lettres changes entre Carlson et le prince de Moldavie sont d

poses aux Archives impriales. Copia dlia lettera al Principe di Mol-

davia, 28 maggio 1742. Lettera diMaurocordato al Carlson, 24 mag-

gio 1740. Lettera del C. Seewald al commandate di Brody. 30 septem
bre 1742.

a Carlson et Bonneval affirmrent que les Russes l'avaient empoisonn,
5*
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Ottomans se trouvrent ainsi interrompues de nouveau,

malgr tous les efforts de Bonneval pour les renouer

encore une fois. Quant ce dernier, il s'puisait en

projets, l'un relatif une nouvelle alliance sudoise ',

l'autre l'tablissement de colonies protestantes 3, un

troisime celui d'un corps d'ingnieurs, en mme

temps qu'il remettait sur le tapis
3
un plan en vingt-

cinq articles soumis la Porte, vingt-cinq ans aupa

ravant, par l'officier franais Rochefort, et tendant

tablir une corporation d'arpenteurs trangers; tantt

enfin, il exaltait l'esprit du grand-vizir, en lui remet-

parce qu'ils avaient suborn prcdemment un certain Haucr
, charg en

Moldavie de la mme mission. Frdric II accueillit au reste un peu lgre
ment le bruit d'un soi-disant complot form pour l'assassiner ou l'em

poisonner, car le secrtaire d'tat franais Amelot crivait Villeneuve

le 5 dcembre 17-40 : c Le roi de Prusse prtend avoir dcouvert un com

plot form par la cour de Vienne pour le faire assassiner et il a envoy dans

toutes les cours de l'Europe un rescrit pour notifier cet attentat : je joins
ici une copie de ce rescrit, vous jugerez bien que dsormais les cours de

Hcrliu et de Vienne doivent tre irrconciliables.

' Proposition d'une convention entre le roi de Sude et la Porte otto

mane.

Proposition faite en 1738 et 1739 aux cantons de Zurich et de Berne pour
l'tablissement d'une colonie protestante.Lettre crite parTaxeihofer, advoycr
de Berne, Bonneval, du 19 septembre 1743, par laquelle les cantons van-

gliques ont reconnu comme moralement impossible de pouvoir par eux-

mmes suffisamment appuyer le projet de l'tablissement des protestans au

Levant et lui annoncent qu'ils ont rsolu d'en informer le roi de Prusse et

quelques autres souverains protestans. Taxeihofer, gnral-major au service

de l'Empereur, s'tait retir par dgot et tait li d'amiti avec Bonneval.
Lettre de Bonneval au nommCummun, receveur des droits du roi de Prusse

Neufchatel, donnant avis que son projet pour l'tablissement des sujets des
cantons de Zurich et de Berne, dans les Etats du Grand-Seigneur, a chou.
1740.

3 Projet pour l'tablissement d'une troupe d'ingnieurs trangers au

service de la Porte, donn en 1717 par M. de Rochefort
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tant des mmoires sur l'tat des puissances de l'Eu

rope [iv]. Toutefois l'aventurier Beaujeu, qui, en sa

qualit d'agent du roi Thodore Neuhof, promettait
de rendre la Corse tributaire de la Porte, ne fut pas
mme soutenu par Bonneval.

Le nouveau grand-vizir, Essed Hasan-Pascha, lev

du rang de simple janissaire celui d'aga de cette mi

lice, et appel la plus haute dignit de l'Empire, par
la confiance du kislaraga, qui avait vu en lui l'homme

le plus propre tenir le gouvernail de l'Etat pendant
ces temps d'agitation et de guerre incessante, s'oc

cupa exclusivement de soutenir la lutte engage
contre Nadirschah. Mohammedaga, kiaya du gou

verneur de Bagdad , qui l'avait envoy Constanti

nople, pour prvenir par ses conseils, s'il tait possi

ble, l'explosion des hostilits contreNadirschah, aprs
l'avoir charg de la mme mission auprs de ce sou

verain, avait trouv Mendeli, cinquime campement

partir de Bagdad, vingt mille Persans qui venaient

de s'emparer de toute la rcolte du pays. Plus loin, il

avait rencontr le gnralissime persan revtu du titre

de Khalife des Khalifes, qui tait en pleine marche sur

Hell avec vingt mille hommes : mais celui-ci l'avait

renvoy Bagdad. De Bagdad, le gouverneur Ahmed -

Pascha l'avait envoy une seconde fois Kerkouk, au

camp de Nadirschah, qu'il trouva la tte d'une arme

de cent mille Persans, sans compter un nombre gal de

Kurdes et d'Arabes. Nadir, aprs avoirjet sur le petit

Tigre et le Sab, deux ponts pour la protection des

quels il avait fait construire des palanques, avait pill



70 HISTOIRE

toute la rcolte, en sorte qu'une affreuse disette rgnait

Bagdad '. Nadirschah avait congdiMohammedaga,
en lui donnant l'assurance amicale que son but n'tait

point la guerre, mais la paix et qu'il n'tait arm que

pour obtenir la reconnaissance du rite Djferi.

Aprs la rvocation du grand-vizirAli,Mohammed

aga fut renvoy Ahmed-Pascha, avec ordre de le

prvenir que toute correspondance dsormais tait

inutile; en mme temps, Abdoullahbeg fut charg de

porter Housen -Pascha, gouverneur de Mossoul, le

fetwa qui, dclarant la cinquime secte contraire la

loi
, lgitimait la guerre de Perse. Le grand-cuyer

Abdoullahbeg quitta la capitale charg de remettre

au gouverneur de Diarbekr une somme de vingt
mille piastres destines des leves de troupes \ Aus

sitt que la rponse ngative de la Porte eutt noti

fie Nadirschah, ce dernier quitta Kerkouk pour

aller assiger Mossoul, et planta ses tendards l'est

de cette ville, sur le tombeau du prophte Jonas 3

(13 septembre 1743 24 redjeb 1156). Il leva

autour de la ville quatorze batteries armes de cent

< Le taghar (les 20 kilos de Constantinople) de farine s'leva jusqu'
cent quatre-vingts piastres ; le taghar de riz jusqu' trois cent soixante.

Soubhi, f. 223.

Soubhi , f. 233 et 234. Mehdi commet une erreur en donnant Ab-

doullah le titre 'efendi et non celui de beg; le grand-cuyer est sinon

beg, du moins aga, mais jamais efendi.
3 Soubhi, f. 255

,
dit que le 25 tait un vendredi ; mais le vendredi

tombait le 24 ,
car le 25 tait un samedi. Mehdi dit qu'il arriva le 23.

Soubhi n'est pas consquent avec lui-mme
, lorsqu'il cite le 8 schban

(27 septembre) comme tant un vendredi. Deux vendredis ne pouvaient
tomber le 27 et le 14 du mme mois , mais bien le 27 et le 13.
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soixante pices de canon et de deux cent trente mor

tiers qui ne cessrent de foudroyer la place; qua
torze mines firent explosion en arrire au lieu d'

clater en avant, en sorte qu'elles devinrent fatales

aux mineurs persans. Douze assauts furent^ donns

la ville, dont sept furent gnraux ; la garnison de la

place qui se composait de trente mille hommes, parmi

lesquels figurait le gouverneur de Haleb f la tte

de ses troupes, fit des prodiges de valeur. Aprs un

sige de trente jours, Nadirschah, ayant perdu trente

mille hommes, renona prendre Mossoul ; ses trou

pes taient dmoralises, et il venait d'apprendre que

le prtendant au trne Saffi Mirza
,
soutenu par la

Porte, marchait d'Erzeroum sur Karss (20 octobre

1743 2 ramazan 1 1 56). Pendant sa marche rtro

grade, il fut attaqu et battu par les Turcs dans le dfil

de Senne a
. Cette victoire tait due aux seraskers de

Mossoul et de Bagdad , qui ayant chacun sous ses ordres

une arme de cent mille hommes, avaient paru de deux

cts diffrens ,
et poursuivi l 'ennemi jusque dans led

fil.Aprs cette victoire, qu'annoncrent la capitale les

canons du serai et ceux de la fonderie 3, le ministre

1 On trouve le rcit de la dlivrance de Mossoul dans YHistoire du

Tetneswarien Melek-Efendi.
2 Voir, ce sujet, deux relations franaises jointes au rapport de Penkler

et plus dtailles que le compte rendu de Soubhi, f. 235 , que l'histoire

de Mehdi, I. VI, et que la relation de Hanway. La relation franaise value

quarante ou cinquante mille hommes la perte essuye par Nadir dans le

dfil de Senne ou de Sonna. Le rapport circonstanci adress, ce sujet ,

par le serasker de Mossoul Housenaga la Sublime-Porte est dpos aux

Archives impriales.
3 La relation de Penkler donne le bouyourouldi du grand-vizir adress
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subit le remaniement qui tait la consquence naturelle

de chaque nouveau grand-vizirat
'

. Le khan deCrime,

Selamet-Ghira, dont la ngligence dlivrer les pri
sonniers avait excit les plaintes de la Russie fut r

voqu, et son poste fut confi, pour la seconde fois,

Selim-Ghira, fils de Kaplan-Ghira2. Le Sultan en lui

envoyant son brevet, y joignit trois pelisses d'hon

neur, deux panaches de hron, un carquois, un sabre

et quatre mille ducats qui lui furent remis par le fau

connier Ibrahimaga. L'ancien khan obtint la permis
sion d'habiter sa mtairie, situe prs de Gallipoli.
Dans le Daghistan, les princes des Kataks, des Kou-

mouks et celui des Ghazi-Koumouks, c'est--dire

l'Ousma, le schemkhal et le khan du Schirwan, qui,
lors de l'irruption de Nadirschah dans le Daghistan,
avaient reconnu sa souverainet, furent rvoqus, et

le khanat des Ghazi-Koumouks chut Mohammed-

au topdjibaschi, pour lui enjoindre de faire tirer des salves d'artillerie.

i Le res-efendi fut confirm; on nomma defter-emini l'ancien res-

efendi Moustafa; nischandji, l'ancien defterdar Yousouf; rouznamei-ew-

wel, Kesrieli; mouhasebe-ewwel , l'ancien defter-emini Mohammcdbeg;
petit rouznam, Abdoulbaki-Efendi; on nomma aussi la prsidence de la

chambre des comptes (mouhaseb), des capitations de la Mecque, deM

dine, d'Anatolie et des fondations pieuses ; aux prsidences des contrles

(moukabel), de la cavalerie et de l'infanterie
,
aux places de secrtaires

ou de matres aux revues des janissaires, des sipahis, des sililidars et des

djebedjis; aux places de sous-secrtaires du tezkeredji (matres des re

qutes); du beglikdji (chancelier du res-efendi); ce dernier emploi fut
confi l'historiographe de l'Empire, SoubhiMohammedbeg. Ce tewdjihat,
ou liste de mutations est le premier qui soit joint aux rapports d'ambas

sade.

3 Soubhi, f. 236. Le khanat de Selamet-Ghira est entirement pass sous

silence par Siestrenzcewicz.
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beg, fils de Sourkha, ancien khan du Schirwan '. Un

fait digne de remarque fut la disgrce du matre des

crmonies Aakif Mohammedbeg-Efendi, par la faute

duquel il advint, lors du baise-main qui a lieu aux

ftes du baram, que les chefs des armuriers, des ca-

nonniers et du train d'artillerie, qui viennent immdia

tement aprs eux, furent admis, avant les janissaires,

l'honneur de baiser lemanteau imprial.Aussitt qu'il

s'en fut aperu, le Sultan, craignant la colre des janis

saires au sujet de ce passe-droit inou, donna ordre de

mettre mort le matre des crmonies. Le grand-

vizir, le res-efendi et l'aga des janissaires intercd

rent pour lui et obtinrent, non sans peine, que sa

condamnation ft commue en un exil perptuel dans

l'le de Tenedos. Aprs la fte du mois de jene, po

que laquelle sont publies d'ordinaire les mutations

survenues dans les emplois de gouverneurs et ceux

qui relvent de la Porle, deux festins, dont l'usage

s'tait introduit depuis le rgne d'Ahmed, eurent lieu,

savoir : celui que l'aga desjanissaires donne au grand-

vizir, et celui que le grand-vizir offre au Sultan. Ces

festins terminent et couronnent ceux que le grand-vizir
offre pendant les vingt-trois premires nuits du mois

de ramazan aux ministres de la Porte, aux quatorze

schekhs prdicateurs des quatorze mosques imp

riales, au moufti, au kapitan-pascha, aux deux grands-

juges d'Anatolie et de Roumilie, et, pendant les douze

nuits suivantes, aux mollas et aux muderris, puis

Histoire de Mehdi, 1. VI, chap. 7. Jones donne par erreur Sour

kha le nom de Serkha'i.
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l'tat-major gnral des janissaires , aux gnraux de

la cavalerie, ceux des armuriers, des canonniers et

des soldats du train, au defterdar, ainsi qu' tous les

prsidens des chambres , au porteur de l'tendard

sacr, ainsi qu'aux seigneurs de l'trier imprial, enfin

aux anciens ministres et gouverneurs. Le Sultan fut

trait cette fois par le grand-vizir dans le palaismme

de la Porte, o, aux vivais rpts des tschaouschs ',

il entra dans la salle d'audience du grand-vizir, con

duit par ce dernier et par le silihdar qui le tenaient

sous le bras.

A Mdine, plusieurs soldats de la garnison s'taient

oublis au point de tirer les uns sur les autres, dans

l'intrieur mme du sanctuaire, o l'usage des armes

est interdit, et leurs balles n'avaient pas pargn les

joyaux magnifiques dont le Sultan avait rcemment fait

hommage au sanctuaire. Le soin de punir ce sacrilge
fut confiau scherif, aujuge et au scheikh de laMecque.
A cette occasionne gouverneur deDjidd fut remplac

par le vizir Eboubekr-Pascha, qui avait dj occup
ce poste pendant vingt ans, et qui tait alors receveur

des impts en More. Yahya-Pascha, ancien gouver

neur d'Egypte, et depuis kapitan-pascha, fut, aprs
avoir t remplac en cette dernire qualit par Pir

Moustafa-Pascha, envoy Belgrade,o il fut prpos
la dfense de cette forteresse. Des troubles avaient

> Les tschaouschs s'appellent serhengani diwan; les mots : douai

baka omr ou dewlet expriment les vux pour la dure de la vie du

Sultan et de l'Empire qui terminent cette formule : bin yil yascha, c'est-

-dire, qu'il vive mille ans.
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clat en Egypte : Osmanbeg, conducteur de la

caravane des plerins gyptiens, avait t chass du

Caire, par ses ennemis, et Sad Mohammed, le der

nier ambassadeur de la Porte en France, fut envoy
dans cette ville avec la triple mission de prendre pos

session, au nom de la Porte, de ce qui appartenait

Osmanbeg, de rpartir entre les chrtiens, les koptes
et les juifs ,

les bulletins de l'impt de la capitation,

partir du mois de touti, et de passer en revue les

quipages des btimens impriaux l'ancre dans le

port d'Alexandrie.

Les mesures propres remplir les caisses du trsor

et augmenter les finances de l'Etat, mesures que
rendait si ncessaires la guerre engage avec la Perse,

fixaient l'attention de la Porte depuis le dernier grand-
vizirat d'Ali Hekkimzad. Kabakoulak, ancien grand-
vizir qui, depuis dix ans, tait gouverneur de Retimo,
fut mis mort, et ses biens furent confisqus. Djanib
Ali qui, aprs sa grande ambassade Vienne, avait

t directeur de l'arsenal, et depuis defterdar, tant

venu mourir, son hritage fut frapp d'une contri

bution de cinq cents bourses; il eut pour successeur

Seadoullah, riche et octognaire, et, ces deux titres,

doublement agrable au fisc, parce que sa succession

ne devait pas se faire attendre long-temps ; Yahya-

Pascha, fut remplac, comme vizir-gouverneur d'E

gypte , par le kiayabeg Mohammedaga ; Katas Ali-

Pascha exil Kos ,
dut payer au fisc une somme

de quatre cents bourses; la place du tschaousch

baschi Sirouzi, chut l'agent fiscal Abdiaga, dont
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le poste lucratif fut confi Molladjikzad Aliaga ,

beau -frre du res-efendi Raghib. Le cours des

ducats hollandais, hongrois et vnitiens fut abaiss *,

et l'ambassadeur hollandais Calcoen , qui ,
l'au

dience solennelle de cong que lui avait accorde

le grand-vizir, avait reu les lettres de recrance

du Sultan, rclama en vain le rapport de cette or

donnance (4 avril 1744 20 safer 1157). Le res-

efendi Raghib, qui avait assist son audience en cette

qualit, fut, peu de temps aprs, promu au rang de

vizir-gouverneur d'Egypte. Les fonctions de res-

efendi furent confies de nouveau Elhadj Moustafa-

Efendi, qui avait particip, comme plnipotentiaire,
la conclusion des traits de Perse et de Belgrade,

et qui, depuis son retour de la Mecque, avait t

directeur de l'imprimerie (24 avril 1 744 1 1 rebioul-

i Plusieurs fetwas ,
relatifs au cours des monnaies d'alors, se trouvent

dans le recueil du moufti Abdoul-Kerim qui a t imprim Constanti

nople en deux vol. in-folio en 1245 (1827) ; ainsi l'on y voit ( t. I" ,

p. 107) que la piastre, dont la valeur tait autrefois de cent quatre-vingts

aspres, fut porte une valeur de trois cents (t. I'r, f. 477); que la piastre
fui frappe au taux de neuf drachmes ( t. Il, p. 85) ; que trente mille huit

cents aspres quivalaient cent drachmes et le drachme vingt-deu\ aspres
au lieu de neuf, d'aprs le nouveau cours (t. Il, p. Il); que la piastre
valait de six neuf drachmes (t. H, p. 87); que le ral avait t port

sept drachmes et l'ancienne bonne piastre 1 40 aspres au lieu de quatre-

vii:gts (t. II, p. 89) ; que le soumn (quart de pice) qui valait autrefois

quatorze aspres en valut dix-huit d'aprs le nouveau cours ( H, p. 159);

quel'cu au lion valut cent trente et mme cent quarante aspres (p. 140)
au lieu de cent.

> Izi, f. 5. Defter-emini, historiographe de l'Empire, fait observer, au

sujet de la nomination de Raghib aux fonctions du gouverneur d'Egypte,
sous le litre de Saniha (pense ascendante), combien tait grande la puis-
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ewwel 1 157). Le principal motif de la promotion du

res-efendi Raghib au rang de vizir, et de son loi-

gnement de la capitale, fui l'amiti intime qui exislait

entre ce dernier et Ahmed-Pascha de Bagdad , sus

pect la Porte cause de ses prtendues sympathies

pour Nadirschah. De son ct, le grand-vizir, ancien

janissaire, ne sachant ni lire ni crire, n'tait pas

moins jaloux de l'influence de ce savant res-efendi,

que de celle de Kesrieli, favori du Sultan, qu'il loi

gna du sera en l'envoyant Erzeroum, en qualit de

defterdar du camp. Le jour de cette nomination , il

alla fliciter le kislaraga de ce que le Sultan avait enfin

saisi le pouvoir suprme dont Kesrieli tait nagure
en possession exclusive, manire adroite de faire ac

cepter au kislaraga, jaloux de sa suprmatie, une

mesure laquelle il n'avait pas pris part et qui pou

vait le blesser, car il tait l'ami du pascha disgraci.
De peur que le grand-vizir ,

s'il dirigeait en per

sonne les oprations de la guerre ,
ne s'empart au

dtriment du kislaraga du pouvoir sans bornes que

lui aurait donn son titre de serasker-grand-vizir,
les trois hommes qui se partageaient au serai le gou

vernement de l'Empire, c'est--dire le premier et le

second eunuque, ou, en d'autres termes, le kislaraga et

le trsorier, et l'imam Piri-Efendi, homme orgueil

leux qui prenait vis--vis des ministres europens le

titre de cardinal du Sultan, convinrent, dans l'intrt

sancc du Sultan, qui, au moindre signe de sa faveur, investit des esclaves

du gouvernement de l'Egypte et de celui de la Tatarie,
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de leur conservation , que le grand-vizir resterait

Constantinople. Cependant, comme il tait urgent de

renforcer les trois armes expditionnaires de Perse,

et que tous les regards taient fixs sur la ville de

Karss, o fut envoy le prtendant au trne persan,on

arrta que des secours y seraient dirigs sans retard.

Nadirschah
,
de son ct , se mit en campagne avec

trois armes dont l'une, commande par un khan,

marcha sur Karss; la seconde, place sous les ordres

de Schahrokh, fils de Nadir, s'avana sur Eriwan,

et la troisime, la tte de laquelle tait Nadirschah

lui-mme, prit la route de Tebriz. Les trois armes

de la Porte, commandes par autant de seraskers,

marchrent sur Karss, Diarbekr et Bagdad. Ahmed

Hamalzad, c'est--dire le fils du portefaix, vizir de

Rakka, fut remplac, en raison de son grand-ge,

par l'avant dernier grand-vizirAhmed-Pascha, auquel
fut accord en mme temps un prsent de quinze mille

piastres. Le serasker de Diarbekr , Ali-Pascha , qui
tait dcd, eut pour successeur Housen, gouver
neur de Haleb '

; il reut cette occasion une somme

de quinze mille piastres applicables aux armniens

de la prochaine campagne; Ahmed, gouverneur de

Bagdad, fut nomm serasker (mars 1744 sa

fer 1 157). La garde de Mossoul fut confie au vizir

gouverneur Abdouldjelilzad Housen (dans la famille

i Izi, f. 6. L'ordre dat de mi-rebioul-akhir 1157 (mi-juin 1744) est

dpos aux Archives impriales, ainsi que les fermans adresss aux gou

verneurs de Tripoli , d'Anatolie, de Roumilie, de Siwas et de Karss eq
faveur du prtendant au trne, Sali Mirza (fvrier 1744).
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duquel ce gouvernement est rest depuis hrditaire),
et le vizirMohammed fut investi du gouvernement

d'Adin. Le vovodede Valachie, Michel Rakoviza
,

fut rvoqu en punition des criantes exactions dont

il s'tait rendu coupable (28 mai 1744 15 rebioul-

akhir 1157). Non content d'avoir rtabli la taxe pr

cdemment supprime sur les btes cornes
' il avait

ajout un cinquime quartier d'impt aux quatre qui
existaient dj 2; c'est pourquoi Constantin Mauro-

cordato fut nomm vovode pour la quatrime fois,

mais pour trois ans seulement, comme son prdces

seur ; sa nomination lui cota douze mille bourses.

Rakoviza fut exil Mitylne. Trois semaines aupa

ravant, la flotte, place sous les ordres du kapitan-

pascha Ahmed, avait fait voile, comme d'habitude,

vers la mer Blanche (la Mditerrane) (25 avril 1744

12 rebioul-ewwel 1157). Les rparations, ou

plutt la reconstruction des fortifications d'Oczakow,

dont jusqu'alors le kapitan-pascha Ahmed , avait t

charg en personne ,
furent confies au gouverneur

d'Oczakow, de concert avec le beg de Rhodes ; cet

effet, on envoya dans la mer Noire tous les blimens

de troisime rang qui faisaient partie de la flotte 3.

Le grand-vizirmanda auprs de lui, l'un aprs l'autre,

les ministres des puissances maritimes, afin de s'en-

1 Vacarit. Histoire de la Valachie, par Engel, p. 21.

Swert. Izi, f. 6.

3 On trouve aux Archives prives impriales une copie envoye par

Penkler de l'ordre donn cet effet au kapitan-pascha et au beg de.

Rhodes.
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tendre avec eux au sujet des principes tablir

relativement l'tendue de la domination ottomane

sur mer, au point de vue de la neutralit observer,

en cas de guerre, entre l'Angleterre et la France ;

c'tait encore une ide de Bonneval. D'aprs les con

ventions arrtes, on traa sur la carte maritime,

partir du golfe de Sidra jusqu' celui d'Aria, une

ligne dans l'intrieur de laquelle il fut dfendu tout

corsaire de se montrer, et on demanda l'envoy

d'Angleterre une dclaration en vertu de laquelle
toute hostilit entre les vaisseaux anglais, franais,
hollandais et autrichiens fut interdite dans les mers

ottomanes. Cette dclaration de neutralit, conforme

au droit des gens, est la premire qu'ait faite la

Porte *.

Retournons maintenant auprs de Nadirschah que
nous avons laiss se repliant sur Kerkouk, aprs avoir
lev le sige deMossoul , et pendant les ngociations en
tames avec Ahmed-Pascha, gouverneur de Bagdad.
Nadirschah, malgr l'chec qu'il venait d'prouver,
avait dclar ne vouloir traiter qu'avec Ahmed-

Pascha, et la Porte s'tait vue contrainte, la fin, de
condescendre la volont du souverain persan. En

envoyant au serasker Ahmed ses pleins pouvoirs, elle

y joignit un prsent de cent bourses d'argent, un

Rapport de Penkler dat de mai 1744. La dclaration elle-mme
date du 1er redjeb 1157 (10 aot 1744) est dpose aux Archives imp
riales, ainsi qu'un ordre ultrieur portant que nul corsaire ne sorte d'un

port ottoman, jusqu' ce que les navires de commerce aient pris une

avance suffisante et que les biens des sujets ottomans soient garantis par
ls dclarations des consuls. 1- octobre 1744.
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kaflan et une pelisse d'honneur qui lui furent remis

par l'intermdiaire de son kiaya. Cependant le secr

taire d'Ahmed tait entr en confrence avec les deux

envoys de Nadirschah. Ces derniers s'taient dsists,
au nom du schah, de la demande relative l'tablisse

ment d'un cinquime lieu de prires la Mecque ;

mais ils demandaient , pour lui , l'abandon en toute

souverainet des tribus de Houwez, l'extradition du

prtendant au trne ,
la dlivrance des prisonniers et

l'affranchissement pour les plerins de toutes les re

devances qui leur taient imposes et dont le total

s'levait, par homme, une somme de vingt -

cinq

piastres. Nadirschah avait, de son ct, runi tous les

lgistes de Balkh, de Boukhara, de Kerbel et de

Hell , qui dclarrent orthodoxe le cinquime rite

Djferi. Profitant de cette circonstance
,
il lana un

manifeste religieux ayant pour but de gagner son

opinion les oulmas turcs, en leur faisant connatre la

sentence de juges comptens , leurs confrres de

Perse. Nadir avait accompli lui-mme un plerinage
au tombeau de l'imam Abou Hanif et ceux des

martyrs Ali et Housen , situs Nedjef et Kerbeli,

et comme il avait fait dorer, cette occasion, le

dme de la mosque de Kerbel, il avait t com

pliment partout o il avait pass, par des envoys
d'Ahmed-Pascha de Bagdad. Au printemps sui

vant, Nadirschah , au lieu des nouvelles pacifiques

qu'il s'attendait recevoir, eut avis de la circulaire

mise par la Porte, en faveur du prtendant au trne

Safi Mirza, et de l'alliance que s'tait mnage celte

T. w. 6
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puissance avec les princes du Daghistan, Osma et

Sourkha.

Sur ces entrefaites, Yousouf-Pascha d'Akhiska, qui

s'avanait en Gorgie, fut compltement dfait par

Tahmouraskhan, prince de Kakheti et Alikhan Kil-

dischi. Nadirschah rcompensa Tahmouras, en lui

donnant le gouvernement de Karthli, et en confiant

son fils Irakli (Hraclius) , celui de Kakheti, dont il

resta en possession durant un demi-sicle, sa mort

n'tant arrive que vers la fin du dix-huitime ; c'est

le dernier des princes de cette maison qui ait admi

nistr la province du Kakheti \

Quant Nadirschah, il marcha sur Karss, ville

situe aux bords du lac dumme nom, et la plus forte

place-frontire qui dfende l'accs de l'Empire otto

man duct de la Perse : car c'tait l qu'tait runie

l'lite de l'arme turque. Il campa au sommet d'une

hauteur situe au sud et deux lieues de la place,o fut

livr un combat dans lequel il repoussa l'ennemi aprs

cinq heures d'une lutte acharne ( 31 mai 1 744

18 rebioul-akhir 1 1 57). Deux jours aprs, Nadir s'
tablit prs du village de Kiinbed, situ une lieue

et demie l'ouest de la ville, au bord du fleuve, et

prs de la grande route d'Erzeroum. Matre de cette

position, il y leva un chteau en briques destin

t Histoire de Mehdi. Le nom d'Irakli y est transform en celui de

Cz&keli. Irakli mourut en 1798. Voir la gnalogie des rois de Kakheti
dans le voyage de Klaproth , deuxime partie, et leur histoire dans son ou

vrage intitul : Tableau historique, gographique, ethnographique et poli
tique du Caucase. 1827.
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surveiller les travaux entrepris pour intercepter le

courant qui alimentait d'eau les habitans de Karss;

mais le serasker l'empcha de mettre ce projet ex

cution ; il fit avorter avec le mme bonheur celui que

le schah avait conu de pntrer dans la valle en

forant le dfil situ l'entre du village de Kems-

sour. Au bout d'un mois, rempli par des escar

mouches continuelles, Nadirschah, aprs s'tre ta

bli Faniki, en-de du village de Knbed, se

retrancha Kemssour et dans le village d'Azad-

k, presque en face du camp ottoman. Ce fut de

l qu'il disposa son arme, divise en douze corps,

pour la bataille qui fut sanglante et qui dura huit

heures. Deux khans, deux paschas, et plusieurs mil

liers de cadavres jonchrent le champ de bataille '

(24 aot 1744 15 redjeb 1157). Nadirschah n'en

continua pas moins suivre sa politique, qui consis

tait amener le serasker une ngociation par ses

incessantes propositions de paix. Bien que ce dernier

ne ft nullement autoris par la Porte accueillir ces

propositions, les murmures de l'arme, et surtout

l'influence de l'artificieux defterdar Kesrieli, le con

traignirent cependant les entendre. Il choisit

pour ngociateurs
* Kesrieli , Mourteza-Pascha et

> Izi. Il n'est nullement question de cette bataille dans Mehdi, non plus

que dans les diverses histoires de Nadirschah. La bataille fut livre le jour
de la Saint-Barthlmy, de sanglante mmoire.

Izi, f. 10. L'histoire de Mehdi, 1. VI, chap. 14, cite tort Abdour-

rabman-Pascha et Kesrieli comme ayantt chargs de cette ngociation.

Les historiographes persans et ottomans se contredisent diamtralement

cet gard, car ils s'attribuent mutuellement l'initiative des propositions de,

r



84 HISTOIRE

Ali-Efendi, qui se rendirent au camp de Nadirschah.

Kesrieli , ancien favori du Sultan
, persuada au

schah, ou se laissa persuader lui-mme que, pour

hter la conclusion de la paix, il tait ncessaire de

traiter avec le Sultan sans aucun intermdiaire, com

binaison qui aurait enlev au grand-vizir et au se

rasker la conduite ultrieure des ngociations. Kes

rieli mconnut ses devoirs au point de partir pour

Constantinople en sortant du camp de Nadirschah,

au lieu de retourner au camp du serasker ; mais la

nouvelle de sa mission l'avait prcd dans cette ca

pitale, et il rencontra en route un khattischrif qui,

approuvant la conduite du serasker et blmant sv

rement la sienne, punissait son excs de zle en or

donnant qu'il ft emprisonn Samsoun '
.

A cette nouvelle, Nadirschah pressa le sige de

Karss avec une nouvelle vigueur (1 3 septembre 1 744

5 schban 1157). Quant aux forces ottomanes,

elles furent rparties de la manire suivante : au poste
le plus important de la montagne de l'Espion

a fut

plac le beglerbeg de Tirhala
, Mourteza - Pascha

,

avec le quatrime lieutenant-gnral des janissaires
3

et les volontaires d'Adana ; sur le bastion des fabri

ques de fil de fer i et la porte de Behram-Pascha,

paix ; mais il rsulte des rapports d'ambassade que ces propositions furent
faites par Nadir et dtermines parles manuvres de Kesrieli.

izi, f. 10. Mehdikhan, I. VI, chap. 14, crit Kisreli au lieu de Kesrieli
Akhezk au lieu de Akhiska, Akhelkhilk au lieu de Akhalkalek, Canq
au lieu de Gendj et ainsi de suite.

Goezedji depe. 3 Tournakdjibaschi 4 TellU tabiy.
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le gouverneur de Trabezoun , Slim-Pascha
, les

sandjaks d'Angora, de Yenischehr, de Nikd et de

Koutahia; dans le grand faubourg, devant unemosque
construite sur un bastion, le gouverneur d'Erzeroum,

Weli-Pascha, avec trois autres paschas, jusqu'au
bastion de gauche; sur ce bastion, lesandjak de Ni-

comdie, et de l en descendant jusqu'au bord de

l'eau, le serasker Ahmed-Pascha, avec les milices

territoriales et les audacieux '

; l'espace compris entre

la droite de Weli-Pascha et le pont de bois tait

occup par Mousa-Pascha ; le tschaouschbaschi du

camp commandait l'artillerie place en avant de la

mosque susdite et la colline, situe sur l'autre bord de

la rivire qui coule auprs de cet difice, tait occupe

par les sandjaks d'Alay , de Karahissar, d'Itschil et

le barakdar Ahmed-Pascha, avec les compagnies des

tmraires a nouvellement recrutes ; sur les retran-

chemens du bastion de Timour-Pascha et jusqu'au
bord de la rivire, le premier lieutenant-gnral des

janissaires tait post- avec toute sa milice, et au-des

sus de ce bastion, prs de la porte, l o le roc est le

plus escarp 3, le beglerbeg de Karamanie, Abdoul-

lah-Pascha ,
tait embusqu, en sa qualit de gnral

des tirailleurs 4, avec les sandjaks d'Amassia et les

Yurks 5; quant au serasker, au lieu de se rendre

sous sa tente dresse en avant de la forteresse, il avait

Lewend ou Diwan. Dalkilidj.
s Djebelli schahika kapousi.
'\ Tschetedjibaschi.
s Ewladi fatihan, fils des conqurans.
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tabli son quartier gnral dans une maison voisine

du pont de bois. Nadir, quittant le village deKnbcd,

s'tait rapproch de la ville qu'il environna de

tours et de redoutes. Dj il avait fait braquer des

canons de campagne
J

sur la hauteur pic qui s'

lve l'ouest du bastion de Timour-Pascha, et il

projetait pour le lendemain un assaut gnral, lors-

qu'avant l'aube du jour, les Persans, assaillis par des

forces suprieures, abandonnrent cette position ,

et s'enfuirent laissant entre les mains des Otlomans

neuf canons de campagne et tous leurs bagages
a

(19 septembre 1744 1 1 schban 1 157). Trois se

maines aprs, les Persans qui avaient pris position

dans une valle aboutissant la ville, commencrent

la canonner avec seize grosses pices du calibre de

30 40, et quoiqu'ils ne lui fissent pas beaucoup de

mal, ils n'en continurent pas moins leur feu jusqu'
ce qu'un froid rigoureux les contraignit se retirer 3

(9 octobre 1744 2 ramazan 1157).
Pendant le sige de Karss, arriva Constantinople

un envoy du grand-mogol Nassireddin-Moham -

med, schah de l'Indostan. Cet envoy, nomm Sed-

i Senberek, coulevrines portes dos de chameaux.

> Toutes ces circonstances ontt consignes dans le rapport du serasker,
dont la copie, envoye par Penkler, figure aux Archives impriales. Ici

ressort de nouveau la ngligence de l'historiographe de l'Empire l'endroit

des dates, car l'attaque dont il s'agit eut lieu le 11 schban (Izi, f. 11), et

non le 11 redjeb, ainsi qu'il le prtend.
3 Izi, f. 11. Voir le rapport du serasker (Archives impriales) et Yhis

toire de Mehdikhan, 1. VI, chap. 14 (traduction allemande, p. 385), qui
ne disent pas un mot du sige.
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Atallah, ancien marchand de Boukhara, avait pass

vingt-deux ans auparavant par Constantinople, en

accomplissant un plerinage la Mecque ,
et il avait

reu d'Ibrahim, qui alors tait grand-vizir, une lettre

affectueuse pour son souverain. Celle qu'il rapporta
cette fois de la part du nouveau schah de l'Indostan

ne contenait, il est vrai, que des protestations ami

cales conues en termes gnraux ; mais les lettres

des ministres indiens faisaient une description lamen

table des maux que l'invasion de Nadirschah avaitr

pandus sur l'Inde, et imploraient l'assistance et l'al

liance ottomane contre l'usurpateur du trne persan.

L'ambassadeur indien fut reu en audience solennelle,

et la Porte, en rponse aumessage dont il tait porteur,
fit partir avec lui, en qualit d'ambassadeur, le matre

des requtes du fisc ', Salim, le savant biographe de

quatre cents potes contemporains. Dans sa rponse,
le Sultan s'adressa directement au souverain de ce

pays tandis que le grand-vizir crivit seulement ses

deux vizirs, dont le premier portait le titre de niza-

moulmlk ou ordre de l'Empire, et le second celui

de kamreddin , c'est--dire, lune de la foi. Le

moufti , le kislaraga et l'aga des janissaires rpon
dirent pareillement aux lettres qui leur avaient t

adresses; mais tous se bornrent de vagues protesta

tions d'amiti a. Il est croire que cette ambassade

* Maliy tezkerhedjisi. Izi, f. 14.
> Voyez, ibidem, la lettre du Schah, et, f. 15, les deux lettres de r

crance et de crance dlivres par le Sultan, tant Atallah qu' Salim ,
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indienne tait le rsultat des intrigues de Bonneval ;

car on en trouve des traces dans un mmoire que ce

fidle ami de la Porte avait adress, trois ans aupara

vant, au ministre franais, et dans lequel il s'attachait

dmontrer la ncessit d'une alliance entre le grand-

mogol et le Sultan contre Nadirschah.

Le res-efendiMoustafa, ancien secrtaire d'ambas

sade Vienne, et depuis, plnipotentiaire Niemirow

et Belgrade, force d'entendre parler de mdiation

et de garantie, avait conu le projet de rconcilier les

puissances belligrantes d'Europe ,
en les invitant

rechercher lamdiation de la Porte '
. Bonneval fut le

premier desapprouver ce plan aventureux, qui ne

tendait rien moins qu' riger la Porte en mdiatrice

des puissances chrtiennes. Il savait qu'une mdiation

entre des parties belligrantes ne peut avoir d'effet, si
le mdiateur n'a pas lui-mme les armes la main :

autrement
, c'est une prtention ridicule et la Porte

n'avait sa disposition ni flottes, ni armes. Mais,

quelques reprsentations que pt faire Bonneval, une

circulaire relative cette mdiation3, n'en fut pas

toutes deux parsemes, la premire d'une douzaine, et la seconde de deux

douzaines de maximes arabes. La mention faite par les rapports diploma
tiques d'une alliance offensive et dfensive qui auraitt conclue antrieu

rement entre l'Inde et la Porte ne parat aucunement fonde ; du moins il

n'existe pas la moindre trace de cette alliance dans le rcit de l'historiogra
phe, ni dans les lettres de crance remises Salim.

La gazette d'Utrecht ayant annonc que la mdiation tait le rsultat

des deux confrences tenues le 27 janvier et le 7 fvrier 1745, le vieux et le

jeune Ibrahim, qui avaient trahi ce secret, tremblrent pour leurs ttes.
Voir la lettre tout untire dans l'ouvrage d'Ui, f, 21-23. Les copie
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moins adresse tous les cabinets d'Europe, qu'elle

jeta dans un grand embarras, car aucun d'eux ne vou

lait rompre en visire au res-efendi, de qui manait

le plan. Les rponses se firent attendre et furent va-

sives (mars 1745). La cour de Naples consentit seule

accepter la mdiation \ Venise qui, dans la circu

laire concernant la neutralit entre la France et l'An

gleterre ,
n'avait pas mme t comprise au nombre

des puissance maritimes, rpondit la premire par

les protestations d'une amiti ternelle que le baile

Donado , successeur d'Erizzo a, fut charg de trans

mettre la Porte. Comme on avait dj reu la

rponse de la France, et que celle de l'Autriche

n'tait pas encore arrive, le res-efendi fit diffrer

jusqu' sa rception, l'envoi des lettres de flicita-

lion adresses l'empereur Franois Ier, au sujet de son

couronnement. Enfin ,
l'Autriche rpondit par une

note,o elle seplaignait de la conduite de ses ennemis,
et proleslaitdu dsir sincreo elle tait de conclure

la paix, mais sans faire aucune mention de la mdia-

lion propose (avril 1745). Ce fut alors seulement

qu'on pria dans l'glise de Smyrne pour l'empereur

Franois Ier.

Penkler, charg de notifier la Porte le couron-

de trois de ces circulaires sont jointes au rapport de Penkler, en date du

5 mars 1745.

Lettre du marquis de Salas au grand-vizir, juillet I7i~>; rapport de

Penkler. Voir aussi les instructions qui lui furent adresses, le 10 jan
vier 1743.

Erizzo partit en aot 1742; son prdcesseur tait Venter.
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nement de ce souverain et lev, celte occasion,

des fonctions de rsident celles d'internonce, obtint,

pour les franciscains de Khios, un ferman qui leur

permit de rparer leur glise, faveur qu'on avait

constamment refuse au comteWirmond lui-mme '.

Cette ngociation tait d'autant moins facile que, lors

que les Ottomans avaient reconquis l'le de Khios,

les Grecs de cette le avaient obtenu un khattischrif,

portant que les chapelles des jsuites, des francis

cains et des dominicains, dtruites pendant la guerre,
ne pourraient tre rebties. Il obtintmme la permission

d'agrandir Pra l'glise des Trinitaires, en disant qu'il
ne s'agissait que d'y faire lever une tribune pour sa fa

mille; cependant il refusa d'appuyer une demande

des jsuites, qui voulaient s'tablir Syra [v]. Il avait

d'autant plus d'intrt semler le moins possible des

affaires de religion, qu'une perscution dirige contre

les catholiques armniens venait d'clater pour la

troisime fois dans ce sicle. Un ferman dfendit

tous les Armniens d'entrer dans les glises catholi

ques, sous peine des galres ou de la potence. Pen

kler, habile ngociateur, avaitsumettre dans les intrts

de la reineMarie-Thrse et dans ceux de sa religion
deux puissans auxiliaires : c'taient le vieux et omni

potent kislaraga, qui, antrieurement dj, avait pris

parti pour l'impratrice contre ses ennemis, et le savant

Pirizad, premier imam, qui se disait le cardinal du Sul

tan. Penkler avait galement corrompu le gardien de la

i Le ferman est du ll moharrem 1157 (15 fvrier 1744) ; Archives

impriales.
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chancellerie l du res-efendi et le trsorier [vi] de ce

dignitaire. Quant au profond politique et l'infatiga
ble Bonneval, le plus dangereux de ses antagonistes,
il avait trouv moyen de neutraliser ses efforts l'aide

de son propre entourage ,
et en subornant son con

fident, le chancelier de la lgation napolitaine, son

fils naturel Soulemanbeg , et le jeune Ibrahim, fils

du vieux rengat hongrois, qui lui livrait le secret

des traductions de son pre. C'est ainsi que ces deux

rengats, aprs avoir trahi leur foi et l'Empereur,
furent trahis par leurs propres fils. Le rsident russe

Wischniakoff, tant mort subitement d'une fivre

chaude, Penkler gra galement la lgation russe,

jusqu' l'arrive du nouveau rsident, qui tait le

jeune Neplueff (aot 1745).
De mme que Pirizad, premier chapelain de

la cour, s'employait pour l'Autriche, de mme le

grand
-

juge Esaad - Efendi avait pris cur les in

trts du roi de Prusse. Esaad suggra au ministre

sudois Carlson (Hpken tait depuis quelque temps
retourn en Sude) ,

l'ide de dterminer le roi do

Prusse annoncer officiellement, la Sublime-Porte,

le mariage de sa sur avec l'hritier du trne sudois,

comme l'avait fait le roi de Sude. Bien que jaloux,
ainsi que Castellane, de Bonneval, dont la facile

conception et l'activit l'clipsaient compltement a.

Carlson unit cependant ses efforts aux siens, pour d-

> Itsch mehter.

Bonneval dit : en parlant deCastellane : c II ne sait pas s'attirerdesordres,
il n'ose rien conseiller ni prendre sur lui et craint toute sorte de dpenses.
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terminer la Porte se rapprocher des puissances pro-

lestantes du Nord; le premier surtout eut soin de lui

reprsenter ses coreligionnaires comme moins ports
au fanatisme que les catholiques qui, disait-il, avaientjur
une guerre d'extermination aux disciples de Luther

aussi bien qu'aux Turcs. D'un autre ct, Bonneval

travaillait activement, de concert avec Castellane,

indisposer la Porte contre l'Autriche et susciter des

troubles en Hongrie ; mais tous leurs efforts n'abou

tirent rien et l'lvation du grand-duc de Toscane

la dignit impriale rduisit au nant les plans de

Majo, de Carlson et de Bonneval.

L'ancien grand-vizir Ahmed, serasker de Karss,

perdit son commandement peu aprs la leve du sige
de celle ville, soit, comme le prtend l'historiographe
de l'Empire, qu'il et lui-mme demand son rappel

pour cause de maladie, soit, comme le disent les

rapports d'ambassade, que le souvenir de son an

cienne puissance l'et entran s'exprimer trop li

brement sur la ncessit de pousser avec plus de

vigueur la guerre engage contre Nadirschah. Il eut

pour successeur l'ancien grand-vizir Yegen Moham-

med-Pascha. Le gnral commandant l'avant-garde
compose de tirailleurs, Abdoullah-Pascha, reut,
avec la troisime queue de cheval, l'ordre de ravager
les provinces persanes, de concert avec Ahmed, khan

d'Ardelan. A cet effet, on plaa sous ses ordres un

corps de douze mille lewends pour l'entretien des

quels on mit sa disposition la somme de dix -sept

cents bourses. Cinquante mille piastres tires du trsor
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imprial furent envoyes galement Ahmed-Pascha,

gouverneur de Bagdad. L'arme de Yegen Mo

hammed - Pascha fut renforce des sandjaks de

Scutari, de Yanina, d'Okhri, d'Ouskoub, de Per-

zerin, de Doukagin, de Delonia, de Kirkkilis, de

Tirhala *; en un mot, de toute la milice albanaise de

la Porte \ Le khan d'Ardelan, qui avait demand la

permission de paratre en personne devant le Sultan,

obtint celle faveur. Ibrahim, aga des janissaires, reut,

avec la troisime queue de cheval, le gouvernement

d'Erzeroum, et le moufti dcd eut pour succes

seur le savant Pirizad, premier imam du Sultan

(4 mars 1 745 30 moharrem 1 1 58). Le dfunt tait

fils du clbre moufti tu quarante ans auparavant,

lors du soulvement populaire qui avait amen un

changement de rgne; alors grand-juge de Roumilie,
il avait t relgu Brousa, o il avait vcu vingt-

cinq ans dans l'exil; enfin, il avait t rappel Con

stantinople, lors de l'avnement du Sultan rgnant,
et, depuis dix ans, il tait en possession de la plus haute

dignit lgislative de l'Empire. Rcemment il avait

i D'aprs les rapports d'ambassade : c De l'Asie le pascha di Cutaya,

Kangri, Karaman, Trapezunt, Cildir, Aidin, Rumili, chacun cinq cents

mille hommes propres frais et cinq cents pays du Miri ; de l'Europe

dix-sept paschas deux queues avec cinq cents hommes, deux cent cin

quante propres frais et cinq cents aux fra*is du Miri, trois mille de Bosnie,

trois mille de Salonique, huit mille Timars et Zaims de Roumelie, trois

mille Juruk, dix mille Tatars avec le Noureddin qui est la troisime per

sonne aprs le chan et le prince hrditaire ( Kalgha ). Novembre 1745.

Izi, f. 19, qui donne aussi le dnombrement des troupes particulires
(kapon khalki ) de chacun.
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fond, dans le voisinage d'Eyoub, un couvent de der-

wischsNakschbendis et, Constantinople, une fontaine

situeprs du march aux Selliers. Lemagasin plomb
de l'arsenal, qui avaitt la proie des flammes, fut re

construit et, par suite de cet incendie, l'inspecteur de

l'arsenal. Molladjikzad Ali-Pascha, fut destitu ainsi

que l'crivain du magasin. Le gouverneur de Rakka,

Hamawizad Ahmed-Pascha, qui avait commis de

notables exactions, fut pareillement rvoqu ; mais ,

lorsque le premier-cuyer, Abdoullahbeg, lui signifia,
Haleb, l'ordre du Sultan, la milice de sa province

refusa d'obir cet ordre, et lui-mme s'excusa ce

sujet envers le premier-cuyer en disant que tel tait

y> l'usage des lewends. A cette nouvelle, le Sultan

appela la maldiction du ciel sur la tte du gouver

neur rebelle, et la mort naturelle de ce dernier, qui
survint peu de temps aprs, fut considre comme un

effet de cette maldiction '.

Le khan des Tatares, Slim-Ghira, qui avait reu,
avec une somme de quarante mille ducats et qua
rante vtemens d'honneur, l'invitation de rejoindre
l'arme destine contre la Perse, s'tait rendu par

mer, avec dix mille Tatares, de Baliklawa la cte

asiatique, o des vents contraires le retinrent dans

les ports de Keresoun et d'Ounfe. Dix mille autres

Tatares se mirent en marche, diviss en deux colon

nes. L'une tait commande par le kalgha Slim-

i Izi, f. 25. Le Sultan pronona ce vers : Tschok grmischuz zewalini

ghaddarolanlarun, c'est--dire, nous avons assist la perte de beaucoup
d'oppresseurs * et celui-ci ne tardera pas les rejoindre,
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Ghira; l'autre par le noureddin Kasim-Ghira. Ce

corps avait pour guide l'iskemletschaousch ou tscha-

ousch du prince , charg de le conduire travers les

provinces d'Asie. Arrivs Bouyoukder, les princes
tatares se rendirent au port de Sultania.L, le grand-

seigneur envoya au khan un prsent de chevaux et

fit distribuer ses principaux officiers deux cent qua-

quarante kaftans (7 avril 1745 5 rebioul-ew-

wel1158).
Peu de temps aprs, on reut de la frontire de

Perse la nouvelle satisfaisante que le commandant per

san de Mekri, Mohammed-Koulikhan, et ses frres

avaientmigr avec deux mille familles, les uns Kho

les autres Belbas; quel'efschareKasim-Khan, lekhan

de Kho, Mourtesa-Kouli et celui de Denbeli, Moham-

med-Tahir, s'taient tablis autour deWan avec sept

tribus kurdes1( juillet 1745 djemazioul-akhir

1158); que Slimaga avait battu avec ses Tatares

les environs de Bayezid, franchi l'Ararat et s'tait

empar de Makou ; enfin qu'Abdoullah-Pascha, g
nral des tirailleurs, avait, de son quartier gnral de

Mossoul, fait une incursion sur le territoire ennemi

et s'tait avanc jusqu' Saoukboulak et Serdesch.

Des prires furent adresses au ciel dans toutes les

mosques pour la continuation de ces premiers suc

cs, mais de fcheuses nouvelles ne tardrent pas

en troubler la joie. Le serasker Yegen Mohammed-

Les tribus Denbeli, Kcr Sewenli, Aksch, Koyamli, Khisrlii

Toloulu, Tabnaklti, Totoklii. Izi, f, 2<?,
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Pascha s'tait aventur avec toute son arme
'

,
forte

de plus de cent mille hommes, sur le territoire per

san, pour aller attaquer le camp retranch de Nadir

schah, tabli six lieues d'Eriwan, dans le voisinage

de Kaghawerd non loin de Mouraddep. C'tait

l'endroit o, douze ans auparavant, l'ancien grand-
vizir Topai Osman- Pascha avait perdu et la bataille

et la vie : lieu funeste, comme on voit, aux seraskers

anciens grands-vizirs. Mohammed Yegen, comptant
sur la supriorit de son arme, esprait,' suivant

cette sentence d'or des tacticiens ottomans, anantir

son ennemi avec la poussire de ses pieds '(10 aot

1745 1 redjeb 1 158). Le sort de l'action, qui fut

des plus meurtrires, flotta indcis jusqu' midi, heure

laquelle quinze mille miliciens des provinces d'Asie

s'enfuirent du champ de bataille 3. Aprs avoir, pen
dant quatre jours, combattu les Persans et tenu en

chec les mutins de son arme, Je serasker mourut :

on ignore s'il fut tu par le chagrin de sa dfaite ou

t Suivant Mehdi dix mille hommes d'infanterie, quarante mille de cava

lerie; suivant Hanway, chap. XXXII, cent mille. Abdoullah-Pascha, le

tschedcdji, n'appartient pas la famille Koeprlu, comme le prtend

Hanway.
a Assicurano che il Seraskere fosse d'opinione d'attacare il Sciah

sue trinciere al primo arrivo, senza dare tempo ne motivo aile sue

truppe di esaminare il sito e le forze del inimico secundo il detto

Turcho Ajak tosi ile. Le second rapport en langue italienne est joint
celui de Penkler.

Per una querella per mancanza di provisioni la cavalleria dci

Leventi, milizia colletizia radunata per contanti, dlia quale la mag-

gior parte era nativa di questi cantoni, in un istante piu di 1 5 mille

di loro abbandonando il campo si retirarono indisposte. L'un des trois

rapports sur cette bataille est joiut celui de Penkler.
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par la balle d'un rebelle '

(1 4 aot 1 745 16 redjeb
1 1 58). La perte des Ottomans s'leva plus de vingt
mille hommes. Nadirschah vacua la colline de Mou

rad, vainqueur, comme dj douze ans auparavant,

d'un serasker ancien grand-vizir, et d'une arme ot

tomane dont la supriorit avaitmenac de le rduire

en poussire. Le dfunt serasker, Yegen Moham

med, fut remplac par l'ancien grand-vizir Elhadj

Ahmed-Pascha, prcdemment gouverneur de Karss.

Son gouvernement de Haleb, qu'il occupait alors,

chut l'ancien grand-vizir Ali Hekkimzad, qui

quitta celui de Bosnie. Le kiayabeg Khalil-Efendi,

homme d'une rudition peu commune, qui, sous ler

gne d'Ahmed III, avait traduit en langue turque l'his

toire arabe d'Aini et celle de Perse par Khouandemir,

et avait ainsi ralis le louable projet du grand-vizir
Ibrahim, sortit duministre et fut nomm vizir-gouver
neur de Karamanie2; mais, peu de tempsaprs, le gou
vernement d'Adin tant venu vaquer par la mort de

Yedekdji3 Mohammed-Pascha , il l'changea contre

celui de Karamanie, qui fut donn TschelikMoham

med-Pascha *. Leprsidentdelapremire chancellerie

1 Izi dit que sa mort fut naturelle ; mais on lit ce qui suit dans le pre

mier rapport italien : H ministro prtende d'essersi alterato a tal segno,

che gli sopravenne il suo maie ipocondriaco con violenza, e di rabbia e

cordoglio arrivato al campo avanti mezza notte fosse morto; ilpi veri-

dicopare d'essere stato ferito da schioppettata dalli sollevati.

Izi, f. 32, cite ce sujet le dicton persandj mentionn plus haut ,

f. 24 : schewed maaloum kari lier kesi tschoun wakti kiar ayet, c'est--

dire, chacun montre ce qu'il est, quand vient le moment d'agir >.

3 La traduction de Mehdi, f. VI, p. 16 change ce nom et en fait Geteschi.

4 Ibidem, o son nom est mtamorphos en celui de Gelik-Pascha.

T. XV. g



98 HISTOIRE

du journal, Elfaadj Moustafa-Efendi , fut nomm

kiayabeg ou ministre de l'intrieur.

Aussitt aprs la mort de Yegen Mohammed, Hou-

zourkan avait adress, de la part de Nadirschah, au

serasker Elhadj Ahmed-Pascha, deux dpches con

tenant de nouvelles propositions de paix tendant

obtenir, non plus la reconnaissance du cinquime

rite, et l'rection d'un monument dans la cinquime

mosque de la Mecque, mais la cession de Wan,

du Kurdistan, de Bagdad, de Bassra et des deux

villes illustres par les tombeaux des saints martyrs,

Nedjef et Kerbel. Ce message inacceptable ne servit

qu' hter les nouveaux prparatifs de guerre qui
se faisaient dans l'Empire ottoman. Quarante mille

ducats destins rcompenser les seghbans et fournir

aux armements de la prochaine campagne furent

envoys au khan des Tatares
, ainsi que quarante

nouveaux habits d'honneur. L'un des princes du

Daghistan, qui se prtendent descendants de Djenghiz
et prennent le titre de Djengtakhans, avait t promu,
l'anne prcdente la dignit de schemkhal des

Koumouks, peuplade du Daghistan. Bien que celte

dignit appartnt alors Khasspouladkhan, fils d'Aa-
dil-Ghira

, la Porte crut qu'il tait de son intrt

de borner l'autorit du premier au khanat de Djeng-
ta, et d'envoyer au second le brevet de schemkhal des
Koumouks qu'elle accompagna d'un prsent de deux
mille ducats; elle nomma en mme temps Seadet-

Ghira, frre de ce dernier, schemkhal de Crime en

Daghistan ( aot 17454 redjeb 1 1 58).Ainsi, cette
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poque, six khans du Caucase se trouvaient sous le

vasselage de la Porte : c'taient, outre Djengta et les

deux schemkhals des Koumouks et deCrime,Ousma,

khan desKataks, Sourkha, khan des Ghazikoumouks

et du Schirwan et le khan d'Ardelan. Elhadj Ahmed-

Pascha, qui avait succd YegenMohammed-Pascha
,

comme seraskerdeKarss , fut remplac, en cettequalit,

par Ali-Pascha Hekkimzad qui, pass rcemment du

gouvernement de Bosnie celui de Haleb,venait d'tre

nomm en outre gouverneur d'Anatolie et serasker de

Karss. Il reut les quinze mille piastres alors attribues

aux seraskers pour frais d'entre en campagne. Le

gouverneur d'Egypte, province qui n'avait pas encore
fourni un seul homme l'arme de Perse, reut l'or

dre d'y envoyer le contingent habituel de trois mille
hommes que devaient fournir les sept corporations du
Caire : mais on fut oblig de faire droit la demande

pressante par laquelle Raghib-Pascha supplia la Porte

de vouloir bien accepter, aux lieu et place de ce contin

gent, la somme ncessaire l'armement et l'entretien

de trois mille cavaliers. Les frais de l'armement et de

l'entretien de mille hommes, s'levant chaque anne,
deux cent quarantebourses, et pour troismillehommes

sept cent vingt bourses, le total de la somme payer

tait, pourtroisans,dedeuxmille cent soixante bourses.
Au lieu de cette somme, Raghib-Pascha n'envoya que
deux cents bourses, en se fondant sur les troubles qui
agitaient le pays pour demander avec instances qu'on
le dispenst, quant prsent, de fournir le complment
de la somme exigible. Cette requte excita au diwan un
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grand tonnement, mais le mal tait irrmdiable.

Les gouverneurs d'Asie et d'Europe furent invits

se mettre en mouvement avec leurs troupes particu

lires et les lewends nouvellement enrls : en con

squence, on vit arriver successivement au camp du

serasker les possesseurs des sandjaks asiatiques de

Khoudawendkiar, de Karasi, de Begschehri, d'Aks-

chehr, de Karahissar, de Nikd, d'Angora , de Sul-

tanni,d'Amassia, deTschoroum, d'Itschil, d'Alay,

de Kodja - Ui
, d'Adana et des quatorze sandjaks

europens de Scutari, d'Okhri , de Valona ,
de Del-

vino, d'Ilbessan, de Doukagin, de Perzerin, d'Ous-

koub, de Yanina, de Selanik, de Hersek, de Klis,

de Swornik et de Bosna ; chacun tait suivi de trois

ou quatre cents hommes composant leurs troupes par

ticulires et de quelques centaines de lewends, en tout

soixante ou quatre-vingt mille hommes. A ces troupes

vinrent se joindre les vizirs gouverneurs de Siwas,

Selim-Pascha ,
de Trabezoun , Weli-Pascha ,

de Ka

ramanie Mohammed Tschelik-Pascha , et d'Erze-

roum, Ibrahim -Pascha, chacun avec mille ou douze

cents hommes de troupes particulires; la cavalerie

des sipahis et des silihdars haute paie et quatre

compagnies ; enfin les feudataires d'Anatolie, de Ka

ramanie, de Siwas, d'Adana, de Rakka, d'Erzeroum,
de Haleb et de Mersch. En mme temps, tous les

gouverneurs d'Asie reurent l'ordre de faire recher

cher partout les lewends fugitifs dont la trahison hon
teuse avait caus la perte de la bataille d'Eriwan,
de casser leurs officiers des divers grades au nombre
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de cinq >, et d'envoyer leurs ttes la Porte. L'le de

Chypre, qui depuis vingt-cinq ans avait cess d'tre

un gouvernement, et dont les revenus avaient t at

tribus au grand-vizir, fut de nouveau, dans l'intrt

de sa dfense et afin que ses fortifications et sa cavalerie

feudataire pussent tre rtablies sur leur ancien pied,

rige en gouvernement. La Porte en investit avec les

trois queues de cheval, le premier cuyer Abdoullah

beg , fils du fameux Hasan - Pascha le Fugitif. Les

cent vingt-deux mille piastres, montant des revenus

de Chypre, dont le grand-vizir avait joui jusqu' ce

jour ,
lui furent assignes titre d'indemnit sur les

fermes d'Azaz et de Klis, situes prs de Haleb.

Au milieu de tous ces prparatifs, l'ambassadeur

persan Feth Alikhan, qui tait dj venu Constan

tinople en cette qualit , et qui se trouvait Bagdad

depuis plusieurs mois, arriva Scutari. Il y fut

compliment par les inspecteurs de l'arsenal et des

cuisines et il fut log Constantinople dans le palais
de Raghib-Pascha; Nazif Moustafa, l'un des sei

gneurs du diwan, fut attach sa personne titre

de mihmandar. Un khattischerif a imprial ordonna

que les propositions du prince persan fussent dis

cutes en plein diwan (1er fvrier 1746 9 mo-

harrem 1 1 59). En consquence, les lettres de crance

du schah auxquelles tait joint un crit de sa main, et

Bouloukbaschi, colonel, odabaschi, capitaine, barakdart enseigne,

tichaousch, sergent-major, souyatar, caporal. Izi, f. 59.

Le khattischerif se trouve dans Izi, f. 42, ainsi que la traduction de

la lettre du Sultan, et f. 48 la dclaration de l'ambassadeur,
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la dclaration verbale que l'ambassadeur avait
faite de

lui-mme dans un entretien avec le grand-vizir, furent

traduites en langue turque pour tre soumises cette

assemble, comme objets sur lesquels devaient por

ter ses dlibrations. Nadirschah renonait l'tablis

sement d'un cinquime monument dans l'enceinte de

la Mecque, et se bornait demander que les Persans,

sectateurs du rite Djferi, fussent admis, l'avenir,

dans les mosques ouvertes aux quatres rites ortho

doxes des sunnites; toutefois, il insistait sur l'abandon

la Perse des deux lieux saints de spulture, Nedjef
et Kerbel, ainsi que de la totalit des provinces de

l'Azerbedjan et de l'Irak. Le diwan, auquel assistaient,

outre le grand-vizir, le moufti, le kapitan-pascha et

le nouveau vizir, gouverneur de Chypre, dclara

(4 fvrier 1746 1 moharrem 1159) que, du

moment o Nadirschah abandonnait ses prtentions

l'gard du cinquime rite et de la cinquime mos

que, la paix tait rtablie, au moins dans ses condi

tions essentielles, c'est--dire en matire de religion ;

qu' la vrit , il tait impossible de cder Nadirschah

aucune parcelle du territoire ottoman, mais que le

souverain de Perse pouvait en toute sret renoncer

la cession de territoire par trait, la cour ottomane

voulant cimenter la paix par un abandon pur et sim

ple. On convint enfin qu'un envoy turc serait adjoint

l'envoy deNadir, comme nagure un ambassadeur

ottoman avait accompagn les ambassadeurs persans,

Hadjikhan et Bakikhan. la suite de cette dlibra

tion, Nazif-Efendi, mihmandar de Feth Alikhan
, fut
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nomm ambassadeur et lev cet effet au rang de

matre des requtes du fisc
l

. La rponse du Sultan aux

deux lettres de Nadirschah et celle du grand-vizir la

dpche de Schahrokh , furent remises l'ambassadeur.

Quant l'envoy Nazif-Efendi, indpendamment des

lettres du Sultan et du grand-vizir dont il tait por
teur pour Schahrokh Mirza, fils de Nadirschah, il

reut une lettre du moufti pour le chef des lgistes

persans. Les cinq dpches s'accordaient reprsenter
comme une condition rigoureuse de la paix la renon

ciation au cinquime rite et la cinquime mosque.
Comme la base de cette paix, la Porte offrit de rta

blir les frontires, telles qu'elles avaient t fixes

pour les deux empires par le trait conclu avec

Mourad IV2.

La lettre arabe du moufti Pirizad, le clbre tra

ducteur d'Ibn Khaldoun, au chef des lgistes persans,
fut la dernire dpche officielle qu'il crivit en cette

qualit, car, peu de temps aprs, il fut rvoqu, sous

prtexte que sa sant trop faible ne lui permettait plus
de s'acquitter de ses fonctions ; mais en ralit parce

que le parti du serai avait cess de lui tre favorable.

Il eut pour successeur le mdecin du Sultan, Haya-
tizad Mohammed Emin. Le mdecin du Sultan et

l'astronome de la cour sont toujours pris dans le corps

Mali tezkeredjisi, f. 44, page antpnultime.
Les cinq lettres se trouvent dans l'ouvrage d'Izi, f. 45-51 ; la copie

dpose aux Archives impriales d'un ferman adress Weli-Pascha , pos

sesseur du sandjak d'Angora ( titre d'argent d'orge), contient les dtails

de l'ambassade de Feth Ali.
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des oulmas et, aprs avoirt grands-juges de Rou

milie, ils sont aptes obtenir la plus haute dignit lgis
lative de l'Empire. Cependant, il est sans exemple

qu'un astronome de la cour soit devenumoufti. Le seul

exemple qu'offre l'histoire d'Orient de l'lvation

d'un astronome au rang de vizir est celui de Nassi-

reddin de Tous, qui, en cette dernire qualit, brisa la

domination de l'ordre des Assassins et provoqua la

chute du khalifat de Bagdad, en appellant au secours

de sa vengeance les Mogols de Mangoukhan (5 avril

1 746 1 3 rebioul-ewwel 1 1 59). La place de mdecin

du Sultan, devenue vacante, par suite de la promotion
de Hayatizad, fut donne Mohammed Sad, ancien

juge de Smyrne, qui, du rang de molla d'Andrinople,
fut lev celui de molla de la Mecque,o l'ancien

moufti se rendit en plerinage. Le premier acte du

nouveau moufti fut de se transporter l'arsenal, avec

le grand-vizir et les autresministres, pour y voir lancer

un vaisseau de guerre (7 avril 1746 15 rebioul-

ewwel 1159) qui fut baptis le Conqurant de la

mer '. Bien qu'on n'et rien reprocher au kapi

tan-pascha, Moustafa , et que ,
l'hiver prcdent, il

se ft particulirement distingu en sauvant, l'aide

des radeaux et des ouvriers de l'arsenal, l'quipage
et les marchandises d'un navire gyptien chou

l'entre du port de Constantinople, il fut nanmoins
mis la retraite et reut titre d'argent d'orge le

sandjak de Selanik (16 avril 1746 24 rebioul-

i Fatihi bahri. Izi, f. 50.
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ewwel 1 1 59). Sa place fut donne au grand-cham
bellan Mahmoud, surnomm Soghan Yemez, c'est-

-dire qui ne mange pas d'oignons, qualit aussi peu
recommandable aux yeux des marins, qui la plupart
du temps ne vivent que d'oignons et d'olives, que le

titre de grand-chambellan ou de grand-cuyer (dont
ses anctres avaient t revtus), supposait peu de

connaissances maritimes et d'expriences nautiques.
Un changement beaucoup plus important et qui en

entranaune foule d'autres, fut celui qu'amena au serai

la mort du tout-puissant kislaraga Beschir, l'ge de

quatre-vingt-seize ans, dont il avait rgn trente au

serai et sur l'Empire ottoman1 (3 juillet 1746.

13 djemazioul-akhir 1159). Jadis esclave abyssinien,
achet pour trente piastres, il laissa vingt millions,
dix-huit mille bourses d'argent, cent soixante harnais

et huit cents montres ornes de pierreries. Il avait

fond Constantinople la mosque de l'Aga, Eyoub,
l'cole de la tradition, une cole lmentaire, une

fontaine, une bibliothque, et, dans le voisinage du

palais du grand-vizir, une autre cole prs de laquelle
il fut enterr 2. Il tait devenu, dans les derniers temps,

Izi, f. 59. Le rapport de Penkler, en date du 4 juillet 1746, dit qu'il
mourut le 3 juillet, ce qui prouve que dans Yhistoire des kislaragas, par
Itesmi Ahmed (X\XVIi biographie), le 13djcmaziouI-cwwcl (3 juin)

indiqu comme la date de sa mort est mis pour le 15 djemazioul-ewwel;

par suite d'une erreur de plume celte faute se retrouve dans l'ouvrage in
titul : Jardin desmosques, o la mosque Aga-djami, fonde par lui, est

indique comme la cinquante-neuvime de la lettre Elif.
Badikatoul-dschewami

, c'est--dire le Jardin des mosques , par
Housen ben Elhadj Ismall.
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faible et apoplectique et comme le Sultan lui-mme

souffrait d'une fistule, la puissance du grand-vizir,

place entre ces deux valtudinaires, ne cessa de s'ac

crotre; aussi son premier soin fut-il, aussitt aprs
la mort du kislaraga, d'loigner toutes ses cratures.

A son lit de mort, Beschir avait recommand au

Sultan de dsigner pour lui succder l'aga du vieux

serai Nezir, esprant encore rgner sur le serai du

fond de la tombe o il allait descendre; mais le pou

voir tait dj pass aux mains du grand-vizir. Le

protg du dfunt kislaraga, Nezir, et deux confidens

du Sultan, Kebabdji Ali et Yakoubaga, furent exils

du sera au Caire, et les fonctions de kislaraga furent

dvolues suivant l'ordre tabli pour l'avancement des

eunuques, c'est--dire au trsorier, qui se nommait

pareillement Beschir. Ce personnage est le dernier

des trente-huit grands eunuques dont Resmi Ahmed -

Efendi a runi les biographies dans un ouvrage sp
cial intitul : Amulette des grands

'
. Ce dernier Bes

chir (vangeliste), calligraphe distingu, excellent ca

valier, n'tait point eunuque d'esprit, car il ornait le

sien de posies et honorait celui des crivains qui lui
ddiaient leurs ouvrages a.

Hamiletoul-koubera. Le mot amulette n'est autre que le mot arabe

hamilet.

> Ahraed-Resmi lui ddia ses Biographies des Kislaragas, la suite

desquels il cite l'ouvrage d'Ibn el Djousi, sur l'excellence de la race ngre;
Tenwirol-ghabeschfifazlis-soudanweinabesch, c'est--dire lueur dans

la nuit noire propre montrer les minentes qualits des Noirs et des Abys
siniens, o il console les Noirs en leur citant sept choses excellentes qui
toutes sont pareillement noires, savoir : la noix de coco, l'aimant, la
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Le grand-vizir s'empressa galement d'loigner le

kiayabeg, qui tait une crature du dfunt kislaraga
et qu'il envoya comme gouverneur Tripoli de Syrie,
en lui accordant la troisime queue de cheval ; il lui

donna pour successeur l'inspecteur de l'arsenal Efliadj
Mohammed , qui avait rempli les fonctions de com

missaire pour la dlimitation des frontires serviennes

aprs la paix de Belgrade. Du temps que le grand-
vizir tait aga des janissaires, Mohammed-Efendi, ou

matre aux revues de cette milice, vivait avec lui dans

la meilleure intelligence, et, depuis cette poque, lui

tait rest entirement dvou : c'tait un homme d'un

esprit cultiv et clair, mais mchant et vindicatif.

Behdjet-Efendi , qui avait t, pendant quinze ans,

secrtaire du cabinet du defterdar l

,
fut choisi pour

defterdar lui-mme. Sa gestion, dit l'historiographe
de l'Empire, fut droite comme le roseau de la plume

1> et ses comptes liquides comme l'encre. Le com

mandement des djebedjis fut confi au grand-cham
bellan Elhadj Salih, qui fut remplac en cette dernire

qualit par Abdiaga , gendre du grand-vizir. Quant
l'ancien grand-chambellan, il fut charg des rpara-

pierre de touche, l'antimoine, le musc, l'ambre et l'alos : H cite ensuite

quatorze eunuques fameux, savoir : Soulkarnexn (le premier Alexandre)

Lokman; parmi les compagnons du prophte : Salim Ibn Hodafa, Belal

Ibn Hamama, San Ibn Sed; parmi les oulmas clbres ; Atta Ibn EH

Rebah, Habib Ibn Ebi Sabit, Bedis Ibn Ebi Habib, Mahkoul Schami;

parmi les schekhs : Soun-noun al Mizsri, Eboulkhasr alBostoni; enfin,

parmi les potes : Antar Ibn Schedad, Nassib Ebou Mahdjin, Ebou

Dalama.

1 Defterdar mektoubdjisi. Izi, f. 62.
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lions faire aux aqueducs de la Mecque ; cet effet,

il reut quarante mille piastres pour les frais des rpa
rations et quinze mille pour ses frais de voyage.
Une mission plus importante avait t confie au

gnral des armuriers, Moustafaaga. Il tait charg
de se rendre en Egypte pour relever la digue situe

entre Aboukir et Maadia '

, qui depuis quelque temps,
tait tombe en ruines. Par suite de ce dsastre, la mer

avait englouti plusieurs villages , endommag , prs
d'Arakil

,
le canal qui porte les eaux du Nil Alexandrie

et menaait d'inonder les plantations de riz et tous les

champs environnans, jusqu' la hauteur deFayoum.

Raghib, gouverneur d'Egypte, reut ordre de pousser
avec la plus grande activit l'excution d'un travail

qui intressait un si haut degr la conservation de la

cte septentrionale de l'Egypte. Les begs et les sept

corps des troupes gyptiennes, avaient, trois reprises
diffrentes , signal , par des suppliques pressantes,

l'urgente ncessit de relever la digue sur une largeur
de dix aunes et une hauteur de deux ; mais on se de

manda alors s'il suffisait d'opposer une digue l'ir

ruption de la mer sur l'intrieur des terres, l'ancienne

digue ayantt rompue dans une tendue de cinq cent

cinquante aunes, ou s'il valaitmieux en construire une

nouvelle dont l'tendue serait de sixmille aunes. Quoi

qu'il en soit, tous les moyens ncessaires pour l'ex

cution du plan jug le plus avantageux, furentmis la

Izi, f. 28. Ce n'est pas Mahadia, comme on l'crit sur presque toutes

les cartes, mais bien Maadia par un din,
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disposition de l'ancien gnral des armuriers. On lui

adjoignit, en qualit d'inspecteurs des travaux, le

capitaine Tschelibaki et le colonel Mahmoud avec

les conducteurs, les tailleurs de pierres, les charpen

tiers, les sondeurs et les ouvriers ncessaires la con

fection des outres dont on pouvait avoir besoin.

A Constantinople, bon nombre de constructions

eurent galement lieu, soit aux frais de l'Etat, soit

ceux du Sultan. Le gnral de l'artillerie, Moustafa,

avait d la confiance qui lui valut la direction des

travaux de la digue de Maadia la construction d'une

fonderie de canons qu'il avait tablie telle qu'elle est

encore aujourd'hui. L'arsenal fut dot d'un nouveau

magasin bois qui fut entirement recouvert en

plomb '. Sur le promontoire europen du Bosphore,
dont le nom turc Boghazkesen, c'est--dire qui spare
les gouffres, avait remplac l'ancien nom byzantin,

Laimokopas qui spare les flots a, la mosque de Hafiz

Kemaleddin, qui tait de bois, ayantt incendie, elle

fut reconstruite en pierres. Sur la cte asiatique duBos

phore, le chteau de Tokat, que Souleman le Lgisla
teur avait lev derrire la montagne desGans, en

commmoration de la prise de cette ville, fut rendu

son clat primitif et orn de nouveaux agrmens , de

jets d'eau et de nouveaux kschks, sans parler des

i Izi, f. 63, cito ce sujet un chronogramme en douze distiques d (a

plume d'Abdourrizak-Elendi.

>
\M;j.o/.o-'j.i Constantinople et le Bosphore, t. II. Ducas s'est tromp

lorsqu'il a traduit Beghazhesen par coupe-tte; il a confondu Boghazkesen
avec Basch Kesm (n-/.sY,%-,:.).
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bassins et des berceaux de rosiers. Vers le mme

temps, s'leva Begkoz, ville situe dans l'ancienne

baie d'Amykos, une nouvelle fontaine. Sa coupole,
dit le pompeux historiographe Izi, dont l'emphase
laisse bien loin derrire elle toute celle de ses devan

ciers , semblable au dme du ciel , est un diamant

taill; ses conduits sont comme autant de langues
d'o s'chappent incessamment les flots de la vie,

comme de la bouche des beaux esprits dcoulent, les

sources vivifiantes de l'loquence. Les beaux esprits
du temps, tels qu'Abdourrizak, Newres et Izi, s'pui
srent au sujet de toutes ces constructions en louanges

insipides , contenues dans de fades chronogrammes.
Au milieu de ces travaux et peine un mois aprs la

mort du kislaraga, le grand-vizir fut tout coup ren

vers (10 aot 174622 redjeb 1 1 59). Ainsi, la mort

du vieux kislaraga ne lui servit rien, non plus que les

prcautions qu'il avait prises contre son successeur. De

plus, le khattischerif qu'il avait rendu immdiatement

aprs l'installation de ce dernier, portant dfense de

s'adresser, pour aucune affaire (si ce n'est pourtant
celles qui concernent les fondations pieuses de laMec

que et Mdine), au kislaraga, n'avait pu que faire ger
mer la haine dans l'me du titulaire; lemme khattis

cherifordonnait en outre de s'adresser, pour les affaires

de fondations pieuses, au diwan que le kislaraga est

oblig de tenir tous les jeudis, jours consacrs l'exa

men de ces sortes d'affaires ; il portait enfin que nul

ne pourrait s'adresser au kislaraga pour tout autre

motif, sans en avoir obtenu d'abord l'autorisation du
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grand-vizir et du moufti. Malgr ces mesures, le

parti du serai, la tte duquel tait le nouveau kisla

raga, renversa le grand-vizir l'aide du moufti, et

russit lever le kiayabeg Elhadj Mohammed la

plus haute dignit de l'Empire. Ce dernier, surnomm

Teryaki, le mangeur d'opium, tait fils d'un derwisch

begtaschi de Constantinople et avait commenc par

tre derwisch lui-mme. Lors de l'ouverture de la

dernire campagne contre la Russie, il avait d la

protection du kiaya Osman, alors tout-puissant, l'em

ploi d'crivain de l'arme, et, la fin de la guerre, celui

de mewkoufatji ou prsident de la chancellerie des

taxes ; plus tard, il avait t nomm commissaire pour

la dlimitation des frontires de Servie, puis matre

aux revues des janissaires, intendant de l'arsenal et

enfin ministre de l'intrieur *. Il fut remplac en cette

dernire qualit par l'ancien intendant de la chambre,

Mohammed Sad, fils deMohammed Tschelebi, qui de

retour de ses missions en Sude et en Russie, avait t

nomm depuis commissaire pour le rglement des

frontires entre l'Autriche et l'Empire ottoman, et

s'tait, en dernier lieu, rendu en France comme am

bassadeur. Le res-efendi fut Moustafa ; dix ans aupa

ravant, il avait rempli Vienne les fonctions d'inter-

nonce; depuis, il avaitpris part, comme plnipotentiaire,
au congrs de Niemirow et tait un des signataires du

i c Le grand-vizir (nomm le 8 aot 1746) auparavant kiaya, tait Hadji,

septuagnaire, qui avait pass par la plupart des emplois de plume ; il

avait t charg du rglement des limites du ct du Banal, tandis que

Said-Efendi tait charg de les rgler duct de la Save et de Bosnie . Cas

tellane Argenson, 1 1 aot 1746.



1 1 -a HISTOIRE

trait de Belgrade. Sans tre formellement disgraci,
l'ancien grand-vizir fut loign Rhodes, et l'in

stallation du nouveau fut notifie l'Empire par

un khattischerif. L'intendance vacante de la chambre

fut donne Bekirbeg, qui l'avaitdj occupe pr
cdemment. Le silihdar du Sultan, Moustafabeg, fils

du clbre grand
- vizir , Baltadji , signataire du

trait du Pruth, qui, admis au sera aprs l'excu

tion de son pre, y avait exerc pendant dix ans

l'emploi de premier porte-pe, fut envoy en More

comme gouverneur et pascha trois queues, et Aliaga,

kiaya du trisor, c'est--dire prsident de la seconde

chambre des pages, fut nomm silihdar. Des succes

seurs furent dsigns au bostandjibaschi et au grand -

chambellan, et les vizirs-gouverneurs furent dplacs
sur presque toute la surface de l'Empire ; les prin

cipaux emplois du diwan furent rpartis conform -

Le vizir de Morc
,
Ahmed-Pascha fut envoy la Cane ; le com

mandant de la Cane, Nououman-Pascha Belgrade; le gouverneur de

Belgrade , Yahya-Pascha, fut nomm gouverneur de Roumilie ; l'ancien

grand-vizirMouhsinzad Abdoullah-Pascha
, alors beglerbeg de Roumilie,

fut admis la retraite; lesandjakde Djidd, leschekh del Mecque, Os-

man-Pascha fut nomm gouverneur de Sada; celui de Sada, Mohammed-

Pascha, gendre du grand-vizir Osman-Pascha, fut envoy Kaffa ; le rece

veur des impts d'Adin, Khalil-Pascha, passa Trabezoun en la mme

qualit; celui de Trabezoun, Weli-Pascha, permuta avec lui; le gouverne
ment d'Adana fut confi au vizir Tschetedji Abdoullah-Pascha de Diarbekr;
celui de Diarbekr au gouverneur de Karamanie, Tschelebi Mohammed-

Pascha ; celui de Karamanie au gouverneur d'Abyssinie, Elhadj Moustafa-

Pascha; Ahmed-Pascha de la Cane, fut envoy Karli Ili et Ngre-

pont; le commandant de Ngrepont, Ks Ali, la Cane; le gou

vernement de Karss chut au gouverneur de Mossoul, Abdouldjelilzad
Houssen-Pascha ; celui de Mossoul au gouverneur de Siwas, Selim-Pascha;
celui de Candie Kprulu Ahmed-Pascha, etc, etc. Izi, f. 68.
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ment aux vues de ce nouveau ministre, vraiment

clair, et dont les trois principauxmembres, le grand-

vizir, le ministre de l'intrieur et le res-efendi
,

avaient eu, soit comme ambassadeurs, soit comme

plnipotentiaires, des rapports avec les hommes

d'Etat d'Europe, et s'taient verss ainsi dans la poli

tique de ce pays. La seule excution qui eut lieu

l'occasion du changement de ministre, fut celle d'un

juif, facteur de l'ancien grand-vizir ; trois autres juifs
avaientt mis mort par le grand-vizir prcdent,

pour avoir battu un sed Balata.

Une excution non moins digne de remarque fut

celle du Bosnien ou Croate Ibrahim , originaire d'A-

gram, qui, pris en flagrant dlit de proslytisme au

profit de la religion chrtienne, n'avait sauv sa tte

qu'en embrassant l'islamisme. Plus tard, il n'avait

cess, du lieu de sa rsidence qui tait l'le de Chypre,
d'accabler le grand-vizir de lettres turques et latines,
o il se reprsentait comme le prophte de Dieu

toujours victorieux ; enmme temps, il proclamait

partout que, depuis seize ans ,
il tait charg d'une

mission divine, ajoutant qu'il tait Mohammed res

suscit et qu'il tait venu, le dernier des prophtes,
l'effet de proclamer la vrit du christianisme, de la

sainte Trinit et de la doctrine de Jsus. Le moufti d

cida que cet homme n'tait pas fou, mais un infidle

dangereux que la loi ordonnait de mettre mort '.

Izi, f. 58, se livre ce sujet une longue diatribe contre les Francs

maudits qui parcourent l'Empire, en se donnant pour musulmans, dans le

but de convertir les gens au christianisme.

T. XY. 6
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L'avnement du nouveau grand-vizirat fut signal

par plusieurs incendies qui clatrent Constantinople,
et par l'envoi des ttes d'un certain nombre de lewends

mutins, que des sommations ritres avaieut t im

puissantes disperser et contre lesquels on avaitt

oblig de prendre des mesures de rigueur. Le premier
de ces incendies, qui s'tait born consumer le toit de

l'un des minarets de la mosque du sultan Bayezid,

provoqua une foule de jeux demots, car le mot minaret

signifiephare proprement parler, et le toit ou la coif

fure duminaret ayant seult endommag, on ne man

qua pas d'appliquer cet vnement un dicton turc

ainsi conu : la tte qui est saine et sauvenemanque pas
de coiffure* (\ 1 octobre 1 746 25 ramazan 1 1 59).Neuf

jours aprs, deux incendies clatrent simultanment

Galata et dans l'enceinte de Constantinople, Balata,

quartier des juifs, dont les maisons, par trop amon

celes, furent presque toutes la proie des flammes

(20 octobre 1 746 4schewwal 1 1 59). Aprs les ftes

du baram, les rvocations ou les confirmations habi

tuelles eurent lieu parmi les fonctionnaires du diwan 2.

Kelle ssagh olsoun djihand bir koulah eksik del. Izi, f. 68.

Voici les fonctionnaires du diwan qui figurent dans la liste (tewdjihat)
donne par Izi : ( les ministres) lekiayabeg, le defterdar, le res-efendi, le

tschaouschbaschi, le nischandji, le sous-secrtaire d'tat, le mektoubdji
(secrtaire du cabinet du grand-vizir), le tezkeredji (matre des requtes) .

le teschrifatdji (matre des crmonies), le beglikdji (directeur de la chancel

lerie), les deux procureurs fiscaux, le premier (baschbakikouli) et le second,
celui des capitations, le second et le troisime defterdar, les six intendans

(emin) de la chambre, de la monnaie, de l'arsenal, de la ville, de la cuisine

impriale, de l'orge; les six inspecteurs (nazir) de la fonderie, du biscuit,
des poudrires de Constantinople, de Gallipoli et de Selanik ; les sept se-
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La plus importante mutation fut celle du moufti, di

gnit dont le Sultan dpouilla son ancienmdecin,

aprs sept mois seulement d'exercice, pour en revtir

l'octognaire Sed Mohammed-el-Houseni, fils
' du

dfunt chef des mirs , Ak Mahmoud (6 octobre

1746 10 schewwal 1 1 59). HayatizadMohammed

s'tait attir cette rvocation par sa conduite superbe

et son ambition ; sa destitution entrana celle des prin

cipaux dignitaires de la loi, ses subordonns imm

diats, tels que le grand-juge de Roumilie, le chef des

mirs et le mdecin du Sultan a.

Weli-Pascha, gouverneur d'Adin, fut nomm

grand-inquisiteur des lewends rebelles d'Asie et s'ac

quitta de cette mission avec toute la rigueur que com

portait son titre; mais il ne se borna pas anantir les

lewends partout o il les rencontra ; il ravagea aussi

les pays qu'il eut parcourir. Arriv au village de

Goumrouk, il y mourut subitement ; et le plus indul

gent de tous les historiographes de l'Empire , Izi, dont

tout le travail consiste cacher la nullit de ses aperus

crtaires des janissaires, des sipahis et des quatre corps de troupes, et ls

prsidensdes vingt-sept chancelleries.

Le changement de moufti, tant dsir par le grand-vizir, arriva le

25 octobre 1746; il s'tait rendu odieux par son ingrence et ses exactions.

Son successeur Ak Mahmoud ( Zad ) est en grande vnration parmi
le peuple cause de ses charits ; il est mir, et, comme nakib, il avait

poursuivi les Juifs que le grand-vizir voulait soutenir ; il a quatre-vingts
ans. Le munedjim a t fait Hekimbaci

,
bon homme

,
assez modeste ,

incapable de donner de jalousie. Rigo Burman, 12 novembre 1746.

Le grand-juge de Roumilie, Mohammed Esaad (Gis du moufti Ismail),
le nakib Boulewizad Mohammed Emin, le mdecin du Sultan Mohammed

la place de Sad fut donne Khalil-Eicndi. Izi, f. 72.
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historiques sous un pompeux talage de fleurs de

rhtorique, ne peut s'empcher de faire observer
lui-

mme ce sujet que sa mort fut sans doute l'effet
de

la maldiction des pauvres, et que les sujets de l'Em

pire durent cet vnement d'chapper aux cruauts

de l'inquisiteur. Ali-PaschaHekkimzad, ancien grand-

vizir, dont la rigueur salutaire n'avait pas peu contri

bu briser la puissance des lewends, fut compli

ment ce sujet par une lettre autographe du Sultan,

qui lui envoya en prsent des chevaux
et une pelisse

d'honneur. Un autre rescrit confirma dans leurs di

gnits les vizirs-gouverneurs de Haleb, de Bakka, de

Damas, de Jrusalem, deWan, de Chypre, deWidin

et de Bender. Le kapitan-paschaMahmoud (Soghan-

yemez), qui ne mangeait pas d'oignons ,
et qui avait

indispos toute la flotte contre lui pour avoir inflig
des punitions ceux qui en mangeaient

'

, fut exil

Mitylne, et eut pour successeur le premier cuyer

Schehsouwarzad Mourtezabeg (8 novembre 1746

14 silkid 1159). Peu de temps aprs, de nou

velles mutations eurent lieu parmi les gouverneurs,

et celui de Roumilie, Yahya-Pascha, reut ordre de

se rendre Nissa, pour y apaiser une rvolte des

janissaires, qui venait d'clater dans cette ville3.

Izi, f. 79. Ahmed-Pascha , ancien grand-vizir, gouverneur de Haleb
,

fut envoy Candie; Kprlu Ahmed, gouverneur de Candie, Haleb ;

Rakka chut, titre de malikan du revenu de douze cent mille piastres,

Abdoullah-Pascha, receveur des impts Chypre; Chypre, dont le produit

tait de cinquante mille piastres, chut au mme titre PirMourteza, gou

verneur de Rakka.

a Mouhsinzad Abdoullah-Pascha, ancien grand-vizir, fut envoy
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Sur ces entrefaites, on reut Constantinople l'heu

reuse nouvelle que Nazif-Efendi, qui s'tait rendu au

prs de Nadirschah, en compagnie de l'ambassadeur

persan ,
avec le titre d'envoy , venait de signer un

trait de paix au camp deKerden, situ entre Kazwin

et Thran (4 septembre 1746 17 schban 1 159).
Nadirschah l'avait reu en audience, assis sur un

trne indien, qui avait la forme d'un paon et qu'il
avait apport de Delhi ; il portait sur sa tte, dans

celte circonstance, un diadme en diamans, orn d'un

panache de hron ; des bracelets en perles et enme

raudes ceignaient ses bras ; son cou pendait un collier

de diamans ; un cu de diamans couvrait sa poitrine, et

le milieu de son corps tait enferm dans une cein

ture forme des mmes pierreries. Devant son trne

taient rangs le mayarkhan, le premier des mollas,
et les sept plus grands dignitaires de sa cour, dont les

habits laient d'toffes d'or. Aprs le discours que

pronona l'envoy ottoman au nom du plus glorieux,
du plus puissant, du plus fort et du plus grand

'
sou

verain de l'poque, le sultan Mahmoud, et la remise

de ses lettres de crance, Nadirschah lui demanda,

suivant les formes consacres de la politesse persane,
si le cerveau royal

a tait sain et lucide [vu]. Il invita

ensuite l'envoy ottoman s'approcher de son trne,

Bender ; son fils, gouverneur de Bender, passa en cette qualit Mersch ;

Ali-Pascha Hekkimzad devint pour la troisime fois gouverneur de Bosnie ;

le gouverneur de Bosnie, Souleman-Pascha, fut nomm gouverneur d'Ana

tolie.

> Schewketlii, Azmetlu, Koudretlii, Mehabetl.

Dimaghi mouloukaneleri yakhschi wtschaghmidir. Izi, f. 88.
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et se rpandit en protestations d'amiti pour le sultan

Mahmoud ; puis, glissant sur ses demandes relatives

la reconnaissance du rite Djferi, l'rection d'un

cinquime monument laMecque, au territoire con

test et aux trsors
'

,
il dit que son dsir tait de voir

succder la guerre qui rgnait entre les deux empires
une amiti sincre *. Aprs cinq confrences entre

l'envoy ottoman, lemayarkhan et le mollabaschi, le

trait fut sign. Il adoptait comme base la dlimi

tation fixe par le trait conclu avec le sultan Mou

rad IV, et ne contenait que trois nouveaux articles,

dont le premier portait que les plerins persans

jouiraient, comme les plerins ottomans, de la pro

tection de l'mirol-hacfj; le second, que les deux

cours s'enverraient mutuellement des chargs d'affai

res demeure, qu'elles changeraient tous les trois ans;
et le troisime, que les prisonniers des deux nations

seraient fenvoys dans leurs foyers respectifs (16
dcembre 1746) 3.

A peine la conclusion de ce trait fut-elle connue

Mezhbou roukn milkou mal.

> Bigan eligi ykanelig.
3 Voir dans l'ouvrage d'Izi, f. 81, la lettre du schah transcrite tout au

long et dont le sceau porte cette inscription: BergzuideKadir, derdjihan
b&ud ftadir, c'est--dire, Kadir est l'lu de Dieu en ce monde ; Voyez aussi,
f. 82, la lettre du prince hrditaire Schahrokh au grand-vizir dont le

sceau porte cette devise : Si nami Schahrokh tschoun mihr ez leyidi
rbbani noumayan est firri dewleti assari djihanbani, c'est--dire,

l'gal du soleil brille, par la grce de Dieu, le nom de Schahrokh, la gloire
de l'Empire et l'hritier de la domination du monde; voir aussi, f.83, les

deux traits de paix ; le trait persan, f. 85 ; f. 86-91 le compte rendu cir

constanci de la mission de Moustafa Nazif-Efendi.
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Constantinople, que la nouvelle en fut publie dans un

diwan solennel. On commena ds-lors faire les pr

paratifs de l'ambassade brillante que la Porte se pro

posait d'envoyer au souverain de Perse. Cette ambas

sade fut confie Kesrieli qui, peu de temps aprs la

mort du dernier kislaraga, tait revenu Constanti

nople, o il tait rentr en grce. Dsirant ajouter
l'clat de son ambassadeur, le Sultan l'investit du

gouvernement de Siwas et le nomma prsident de la

premire chancellerie du journal. Pour que son cor

tge ft aussi magnifique que possible, les sandjaks

asiatiques de Siwas, de Karamanie, d'Adana, deHaleb,
de Mersch, de Rakka, d'Erzeroum et de^ Diarbekr,
furent invits fournir chacun quelques grands feuda-

taires(sam) et une douzaine de petits (timarli). Chaque
sam reut une bourse d'argent et une tente ; chaque
timarli cent piastres et une tente pour lui neuvime :

tous runis formrent ainsi l'ambassadeur une suite

de quatre cents cavaliers. Ahmed, gouverneur de Bag
dad, fut charg de procder l'change des ambas

sadeurs. Celui que Nadir avait choisi fut Moustafa -

khan, auquel fut donn le titre de khalife des khalifes.:

ayant appris que ce dernier apportait avec lui un trne

en or, garni, comme celui de Delhi, de rubis et de

perles, nombre d'toffes d'or de nouvelle invention,

et amenait en outre quatre rangs d' lphans, la Porle

ne ngligea rien pour ne pas faire mentir le proverbe

qui exalte la magnificence ottomane
'

; elle fit recher-

> Mal der Hindostan, akl der Frengistan, hischmet der ali Osman,



120 HISTOIRE

cher dans l'Anatolie quatre-vingt-dix chevaux lurco-

mans de la plus grande beaut; l'un des plus savans

muderris de l'Empire, Nououman-Efendi, fut adjoint
l'ambassadeur en qualit de juge du camp, ainsi

que l'un des potes les plus distingus de l'poque,
Rahmi, originaire de Crime , en qualit d'historio

graphe de l'ambassade ; en mme temps, une foule

de prsens qui s'clipsaient l'un et l'autre par leur

clat et leur magnificence, furent mis sa disposi
tion [vin].
Les prsens surpassrent en nombre et en somp

tuosit tous ceux que la Porte avait envoys jusqu' ce

jour aux divers souverains d'Asie ou d'Europe. Nous

avons vu que le nombre des prsents offerts l'occa

sion du trait de Passarowicz, avait t de quarante-

neuf, et que leur valeur ne s'tait leve, y compris
tous les frais de l'ambassade impriale, qu' une

somme de deux cents mille piastres. Cette fois, le nom

bre des prsens fut de soixante-neuf, et leur valeur de

sept cents bourses; la suite de l'ambassadeur se com

posa de mille personnes. Quelques jours aprs que

le kiaya du trsor imprial eut fait porter les prsens
dans le palais de la Porte affect la demeure du

grand-vizir, o ils furent exposs, le grand-vizir, le

moufti, le kapitan-pascha et l'aga-pascha , se ren

dirent la salle d'exposition avec l'ambassadeur Kes

rieli, le defterdar, le defteremini et les deux grands-

juges des provinces , pour en dresser la liste et les

c'est--dire, trsor dans l'Indostan, intelligence dans le Frengistan, ma

gnificence dans la famille d'Osman.
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mettre dans les caisses, qui furent scelles du grand

sceau de l'Etat ; on les rapporta ensuite au serai, o

ils furent remis l'ambassadeur (20 dcembre 1 746

6 silhidj 1 1 59) ; peu de temps aprs, il reut, en au

dience solennelle de cong, la ratification du trait et

partit muni de cinq lettres de crance (1 9 janvier
1747 6 silhidj 1159) \

Une occasion de ftes pour la capitale fut, vers le

mme temps, l'arrive du khan de Crime, Selim-

Ghira, qui n'avait pas encore paru Constantinople ;

invit se rendre dans cette ville, il y fut combl

de marques de distinction. Il descendit de cheval

hors des murs de la capitale, dans la mtairie de

la Porte de Fer a, o il fut reu par son charg d'af

faires auprs de la Por.te, lequel n'tait rien moins que
le res-efendi lui-mme ( 4 janvier 1747 21 silhidj

1159). Le lendemain, il fit son entre solennelle

dans la ville, accompagn du grand-vizir, du moufli,

des vizirs kapitan et aga des janissaires , des tscha

ouschs, des mouteferrikas , des seigneurs du diwan

et des agas des troupes. A la suite d'un banquet

splendide qui lui fut offert , il fut revtu d'une pe

lisse d'honneur : le sultan Mesoud-Ghira qui tait

venu avec lui, le khazinedar et le schirinbeg, reu
rent galement des pelisses de renard et d'hermine.

i Izi, f. 99 ; les lettres de crance du Sultan, f. 100, la ratification du

trait, f. 103, la lettre du grand-vizir Nadirschah, f. 105, la lettre du

grand-vizir Schahrokh, f. 106, la lettre du moufti au grand-molla de

Perse.

Timour kapou Ischiftighi. Izi, f. 97.
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Admis trois jours aprs l'audience du Sultan, il y

fut revtu d'une pelisse de zibeline et gratifi d'un

poignard enrichi de diamans, d'une montre garnie

de pierreries, de deux bourses de ducats, d'une bote

d'or de la valeur de cinq mille piastres, contenant

deux tenzous ou pastilles parfumes du sera, et d'un

bracelet d'or, dans lequel tait enchss un bezoar in

comparable. Le grand-vizir, le moufti et les ministres

de la Porte, lui donnrent ensuite sparment des

ftes magnifiques; l'audience solennelle de cong

que lui accorda le Sultan, il fut de nouveau revtu
de

la kapanidja (2 fvrier 1747 20 moharrem 1 160);
il vit ensuite lancer l'arsenal un vaisseau de guerre

nomm l'Aile de la Mer '; enfin, il sortit de la capitale

en grande pompe, accompagn du grand-vizir, de

tous les ministres et de tous les gnraux. Le Sultan se

rendit ce jour-l l'embranchement des quatre routes

d'Aksera (9 fvrier 1747 28 moharrem 1 1 60), o

il vit passer le cortge du haut de la colline sur laquelle
il avait fait construire nouvellement une fontaine : aprs
avoir parcouru les rangs du cortge, en saluant droite

et gauche ,
le grand-vizir vint se placer auprs du

khan, et s'avana cte cte avec lui. Pour ses frais

de voyage, le khan reut du Sultan deux mille ducats

par les mains du grand-vizir qui, de son ct, lui fit

prsenter par le kiaya un cheval richement harnach.

Le grand-vizir, lesministres et les gnraux, l'accom

pagnrent jusqu' la porte de la ville et le rets-efendi,

Pri bahri. Izi.
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comme son charg d'affaires, l'escorta jusqu' la

mtairie de la Porte de Fer.

Quant au prtendu fils du schah Housen, qui aspi

rait au trne de Perse, et dont le dpart pour la der

nire campagne avait eu lieu avec une si grande

pompe, il revint vers la mme poque, dpouill de

toutes ses esprances de grandeur. Lorsqu'avait clat

la guerre contre la Perse, il avait t entour de

tous les honneurs dus un prince persan ; de fortes

sommes avaientt mises sa disposition ,
et , suivi

d'une arme formidable, il s'tait dirig sur les fron

tires ,
car la Porte se flattait de l'espoir qu'il rem

placerait Nadirschah sur le trne de Perse. Mais,

lorsque l'usurpateur de ce trne eut rduit la Porte

acheter une paix humiliante au prix de toutes ses

conqutes, lorsque Constantinople trembla devant

Thran, le prince persan, lgitime ou suppos, fut

d'abord envoy sous bonne garde Karahissar

Scherki; puis, comme celte ville, ouverte en par

tie et situe prs de la grande route ,
ne paraissait

point une prison assez sre ,
il fut relgu Sams-

soun. Un pareil sort tait rserv au khan persan ,

Mirza-Sam, qui, d'abord enferm Trabezoun,

puis Tokat, fut confin Sinope, de peur qu'A ne

s'chappt de l'une ou l'autre de ces deux villes.

Sur ces entrefaites, l'aga des janissaires, Ibrahim-

Pascha, fut nomm gouverneur d'Adin, et le bos-

landjibaschi fut admis la retraite. Ils furent rem

placs , suivant le kanoun , par ceux qui venaient

immdiatement aprs eux dans l'ordre hirarchique :
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le premier eut pour successeur le koulkiaya, premier
lieutenant -gnral des janissaires, et le second le

khasseki-aga ou lieutenant-gnral des bostandjis. Il

fut galement pourvu au remplacement de trois au

tres dignitaires minens: le kiayabeg (ministre de

l'intrieur), le tschaouschbaschi (marchal de la cour)
et le defteremini (prsident de la chambre des comp

tes). Mohammed Sad ,
ancien commissaire pour la

dlimitation
, ancien envoy en Sude, en Russie et

en France, qui excitait la jalousie du grand-vizir, fut

rendu ses anciennes fonctions de directeur des

comptes: celles qu'il occupait furent confies au

tschaouschbaschi Essed Abdiaga, qui fut lui-mme

remplac en cette dernire qualit par Moustafa, gar
dien du sceau du grand -vizir Tschorli Ali-Pascha,
tu la bataille de Peterwardein. L'ancien moufti Piri-

zad Mohammed-Efendi et son gendre Osman -Molla,

qui venaient d'accomplir le plerinage de la Mecque,
furent autoriss par un ordre imprial jouir Gal-

lipoli du revenu qui leur avait t attribu titre

d'argent d'orge (16 mars 1747 4 rebioul-ewwel

1160).
Cette anne, comme la prcdente, Constantinople

eut dplorer la perte de l'un des plus grands potes
mystiques des temps modernes. L'anne prcdente,
tait mort dans la soixante-sixime anne de son ge
(8 fvrier 1746 16 moharrem 1159) le schekh

des nakschbendis du couvent de Beschiktasch, Mous

tafa Riza-Efendi, surnomm Nedjarzad, c'est--dire
fils du menuisier, traducteur de l'ouvrage persan,
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intitul : Compendium de saintet ', et auteur de qua

tre recueils d'hymnes la louange du Prophte. Dans

le cours de l'anne de l'hgire 1160, mourut l'ge

de quatre-vingt-treize ans, en grand renom de sain

tet, le schekh Noureddin, schekh des schekhs2,

dont le grand-pre, qui ds le rgne du sultan Ah

med I" tait schekh du couvent du vieux Moustafa-

Pascha, s'tait rendu en plerinage au tombeau du

premier de tous les schekhs mystiques , Oweis-al-

Karni (19 fvrier 1747 8 safer 1 160). Le schekh

Noureddin tait en telle vnration que le Sultan allait

souvent le visiter et lui demander sa bndiction ; ce

fut le moufti qui rcita la prire des morts auprs de

son cercueil, et le grand-vizir, au milieu d'un con

cours de plusieurs mille hommes, aida lui-mme

son inhumation. Il fut enterr , prs du march
,

ct du tombeau du dernier et tout-puissant kislaraga
Beschir ; peu de temps aprs, trois de ses fils furent

pareillement ensevelis : le quatrime , Koutbeddin
,

hritier de sa suprmatie spirituelle, sigea sur la

peau de mouton 3, en qualit de schekh du couvent

ci-dessus mentionn.

Pendant les ngociations prliminaires du trait

conclu avec la Perse, l'ambassadeur franais Castel-

Moukhtassirol-welayet, par le schekh Ebou Abdoullah SedMoham

med de Samarkand. Izi, f. 52.

a Schekhi-schouyoukh. Izi, f. 110. Voir ibidem deux chronogrammes,
l'un du grand-juge Neli, l'autre de l'inspecteur des aqueducs d'Eyoub,

Nedjeb-efendi.
s Postnischin, attendu que les derwiscbs s'asseoient sur des peaux de

mouton, et non sur des tapis^
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lape et Bonneval [ix} n'avaient cess de presser la

Porte de conclure avec la France un trait d'alliance

ofifepsive et dfensive. Trois confrences secrtes

avaient t consacres par les ministres ottomans

l'audition et la discussion du projet de Castellane,

qui comprenait dix articles conus dans les termes

suivans : Article premier : les plnipotentiaires de la

Porte assisteront au congrs qui aura lieu l'effet

de rtablir la paix en Europe; article second : la

France et la Porte prennent l'engagement de for

cer le granVduc de Toscane renoncer la cou

ronne impriale ; article trois : le Sultan conser

vera ses conqutes de Hongrie ; article quatre : la

guerre sera continue jusqu' ce que le grand-duc ait

renonc la couronne impriale ; article cinq : dans

le trait conclu avec le roi de France, seront compris
les allis de ce souverain ; article six : aucune des

puissances comprises dans ce trait ne pourra enta

mer isolment aucune ngociation avec le grand-duc
de Toscane ou la reine de Hongrie

'
. La nouvelle du

trait conclu Dresde entre Marie-Thrse et Fr

dric (29 juillet 1746), coupa court cette ngocia
tion ,

et les efforts tents l'anne suivante par Cas

tellane , dans le but de la renouer
, demeurrent

infructueux, bien qu'il et pour auxiliaires, dans cette

circonstance, le kiayabeg Sad-Efendi et le moufti

Hayatizad , le docteur ( tous deux dvous la

> Le projet est joint au rapport de Penkler en date du 3 fvrier 1746.

La communication qu'en obtint Penkler lui cota quatre bourses d'argent,
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France) : en effet, Mohammed Sad, naturellement

timide et indcis , n'osa rien prendre sur lui
,
et le

moufti fut rvoqu. Quelle que ft sa cupidit, le res-

efendi tait trop circonspect pour vouloir contribuer

l'excution d'un plan qui et pu lui coter sa tte;

d'ailleurs, les ministres de la Porte taient persuads

que l'intention de la France n'tait pas de continuer

la guerre contre l'Autriche, et que ds-lors la Porte

se serait trouve seule engage dans une lutte dange
reuse.

Bonneval ne russit pas mieux resserrer les rap

ports qui existaient entre la Prusse et l'Empire otto

man, bien qu'il et profit du retour de Carlson pour
crire au comte Podwils que la Porte dsirait vive

ment le rtablissement de la correspondance qu'elle
entretenait nagure avec le feu roi Frdric-Guil

laume Ier a. Le projet d'alliance avec l'Espagne trouva

chez cette puissance la cour de Naples un obstacle

Aprs la mort de CharlesVII, le grand-vizir ft formellement/lclarer
l'ambassadeur de France, que la Porte verrait avec chagrin que la cou

ronne impriale entrt dans la maison d'Autriche, et sur les avis du pro

chain raccommodement de la Bavire avec la reine de Hongrie, le grand-
vizir s'empressa d'crire la cour de France pour l'exhorter suivre avec

constance son systme. Les deux dclarations furent suivies de la dclara

tion que la cour de France ne reconnatrait le grand duc de Toscane que

quand la Porte l'aurait reconnu. Mmoire de Castellane la Porte, du

29 juillet 1746, pour engager la Porte une diversion aux frontires

de Hongrie par des dmonstrations.

Le roi de Prusse crivit de Potsdam au comte Godwills, le 22 novem

bre 1746 : < Une dclaration de guerre des Turcs ne pourrait me dplaire,
mais je suis persuad qu'il n'en sera rien avant que le temps de la trve

faite entre les Turcs et les Autrichiens ne soit expir, ce qui ne sera qu'en
1748.
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invincible dans la bulle des croisades, l'aide de la

quelle l'Espagne percevait chaque anne des sommes

considrables *.

Bonneval tait toujours anim d'une haine impla

cable contre la cour impriale, dont il n'avait pu ob

tenir une somme de vingt-quatre mille cinq cents

florins qu'il rclamait d'elle, non plus que son fils

naturel le comte de la Tour ,
tu plus tard la ba

taille de Guastalla
,
une indemnit pour la biblio

thque de deux mille volumes, et les meubles qui
avaientt enlevs sonpre a.Bonneval tait d'ailleurs

fort mcontent de sa position actuelle, cause de l'in

exactitude qu'on apportait au paiement de sa solde;

de son ct, le res-efendi notait pas trs-dispos
le satisfaire sous ce rapport ,

car il savait que Bon

neval tait le pensionnaire de plusieurs puissances eu

ropennes 3. Ce fut alors que ce dernier songea en

secret retourner en France, et entra en ngociations

i Ce qui empcha l'Espagne de conclure en 1741 et 1742 un trait

d'alliance avec la Porte comme avec Naples, c'est qu'elle et perdu la bulle

des croisades en vertu de laquelle elle lve tous les ans huit millions de

pices de huit. *

2 Bonneval irrit surtout parce qu'il n'avait jamais pu obtenir ni les

vingt-quatre mille cinq cents florins d'arrrages, ni le prix de sa biblio

thque et meubles, etc., dont son fils naturel, la Tour, fait par l'empereur
Charles VI comte de l'Empire ,

et tu la bataille de Guastella, n'a pu jamais
rien obtenir. Son confident projeta de le gagner avec cinq cents ducats des

tins Soliman, son fils adoptif, afin qu'il n'insistt plus sur l'envoi d'une
ambassade Stockholm , voie de Berlin, et conclt deux traits d'alliance

avec la Sude et la Prusse. >

3 Castellane peignit Bonneval au naturel ; sa pension tait irrgulire
ment paye ; le res-efendi dit de lui qu'il mangeait avec trois bouches,
comme pensionnaire du Sultan, de la France et des Deux-Siciles.
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ce sujet avec Desalleurs, dsign pour succder

Castellane; celui-ci lui donna, au nom du ministre

d'Argenson, la mission de dterminer la Porte un

armement contre l'Autriche [x], et L'Hpital, ambas

sadeur de France Naples, lui crivit dans le mme

sens *. La lettre qui l'autorisait rentrer en France

lui fut remise dchiffre par Peyssonel ; mais, le len

demain, il mourut d'une goutte remonte, sans testa

ment, et laissant plus de dix bourses de dettes (23 mai

1747). Son fils adoptif , qui se donnait pour son fils

naturel , le rengat milanais Souleman, g de qua

rante-cinq ans, le remplaa comme chef des bom

bardiers (juin 1746), demme que le jeune Ibrahim,

fils du rengat hongrois Ibrahim, mort l'anne pr

cdente, avait succd son pre comme directeur de

l'imprimerie.
Bonneval s'tait entremis auprs deTessin, le nou

veau ministre sudois, pour obtenir que Carlson de

meurt Constantinople ; mais ce dernier fut nan

moins rappel et remplac par Celsing , d'abord

comme charg d'affaires , ensuite comme rsident

1 Extrait de la lettre de M. de L'Hpital Castellane. Il lui annonce

qu'il a expdi ses lettres en Sude et au sieur Bellet, puis il continue

ainsi : V. E. ne saurait faire rien de plus agrable au roi et de plus" glorieux

pour elle que d'tablir une parfaite union entre la c our ttomane et celle

de Berlin, d'obtenir l'exclusion du ministre de Sude la Porte comme

tant totalement dvou nos ennemis, de lui en faire substituer un mieux

intentionn, et de conduire un entier succs le grand objet que V. E. s'est

propos par son mmoire du 29 aot 1746. S'il est vrai que la disette tient

les Turcs et les |Persans dans un armistice forc, c'est le moment favorable

d'amener ces deux nations ta paix ou du moins une longue trve.*

T. XIV. 9
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(1745). L'ambassadeur anglais tait alors Porter1,

auteur d'un petit crit sur le gouvernement des Turcs,

non moins estim que celui laiss sur le mme sujet

par Businello , qui se trouvait en mme temps que

lui Constantinople, o il tait attach comme secr

taire l'ambassade vnitienne. A la mme poque, le

jsuite Borowski, vint, avec une suite de six per

sonnes, demander, au nom de la Pologne, le rta

blissement des missions de Tatarie et la fondation

d'un hospice Sira ; il fut trait avec distinction, et

obtint les fermans ncessaires pour se rendre dans ce

pays. Depuis la lettre qu'avait adresse, deux ans au

paravant, le grand - vizir l'hetman Potocki
, pour

lui demander s'il tait vrai que la Bussie armt contre

l'Ukraine3, la Porte n'avait pas eu d'autres rapports

diplomatiques avec la Pologne.
En appelant le khan des Tatares Constantinople

et en lui faisant l'accueil pompeux dont nous avons

parl plus haut, laPorte n'avait consult que les intrts
de sa politique; elle venait de conclure la paix avec

la Perse, et elle esprait produire sur la Bussie, par
cette dmonstration, une impression favorable ces

1 Observations on the religion, law, government and manners ofthe
Turks. Lyon, 1768.

Pierre Businello, Rapport sur le gouvernement , les murs et les

usages des Ottomans. Leipzig, 1788.

i Lettera che il G. V. Hasanpascha hascritta al gnrale di Polonia
Potocki (febbrajo 1744) per saper se sia vero che la Impratrice di

Russiamanda dei eserciti e grandi apparecchj verso la Stoliza con pre-
paramenti in Ucraina, per dove si dice verra sotto pocho di visitare i

corpi sanli di Kiow.
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mmes intrts. Le khan des Tatares se plaignit de ce

que les Busses voulaient assujettir leur domination

les habitans de la Kabarta, que le dernier trait avait

dclars peuple indpendant, et les Zaporogues dont

le territoire, Ergad, se trouvait dans les mmes con

ditions. Le rsident Neplueff en rendit compte sa

cour ; mais sa proposition d'accrditer un consul

russe auprs du khan, il fut rpondu que les Tatares

taient des sauvages qui venaient de faire essuyer au

consul de France les plus mauvais traitemens, et

qu'avant de rien arrter ce sujet , il fallait que le

khan ft de retour dans ses Etats. Deux mois aprs,

Neplueff ngocia le renouvellement de la paix et de la

dernire convention, sans autre but que celui de faire

effacer du trait* le nom du prince Iwan pour y sub

stituer celui de l'impratrice Catherine. Bien que ,
du

reste ,
le trait conclu perptuit n'et pas besoin

d'tre renouvel, le res-efendi qui vit pour lui, dans

cette circonstance, une nouvelle source de bnfices,

consentit volontiers la demande de la Russie, et la

convention, y compris la paix perptuelle, fut renou

vele par un acte spcial ,
au nom de l'impratrice

(10 avril 1747 29 rebioul-ewwel 1 1 60).

> Bapport de Penkler. Voir aussi la ngociation et l'acte dans Yhistoire

d'Izi, f. 160 et 161. Schll n'en a pas eu connaissance, bien qu' l'poque
o son histoire parut (en 1818), Yhistoire d'Izi, imprime Constanti

nople, et paru depuis trente-quatre ans et qu'une traduction italienne de

la minute de l'acte ft jointe au rapport de Penkler en date du 2 aot 1747;
la minute turque est prcde d'une longue introduction dont l'objet est

de faire connatre les causes de la modification introduite dans l'acte,

prambule qui manque la minute russe.

9'
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La Porte avait dj fix le jour de l'audience so

lennelle dans laquelle le baron de Penkler ',
nomm

aprs le couronnement de l'empereur Franois Ier,

internonce ou ambassadeur extraordinaire, devait no

tifier la Porte l'avnement de ce souverain , lorsque

le res-efendi prit ombrage de la qualification de roi

de Jrusalem qu'on donnait l'Empereur dans ses

lettres de crance. Il est vrai que ce titre avait cess

de figurer, dans les pices de mme nature adresses

la Porte depuis la contestation leve ce sujet sous

le rgne de Souleman le Lgislateur ; c'tait unem

prise del chancellerie de l'Empire qui, ignorant cette

circonstance, avait fait lamention dont il s'agit. Le res-

efendi demanda au baron de Penkler ce qu'elle si

gnifiait, et s'il lui conviendrait que le Sultan prt le

titre de roi de Hongrie, parce qu'il avait autrefois

possd ce pays. Penkler se borna rpondre que

ce titre, port depuis long-temps par les ducs de

Lorraine, avait peu d'importance; cependant toutes

ses observations n'aboutirent rien, et il fut forc de

l'effacer, d'autant mieux que le roi de Naples avaitga
lement t oblig de le supprimer dans ses lettres de

crance. Il fallut donc que celles de Penkler fus

sent modifies, et l'historiographe de l'Empire, qui
relate ce fait en style triomphal et en prend texte

pour s'tendre longuement sur le trait de Bel-

Penkler dlivra dans le cours de cette anne G. Strasaldo qui avait

t pris par les Tripolitains et offert au Sultan titre de prsent. Deseufli,

parent de Czaki. vint le voir Constantinople,
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grade , y trouve la confirmation des paroles du sultan

Mahmoud qui , se voyant contraint demodifierquelques

expressions introduites dans la convention suppl
mentaire du trait de Belgrade, se serait cri : S'il

plat Dieu, on nous paiera cela dans l'oecasion a.

Aprs avoir eu ses audiences, Penkler entama

une double ngociation tendant obtenir la conclu

sion d'un trait d'amiti avec l'Empereur, en sa qua
lit de grand-duc de Toscane, et la prorogation ind

finie du trait de Belgrade. La premire ide de

cette paix perptuelle vint du res-efendi qui s'en

tendait merveilleusement provoquer les affaires et

les ngociations susceptibles de l'enrichir, puis sus

citer ces difficults que l'or seul peut lever. Dans le

cours de la ngociation relative au trait de paix et

d'amiti conclure avec la Toscane, il opposa Pen

kler une objection que lui avaient suggre Castellane

et Bonneval : il allgua que , dans l'histoire de Flo

rence par Varcki, Cme deMdicis tait cit comme

le fondateur de l'ordre de Saint-Etienne
,
dont les

chevaliers sont, comme ceux de Malte, en guerre ou

verte avec les musulmans; que ds -lors aucune

> A l'occasion de la contrainte impose la Porte au sujet de quelques

expressions du trait de Belgrade qu'elle se vit oblige de modifier, sacri

fice bien compens du reste par la suppression du titre de roi de Jrusalem

dans les lettres de crance du baron de Penkler, Izi cite, dans son rudi

tion historique, le trait de Ilodaiba , o les Koreschites forcrent le Pro

phte de changer quelques mots : ce quoi il se rsigna, sachant bien

que la violence dont il tait l'objet serait expie par la bataille de Saffan,

Izi, f. 01.

* Inschallah waktiilmoukabel w moukafat olour.
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amiti ne pouvait exister entre la Porte et la Toscane.

Penkler lui rpondit avec beaucoup de prsence

d'esprit : Si les anciennes inimitis devaient tre ter

nelles, comment la Porte pourrait-elle vivre en paix
et entretenir des relations d'amiti avec les puis
sances chrtiennes, puisqu'il est crit dans le Koran :

Frappez de mort tous les infidles? Chaque prince,

ajouta- t-il, doit viser concilier le bien de ses Etats

avec sa conscience, et il faut esprer que la Porte est

dans les mmes dispositions. Une autre difficult sou

leve par la Porte contre la perptuit du trait de

Belgrade, tait fonde sur l'emploi du mot : ter

nel, qu'on disait contraire la loi; mais ce refus

tait d'autant plus singulier que la Porte avait

dj conclu avec la Bussie un trait ternel x,

et venait tout rcemment de le renouveler. Le

res-efendi voulait qu'on employt seulement le mot

de : longue dure \ L'internonce tenait pour ceux de :

continu et ternel 3
; enfin l'on s'arrta ceux de :

continu et durable i
; mais ces deux mots furent ac

compagns dans la minute turque d'une clause addi

tionnelle portant : de longue dure, en tant que le

permet la loi s. Toutes ces difficults taient suscites

par le moufti Hayatizad, dvou aux intrts de la

France, et qui, impuissant engager la Porte dans

Mbed.

> Memdoud, c'est--dire in longvum protracta perennis.
Dam ou moebed.

4 Dam ou berkarar.

5 Mesaghi seherii oldighi wedjiil mouddetti memdoud. Izi, f. 116.
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une guerre contre l'Empire, voulait au moins entraver

les dmarches qui avaient pour but d'tablir des re

lations d'amiti entre ces deux puissances ; il avaitt

l'un de ceux qui avaient le plus nergiquementblm le

titre de roi de Jrusalem attribu l'Empereur. Aprs
sa rvocation et celle du moufti octognaire Ak-

Mahmoudzad Senoulabeddin, le res-efendi, libre

d'agir comme il l'entendait, consentit ce que l'Imp
ratrice ret, dans la minute autrichienne du trait, le

titre de seule hritire de l'Empire d'Allemagne, et

ce que, dans la minute turque, le titre de roi de Jru

salem, ajout ceux du Sultan, ft supprim comme

insolite. En revanche , il se fit donner pour chaque

trait, pour celui conclu avec la Toscane, comme

pour celui renouvel perptuit, une somme de trois

mille ducats. Le trait de Belgrade, si funeste l'Em

pire, lui avait dj valu quinze cents ducats et une

bague de grand prix. Ainsi, malgr l'intervention de

Castellane et les manuvres de Bonneval, qui tait

mort depuis deux jours ,
la Porte signa un trait per

ptuel avec l'Autriche et la Toscane (25 mai 1747).
Dans l'espace de sept mois, cette puissance avait con

clu un trait avec la Perse et en avait renouvel et

perptu deux autres avec la Bussie et l'Autriche,
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La salle du manteau du Prophte. Destitution du grand-vizir et son

remplacement par Sed-Abdoullah. Mort de Nadirschah. Retour

en Perse de l'ambassadeur eitraordinaire Kesrieli. Massacre des

Mamlouks. Nomination de plusieurs gouverneurs. M. de Desal-

leurs. Khatli Moustafa internonce Vienne. Mariages ,
construc

tions et chronogrammes remarquables. Insurrection Constantinople

et Bagdad. Ambassades de Perse et de Naples. Mort du khan de

Crime. Nominations et changemens de plusieurs vizirs. Le moufti

Esaad. Mort de Neli et de l'imam des couteliers. Phnomnes na

turels. Mort de Kesrieli , de Pirizad et du res-efendi Moustafa.

Rformation de l'islamisme accomplie parmi les Bdouins par Abdoul-

wchab. Doctrine de ce sectaire. Nouvelles dsastreuses d'Arabie.

Dcouverte d'un trsor de monnaies koufes. Troubles en Arabie. Le

prsent de la Mecque. Le prince de Valachie, le moufti et le grand-
vizir sont rvoqus. Construction du palais de l'aga des janissaires
et d'un kschk dans le serai. Arrive d'un ambassadeur indien.

Evnemens de Perse. Opinion de la Porte sur la paix d'Aix-la-Chapelle.
Efforts des ministres europens Constantinople. Construction de

casernes, de maisons de plaisance et de forteresses. Troubles dans

l'intrieur. Evnemens maritimes. Destitution du grand-vizir et

excution du kislaraga. Tremblement de terre. Ouragan. Soul

vement des Grecs. Changemens des interprtes de la Porte et des hos-

podars. Efforts des ambassadeurs franais et sudois et d'un envoy
danois. Venise et Raguse. Correspondance avec la Pologne.
Diffrends survenus dans la Nouvelle Servie et dans la Kabarta. Ev

nemens de Gorgie et d'Irak. Constructions et visites du Sultan.

Inauguration de la bibliothque de Galata Sera. Tremblement de

terre. Mort du schekh Yousouf et du sultan Mahmoud Ier.

Sous l'gide d'une paix ainsi renouvele de toutes

parts, le sultanMahmoud put se livrer tout entier son
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got dominant pour les constructions. Par malheur,

les siennes furent presque toutes insignifiantes ou inu

tiles, si l'on en excepte celle d'un nouveau chteau qu'il
leva dans l'le d'Alschou, pour tenir en bride lesTa

tares du Kouban, et maintenir la paix avec la Bussie,

qui tout rcemment s'tait plainte de leurs irruptions.
Nimet et Newres-Efendi clbrrent dans des chro

nogrammes rimes l'achvement du palais d't de

Beschiktasch, en le plaant ct des sept palais les

plus renomms de l'Orient : ceux de Khosros Nou-

schirwan sur le Tigre
f

,
de Khosros Perwiz Me-

dan a
et celui de son pouse, la belle Schirin, sur

l'Orontc 3, et en le comparant aux deux palais du roi

arabe Naaman dans l'Irak 4, et aux deux autres levs

dans l'Hadhramout et dans l'Ymen par les rois de

la famille Homyar 5. L'historiographe de l'Empire

employa sa prose potique avec non moins de suc

cs, dcrire le trne en argent pur qu'on venait

de placer dans le kschk nouvellement rpar de

Sinan-Pascha ,
et pour lequel le trsor avait fourni

quatorze mille drachmes de ce mtal ; l'auteur, dans

la description pompeuse qu'il fait de ce meuble ma

gnifique, le place au-dessus du fameux trne de paon
6

de l'ancien roi perse, Kekawous. Le nom de ce sou-

> Taki Kesra.

Taki Mouschgou.
i Kassri Schirin.

4 Khawrnak et Sedir.

5 Kassri Mouscheyed dans le Iladramout et Ghomcdan Sana.

<> Takhti Tuousy Takhti Kekuwous.
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verain presque inconnu en Europe et oubli en Asie,

retentit de nouveau, lorsque, de retour de son exp

dition Delhi, Nadirschah exposa Hrat le clbre

trne de paon de l'empereur de l'Inde. C'est avec

des loges plus dignes de l'histoire qu'il dcrit la

magnificence de la salle des reliques au serai, dans

laquelle sont conservs, prs de la chambre cou

cher du Sultan, l'tendard sacr de couleur verte

du Prophte, son sabre, son arc et son manteau de

drap noir, appel la borda1 , objets considrs comme

les joyaux les plus prcieux de l'Empire. L'tendard

du Prophte est la bannire de l'Empire qui, au

moment du dpart de l'arme pour la guerre, est re

mise solennellement et en grande pompe aux mains

du grand-vizir commandant en chef les troupes, et,

qu' son retour, celui-ci restitue avec les mmes c

rmonies. Le sabre du Prophte sert ceindre les

reins du Sultan le jour de son avnement, et le noble

vtement* est offert solennellement chaque anne, dans

le milieu du mois de ramazan, la vnration des

officiers du serai, des grands et des ministres; l'eau

dans laquelle on trempe un coin du manteau du Pro

phte, est considre comme bnite et distribue la

cour et aux principaux de la ville. L'tendard et leman

teau sacrs sont conservs chacun dans quarante cou

vertures et dposs dans un coffre en argent. Outre

un nouveau coffre, pour la confection duquel Mah-

On y voit encore les sabres d'Eboubekr, d'Omar, d'Osman et de six

autres compagnons du Prophte.
> Khirkdi scherif.
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moud donna soixante-dix-huit mille drachmes d'ar

gent ,
on employa vingt et quelques mille autres

drachmes de ce mtal pour l'ornement de la salle

des reliques dont le fond tait bleu azur. L'historio

graphe cite cette occasion les tmoignages qui con

statent l'identit du saint vtement avec celui que le

Prophte ta de son corps pour le donner au pote
Kaab Ben Soher, lorsque, dans le clbre pangy

rique, il vint lire ce vers : Le Prophte est un glaive
dont les tincelles se rpandent partout; c'est un glaive
courb Findienne, tir dufourreau parDieu mme.

Les khalifes, successeurs du Prophte, et les Sultans

ottomans, successeurs des khalifes d'Egypte, ne se sont

regards pendant long-temps que comme le glaive de
Dieu tir du fourreau pour imposer sa loi l'univers;

mais, depuis le commencement du dix-huitimesicle,
sous les rgnes des sultans Ahmed III etMahmoud l",

un esprit plus doux et plus tolrant, d l'influence

de la civilisation europenne , pntra dans la cour

de Constantinople ,
et les khalifes d'Istambol , tout

en continuant se parer du titre de glaive de Dieu,
se montrrent moins avides du sang de leurs sem

blables. Jadis, le prtendu prince persan , dont l'es

prit inquiet, avait souvent mcontent la Porte et dont

la conduite ne laissait pas de donner matire des

plaintes, aurait t infailliblement mis mort, en

cessant d'tre un utile instrument politique; mais ,

vu ce changement survenu dans ses habitudes, la

Porte se contenta de le renvoyer de Samsoun et de

l'embarquer pour Bhodes, lieu d'exil habituel des



io HISTOIRE

princes tatares. Sur les plaintes leves par les sujets

moldaves contre la tyrannie de leur prince ,
Jean

Maurocordato '

, le grand-vizir le destitua et nomma

sa place Grgoire Ghika, frre de l'interprte de la

Porte, Alexandre Ghika, qui se trouva ainsi pour la

troisime fois lev la dignit d'hospodar (24 aot

1747 17 schban 1160). La chute de Ghika fut

suivie de prs de celle du grand-vizir. Essed Mo

hammed avait rempli pendant longues annes les

fonctions les plus importantes de l'Empire et
,
l'

poque du trait de Belgrade, il avait jou un rle

important dans les ngociations dont il fut prcd ;

dans les derniers neuf mois de son administration,

il avait renouvel ou rtabli la paix avec la Perse,

la Bussie et l'Autriche, et sign un trait d'amili

avec le grand-duc de Toscane. Mais tous ces ser

vices ne purent le prserver d'une disgrce, qu'il
hta lui-mme par son esprit querelleur et rancu-

neux qui le poussa s'attaquer mme au corps des

oulmas. Son got pour l'opium, qui lui valut le sur

nom de Teryaki (le mangeur d'opium) , tait d'ail

leurs un scandale pour la masse du peuple. Le khatti

scherif, qui annona la nomination de Sed-Abdoullah

au grand-vizirat, blma en mme temps avec svrit

la conduite du grand-vizir destitu envers les oul

mas. Ce prcdent, duquel il rsultait suffisamment

que la voix des sujetsmcontens commenait trouver

> Izi, f. 128. Tous les deux portent le nom de Scarlatzad, parce que
Ghika tait parent de Maurocordato du ct maternel.
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accs au diwan et pntrait dj jusques dans l'int

rieur du sera, s'est depuis renouvel chaque chan

gement de grand-vizir. Dans ces occasions, le khat

tischerif du Sultan ne manque jamais de blmer le

ministre destitu, soit comme trop violent ou trop

rude, lorsqu'il a t choisi parmi les seigneurs du

sabre, soit comme trop ngligent ou trop inexpri
ment dans l'art de la guerre , lorsqu'il est sorti du

rang des seigneurs de la plume, c'est--dire suivant

qu'il a t militaire ou fonctionnaire civil , et que

son successeur est choisi dans l'une ou l'autre de ces

classes1.

Le nouveau grand-vizir Sed Abdoullah tait fils

deHasan-Pascha, kiaya du grand-vizirHousenK-

priil. Sous le grand-vizirat d'Ali de Tschorli , Ha

san -Pascha , alors beglerbeg de Boumilie
, avaitt

appel Constantinople pour tre lev la dignit
de grand-vizir ; son comptiteur, plus heureux, l'en

voya comme gouverneur en Egypte , o il fut ex

cut peu de temps aprs. Sed Abdoullah
, son fils ,

avait, l'poque o il n'tait encore que grand-

cuyer, touff dans l'Adin la rbellion de Saribeg-

Le grand-vizir est toujours choisi dans les rangs des hauts dignitaires
de l'arme ou des chancelleries et jamais parmi les oulmas ; car le second

Kprillu lui -mme qui avait commenc sa carrire comme muderris, avait

ensuite pass dans l'administration d'o il fut appel au grand-vizirat. La

traduction du khattischerif rendu l'poque du changement du grand-

vizir (14 septembre 1824 ) et qui blme le vizir destitu en l'accusant de

pdantisme est donc errone, car ce blme n'atteignait pas les oulmas,

ce que jamais le Sultan n'a os faire, mais la pdanterie des employs de

la chancellerie.



14* HISTOIRE

oghli ; aprs avoir occup , successivement les

postes de gouverneur de Chypre ,
de Bakka et

d'Adin
, il fut rappel Constantinople et investi

de la dignit de premier ministre de l'Empire. Son

prdcesseur Essed Mohammed fut envoy en exil

dans l'Ile de Bhodes; son exil concida avec la

mort du prcdent moufti Hayatizd, le Mdecin ,

qui venait de mourir Damas. Le res-efendi Ab

doullah partagea le sort du grand-vizir disgraci, son

ami et ancien collgue au congrs de Niemirow. Ce

pendant les causes principales de sa chute furent

la jalousie du kiayabeg et son extrme avidit qui le

brouilla avec le defterdar. Accus de n'avoir donn

au fisc que la somme de cinq cents bourses sur l'h

ritage du vieux Mourteza
, qui l'avait nomm tuteur

de ses enfanset dont la fille avaittmarie avec le fils

d'Abdoullah, le nouveau grand -vizir l'envoya en exil
Kastemouni ; cependant il lui accorda sur sa demande
l'autorisation de sjourner Andrinople '. Naili Ab
doullah, pote d'un grand mrite, fut nomm chef

des crivains de la chancellerie d'Etat, et l'historio

graphe Izi fut lev la dignit de matre des cr

monies.

Outre le res-efendi, dont le rang et l'influence

politique ont si souvent appel notre attention, Sed
Abdoullah changea, l'instar de tous ses prd-

Nououmanzad donne, dans ses conseils agrables, la relation d'un
entretien qu'il eut Andrinople avec le res-efendi Abdoullah sur les
affaires de Perse, dans laquelle il le surnomme Taoukdjibaschi ( chef des
marchands de volaille).
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cesseurs , les premiers fonctionnaires du ministre ;

il rvoqua le kiayabeg, le tschaouschbaschi, le

nischandji , les trois defterdars , le sous - secrtaire

d'Etat, le beglikdji, le mektoubdji et les deux tezker-

edjis (matre des requtes), les six intendans
'
et ins

pecteurs a, les six secrtaires inspecteurs des revues

del cavalerie3, ceux de l'infanterie4 et les direc

teurs des chancelleries principales du trsor 5
; de

plus, il fit permuter entre eux douze des principaux

gouverneurs de l'Empire. La premire mesure ad

ministrative du nouveau grand-vizir fut une ordon

nance par laquelle il dfendit, sous des peines svres,
le dbit public du vin dans les tavernes de Pera et

deGalata. La fille de la vigne6, l'ivrognerie, dit Izi,

que le Prophte appelle la mre de tous les vices 7,

ne put plus se montrer sans voile, et les hommes

effmins 8 de ce temps durent changer
9
contre le

Du trsor, de l'arsenal, de la monnaie, de la ville, de la cuisine et de

l'orge.
3 De la fonderie, du biscuit de mer, des quatre moulins poudre.
3 Ceux de sipahis, des silihdars, des ouloufedjivemin, des ouloufedjia-

niyebars, des ghourebayemin et des ghourebeyezar.
4 Ceux des janissaires, des djebedjis, des topdjis et des toparabadjis.
5 La liste de ces mutations ( tewdjihat) se trouve dans Izi, f. 140.
6 Bintol-aneb en persan dokhteri rez.

1 Oummol khabas.

8 Soureza zeman.

9 Us faisaient, dit Izi, des gloses de cinq six lignes ( takhmis et tesdis )
sur le thme du vers suivant :

1 Khoumler schikest djam tehi yok woudjoudime ,

Etliin esir kahw bizi he zemam hei;

C'est--dire : Les bocaux sont briss, le verre est vide, il n'y a plus de vin;
oh caf! c'est toi qui nous tiens captifs; toi nouvelle apparition de l'poque.
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verre de cristal rempli de vin ,
la porcelaine de la

tasse caf. Lorsque, peu de temps aprs, le feu

prit Psamatia, le quartier de Constantinople o se

trouvaient le plus grand nombre de cabarets, les

potes, dans leur langage amphibologique, reprsen
trent cet incendie comme aliment par les soupirs
des amateurs de vin et qui, s'exhalant de leurs gosiers
brls par la soif, soufflrent et attisrent la flamme

(4 novembre 1747. 1er silkid 1 1 60).
Un incendie d'une autre nature menaait d'clater

sur la frontire de Perse. Depuis peu on avait reu

la nouvelle de la rbellion d'Eriwan contre Na

dirschah ; quelque temps aprs, on apprit la mort

violente de ce monarque. Emirkhan , le neveu de

Djelilkhan de Kermanschahan, le gnral en chef de

l'artillerie de Nadirschah, Gourd Housenkhan et Ali

Koulikhan ,
fils d'Ibrahim, frre du souverain de

Perse ,
sachant que leurs noms figuraient sur une

liste de proscription dresse par le tyran, rassemblrent

trois mille hommes, et rsolurent de sauver leur vie en

assassinant le schah. Ils se ligurent cet effet avec le

keschekdjibaschi Kodjabeg et le djezardjibasrhi Sa-

lihbeg, les deux commandans de sa garde du corps.

A l'poque o Nadir avait quitt Meschhed dans le

Khorassan, pour s'avancer sur Khotschan ,
il avait

Nous ferons remarquer en passant aux orientalistes que si l'on prononait in

distinctement la vocale feth a ou e, et si par consquent on lisait mai au lieu

de met, il faudrait traduire eau au lieu de vin. La mme distinction existe

entre he et ha. Le res-efendi dont nous parlons ici s'appelle Nali (avec
un lif) et le juge d'arme son comtemporain Ncli (sans lif).
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envoy la forteresse de Kalat, ses trois fils, o ils

furent retenus sous bonne garde; c'taient, Biza Kouli

Mirza, que tout rcemment ,
sur un soupon mal

fond ,
il avait fait aveugler ,

Nazroullah Mirza et

SchahrokhMirza, l'hritier prsomptif du Schah, fils

de Biza Kouli et de la fille de Tahmasip. Plus

tard ,
ne pouvant plus douter que sa tyrannie ,

l'atteinte qu'il avait porte la religion de l'Etat, et

l'oppression qu'il faisait peser sur le peuple et les

prtres', ne lui eussent enlev son ancienne popu

larit, et qu'il ft un objet de haine pour tous les

schiis orthodoxes, il concerta avec les chefs des

Ouzbegs et des Afghans une vpre persane. Mais son

projet avait transpir, et, pour le djouer, les deux

capitaines de sa garde, Kodjabeg et Salihbeg , profi
trent du privilge de leur charge pour passer nui

tamment au milieu des gardes de l'extrieur et pn
trer dans la tente o le tyran tait endormi. Nadir, se

voyant assailli, se dfendit avec courage, mais un

coup de sabre que lui porta Salihbeg mit fin son

existence *

(23juin 17471 4 djemazioul-akhir 1 1 60).
La matine qui suivit le meurtre de Nadirschah

fut signale par un dsordre affreux. L'afghanAhmed-

khan, second par un corps d'Ouzbegs, attaqua les

troupes persanes ; mais il fut battu, et s'enfuit Kan-

i Izi, f. 135. Mehdi en nomme encore deux autres. Jones, dans sa tra

duction, crit achri au lieu d'akhir ; ce n'tait pas le 8 juin, mais le 20. Izi

fait remarquer que Nadir taitn dans le signe de Mars, et que le jour de

sa mort, Mars s'tait brl, c'est--dire qu'il tait arriv au point de sa

rvolution le plus rapproch du soleil.

T. XV. 10
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dahar. Nazar Alikhan tomba victime de la fureur de

l'arme; Mayarkhan et le mollabaschi, premier

dignitaire de la loi , prirent la fuite. Le gardien du

sceau de Nadirschah plaa le cadavre de son matre

sur un chameau , pour se rendre Meschhed ; mais

un parti de Kurdes, qu'il rencontra en chemin,

le fora de jeter le cadavre dans un ravin et de le

couvrir de terre
*

. A Constantinople ,
on clbra la

mort de Nadirschah comme une nouvelle preuve de

la protection de Dieu, qui avait rappel lui, les uns

aprs les autres, les ennemis les plus dangereux du

Sultan ; l'historiographe de l'Empire explique com

ment, aprs la mort de l'empereur d'Allemagne,
Charles VI, et celle de l'impratrice de Bussie, Anne,

il tait infaillible que le troisime monarque, qui avait

os faire la guerre au khalife, prt aussi , d'aprs
cette sentence du Koran : Ce riest rien que deux il

enfaut trois*. Le jourmmeo Nadirschah succomba

sous les coups des assassins ,
l'ambassade extraordi

naire, charge d'apporter au Schah les riches prsens

du Sultan, avait pass la frontire de Perse. Le juge
du camp de l'ambassade, le muderrisNououman, que
nous avons vu participer comme commissaire la

dlimitation des frontires de Servie et qui a transmis

la postrit une relation dtaille de cette mission 3,

Cette circonstance ne se trouve dans aucune des histoires prcdentes
de Nadirschah.

> Esscheyoun la yousenna Maw kad yousellis. Izi, f. 134.

3 Dans le troisime volume de son ouvrage intitul : Conseils agrable

( Tedbirati pesendid).
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prouve ,
en invoquant le tmoignage du trait des

bons et des mauvais prsages, que Nadirschah de

vait ncessairement tomber sous le sabre, parce

qu'un sabre garni de pierreries se trouvait parmi les

prsens du Sultan. Il rappelle cette occasion la mort

du kiayabeg Osman, victime du congrs de Nie

mirow qui, dit-il, fut excut peu de temps aprs que

Pirizad, l'imam du Sultan, lui eut envoy des ciseaux

artistement dcoups en papier. L'auteur s'tend en

suite longuement sur les signes qui prsagent la chute

des souverains et des grands, ou d'autres malheurs ;

dans ce nombre
, figurent les cas o le turban se

dtache de la tte de la personne menace, o les

tentes sont renverses , o les queues de cheval et

autres enseignes tombent terre, et une foule d'au

tres. Il n'numre pas moins de sept de ces mauvais

prsages qui, tant tous le fait de l'ambassadeur Kes

rieli, donnaient facilement prvoir l'issue peu satis

faisante de sa mission.

A peine la nouvelle du meurtre de Nadirschah se

fut-elle rpandue que Sam Mirza1, prtendu fils de

schah Housen, leva dans l'Azerbadjan ses prten
tions au trne de Perse, et ceignit le sabre de la sou
veraine puissance Ardebil

,
la ville du sacre et de

la spulture des rois persans. Son gnral Ibrahim-

khan
, l'Ouzbeg , parcourut avec quelques mille

> L'inscription grave sur le sceau de ce prtendant, se trouve dans

Nououuian, f. 130; la voici : B men ez Ghirdigar ilhamest Jsmem es

loutfi sohiri'Hakk Sam est, c'est--dire, la rvlation me vint de la main

de Dieu; chien d'Ali (le lion de Dieu) je pris le nom de Sam.

10*
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hommes les pays situs autour de Hamadan, dans

l'espoir de s'emparer de l'ambassadeur ottoman et

des riches prsens dont il tait porteur, et de les con

duire ensuite Thran. Sam Mirza et Ibrahimkhan,

qui tous les deux convoitaient une aussi riche capture,

essayrent d'abord de tromper l'ambassade en lui

reprsentant la mort de Nadir comme un vain bruit,

dans l'espoir de l'attirer plus avant dans l'intrieur

du pays. Mais en comparant la date des lettres qui
furent adresses l'ambassade turque, l'ambassadeur

en second , Bedjeb-Pascha ,
le kiaya defterdar et le

juge Nououman parvinrent dcouvrir la vrit

que des rapports arrivs plus tard ne tardrent pas

confirmer '. Nououman
, qui engagea l'ambassadeur

avec insistance retourner sur ses pas , se chargea
de constater

, par un acle judiciaire , la ncessit de

cette mesure. Kesrieli regagna la frontire, et se ren

dit par Sina Bagdad ,
o il arriva heureusement ,

grce aux mille cavaliers feudataires qui formaient

son escorte. Cette troupe lui avait t adjointe princi

palement pour dfendre, en cas d'attaque de la part

i Nououman contient plus de dtails sur la mort de Nadir qu'aucun
autre auteur, seulement il se trompe en crivant le 12 djemazioul-akbir
(21 juillet) au lieu du 14. La relation de cette ambassade remplit dans

l'ouvrage de Nououman, 85, f. in-4 depuis 86-161. Le gographe y re
laie les noms des stations suivantes : Hamadan, le village de Hemekez,
la plaine d'Isfendabad, Sina, Dewis d'o, aprs six heures de marche, on
arriva Tschokaabad ; Schekbahar, cinq lieues; Aassarabad, cinq lieues;
Sindjabad, deux lieues; Emirabad, trois lieues; Mendjouti, deux lieues;

prs de l, on passa la frontire de Perse et on arriva Kizildj, trois lieues

Batan, deux lieues, dans le district du mme nom; de Karalscholan Ycnidj
on arriva en sept heures de marche Bagdad.
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des Kurdes , des Ouzbegs et des Efschares , les pr
sens que le Sultan destinait Nadirschah. Cinq jours

aprs l'arrive de la dpche annonant le meurtre

du Schah ,
le Sultan convoqua dans la capitale un

diwan extraordinaire, dans lequel on convint de

maintenir la paix sur la frontire de Perse et d'atten

dre les evnemens (25 aot 1 747 18 schban 1 1 60).

Quelques semaines plus tard, la Porte fut instruite de

la mort du gouverneur de Bagdad, Ahmed-Pascha,

qui avait administr celte province deux reprises
diffrentes *. Avant de mourir, il avait encore rduit

l'obissance leKurde rebelle Slimkhan ". Le Sultan lui

donna pour successeur l'ancien grand-vizir Ahmed-

Pascha. En mme temps, il nomma l'ambassadeur

Kesrieli gouverneur de Bassra. Moustafabeg, second

cuyer de Mahmoud Ier, fut charg de ramener

Constantinople les prsens que la Porte avait destins

au Schah et de confisquer les biens du dfunt gou

verneur. L'ambassadeur en second , Bedjeb-Pascha,
le defterdar Moustafabeg ,

le juge du camp Nouou -

man-Efendi et l'historien Bahmi, tous attachs

l'ambassade de Kesrieli , reurent, par lamme occa

sion, l'ordre de revenir Constantinople. Nouou

man passa un rang plus lev que celui qu'il avait

occup jusqu'alors parmi lesmuderris; mais cet avan

cement fut loin de le satisfaire , et il s'en plaignit au

La premire fois pendant onze ans ; la second fois pendant douze ans.

Voyez Niebuhr, liste des gouverneurs de Bagdad, II, p. 253. Izi se

trompe lorsqu'il dit qu'il fut gouverneur pendant trente ans.

Voyez l'Histoire de Slimkhan dans Nououman, p. 143.
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moufti ,
en lui reprsentant que les services qu'il avait

rendus en Servie ,
lors de la dlimitation des fron

tires, ceux qu'il venait de rendre l'ambassadeur

Kesrieli ,
et la circonstance d'avoir t revtu deux

fois
,
en prsence du Sultan , du kaftan d'honneur ,

auraient, pour le moins, mrit le rang de juge de

Bagdad. Cependant ,
ce ne fut que plus tard qu'il ob

tint la place de muderris des huit, attache la Sou-

lemaniy, place qu'il changea ensuite contre celle

djuge deMagnsie. C'est en cette qualit qu'il crivit

l'ouvrage intitul, Conseils agrables, dont nous avons

dj parl plusieurs fois.

La nouvelle de l'assassinat de Nadirschah tait

peine arrive Constantinople , qu'on y apprit que

Raghib-Pascha, gouverneur d'Egypte, avait russi

touffer la rbellion des begs mamlouks ,
dont les

ttes furent jetes sur le seuil de la porte du sera.

Depuis sa conqute sous Slim Ier, l'Egypte a tou

jourst considre par la Porte comme le pays des

Pharaons ,
et les begs mamlouks comme des oppres

seurs imposs cette riche contre ; aussi avons-nous

eu occasion, plus d'une fois, de rapporter les scnes

meurtrires dont cette province a t si souvent le

thtre. Vingt ans s'taient passs depuis que la r

volte de Katasbeg avait tremp le sol d'Egypte du

sang ottoman. Depuis cette poque, presque tous les

gouverneurs envoys de Constantinople n'avaientt

que des esclaves plus ou moins puissans, suivant que
les begs mamlouks, ou comme les appelle l'historio

graphe de l'Empire ,
les begs katamites, le jugeaient
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conforme a leurs intrts. Il tait de leur politique de

n'admettre comme gouverneurs, que ceux des paschas

qui semblaient disposs faire bon march de leurs

prrogatives; on les piait leur arrive, on. les son

dait , et si on les croyait dangereux , on mettait tout

en uvre pour obtenir leur rvocation. Raghib-Pas
cha avait d'abord paru aux begs un homme d'un ca

ractre facile. Il avait vcu trois ans avec eux dans

une parfaite harmonie , se contentant ,
en apparence ,

du pouvoir qu'on lui avait laiss ,
et vitant soigneu

sement de se roidir contre leur volont. Mais enfin

le moment arriva o il crut devoir mettre excution

le khattischerif qu'il avait reu de Constantinople,
et qui lui ordonnait d'anantir les begs rebelles. La

position de Raghib-Pascha tait critique ; le parti des

mamlouks katamites ' tait trs-puissant ; il comptait
dans ses rangs les sept begs suivants : le schekhol

Beled, Ibrahim le Long , l'mirol-hadj Khatilbeg ,

le beg de Damiat , Alibeg , Tscholak Mohammed
,

beg de la trsorerie, Poulad Omerbeg, commandant

deBohaira, etOmerbeg, surnomm le Petit. La tyran

nie et l'arrogance de l'mirol-hadj, fournirent bientt

Raghib-Pascha l'occasion de frapper le coup qu'il
mditait depuis long-temps. Ibrahimbeg, aprs avoir

injustement mis mort un ngociant mogrebin et s'tre

appropri sa fortune, exaspra contre lui tout le pays
en s'excusant de ne pouvoir conduire plus long-

Izi, f. 137-139. C'est l la vritable tymologie des Calamits des

Anglais.
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temps la caravane des plerins , moins que Raghib
ne s'engaget lui payer une somme de cent vingt
bourses d'argent. Pouss bout, Raghib usa de per
fidie ; une troupe d'hommes dvous, aposte par lui,
fut charge de massacrer les begs pendant qu'ils sige
raient au diwan. Le guet-apens ne russit qu'en partie;
quatre des begs ,

le defterdar
,
le khazinedar, et les

begs de Damiatetde Bohara prirent sous les coups
des assassins1, mais les trois autres, le schekhol Beled

leur tte, durent leur salut leur courage (1 0 aot
3 schban ). Aprs ce meurtre

, Raghib-Pascha
se rendit, avec l'tendard sacr, qui est cens, comme
celui de Constantinople. avoir appartenu au Pro

phte, la Porte des Azabs. Bagidjellibeg a, qu'il
venait de nommer mirol-hadj , occupa le poste de

Mahdjar prs de la Porte des Janissaires. Ibrahim
,

tschaousch de Kaztagh (l'Ida de Phrygie) , s'tablit

la Porte des Janissaires , tandis que Ridwan-kiaya-
beg prit possession de la mosque du sultan Hasan

et du quartier de Sebilol-Mouminin (auberge des

fidles). Le mme jour, Raghib-Pascha invita les

troupes de sept corporations du Caire jurer de

nouveau fidlit aux drapeaux du Sultan.

Cependant Ibrahimbeg et le petit Omerbeg avaient

Izi, f. 139: et Relation tragique l'occasion que le gouverneur

Raghib-Pascha au grand Caire, selon ses instructions secrtes de la

Porte, fomenta dtruire la grande autorit des vingt-quatre begs
malintentionns en Egypte, le jour de jeudi 10 aot 1747. Rapport de
Penkler.

La relation tragique l'appelle Baguigelli, et Izi, par erreur, Belflali.
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rassembl six mille mamlouks et partag entre les

begs katamites les premiers emplois de l'Egypte. Du

ct du gouverneur se trouvaient, outre trois mille

hommes de troupes rgulires des sept corporations,
l'ancien beg de Djirdj, Moustafabeg, celui de Sche-

fer, Khalilbeg, et le defterdar du Caire, Abaza

Mohammedbeg. Baghib-Pascha, aprs avoir stimul

le courage de sa petite arme par la promesse d'une

gratification de six mille aspres en sus de leur solde,

attaqua les mamlouks dans le quartier de Sebilol-

Mouminin. Le combat, soutenu de maison en maison,

dura depuis quatre heures de l'aprs-midi jusqu'
deux heures aprs le coucher du soleil. Quatre des

begs mamlouks ,
le grand Ibrahimbeg, le petitOmer

beg, Soulemanbeg
'
et Hamzabeg, l'ancien gouver

neur de Bohara, s'enfuirent la faveur de la nuit

du ct de la haute Egypte. Le mme soir, Raghib
investit de la dignit de beg le colonel des moutefer

rikas et l'aga des azabs, auxquels tait principalement
d le succs de cette journe. L'aga des janissaires,
le lieutenant de la police du Caire et tous les begs re

urent ordre de monter cheval et d'assurer, pendant
la nuit, la tranquillit de la ville. Le lendemain, qui
tait un vendredi, on rouvrit les mosques et le gou
verneur assista, comme l'ordinaire, mais avecmoins

de pompe, la fte de l'ouverture du Nil, qui avait

lieu au moyen d'une saigne pratique la digue qui
resserre les eaux du fleuve.

1 Deschisch Naziri. Izi, f. 139.
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L'arrive Constantinople des ttes des mamlouks

rebelles y causa peine autant de joie que l'entre

dans le port de deux navires chargs de cent cinq
musulmans que le grand-duc de Toscane renvoyait
la Porte, en vertu du trait qu'il avait nouvellement

conclu avec cette puissance '. Us furent prsents,
deux deux, au Sultan qui leur fit distribuer cinq mille

piastres ; le kislaraga et le grand-vizir leur firent don

chacun de mille piastres. La mme somme leur fut

donne par le kiayabeg, Yegen-Ali, que le Sultan

nomma plusieurs jours aprs vizir, puis percepteur
des impts (moukassilik) enMore ; le poste de kiaya

beg fut dvolu l'intendant de l'arsenal, Yousouf-

Efendi. Le prcdent moukassilik de More, le vizir

silihdarMoustafabeg, fut promu la dignit de gou
verneur deNgrepont, et reut titre d'argent d'orge
les revenus des sandjaks de Karli-Ui. Son prdces
seur dans le gouvernement de Ngrepont, le vizir

Ahmed-Pascha, fils du grand-vizir, Osman-Pascha,
fut envoy en qualit de percepteur dans l'Adin,
dont les revenus lui furent attribus par une lettre

autographe du Sultan. La minutie avec laquelle l'his

toriographe de l'Empire rapporte ces diverses nomi

nations, jette un grand jour sur la position respective
des gouverneurs et des commandans de sandjaks. Le

possesseur rel {rnoutessarif) du sandjak est seul in
vesti du titre de gouverneur {wali)\ si un sandjak est

Les navires jetrent l'ancre Constantinople, le 7 .dcembre 1747.

Rapport de Penkler.
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donn un officier de la Porte, titre d'argent d'orge

{arpalik), et s'il le fait administrer par un autre, son

mandataire s'appelle moutesettim. Ceux qui comman

dent aux frontires et dans les forteresses (mouhqfiz)
jouissent d'ordinaire de ces sortes de revenus nomms

arpalik ; enfin, lorsque la Porte abandonne un pa

scha le revenu entier des impts d'un sandjak, le

possesseur s'appelle mouhassil, c'est--dire, le per

cepteur des revenus, et la manire dont il possde
est dsigne sous le nom de malikian, c'est--dire,

en forme de proprit.

Malgr tous les efforts de M. de Castellane pour

exciter la Porte la guerre, cette puissance avait con

clu avec l'Autriche un trait de paix perptuelle. Six

mois aprs la conclusion de ce trait, l'ambassadeur

franais, M. de Desalleurs, le successeur de M. de

Castellane, fit son entre Constantinople. L'audience

qu'il obtint du Sultan eut lieu avec la pompe accou

tume; vingt-quatre tschaouschs, six janissaires, six

palefreniers, tenant en lesse les chevaux de main de

l'ambassadeur, l'cuyer et le grand-matre de la cour,
dix tschokadars, seize laquais, deux valets de cham

bre cheval, douze interprtes, l'intendant et le se

crtaire des tschaouschs et le secrtaire d'ambassade,

portant les lettres de crance, prcdaient l'ambassa

deur. Celui-ci ,
vtu d'un habit de soie ponceau tout

brillant d'or, et d'un gilet en toffe d'argent ,
entour

de huit heiduques, avait sa droite le tschaousch

baschi et sa gauche le mihmandar; le baron de

Tott, la tte de soixante ngooians franais, fer-
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mait le cortge (l novembre 1747). Ce dernier,

originaire de Hongrie, et alors au service du roi de

France en qualit d'officier du gnie, avait dj t

employ par le marquis de Villeneuve pour porter
Louis XV la dclaration par laquelle le grand-vizir

acceptait la mdiation de la France. Depuis, il tait

rest dans ce royaume. Le cabinet deVersailles comp

tait beaucoup sur ses talens et l'employa activement

dans ses relations avec les Turcs et ses compatriotes
les Hongrois exils Rodosto ,

la tte desquels se

trouvaient alors Czaky et Zay ; mais leurs dmarches

n'eurent pas plus de succs que celles de l'agent po
lonais Zierzanofsky, qui s'adressa M. de Desalleurs

pour se plaindre de l'intervention de la Russie dans

les affaires de Pologne, et de l'atteinte porte leurs

liberts par cette puissance (1748). Desalleurs resta

long-temps inactif comme s'il avait voulu sonder le

terrain sur lequel il voulait agir. Enfin ,
il prsenta

au grand-vizir un mmoire tendant dterminer le

Sultan protester contre la marche d'une arme

russe de trente mille hommes travers l'Allemagne
et son entre en Flandre. Mais la Porte, satisfaite de

voir que les Russes tournaient leurs armes ailleurs que

contre ses frontires, garda le silence. En somme,

Lettre de madame de Desalleurs, ne princesse Lubomirska, ambas

sadrice de France, madame la comtesse Rutofsky, ne princesse Lubo

mirska, Dresde, le 21 novembre 1747. Izi, f. 164, donne les dtails de

l'audience de cong de Castellane. Le rapport de Cbevrier, peint ainsi M. de

Desalleurs, c c'tait un homme de grand sens, pensif, parlant peu,
allant au fait, un air simple, naturel, mais fin et dli.
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sa politique, cette poque, fut trs-pacifique envers

la Russie et envers l'Autriche, d'autant plus qu'elle
n'avait aucune connaissance de l'article secret, joint
au dernier trait d'alliance conclu entre l'impratrice
Anne et l'empereur d'Allemagne. Par cet article,

rest inconnu jusqu'ici, les deux cours s'taient enga

ges, en cas d'attaque de la Porte, lui dclarer si

multanment la guerre et joindre leurs armes

pour la combattre
'

. La Porte luda avec adresse de

rpondre aux sept mmoires que Desalleurs lui avait

successivement fait remettre au sujet de la marche

des troupes russes travers les Etats d'Autriche ; il
*

ne fut pas plus heureux dans sa tentative pour ngo
cier une quadruple alliance entre la Porte, la France,

la Sude et la Prusse : alliance par laquelle ces puis
sances se seraient engages rprimer l'ambition de

la Russie et ne conclure aucun trait spar avec les

cabinets de Vienne et de Saint-Ptersbourg a. Nan

moins ,
la Porte s'adressa Desalleurs pour obtenir,

par l'intervention de la France auprs des chevaliers

deMalte, la restitution de la galre deMoustafa, ancien

kapitan-pascha et alors beg de Rhodes. Moustafa

venait de dbarquer sur les ctes d'Itschil (Cilicie),
nouveau gouvernement du prcdent grand-vizir El

Hadj Mohammed-Pascha Teryaki que Mahmoud Ier

avait exil Rhodes, lorsque, au milieu du port de

Megri (Telmisos), cent quatre-vingts chrtiens, atta-

Articulus secretissimus : il manque dans le trait du 11 juin 1746,

publi dans la collection de Schoell.

3 Rapport de Penkler, auquel sont joints ceux de Chcvrier.
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chs aux bancs de sa galre, rompirent leurs chanes,

avec l'assistance de douze Napolitains; ils se rendi

rent matres du navire, aprs un combat avec l'qui

page turc, qui, outre qu'il tait compos de jeunes
soldats nouvellement recruts, leur tait trs-inf

rieur en nombre. Malgr la rapidit avec laquelle le

nouveau gouverneur d'Itschil et le kapitan de Rhodes

firent parvenir aux commandans des garde - ctes

d'Antalia, deMegri et de Fenika, l'ordre d'arrter les

fuyards, ceux-ci eurent le temps de gagner le large
et de conduire la galre Malte (9 janvier 1741

10 Moharrem 1 161). Desalleurs promit d'crire sa

cour, afin que celle-ci engaget les chevaliers de

Saint-Jean renvoyer la galre capture.
Le baron de Penkler

, ministre imprial , rsidant

Constantinople , avait remis la Porte
, deux mois

aprs la signature du dernier trait
, la ratification de

l'Autriche, et reu en retour celle du Sultan (9 juillet

1747). Les prsens en argent destins au grand-vizir,
au res-efendi

, au secrtaire du cabinet du grand-
vizir, l'interprte de la Porte et son aide, le jeune
Ibrahim, s'levrent cinq mille ducats, somme peu

importante, si l'on considre que le res-efendi avait

demand pour lui seul six mille ducats, et si l'on se

rappelle que Naples, indpendamment des cent mille

piastres que lui avait cot le dernier trait avec la

Porte, avaitt oblige de faire prsent au grand-vizir,
lors de l'change des ratifications, d'une bague estime

dix-sept mille cinq cents piastres. Pendant son sjour
dans la capitale, Penkler dtermina laPorte envoyer
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en Afrique l'aga Sougour Ali afin de ngocier un trait

de commerce entre les deys d'Alger, de Tunis et de

Tripoli, et le grand-duc de Toscane. L'envoy otto

man, accompagn de l'interprte imprial Gaspar

Momars et du commissaire toscan Ippoliti , se rendit

d'abord Alger , d'o , aprs avoir sign le trait de

commerce en question, il partit avec les deux briks

impriaux qui l'avaient amen pour se rendre Tunis

et del Tripoli1,. En sa qualit d' internonce extraor

dinaire, Penkler avait obtenu de la Porte dix pias
tres en sus de la somme qu'elle avait jusque-l four

nie journellement ses prdcesseurs pour leur

entretien, et qui tait de quatre-vingt-dix-huit piastres;
de plus ,

le jour de son audience ,
il fut escort ,

non-seulement par l'intendant et le secrtaire des

tschaouschs ,
mais encore par deux chambellans.

Voulant rpondre dignement l'ambassade de Pen

kler
,
le grand-vizir ,

en nommant Khatti Moustafa-

Efendi ambassadeur Vienne
, l'leva au rang de

nischandji. On voit que Khatti Moustafa tait d'un

rang suprieur l'internonceMoustafa, que la Porte

avait envoy , seize annes auparavant , en Autriche,

avec une suite de soixante-deux personnes, et le

simple titre de second defterdar. Depuis cette poque,
il avait rempli deux fois les fonctions de res-efendi ,

et
, aprs avoir sign en cette qualit le trait de paix

de Belgrade ,
il l'avait chang tout rcemment en

une paix perptuelle.

Le trait avec Alger fut sign le 18 octobre 1740; celui avec Tunis

le 18 dcembre 1740 et le trait avec Tripoli la 27 janvier 1749.
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Khatti Moustafa-Mewkoufatdji ( prsident de la

chancellerie des taxes ) ,
mari avec une esclave sortie

du harem imprial ,
avait dj t employ lors de la

dernire dlimitation des frontires de Russie. Il

partit de Constantinople avec une suite de cent

personnes [i], et des prsens d'une valeur de deux

'cent cinquante trois cents bourses d'argent [h].Le but

principal de la mission tait de fliciter Franois Ior

l'occasion de son couronnement comme empereur

d'Allemagne. Le nombre des prsens destins

l'Empereur tait moindre de six que ceux que le

secrtaire de l'ambassadeur extraordinaire avait

apports Vienne, lors de la ratification du trait

de Passarowicz ; mais en revanche , Moustafa tait

porteur de vingt-deux objets pour l'Impratrice.
Moustafa avait des lettres de crance pour Franois Ior,

empereur d'Allemagne , et pour Marie - Thrse

reine de Hongrie et de Bohme ; se prvalant de

cette double mission ,
il demanda le double de la

somme fixe pour son entretien et celui de sa suite. La

cour de Vienne fit droit sa rclamation et lui paya

journellement douze ducats de plus que n'avaient

reu ses prdcesseurs. Avant son audience
, l'am

bassadeur ottoman dut s'engager par crit se con

former l'usage consacr par l'tiquette et qui rglait
la marche du cortge le jour de sa prsentation, re

mettre la liste de sa suite et des prsens qu'il apportait,
ainsi que la copie du discours qu'il devait adresser
aux deux souverains. Il fut convenu encore que toute

sa suite musulmane, l'exclusion des grecs , des juifs
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et des rengats, descendrait de cheval son arrive

dans la premire cour du palais imprial : que lui

seul , accompagn du secrtaire d'ambassade et du

kiayabeg , pourrait entrer cheval dans la seconde

cour : qu'aprs avoir dpos ses armes et fait les trois

saluts d'usage son entre dans la salle d'audience, au

milieu de cette salle et l'approche du trne ,
il met

trait ses lettres de crance et la liste des prsens sur

une table dresse cet effet ct du trne ,
et re

tournerait sa place , en ayant soin de marcher

reculons ,
et qu'il dposerait ensuite lui-mme les

prsens au pied du trne ; enfin
, Moustafa-Mew-

koufatdji s'engagea baiser le manteau imprial, qui

reprsente la kapanidja du Sultan , et sortir de la

salle reculons ,
en saluant l'Empereur trois fois.

L'interprte de la cour
,
M. de Schwacheim , fut

dsign pour accompagner l'ambassadeur dans les

courses qu'il ferait pour visiter les curiosits et les

monumens de la ville, Schcenbrunn, la trsorerie, la

bibliothque , les muses et les thtres. Dans toutes

ces excursions , on eut soin de lui servir des rafrai-

chissemens. Au palais de Schcenbrunn, l'ambassadeur

s'entretint avec Marie-Thrse et le prince Joseph,

g de huit ans, auquel le pre jsuiteFranois, celui-l

mme qui assistait l'Empereur dans ses expriences

chimiques, et qui plus tard, fut premier directeur

de l'acadmie orientale, apprenait alors lire dans la

relation de l'ambassade de M. de Kuefstein Cons

tantinople *. Khatti Moustafa a crit une relation d-

> Ce livre se trouve la bibliothque de l'Acadmie orientale de Vienne

T. xv. 1 1
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taille de son ambassade , qui est annexe l'histoire

de l'Empire ottoman ,
d'Izi ; les dtails relatifs aux

audiences d'arrive et de cong qu'il obtint du prsi
dent du conseil aulique, de l'Empereur et de l'Im

pratrice , ontt publis dans le supplment de la

gazette deVienne
,

. On trouve aussi dans le supplment
de cette feuille la description des audiences qu'obtint
l 'internonce autrichien Constantinople, lequel, aprs

avoir pris cong comme internonce extraordinaire,

restaprs de la Porte en qualit d'internonce ordinaire.

Ce fut le premier dignitaire accrdit la Porte avec

un pareil titre, car avant lui, tous les internonces

avaient t ambassadeurs extraordinaires, et non pas

ministres permanens.

La paix tant rtablie avec toutes les puissances limi

trophes de l'Empire, le Sultan reprit avec une nouvelle

activit l'excution des projets.de constructions, de

ftes et de mariages que les dernires dix annes

de guerre avaient forcment interrompus , et qui,
sous le rgne d'Ahmed III, taient l'ordre du jour.
La sultane Sobeid, ge de dix-neuf ans et fille

d'Ahmed III, fut fiance , par ordre de Mahmoud,

au gouverneur d'Anatolie, Souleman-Pascha (2 jan
vier 17481er moharrem 1161). Aussitt qu'on eut

avec cet autographe de l'empereur Joseph I. c J'ai appris lire dans ce

livre. Josephus Archidux Austrix, 1748.

j Izi, f. 190-196. Archives pour l'anne 1823, nos 27 et 28, par Hor-

mayer. Description de l'audience de cong de l'ambassadeur turc dans le

supplment de la gazette de Vienne du 16 octobre 1748; supplment, no 44,
du 1" juin 1748, et n 49, du 19 juin 1748.
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dsign le paranymphe et reprsentant du fianc , le

moufti bnit cette union dans la personne du premier
et du mandataire de la fiance, qui tait le kislaraga,
en faisant mention, conformment la loi, del dot

et du prsent de noces (nischan) *. Ce prsent consis

tait en pierres prcieuses d'une valeur de soixante

mille piastres , et en sept mille cinq cents piastres

d'argent monnay. La princesse Fatima Khanm,

fille du vizir Moustafa-Pascha et de la sultane Saliha ,

fille d'Ahmed III, fut donne en mariage Ibrahim -

beg, frre du gouverneur de Boumilie, Yahya-
Pascha; le paranymphe de ce dernier fut charg
de porter le prsent de noces au palais de la sultane,
mais le mariage ne fut clbr que trois mois aprs
avec le cortge ordinaire dit des palmes nuptiales.

Quant la sultane Sobed, son fianc. tant venu

mourir quelques jours avant l'accomplissement du

mariage, elle devint Tanne suivante l'pouse du vizir

Nououman -Pascha (6 janvier 1749 16 mohar

rem 1162).
Outre quelques nouveaux kschks ,

le Sultan fit

construire cette poque un grand bassin Beschik

tasch ,
lever sur la rive europenne du Bosphore une

nouvelle mosque la place de l'ancienne, et btir

un kschk superbe aux environs de Dolmabaghdj.
Mahmoud Ier posa , peu de temps aprs, en prsence
du moufti, la premire pierre d'une nouvelle mos-

' La dot de la femme s'appelle mihri mouadjel et le prsent de noces

que fait le nouveau mari, le lendemain de son mariage, porte le nom de

mihri mouadjel ou sadak ou nischan, c'est--dire, le signe d'honneur.

Jt*
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que qui devait s'leverprs duVieux-March (Bezes-

tan); cette crmonie fut, comme d'ordinaire,
suivie

du sacrifice de cent moutons. Izi, cette occasion, a

rempli des pages entires de son histoire
de l'Empire,

de ples chronogrammes, destins transmettre la

postrit la date de ces diverses constructions '. Le

mme auteur nous a laiss, dans six pages in-folio,

une description de la fte que le grand-vizir donna au

Sultan Dolmabaghdj, la fin du jene prescrit pour

le grand baram ; mais cette description, o des chro

nogrammes rimes, lourdement prosaques, alternent

avec une prose singulirement potique, ne contient

pas, malgr son tendue, ce qu'il importait le plus
de

savoir, et ce que nous apprennent en trois lignes les

rapports des ambassadeurs : savoir, qu'en cette

occasion, le grand-vizir fit prsent au Sultan de vingt-

cinqmille ducats, et distribua aux officiers de la cour

une autre somme de douze mille ducats, afin de se

C'est une des attributions des historiographes ottomans que celle de

composer des chronogrammes sur les evnemens qui marquent le rgne d'un

Sultan, et cela par la singulire raison que les Arabes , les Persans et les

Turcs dsignent l'histoire et les chronogrammes du mme mot arabe ta-

rikhi. Tarikh signifie fixer les dates,et comme l'oriental ne demande l'his

toire qu'une grande prcision chronologique, l'historiographe du Sultan est

par ses fonctions mmes, appel relater tous les evnemens; du reste,

il lui importe peu que les annales de son pays soient crites en prose

ou en chronogrammes rimes. C'est par la mme raison que les historiens

orientaux accompagnent presque toujours la relation des evnemens les

plus mmorables de chronogrammes rimes, dont la dernire rime fait

connatre par le nombre des lettres, la date de l'anne. Les histoires na

tionales de cette poque, celle de Soubhi et d'Izi, se font surtout remar

quer par un mlange continuel de prose et de rimes ; la premire est tout

aussi boursouule que la seconde est plate et dpourvue de got.
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maintenir en place ( 7 octobre 1 748 14 schew-

wal 1161). C'est ainsi que, par un sacrifice momen

tan, Essed Abdoullah avait dtourn l'orage qui,

par suite d'une meute populaire survenue Constan

tinople, avait menac, sinon son existence, du moins

sa position comme grand-vizir, ainsi qu'il tait arriv

plusieurs de ses prdcesseurs. Le 20 juillet prc

dent, une foule de Kurdes sans aveu ni patrie (Izouli),

esprant piller le Bezestan au milieu du dsordre,

qu'ils susciteraient, avaient parcouru les rues de la

capitale en criant qu'on allait dmolir les boutiques.
Mais leurs desseins furent djous par l'nergie de

l'aga des janissaires, qui rassembla en toute hte les

troupes stationnant dans les trois corps de garde
situs prs de la mosque du sultan Bayezid, de Par-

makkapou et de Merdjan, fondit avec elles et les pro

pritaires des boutiques du march sur les brigands,
en tua quelques-uns et dispersa les autres. Avec l'as

sentiment du moufti, le grand-vizir avait fait pro

clamer que les Grecs et les Armniens pouvaient,
sans que personne ft en droit de leur demander

le prix du sang, se jeter impunment sur les mal

faiteurs et les tuer '. Sed Abdoullah-Pascha fut

revtu d'une pelisse d'honneur pour avoir si heureu

sement dispers ce rassemblement. Les soldats de

chacun des trois corps de garde reurent une r

compense de quinze cents piastres, et ceux du guet
a

> L'historiographe de l'Empire ne dit pas un mot de cette curieuse pro

clamation.

Salma kouli tschokadari.
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cinq cents; deux mille cinq cents autres piastres furent

distribues ceux des marchands dont les boutiques

avaient t pilles dans le premier moment du trou

ble. Depuis long -temps, une foule d'Armniens et

de Grecs de Nikdeh taient venus s'tablir Con

stantinople o, peu peu, avec leur hotte sur le

dos, ils s'taient mis en possession presque exclusive

du march; ce dsordre ayant augment au point

qu' l'arrive des navires chargs de marchandises, il

tait impossible aux habitans d'acheter de premire

main les objets dont ils avaient besoin, le grand-vizir
rendit une ordonnance qui enjoignit ces trangers
de retourner dans leur patrie.
Une meute plus dangereuse que celle de Constan

tinople avait clat, vers lemme temps, parmi les ja
nissaires de Bagdad. Furieux du retard que la Porte

mettait payer l'arrir de leur solde, ils avaient

expuls de la ville le gouverneur Elhadj Ahmed-

Pascha , et forc le Sultan leur compter la somme

de deux cent mille piastres, montant de leur solde,
et confirmer le choix qu'ils avaient fait de Kesrieli-

Pascha pour tre gouverneur de Bagdad. La Porte

ddommagea Eftiadj Ahmed, en lui donnant, titre

d'argent d'orge, le sandjak d'Itschil; le possesseur

actuel de ce sandjak, l'ancien grand-vizir Moham

med -Pascha Teryaki, passa au gouvernement de

Mossoul , et Abdouljelil - Pascha
, alors gouverneur

de cette province, succda Kesrieli dans le sandjak,
devenu vacant, de Bassra. La condescendance de la

Porte envers les rebelles de Bagdad, la jeta dans de
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nouvelles difficults ; peine la nomination de Kes

rieli fut-elle connue , que l'mir des Arabes , beau-

pre de feu Ahmed-Pascha, prdcesseur d'Elhadj

Ahmed, vint bloquer Bagdad ', de dpit de ce que le

gouvernement de cette ville et de ses dpendances
n'et past donn Souleman, l'poux de sa petite-
fille. Pour secourir Bagdad et aider Kesrieli relever

ses fortifications fortement endommages par l'artil

lerie de Nadirschah, le grand-vizir envoya au gouver
neur de Mersch l'ordre d'y marcher avec toutes ses

troupes.

La mort de Nadirschah avait laiss vacant le trne

de Perse ; les chefs qui avaient tremp leurs mains dans

le sang de leur souverain, convinrent d'y placer son

neveu Ali-Koulikhan, qui commandait alors un corps
de troupes considrable dans le Sistan. Aussitt qu'il
eut pris possession du trne, il envoya le khan de Ker-

manschahan, Abdoulkerim, pour annoncer au Sultan

son avnement. A son arrive Scutari, l'ambassa

deur du Schah fut invit un diner somptueux par
l'intendant de la cuisine impriale, puis il s'embarqua

pour Constantinople , o il fut log prs du magasin
aux poudres. Ce fut un mois aprs, seulement, qu'il
fut admis l'audience du grand- vizir et du Sultan. Ce

jour-l, Abdoulkerimkhan se rendit la Porte, suivi

> c Un roi des Arabes, beau-pre de feu le gouverneur de Bagdad Ahmed-

Pascha, lequel avait donn de son vivant sa fille son kiaya Sou^rnan,

piqu de n'avoir pas pu obtenir le gouvernement pour l'poux de sa petite

fille, s'avance sur Bagdad et le tient bloqu. * Hochepied aux tats Gn

raux. 6 aot 1748.



168 HISTOIRE

de cinquante personnes de sa suite et escort par

trente tschaouschs , prcds du chambellan Ali de

Sistow, qui remplissait par intrim les fonctions du

tschaouschbaschi, et par les gardes du lieutenant

de police et du prvt de la ville (1er mai 1748

3 djemazioul-ewwel 1161). Conduit en prsence
du

Sultan, il lui remit la lettre de crance du nouveau

Schah, et prsenta au grand-vizir celles dont l'avaient

charg pour lui l'itimadeddewlet (chancelier d'Etat),
Ibrahim Mirza, le frre dumonarque persan, ainsi que

le mollabaschi , (chef de la secte des schiis). A la fin

de son sjour, qui dura six mois, le grand-vizir lui

remit, dans une dernire audience, sa rponse l'iti

madeddewlet, celle du moufti au mollabaschi et celle

du Sultan au Schah '; en le congdiant, il lui fit pr

sent de soixante bourses d'argent. Par ces trois lettres,

la Porte flicita Ali Koulikhan au sujet de son avne

ment, en protestant de son dsir de maintenir la paix
conclue avec son prdcesseur, Nadirschah.

Tandis qu'Ali Koulikhan, qui avait pris le titre d'Aa-

dilschah ou le Schah juste, cherchait, par ses prodiga

lits, faire oublier le meurtre de treize fils ou petits-
fils de Nadir, son frreMirza Ibrahim ne songeait qu'
le prcipiter du trne. Son inimiti clata bientt en

La lettre du Schah se trouve dans Izi, f. 161. L'inscription de son

sceau portait : Bende Schalii wlayetAli, c'est--dire, le serviteur du Sei

gneur de la saintet; celle d'Ibrahim Mirza : Ez inayaliGhirdigari Kerim,

daret oumidi rahmet Ibrahim , c'est--dire, Ibrahim espre misricorde

de la grce du Crateur, le tout gracieux ; l'inscription du sceau du molla

baschi tait : W refaanahou mekianen alien, c'est--dire, et nous I ui

avons donn une place leve.
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une rvolte ouverte, et, second d'un ct par un parti

d'Ouzbegs et d'Afghans, de l'autre par Arslankhan, il

disputa le trne son frre dans la plaine qui s'tend

entre Sultanieh et Sendjan. Le sort se dclara pour

Ibrahim, qui, aprs avoir fait crever les yeux son

frre, prisonnier, se proclama seul souverain de

Perse. Mais son rgne fut moins long encore que

celui de son prdcesseur. A peine avait-il pris le

titre de Schah, que la dissension se mit entre lui et

Arslankhan, qui nagure avait t son alli prin

cipal. De part et d'autre, on en appela aux armes.

Arslankhan, compltement battu entre Kazwin et

Tebriz, fut tu, et son frre Sarikhan fait prisonnier
et mis mort dans cette dernire ville. Ce fut alors

que Schahrokh, fils de Biza Kouli et d'une fille de

schah Housen, et que Nadirschah avait dclar son

successeur, surgit Meschhed, dans le Khorassan,

o il fit valoir ses droits au trne. Ibrahim, usurpa

teur des pays situs l'ouest de l'empire persan,

comme Ahmedkhan, chefde la tribu afghane Abdalli,
avait usurp l'est le royaume de Kandahar, imagina
ds-lors d'envoyer Constantinople deux ambassa

deurs la fois; l'un tait Moustafakhan, quidj, avant

la mort de Nadirschah, devait tre envoy la Porte,

en cette qualit, mais qui depuis avait t retenu

Bagdad; l'autre, Mehdikhan, un de ses confidens.

Mais la Porte, qui venait de renvoyer l'ambassadeur

Ali Koulikhan, et qui, ne sachant encore lequel des

deux prtendans au trne s'y maintiendrait, voulait

garder sa neutralit, se dfendit de recevoir celte am-
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bassade, en la reprsentant comme d'autant plus inutile

que la paix avait t confirme tout rcemment. Ce

pendant le grand-vizir envoya chacun des deux am

bassadeurs une montre garnie de pierreries et, de la

part du Sultan, un prsent de deux mille ducats pour

le premier et de mille pour le second ; il prit soin

en outre de leur entretien pendant leur sjour

Bagdad.
La Porte accueillit avec plus d'empressement l'am

bassadeur du nouveau dey de Tripoli, Mohammed-

Pascha, parent du dey dfunt, Ibrahim-Pascha, qui,
arriva bord d'un btiment sudois , apportant des

prsens pour le Sultan, le grand-vizir, le kislaraga et

le kapitan-pascha. Les prsens du dey consistaient

en cinquante esclaves francs, qui furent envoys au

bagne pour servir dans l'arsenal, en un panache
de hron orn d'une aigrette en diamans, en cha

pelets de corail, en peaux de tigre, en lions et en

lopards vivans, en perroquets et en ngres eunu

ques. Pour reconnatre ces prsens, le Sultan fit don

son vassal de quatre canons nouvellement fondus

Constantinople, et de quelques mortiers avec leurs

accessoires , de mille aunes de toile voiles , de

mille quintaux de fil de fer et de la mme quantit
de ce mtal pour tre employ la construction des

navires de la rgence (1 mars 1748 21 rebioul-

ewwel 1161).

Malgr les guerres qui se succdaient presque sans

intenruptioii, la marine ottomane tait plus florissante

que jamais, et par le nombre de ses vaisseaux, et par
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la solidit de leur construction. A l'poque dont nous

parlons, on lana Constantinople, en prsence du

Sultan et des grands dignitaires de l'Etat, deux vais

seaux trois ponts, dont l'un reut le nom de Nas-

siribahri (vainqueur de la mer), et l'autre celui de

Noussretnouma (contemplation de la mer). Le kapi

tan-pascha Essed Moustafa fut maintenu au poste de

grand-amiral, et le Sultan, en le faisant revtir d'une

pelisse d'honneur, lui tmoigna sa satisfaction au

sujet de la valeur que la flotte avait dploye sous ses

ordres, dans son dernier voyage aux les de l'Archi

pel. La riala, ou vaisseau du troisime amiral, avait

rencontr dans sa croisire, devant Napoli di Boma-

nia
, deux scampavias de Malte qui, aprs avoir cap

tur un garde-cte trois mts de Damiat, avaient

conduit leur prise dans le port de l'Ile Gsterelik.

Les deux Maltais s'chapprent pendant la nuit, et

vinrent se rfugier dans le port de Karatova, voisin

de la petite le de Mis ; mais ils y trouvrent Ibrahim,

capitaine de Stankhio, charg de la garde de ces pa

rages ; aprs un combat meurtrier, il s'empara des

deux navires ennemis, et dix-neuf Maltais tombs

vivans entre ses mains furent envoys comme esclaves

au bagne de Constantinople (5 novembre 14 sil-

kid). Ce mme capitaine, commandant la station de

Stankhio, avait l'hiver prcdent, fait prisonnier,
dans les eaux de l'le Deghirmenlik (Milo), un cer

tain Paulo, l'un des plus fameux corsaires de Malte,

et avait conduit son navire et tout son quipage

Constantinople; aumomento la flotte ottomane leva
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l'ancre et sortit du port pour gagner la pleine mer,

Paulo fut pendu l'une des vergues du premier vais

seau-amiral (la kapitana).
Les troubles dont la fuite en Pologne du kalgha

destitu, Schahin-Ghira, et ses tentatives pour in

surger les Bohmiens de la Bessarabie, menaaient la

Crime, furent heureusement apaiss par son retour

volontaire dans sa patrie. Sur l'intercession du khan

auprs de la Porte, le Sultan se contenta de l'exiler

Bhodes; plus tard, il lui permit d'aller s'tablir

Khios, et autorisa son frre Mahmoud-Ghira se

retirer Yanboli, sur les terres acquises aux des-

cendans de Djenghizkhan. Cinq mois aprs, mourut

d'hydropisie le khan de Crime, Slim-Ghira, fils

de Kaplan-Ghira ; sa place fut donne au fils de

Dewlet-Ghira, l'ancien kalgha Arslan - Ghira, qui
alors vivait dans la retraite Wiz. Le grand-cuyer
Torak Mohammedbeg fut charg de lui porter le di

plme qui l'levait la dignit d'ilkhan et dekn, c'est-

-dire de prince du pays et de l'arme, dignit de tout

temps hrditaire dans la famille de Djenghizkhan.
Outre la solde honorifique d'un million d'aspres que
la Porte avait coutume de donner chaque nouveau

khan, elle lui fit remettre les six autres insignes de la

domination chez les Tatares, savoir : la pelisse de zibe

line (kapanidja), le kalpak de zibeline, le double pana
che de hron orn d'une aigrette en diamans, le sabre,
l'arc et le carquois.Une lettre autographe du Sultan, en

l'invitant ajourner un autre temps sa prsentation
la cour, lui enjoignit de partir sans retard pour la
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Crime, et le khasseki ou second officier des bostan

djis, lui remit cet effet, et pour frais de voyage, une

autre somme de mille ducats.

De toutes les nominations au rang de vizir et de

toutes les mutations survenues parmi les gouverneurs,
et qui , cette poque du rgne de Mahmoud Ie',

augmentrent dans une progression inoue jusqu' ce

jour, nous nementionnerons que les plus importantes.
Les deux hospodars de Moldavie et de Valachie

,

Grgoire Ghika et Constantin Maurocordato, permu

trent dans le cours de cette anne. Ghika, qui avait

occup dj trois fois le sige ducal de Moldavie

obtint , pour la seconde fois , le brevet de prince de

la Valachie ; et Maurocordato
, aprs avoir occup

quatre fois le poste d'hospodar de Valachie , devint

pour la troisime fois hospodar de Moldavie (%1 juil
let 1748 1 schban 1161 ). L'ancien mdecin de

la cour , Mohammed Sad
, reprit ses fonctions, et

son prdcesseur Ahmed, fut consol de la perte de

sa place par son lvation au rang de juge de Cons

tantinople. L'le de Chypre fut assigne titre de

khass, ou bien de la couronne, au grand-vizir. Le

gouverneur d'Anatolie, le vizir Mohammed-Pascha,

et le sandjakbeg de Karahissar , le vizir Souleman-

Pascha , qui ,
tous deux

,
ne possdaient ces pro

vinces qu' titre d'argent d'orge , permutrent entre

eux sur l'ordre exprs du Sultan. Au Caire, Bhaghib-
Pascha avait t renvers par le parti des begs mam

louks dont il mdita l'extermination ; cet acte de vio

lence des rebelles, quoiqu'il dplt beaucoup A
fut
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pass sous silence par la Porte
'

, d'autant que l'poque

approchait o l'Egypte devait effectuer l'envoi du tri

but
,
la perception des taxes frappes sur les villages

des begs a, et faire partir les grains destins la Mec

que3 (3 septembre 1748 19 ramazan 1161 ).
Mahmoud Ier donna le gouvernement d'Egypte
l'ancien grand-vizir Ahmed-Pascha ,

alors gouver

neur de l'Itschil
, o lui succda Ks Ali-Pascha

commandant de Betimo; quant Baghib-Pascha, il

fut rappel Constantinople pour prendre place parmi
les vizirs de la coupole, en qualit de nischandji.

Elhadj Ahmed-Pascha, ancien gouverneurde l'Itschil,
et le kiaya ou ministre de l'intrieur , Nououman-

Pascha, reurent, avec la dignit de vizir, les sandjaks
de Selanik et de Kawala, titre d'argent d'orge

(16 dcembre 1748 25 silhidj 1 161). L'ancien ka

pitan-pascha Sehehsouwarzad-Moustafa , quijusqu'a
lors avait possd ces sandjaks , fut envoy comme

gouverneur la Cane
, d'oKprlzad Ahmed-

Pascha partit pour se rendre Tirhala. Souleman,

kiaya du prcdent gouverneur de Bagdad, celui-l

mme que les Arabes avaient demand la Porte,
les armes la main, pour tre gouverneur de cette

i Le 14 juillet, Ibrahim eiaus des janissaires, conjointement avecRizvan

Kiaja des Arabes, ont eu le secret de dcouvrir les fourberies < du parti du

pascha , et sept rgimens du parti du Pascha ontt obligs de prendre \^
fuite aprs un rude combat, le pascha ayantt arrt et conduit en lieu de

sret, son kiaya bless mort. Lettre de M. Chassier H. Dantan, drogman
franais Constantinople.

a Holwani liera.

J GMM.
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province ,
et qui alors administrait en cette qualit

le sandjak d'Adana, fut promu la dignit de pascha
trois queues de cheval ; cependant, il ne put prendre

possession de son nouveau gouvernement de Bassra,

que lorsqu'il eut pay ses cranciers de Bagdad les

dix-huit cents bourses d'argent qu'il leur devait, et

qu'il se fut acquitt envers le trsor public d'une dette

de quarante-huit mille piastres. En attendant, la

Porte envoya le chambellan Abbaszad Mohammed

Bassra, pour apaiser les troubles qui avaient clat

parmi les tribus arabes du voisinage au sujet du

pascha actuel de cette province, Abdouldjelilzad ,

qui fut appel au gouvernement d'Adana. A Bagdad,
Kesrieli Ahmed-Pascha, n'ayant pu contenir les

janissaires, fut rvoqu de ses fonctions, bien qu'il
et fait preuve d'nergie en envoyant la Porte la

tte de son propre kiaya , accus d'entretenir des

intelligences avec Souleman , kiaya du prcdent

gouverneur; le Sultan nomma sa place le gou

verneur de Mossoul
, l'ancien grand-vizir Moham

med Teryaki ,
et recommanda Kesrieli d'attendre

tranquillement une autre destination. Le gouverne

ment de Mossoul fut donn l'ancien beglerbeg de

Boumilie, Yahya- Pascha, qui venait de refuser le

sandjak d'Adin
, que le Sultan lui avait donn

titre de malikhan ; la perception des impts de cette

province fut en consquence donne l'ancien gou

verneur d'Egypte, Baghib-Pascha. Ce dernier bril

lait entre tous les vizirs par son esprit et son im

mense rudition , de mme qu'Esaad-Efendi , fils
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de l'ancien moufti Ismal ,
et qui venait de succ

der au vieux moufti Akmahmoudzad , clipsait les

plus savans oulmas de son poque ( 20 juillet

4 redjeb). Esaad-Efendi a laiss un ouvrage philo

logique trs-estim, sous le titre de Sihahoul djewahir

(la preuve des pierres prcieuses); il a compos, en

outre, des gloses en strophes de cinq six lignes

sur quatre pangyriques clbres : le Bordet, YHem-

ziyet, le Damiatiyet et le Mezariyet; il crivit lui-

mme deux kassids trs-estims, un Bulbnam ou

livre de la cigale, un ouvrage intitul Tezkeret

Khouanandegan ouMmoires des chanteurs, un dic

tionnaire turc-arabe-persan , imprim Constanti

nople ,
sous le titre de Lehdjetoul loughat , ou choix

des mots, et quelques posies arabes et turques '.

Quatre mois avant la nomination d'Esaad-Efendi
,

mourut un savant turc des plus minens : c'tait le

grand -juge septuagnaire de Boumilie, Neil Ahmed^

Efendi, fils du savant juge de Constantinople au

temps de Mohammed IV, Mirza Mohammed, et frre

cadet du moufti Mohammed , qui ,
au commence

ment du rgne de Mahmoud Ier, occupait la plus
haute dignit lgislative. Neli Ahmed-Efendi traduisit

l'ouvrage de l'historien arabe Ibnol Djouzi , sur la

descendance du Prophte, qui a pour titre Kitabol-

wifak ou la Noblesse de l'Elu. Il complta le dic

tionnaire arabe annex l'histoire de Perse, par

Wassif, p. 179, clbra la nomination d'Esaad la dignit de moufti

par un chronogramme.
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Wassaf, chef-d'uvre de style historique en langue

persane ,
et que la mort du savant res-efendi Ebou-

bekr Schirwani avait laiss inachev; il expliqua
en outre l'ouvrage du pote mystique arabe, le

schekh Ibnol '

Arabi, et fit copier soixante exem

plaires du trait dogmatique de Birgeli , base de l'ins

truction religieuse des Ottomans ; trente exemplaires
furent dposs par lui la mosque d'Aya-Sofia,
et les autres la mosque du sultan Mohammed

,

o il fonda deux places de professeurs et deux coles,
chacune de trente lves, qui devaient tre forms

la lecture de ce saint livre. Abdoullah-Efendi, clbre

sous le nom d'imam des couteliers ( bitschakdjiler-

imami), le plus grand des schekhs mystiques qui
vivaient alors Constantinople , tait mort deux

mois avant lui (24 janvier 23 moharrem). Le

jour o on porta ses restes leur dernire demeure,

il arriva que le cortge funbre rencontra sur la

place de la fontaine des Juges le cadavre d'un pauvre

tranger, qui, malade et abandonn de tout le monde,

avait t dvor par les rats pendant la nuit et avait

t laiss gisant dans la neige. La pieuse corporation
des couteliers qui suivait le cercueil du schekh

,

s'arrta pour rciter la prire mortuaire sur les restes

dfigurs du malheureux tranger, comme sur ceux

d'un martyr, suivant cette maxime du Prophte, d'a-

Voyez la liste de ses ouvrages au t. II. L'ouvrage de Neli porte le

titre : El-djanib el gharbi fi halli mousckkilati Ibnol-Arabi, c'est--

direCt occidental dans l'explication des difficults d'ibnol Arabi. Izi,

f. 160.

t. \y. 12
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prs laquelle celuiquimeurt dans un pays tranger ,

meurt de la mort des martyrs l. Il fut enterr
ct

du schekh, dans le cimetire, prs d'Anatolikawak.

A quelque temps de l, mourut galement le premier
imam du Sultan, Hafiz Moustafa, renomm pour la

beaut de sa voix. Parmi les vizirs , l'Empire eut

regretter la mort d'Ishak-Pascha, gouverneur du

Tschildir, auquel succda son fils Ahmed, et celle du

gouverneur du Diarbekr, l'ancien grand-vizirHasan-

Pascha
, qui ,

dans la dernire guerre contre l'Au

triche et la Bussie, s'tait tant distingu, notamment

lors de la prise d'Azof ,
et la bataille de Krozka. Il

fut remplac par le gouverneur de Mossoul Yahya-

Pascha; Ibrahim-Pascha, gouverneur deMersoh, lui

succda Mossoul , tandis que l'ancien gouverneur

de Bagdad, Ahmed Kesrieli, prit la place d'Ibrahim.

Deux clipses de soleil et de lune
a

qui avaient eu

lieu dans les mois de juillet et d'aot, moins de

quinze jours de distance, ne produisirent pas sur les

astrologues une impression aussi profonde que la ren

contre du Soleil
, de la Lune et de Mercure dans le

signe de la Balance, circonstance dont ils prirent
texte pour prdire de violens ouragans et des pluies
continuelles; en effet, un ouragan, suivi d'une averse

inonda les belles valles du Bosphore , et entrana le

pont des Eaux - Douces (4 septembre 1148

1er schewwal 1161 ).

1 Menmat ghariben fekadmat schhiden. Izi, f. 152.

L'clips du soleil eut lieu le 25 juillet 1748 (29 redjeb 1661 ), et celle
de la lune le 9 aot 1748 (14 schban 1161).
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Les orages de l'qujnoxe du printemps de l'anne

suivantegalrent en violence ceux de l'quinoxe d'au

tomne de l'anne prcdente. La neige tomba en abon

dance ; le vent dracina les arbres les plus gigantesques
et enleva les toits des maisons et des tours.Cette fureur

des lmens fut gnralement considre comme un

prsage de la mort d'hommes minens, et en effet

celte anne vit, comme la prcdente, descendre au

tombeau six des premiers dignitaires de l'Etat et du

corps des savans. Outre le kiayabeg Yousouf, qui re

pose dans le couvent des Ouschakis, construit par lui

Kasim-Pascha, et qui eut pour successeur, comme

ministre de l'intrieur, Abdi-Pascha : outre l'ancien

grand-vizir Mouhzinzad Abdoullah-Pascha, en der

nier lieu gouverneur de Bosnie, l 'historiographe de

l'Empire eut enregistrer la mort du vizir Ahmed-

Pascha, surnomm Kesrieli, c'est--dire natif de Kas-

toria. Trs-jeune encore ,
ce dignitaire avait fait le

voyage de la Mecque, en socit d'un de ses parens,

charg d'y conduire la sourre en qualit de commis

saire; plus tard, l'poque o l'ambassadeur persan
Abdoulbakikhan vint Constantinople, il avait lui-
mmet envoy laMecque pour rparer l'aqueduc
de cette ville, et pour diriger Mdine la construction

d'une mosque que l'influent kislaraga Beschir avait
fonde prs du tombeau du Prophte. L'habilet avec

laquelle il avait conduit ces constructions, lui ayant
valu sa nomination comme prsident de la premire
chambre du journal de l'Etat et la haute faveur du

kislaraga, le 'grand -vizir l'loigna par jalousie, eu
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l'envoyant comme defterdar au camp d'Erzeroum.

Il fut arrt Samssoun, lorsque, sans prendre les

ordres du gnral en chef, il voulut se rendre Cons

tantinople, porteur des propositions de paix faites

par le Schah de Perse. A l'poque de son rappel
dans la capitale, il fut nomm vizir et ambassa

deur extraordinaire auprs du Schah, puis gouver

neur de Bagdad ; enfin il mourut au moment o il se

disposait prendre possession de son nouveau gou

vernement de Mersch (mai 1749 djemazioul-
akhir 1 1 63). Kesrieli a transmis son nom la post
rit par plusieurs fondationso constructions d'utilit

publique; il reconstruisit ses frais la mosque de

Kouroutscheschm ; il tablit une fontaine en pierre

Kasim-Pascha, agrandit le couvent des derwischs

du schekh Mourad, dans le quartier Nischandjiler,

prsd'Eyoub, et fonda Kastoria, sa ville natale,

un grand collge qu'il dota d'une magnifique biblio

thque. Un mois plus tard, mourut, l'gede soixante-

quinze ans ,
le moufti Pirizad ,

un des savans otto

mans les plus clbres de l'poque. Dans sa jeunesse,
Pirizad avait eu l'avantage de recevoir les leons
des potes Tahir et Ahmed , surnomm Ishak-

Khodjasi; plus tard, il devint imam des grands-vizirs
Daltaban-Pascha et Bami-Pascha ; enfin, aprs avoir

parcouru tous les degrs de la hirarchie des mu

derris, il fut lev au rang d'imam du Sultan, poste
dans lequel il prenait habituellement le titre de cardi

nal du Sultan, cause de l'influence qu'il exerait sur

les affaires politiques, surtout yis--vis <J l'Autriche au
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temps de Marie-Thrse, qu'il favorisait de tout son

pouvoir. Lorsque Mahmoud Ier le rvoqua de ses

fonctions de moufti, Pirizad entreprit le plerinage
de la Mecque ; son retour, il s'tablit pour quelque

temps Gallipoli, et alla terminer sa carrire Ro

dosto (25 juin 9 redjeb). Auteur de quelques mil

liers de gloses et d'observations sur les ouvrages qui
ont fait le sujet de ses tudes, il a ternis son nom en

traduisant les Prolgomnes d'Ibn Khaldoun, leMon

tesquieu arabe. La mort enleva encore dans cette

anne le chef desmirs, Bolewizad Essed Moham

med Sad, vieillardg de plus de soixante-dix ans.

Le Sultan choisit pour lui succder le savant Essed

Mohammed Sad, qui venait d'tre rappel de Jrusa

lem, o il occupait le poste de juge. Le juge de la

Mecque, Elhadj Ahmed, surnomm Kazabadi, de

son lieu de naissance Kazabad en Anatolie, auteur

de plusieurs commentaires sur YEthique (Adab) de

Birgeli , sur le Trait des mtaphores (Istiar) de Sa-

markandi et sur les Quatre Prolgomnes de la phi

lologie (Moukaddemati erbaa), mourut, laissant aprs
lui la rputation d'avoirt un second Serkhasi et un

second Ibn Hadjr. Mais la plus grande perte qu'eut

dplorer l'Empire celte poque, fut celle du der

nier res-efendi Elhadj Moustafa. N Gl dans le

voisinage de Kastemouni, en l'anne 1 1 00 de l'hgire,
il fut servi par le prjug commun aux Turcs, aux

Persans et aux Arabes, savoir que, parmi ceux qui
naissent au commencement d'un sicle, se trouve tou

jours un homme destin exercer une haute influence
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sur les evnemens de ce mme sicle. Gendre du

taoukdjibaschi, ou chef du march aux Volailles

Constantinople, il succda son beau-pre dans cet em

ploi, qui cependant l'occupait bien moins que l'tude

pour laquelle taient toutes ses sympathies. A force

de veilles et de persvrance, il fut bientt cit parmi
les rudits de son poque, et obtint un emploi dans

la chambre. Lors de la rvolution qui cota le trne

Ahmed III, son successeur, Mahmoud Ier, le dsi

gna, en l'levant au rang de second defterdar, pour
annoncer son avnement la cour d'Autriche. Pen

dant son sjour Vienne, Elhadj Moustafa ne ngli

gea aucune occasion d'acqurir une connaissance

exacte de la politique des cabinets europens, politi

que sur laquelle il devait ds ce moment exercer lui-

mme une si grande influence. A son retour d'Au

triche, il accompagna, en qualit de beglikdji ou vice-

chancelier, le res-efendi Ismal au camp de Babataghi.

Quelque temps aprs, il fut nomm res-efendi, et en

voy comme plnipotentiaire au congrs deNiemirow.

A la suite de la bataille de Krozka, il signa avec le

grand-vizir la fameuse paix de Belgrade. Le change
ment de quelques expressions du trait, que la cour

d'Autriche demandait avec instance, et qui amena la

convention conclue l'anne suivante, fut un des motifs

qui dterminrent le Sultan ordonner l'excution

de l'interprte de la Porte et rvoquer le res-efendi
de ses fonctions. Cette disgrce dtermina Taoukdji
Moustafa entreprendre le plerinage de la Mecque.
Lorsque son successeur au poste de res-efendi.
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Baghib-Pascha , fut envoy comme gouverneur en

Egypte , Taoukdji Moustafa fut nomm pour la se

conde fois chef de la chancellerie ottomane. Ce fut lui

qui, pendant ce nouveau ministre, offrit toutes

les puissances chrtiennes la mdiation de la Porte

pour mettre fin la guerre dont les ravages s'ten

daient sur toute l'Europe ; ce fut encore sur ses con

seils que la Porte remit, aux ambassadeurs rsidant

Constantinople, la dclaration de la neutralit des

mers ottomanes dans la guerre entre l'Angleterre et

la France. Taoukdji Moustafa ngocia et conclut des

traits d'amiti et de commerce avec la Sude, Naples
et la Toscane; il renouvela les anciennes capitulations

qui existaient avec la France, et signa la paix ternelle

conclue avec la Bussie et l'Autriche. Destitu pour

la seconde fois, il vcut pendant quelque temps dans

une retraite absolue Andrinople, et ne revint Cons

tantinople que comme prsident de la premire
chambre du journal. Il mourut quelques mois aprs
dans sa maison de campagne Kialar, sur la rive

europenne du Bosphore (1er septembre 1749 -

18 ramazan 1162). C'tait un homme d'un esprit p
ntrant ,

d'unemmoire extraordinaire et d'une lo

quence facile et lgante. Toujours matre de lui
,
il

possdait cette gravit noble qui n'exclut pas une

raillerie fine et spirituelle. A ces avantages naturels,

il joignait une connaissance parfaite des langues tur

que, persane et arabe, que doivent au reste possder
tous les Ottomans bien levs. Prosateur et pote, il

aimait la socit des savans, et tonnait les Arabes par
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la puret avec laquelle il parlait leur langue. Il tait

affable et exempt de tout sot orgueil; mais, en revan

che, il tait extrmement avide d'argent. Les affaires

qu'il avait eues traiter avec les puissances tran

gres lui avaient valu de riches prsens ; cependant
si

, comme le dit Pirizad, il tait, proprement par

ler, le grand pensionnaire des puissances europennes,
il n'enfouissait pas, comme les avares, les immenses

sommes qu'il en recevait, et ne les consacrait pas au

luxe et aux plaisirs : mais il les employait des con

structions utiles et des fondations de bienfaisance,

protgeant ainsi et htant le dveloppement de la civi

lisation ottomane au moyen de l'argent chrtien. Il

construisit Bagdad une mosque et une medrs ;

Goel et Ferwadj prs deKastemouni, il fonda une

cole et une bibliothque, et Constantinople, Mdine

et la Mecque lui doivent plusieurs fontaines ou coles;
cette dernire ville obtint en outre de lui un prsent
annuel en argent \

Le dix-huitime sicle de l're chrtienne fit germer

de nouvelles rformes, non-seulement en Europe,
mais encore en Asie. A la vrit, les rformes, qui
devaient s'oprer dans les institutions politiques de

l'Empire ottoman, ne se firent jour qu' la fin de ce

sicle ; mais, mme avant la fin de sa premiremoiti,

l'Arabie, la patrie du Prophte, le berceau de l'Is-

c Sa biographie se trouve dans Izi, f. 108 et 109, et dans Resmi, Bio

graphies des rexs-efendis, la LXV<\ Son beau-fils Dekir-Efendi, qui de

vint son hritier, fut mis en prison et ne fut relch qu'aprs avoir pay la

somme de deux cent cinquante bourses. Rapport de Penkler.
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lamisme, s'embrasa au contact de la nouvelle doctrine

d'Abdoulwehhab , le nouvel aptre des Bdouins.

Vingt ans avant que Niebuhr '

,
le clbre voyageur

allemand, et fait connatre l'EuropeAbdoulwehhab

et sa nouvelle doctrine, l'histoire ottomane parlait

dj, mais sans s'y arrter, de ce sectaire et de sa doc

trine hrtique et rvolutionnaire. Ce n'est qu'au
commencement du dix-neuvime sicle qu'un autre

voyageur allemand clbre, Burkhardt2, a rectifi les

notions incompltes queNiebuhr nous avait transmises

sur cette secte.Grce au journal, qu'il tint avec une

scrupuleuse exactitude pendant son long voyage dans

les dserts d'Arabie et de Syrie, nous avons moins

regretler le silence que gardent ce sujet les histo

riens turcs. C'est donc lui qui va nous servir de guide
dans le rapide aperu que nous donnerons de l'his

toire des Bdouins et du rformateur de l'islamisme,

Abdoulwehhab.

La libert habite les dserts, et le Bdouin, fils des

arides plaines d'Arabie, porte de nos jours, comme

aux sicles les plus reculs , le cachet de ses murs

et de son caractre primitifs ; ses vertus comme ses

vices n'ont chang en rien depuis des milliers d'an

nes. Avide , dvor de dsirs , menteur et artifi

cieux, la ruse dirige toutes ses relations d'homme

homme; mais brave et gnreux, doux de caractre

et reconnaissant, hospitalier au-del de toute imagi-

Niebuhr, Description de l'Arabie, 1779, II, p. 206.
> Burkhardt, Notes on the Bdouins and Wahabis. Londres, 1830.
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nation et fidle sa parole, mme envers son plus im

placable ennemi, l'Arabe se distingue avantageusement
de l'Ottoman, dont la science politique ne recule ni

devant la trahison ni devant la plus noire perfidie, dont

la loi absout ses yeux l'emploi, toutes les fois qu'elles
lui paraissent utiles et possibles. A toutes ces qualits,
l'Arabe joint la sobrit et l'abstinence, une gat
franche et communicative, une locution facile et une

imagination ardente et potique. Chaud dfenseur de

son honneur et surtout de celui de son harem, il lave

son outrage dans le sang, et brle de le verser, lors

qu'il s'agit de venger sur un ennemi la mort de son

parent. Incendie pour incendie; mais la hontejamais !

y'engeance pour vengeance; mais le dshonneur ja
mais!* Tel est encore de nos jours le cri de guerre du

Bdouin combattant pour son honneur ou celui de

ses femmes. Cependant il est encore plus hospitalier

que sanguinaire, plus noble qu'implacable. Tout ce

que la tradition nous dit de l'hospitalit deHatim Ti,

de la valeur de MaadiKerb, le brave et vigoureux
lancier, et de la facult d'improvisation potique d

partie Antar, lepre des cavaliers, est confirm de

nos jours encore par de nombreux exemples sem

blables. Le soir, les Bdouins se runissent pour

couter des contes ou chanter en plein air au clair de

la lune3. Les jeunes gens des deux sexes, forms en

groupes, rptent en choeur le vers chant par le pre-

i En-nar en-nar tre la el aar, et-tkar et-tharw la 9% ami

1 Mousameret.
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mier chanteur, et accompagnent ce chant de claque-
mens de main et de toutes sortes de contorsions. Deux

ou trois jeunes filles voiles vont en dansant au-de

vant du chur des jeunes gens que la dcence leur

dfend d'appeler par leur nom ; il ne leur est donc

permis de leur adresser la parole que sous le nom de

jumelle. Lamlodie du chant nocturne
'
est la mme

que celle du champ de bataille . Dans les occasions

joyeuses, le lili des femmes (l'alleluya de LilitK) trou

ble seul, quelques lieues la ronde, le silence ma

gique du dsert 3; et les cris plaintifs que poussent,
la mort d'un membre de la tribu, les femmes charges
de le pleurer, font frissonner le voyageur. L'Arabe

n'a qu'une tente pour domicile; son mobilier se com

pose d'une selle chameau , d'une outre et d'une

marmite trois pieds ; il se contente pour vlement

d'une chemise en laine et d'un manteau (abba) dont

les raies blanches et brunes imitent la peau du zbre.

Son plus grand luxe est dans ses armes, consistant en

sabres, lances, casques, flches et cuirasses : quelques
tribus seulement se servent d'armes feu. Il se nour

rit de lait de chameau, de pain, de beurre, de dattes

et de truffes du dsert. Le chameau et le cheval dont

Esamir. Les cavaliers viennent, oh Dieba; les cavaliers viennent

comme des voleurs (diebe); les cavaliers viennent de Dieba, oh amour !

Hadou. p. 424. Suspends, 6 mort, l'exercice de ton droit sur nous, jus
qu' ce que nous nous soyons vengs, ibidem, p. 424. Vous, oiseaux tte

chauve, toi vautour, et toi pervier, mlez vous aux rangs des com

battais, si vous tes avides de chair humaine.
3 Burkhardt l'appelle tagrdib; plus gnralement tehlil.
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il existe cinq nobles races forment sa principale ri
chesse. Le nombre cinq, qui est sacr suivant Pytha-

gore, se retrouve aussi dans ses principales institu

tions religieuses et politiques. Le soin de venger le

sang vers se transmet jusqu' la cinquime gnra
tion inclusivement. Les droits et actes de protection
et de soumission sont galement au nombre de cinq ;

les cinq doigts de la main sont le symbole du droit

souverain. Le schekh, c'est--dire l'Ancien, le Gris

(ainsi nomm de la couleur ordinaire de sa barbe),
est le chef de la tribu et le directeur de son administra-

lion intrieure ; akid, c'est--dire le commandant de

la tribu en temps de guerre, oppose, par son auto

rit et son influence , un sage contre-poids au pou

voir du schekh ; le kadhi ou juge dcide des affaires

importantes en litige, et ses sentences conformes

la volont de la loi sont sacres ; le wassi, c'est-

-dire tuteur ou patron , veille , non-seulement aux

intrts et l'ducation des mineurs, mais encore

il est choisi par les faibles pour les protger contre
les puissans; enfin le dakhil est celui qui s'est r

fugi sous la protection d'un autre pour sauver sa

vie ou sa fortune. Afin que les voleurs et les bri

gands ne puissent acqurir de droits la protec
tion de ceux qui les tiennent prisonniers, soit en

mangeant avec eux le pain et le sel, soit en touchant

seulement leur vtement, il est d'usage de les cacher

dans une fosse souterraine; mais, si le criminel rus
sit cracher au visage d'un homme libre, il est en
droit de rclamer sa protection, et celui-ci doit l'aider
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recouvrer sa libert. Le voleur s'appelle harami,
dnomination qui lui est commune avec le pourceau,
la charogne et le sang, trois objets qu'il est dfendu
au Bdouin de toucher. Cette abstinence, l'accomplis
sement de la prire cinq fois par jour, l'observation

des jenes du ramazan et la fte du Sacrifice, taient

jadis et ont t jusqu' la rforme d'Abdoulwehhab,

les seuls devoirs religieux imposs aux Bdouins.

Abdoulwehhab, c'est--dire le serviteur de celui

qui dispose de tout, issu de la tribu Wahhabi, une

des branches de la grande tribu Temim, est le Calvin

de l'islamisme. Demme que celui-ci voulait ramener

le christianisme sa puret primitive, ainsi Abdoul
wehhab entreprit de rtablir dans sa puret origi
nelle la loi du Prophte et de relever la pit teinte
des musulmans. Prpar cette entreprise par de

longues tudes juridiques et par de grands voyages ,

il commena sa rforme en publiant les dogmes de
sa nouvelle doctrine; elle tait si peu contraire aux

principes de l'islamisme, que ni les lgistes de l'E

gypte ,
ni ceux de Syrie , n'osrent la condamner

comme uvre d'hrsie.Ds son entre dans la car

rire si dangereuse de novateur, il trouva un appui
dans Mohammed Ibn Sououd de la tribu Mesalih, qui
est une branche de la tribuWouldi Ali, et qui faisait
dans l'origine partie de celle des Anzes. Le premier
de tous, celui-ci embrassa avec ardeur Dariy la

nouvelle doctrine ; s'tant mari avec la fille d'Ab

doulwehhab, il fondit en un corps politique les sec

tateurs de son beau-pre, et constitua le gouverne-
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ment desWehhabis. Par la suite, le chef politique se

confondit avec le chef religieux ; dans l'origine , la

direction des affaires tait partage entre Abdoul

wehhab, fondateur de la secte, et Mohammed Ben

Sououd, dont le fils Aziz et le petit-fils Sououd, con

tinurent , l'exemple de leur pre , propager la

nouvelle doctrine dans l'Arabie, les armes la main,

et exterminer, comme avait fait jadis le Prophte,
ceux qui ne voulaient pas accepter la rforme. Abdoul

wehhab combattit avec chaleur la vnration exagre

qu'on professait pour le Prophte, et surtout le culte

que les musulmans vouaient aux saints '. Leurs tom

beaux devinrent le point de mire de la fureur des

tructive de ses partisans, qui, par la suite, les porta
ne pas mme pargner les tombeaux vnrs de Mo

hammed et de ses petits-fils. Les aumnes prescrites

par le Koran, les lois somptuaires qu'il contient, l'ab

stinence qu'il prescrit de tout spiritueux, l'intgrit
ordonne aux juges, la svrit qui doit prsider
l'administration de la justice, et jusqu' l'esprit guer
rier qui distinguait les premiers musulmans

, tout

avait t interprt , fauss et dsert. En prsence
de cet oubli des premires lois du Prophte, Abdoul

wehhab s'leva avec force contre toutes les jouis
sances condamnes par le Prophte, particulirement
contre le plaisir hideux et immonde si familier aux

Turcs, contre l'usage des matires enivrantes, telles

In facto the Mohammedan saints are venerated as highly as those

of the catholic church and are said toperform as many miracles as the

iolfers. Burkhardt, p. 280, ,
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que le vin, le tabac et l'opium; enfin contre l'usage
du chapelet. Mohammed Ibn Sououd devint le chef

spirituel et temporel des partisans de la nouvelle doc

trine dans toute l'Arabie. Le catchisme desWeh-

habis, que Mohammed Ibn Sououd publia par la

suite, lors de la conqute de la Mecque, ramena

l'islamisme, comme partie constituante de la nouvelle

religion, ses plus simples lmens. Toute science

du salut , y est-il dit , consiste en trois points : la

connaissance de Dieu, la connaissance des principes

religieux, et celle du Prophte. Il n'y a qu'un Dieu,
le tout-puissant, le seul qu'il faille adorer. Les prin

cipes de la religion sont aussi au nombre de trois :

Yislamisme, c'est--dire la soumission la volont de

Dieu
,
la foi et les bonnes uvres. L'islamisme se

divise en cinq points : 1 la profession de foi : il n'y a

qu'un Dieu, et Mohammed est son Prophte; 2 r

citer la prire cinq fois par jour ; 3 faire l'aumne

prescrite, et qui est du cinquime de la fortune totale ;

4 observer le jene du mois de ramazan ; 5 faire

une fois dans sa vie le plerinage de la Mecque. La

profession de foi embrasse les six articles de foi sui-

vans : 1 La croyance en Dieu ; la croyance aux

anges ; 3 la croyance aux saintes critures ; 4 la

croyance au Prophte ; 5 la croyance en ses qua

lits; et 6 la croyance au jugement dernier. Les

bonnes uvres consistent dans ce seul commande

ment : Adore Dieu comme si tu le voyais ,
car si tu

ne peux pas le voir, sache bien qu'il te voit. La con

naissance du Prophte forme la partie la plus impor-
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tante de la nouvelle doctrine , parce qu'elle dtruit

l'abus de la vnration exagre dont le Prophte

tait l'objet. Elle dit: Mohammed, le fils d'Abdoul-

lah, le Prophte, est un homme mortel, envoy par

Dieu, non pas un seul peuple, mais tous; aucune

religion, si ce n'est la sienne, ne peut tre considre

comme vraie; aucun prophte ne viendra aprs lui,

car il forma le dernier anneau de la chane des pro

phtes. Pas un de ces dogmes ne contient un principe

d'hrsie; au contraire, l'islamisme y apparat dans

sa puret originelle, et tel tait le but de la doctrine

d'Abdoulwehhab. Malheureusement l'islamisme ne

sut pas s'affranchir, mme avec l'puration qu'il ve

nait d'prouver, de cette intolrance et de ce fana

tisme qui ont signal sa formation ; la reconnaissance

du Prophte, l'obligation pour tout musulman de

rciter cinq fois par jour la prire , de faire l'aumne,

d'observer le jene et de se rendre en plerinage

la Mecque , sont dans la rforme d'Abdoulwehhab

des prceptes de religion aussi essentiels que la

croyance au Koran, aux anges et au Prophte. Elle

rprouve toute autre religion ; la ngligence apporte
dans l'accomplissement des devoirs religieux est punie
svrement par elle, et, fidle aux erremens de Mo

hammed, elle ne laisse aux confesseurs d'une autre

religion que le choix entre la soumission et l'extermi

nation.

Cet expos rapide de la doctrine d'Abdoulwehhab

et du caractre national de ses premiers adhrens ,

lesBdouins, suffit au but que s'est propos cette his-
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toire. Il reste faire connatre l'impression que la

nouvelle de celle rvolution religieuse produisit au

serai, au diwan et dans la capitale, et mentionner

quelques autres troubles, moins srieux il est vrai,

qui avaient clat en Arabie, mais qui ne laissaient pas
de vivement inquiter la Porte. Ces evnemens feront

suffisamment concevoir les motifs politiques qu'eut
le Sultan cette poque d'envoyer la Mecque un

prsent magnifique.
La premire nouvelle des troubles d'Arabie fut

donne la Porte par Souleman-Pascha , gouver

neur de Bassra. Il manda qu'il avait attaqu et dfait

Aardja les Arabes insurgs du dsert, les Bni

Mountefiks qui s'taient runis Kawarna aux Bni

Lams ,
aux Arabes de Houwez ,

et ceux de la

tribu Mouid d'Ahwaz ; qu'il leur avait tu plus de

mille hommes, parmi lesquels se trouvait leur chef

Bourhan et son fils Kelb Ali ; qu'il avait dlivr les

environs de Bassra de la prsence des Arabes , et

rduit le criminel Kiabi
, qui par ses pirateries avait

jet l'effroi parmi les marins du golfe Persique et

surtout parmi les ngocians du port de Bassra ; enfin

qu'avec le secours de la fidle tribu Dewasir, ta

blie aux bords de lamer, il avait saccag et rduit en

cendres le repaire des pirates. Mais quelques mois

peine s'taient couls , que le gouverneur de Bag
dad

,
l'ancien grand-vizir Mohammed-Pascha

,
in

forma la Porte , que , par suite d'une collision pro

voque par les Arabes, Souleman-Pascha menaait

d'assiger Bagdad avec une arme nombreuse corn-
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pose de gens de cette nation. Le grand-vizir Es9ed

Abdoullah-Pascha envoya aussitt au gouverneur de

Siwas , Savelizad ,
l'ordre de se mettre en marche

avec les begs kurdes et les troupes des gouverneurs

du Diarbekr, de Mossoul, de Haleb, de Bakka, de

Mersch et du voivode de Mardin, afin de dlivrer

Bagdad. En apprenant la marche du serasker, Sou

leman-Pascha s'empressa de conjurer l'orage qui
allait fondre sur lui; il protesta de son inviolable

fidlit au Sultan et s'excusa sur la famine qui l'avait

forc de sortir de Bassra. La Porte voulant sonder

les vritables intentions du Pascha, lui envoya le se

cond grand-cuyer, Moustafabeg, muni d'un ferman

imprial et charg de concilier les diffrends qui divi

saient les deux gouverneurs. D'autres fermans furent

expdis au gouverneur de Djidda, qui remplissait en

mme temps les fonctions de schekh du sanctuaire

de la Mecque; au gouverneur d'Egypte, l'ancien

grand-vizir Ahmed-Pascha, et au schrif de la sainte

ville, Mesououd BenSaad1, pour leur recommander

la plus parfaite harmonie, et pour les encourager

se concerter sur les moyens les plus efficaces d'-

louffer au berceau la doctrine impie par laquelle
Mohammed Ben Abdoulwehhab, d'Ayin, village
situ dans la province de Nedjd, attaquait les prin-

cipes fondamentaux de l'islamisme, et se constituait

chef d'une nouvelle religion.
Les mauvaises nouvelles que la Porte recevait coup

i Burkhardt, Travels III, p. 223, place par erreur sa nomination en

l'anne 1750.
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sur coup d'Arabie furent compenss bien faiblement

par la dcouverte d'un trsor. Le gouverneur de

Mossoul, Mohammed -Pascha, prcdemment vizir

de la coupole , manda qu'en travaillant la terre
,

quelques ouvriers avaient trouv deux vases remplis

de monnaies d'or, dont l'antiquit remontait aux

temps des Abbasites ; que ces pices de monnaies ,

tant grandes que petites, taient au nombre de trois

mille quatre cent cinquante-quatre, pesant ensemble

quatre mille neuf cent soixante - dix drachmes
,
ce

qui, d'aprs le cours de la monnaie alors en vigueur,
c'est--dire en valuant onze drachmes dix ducats,

formait une valeur de quatre mille cinq cent vingt-
trois ducats. Ce trsor fut dpos dans les caisses de

la trsorerie de l'Etat, et la superstition gnrale se

prvalut de cette trouvaille pour reprsenter le rgne
deMahmoud Ier comme particulirement favoris du

ciel. Ces quatre mille et quelques cents ducats
, que

la voix du peuple grossit outre mesure, firent oublier

pour un certain temps le mauvais effet qu'avaient

produit dans la capitale les fcheux evnemens d'Ara

bie. Afin d'en effacer tout fait le souvenir, et afin

de retenir dans les bornes du devoir, par le prestige
de sa magnificence, ceux qui, branls par la doctrine

d'Abdoulwehhab, flottaient irrsolus entre l'ancien

culte et la rformation, le Sultan envoya la Mecque
un des plus riches prsens qui jamais eussentt offerts

la sainte maison de la Kaaba, imitant ainsi l'exem

ple des sultans Ahmed Ier et IIIme, de Mourad IV et

de Mohammed IV, Plus l'esprit de la nouvelle r-

i3*
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forme tait hostile aux pompes du culte extrieur,

plus aussi Mahmoud Ier tenait parler aux yeux des

fidles par l'clat des
diamans et des pierres prcieu

ses, et tmoigner ainsi de sa vnration pour
le saint

temple, vers lequel tous les croyans ont le regard

fix en faisant leur prire. Le kiaya de la trso

rerie1
, sous la direction duquel avaitt confectionne

la nouvelle couverture de la Kaaba, fut charg, ainsi

que le kislaraga, de porter la Mecque la pieuse

offrande du Sultan , ainsi que les ornemens magni

fiques en pierreries qu'il destinait la Kaaba, et dont

la vive lumire devait rivaliser avec celle de l'idal

tabernacle de rubis qui brille au haut des cieux. Les

joyaux qui composaient le prsent du Sultan a, con

sistaient en une meraude hexagone dont la lumire

brillait comme celle de Canope, enchsse entre

deux autres pierres semblables qui pesaient, la pre

mire sept cent soixante-huit, la seconde sept cent

cinquante-deux karats. Ces trois meraudes, prove

nant d'une mine ancienne, taient entoures de douze

gros diamans ,
de quarante moyens ,

et de soixante-

six d'une dimension plus petite ; ce faisceau de pier
res prcieuses tait encadr dans un cercle o bril

laient dix-neuf gros diamans ; treize rangs de grosses

perles , composs de trois cent cinquante perles ,

taient termins chacun par une meraude de la plus
belle eau; le tout formait, suivant l'historiographe,

i Maarizet, Nazaret ou moubascheret.

Izi, f. 220. D'aprs le trait du secrtaire du kislaraga , le commis

saire Osmanaga.
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un il brillant comme le soleil '

qui plonge sur la

verdure soyeuse1 de prairies vivifies par l'eau des

diamans.

Mahmoud Ier tmoigna aussi Constantinople de

son zle pour la religion et les sciences ; il y fonda

une seconde bibliothque ,
et cra la mosque du

sullan Mohammed II dix places de lecteurs pour l'ex

plication des traditions de Bokhara, comme il avait

dj fait prcdemment pour la mosque d'Aya-
Sofia. Les annales ottomanes mentionnent encore, vers

celte poque, quelques nominations la dignit de

vizir, et plusieurs destitutions ou mulalions surve

nues parmi les grands dignitaires de l'Etat. C'est ainsi

qu 'Abdiaga, nouvellement promu la dignit de kiaya

beg, et le grand-cuyer Torak Mohammedbeg, furent

levs au rang de pascha trois queues de cheval ,

et reurent, le premier le sandjak de Tirhala, le se

cond celui de Karamanie. L'hospodar de Moldavie,

Constantin Maurocordato , fut dpos et envoy en

exil Tndos, sous prtexte que, bless par le der

nier changement opr dans les principauts au-del

du Danube, il avait manifest sa mauvaise humeur en

administrant avec la dernire ngligence la province

qui lui tait dvolue; mais, en ralit, parce que,

l'occasion des fles du baram, il n'avait pas fait des

avances de fonds suffisantes aux officiers du sera

imprial (aot 1 749 ramazan 1 16). Sa place chut

Constantin Rakoviza, fils du vieux Michel Rakoviza,

1 Ani Khorschid kibi nourbaksch.

1 Ezahir sebzin tschemeni. Izi, f. 220.
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celui-l mme qui avait occup deux fois le sige du

cal de Valachie et trois fois celui de Moldavie. A

raison de leur frquencemme, ces changemens exci

trent bien moins l'attention publique que n'avait

fait, un mois auparavant, la destitution du moufti, le

savant Esaad-Efendi. Le triomphe du grand-vizir ne

fut pas de longue dure ; lui-mme fut rvoqu bien

tt aprs, l'opinion publique n'ayant pu lui pardonner

l'loignement du moufti. Le khattischerif qui avait

prcd la nomination d'Esseid Abdoullah, avait ac

cus son prdcesseur au grand-vizirat, Elhadj Mo-

hammed-Pascha Teryaki, de la ngligence qu'il avait

apporte l'approvisionnement des places frontires;

celui qui motiva la rvocation d'Abdoullah-Pascha

fut bas sur la mollesse de son administration. Dans

le fait, elle se distingua avantageusement de celle de

ses prdcesseurs en ce qu'elle ne fut souille par au

cune excution injuste, et, si l'on en excepte celui de

quelques falsificateurs des fermans du Sultan, pris en

flagrant dlit, pas une goutte de sang ne fut verse

par ses ordres.

Le nouveau grand-vizir Mohammed-Emin, sur

nomm Diwitdar (le gardien de l'critoire), avait t

employ en cette qualit par Ibrahim-Pascha, favori

et grand-vizir d'Ahmed III, et s'tait mari avec la

fille de son kiaya, l'influent Mohammed. Depuis, il

avait occup successivement la prsidence des di

verses chancelleries des finances, et l'intendance de

la ville, de l'arsenal et de la chambre des comptes ;

nomm tout rcemment ministre de l'intrieur la
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place d'Abdi-Pascha , le Sultan lui confia
,
de pr

frence aux autres ministres ,
le sceau de l'Empire

(3 janvier 1750 23 moharrem 1163). Son pre

tait Mohammed - Pascha Aschdjizad , c'est--dire

fils du cuisinier, qui, lors de la rbellion des Ara

bes , l'anne qui suivit la paix de Carlowicz , avait

rendu la Porte de si grands services Bassra et

Kawarna. La nomination d'Emin Mohammed con

cida avec celle du grand-juge de Roumilie, Moham

med Sad, qui succda Esaad-Efendi dans la dignit
de moufti.

Dix jours avant la destitution du grand-vizirEssed

Abdoullah, on avait signal une clipse de lune

(23 dcembre 1749 13 moharrem 1162) qui avait

dur quatre heures. Le prsage fcheux qu'on avait

tir de ce phnomne fut ralis, dit-on, par la chute

d'Abdoullah, car le vizir, que, dans son langage fi

gur , l'Oriental reprsente comme la lune de l'Em

pire, ne brille qu'autant qu'il reoit la lumire du

soleil de l'Etat, c'est--dire le Sultan. Ce phnomne

occupait dj tous les esprits , lorsque , cinq jours

aprs la rvocation d'Abdoullah, le soleil fut gale
ment clips : le peuple, superstitieux de sa nature, se

proccupa vivement de ce nouveau phnomne, et

le considra comme de mauvais augure pour le Sul

tan lui-mme ; son inquitude s'accrut encore de la

dcouverte qu'on fit dans le calendrier d'un passage

tir des ouvrages du schekh Ibnol Arabi, clbre

mystique arabe, et qui prdisait une clipse simultane
de la lune et du soleil. La police de la capitale reut
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ordre de veiller activement au maintien de la tran

quillit, et fit trangler plusieurs astrologues qui vou

laient semer le trouble et l'anarchie sur la terre en

interprtant la marche ternelle et invariable des as

tres. Dfense fut faite en mme temps l'astronome

de la cour d'accompagner l'avenir l'annonce des

clipses de lune ou de soleil d'observations qui pour
raient donner lieu des bruits inquitans. Cependant
la superstition populaire trouva un nouvel aliment

dans le grand incendie qui clata Constantinople

quatre semaines aprs, et tout le monde y vit la con

firmation du prsage en question (3 fvrier 1750

26 safer 1163). Le feu clata dans une maison situe

prs de la porte d'Ayazma, et dvora, dans l'espace
de trente heures, six mille six cent soixante-sept mai

sons, entre autres la porte de l'aga des janissaires. Le

Sultan, craignant que cet incendie n'occasionnt des

troubles, envoya aussitt cette milice qualre-vingts
bourses d'argent

'
destines la reconstruction de

l'difice. La nouvelle Porte des janissaires s'leva avec

rapidit, grce aux sommes provenant, soit du trsor

public, soit de la cotisation des ministres. Quarante

distiques de Niimet-Efendi, l'habile faiseur de chro

nogrammes, inscrits sur les portes intrieure et ext

rieure du palais, sur la fontaine et le bassin du jet
d'eau, exaltrent la libralit du Sullan et la recon-

struction des sept chambres que regardent avec
tonnement les sept plantes qui se meuvent autour

Quarante mille piastres.
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d'elles". Dix-huit jours aprs ce sinistre, le feu

clata de nouveau
,
et cette fois dans la maison du

moufti Sad , qui perdit dans cette circonstance ce

qu'il avait de plus prcieux, la grande joie des ja

nissaires, ses ennemis dclars. Cet incendie fut attri

bu la malveillance, comme celui qui, deux mois

plus tard, jeta la consternation parmi les habitans du

march aux Armes. A la premire nouvelle de cet in

cendie, le Sultan envoya au grand-vizir et l'aga des

janissaires l'ordre d'occuper, avec un corps de troupes

suffisant, les deux rues qui aboutissaient au march,

car on craignait que le peuple n'assaillit ses nombreux

magasins, assez bien fournis pour armer quarante

mille hommes au moins. Ces deux grands dignitaires
veillrent eux-mmes ce que rien ne pt tre sauv

de cet immense incendie , dans le seul but d'assurer

la tranquillit de la capitale. On distribua de l'argent
aux janissaires ,

et
, pour apaiser les murmures du

peuple, le grand-vizir rvoqua de ses fonctions l'aga

Gldj Moustafa, sous prtexte qu'il avait agi avec

trop de svrit dans celte circonstance; depuis, on

lui donna le surnom de l'aga incendiaire (Yanghin-

djiaga). Sa place fut donne au koulkiaya Essed

Ahmedaga. Pendant les travaux ordonns pour r

parer les dsastres causs par ces trois incendies,

> Izi, f. 217, cite ce chronogramme : Seba'i seyarcwsch olsa adjebmi

lemaatab yedi odjaghil pur zib oldi tschoun erkiani din, c'est--dire,

faut-il s'tonner que semblables aux plantes, elles nous rjouissent de

leur clat, quand on considre que les sept chambres sont l'ornement de

l'Empire et del foi.
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le Sultan fit continuer avec la mme activit la con

struction d'une cluse pour l'aqueduc de Topkhan

(la fonderie des mortiers), et celle d'un palais prs
de la Porte du Canon (Top Kapou), dans l'enceinte

du sera. Ce palais s'leva sur l'emplacement d'une

maison de plaisance nomme Mahboubiy (lieu de

prdilection), qui y avait t btie quelques annes

auparavant. L'inscription grave sur cette cluse, due

la plume du rimeur Niimet-Efendi, nous apprend

que Mahmoud Ier voulut, par cette construction, effa

cer la gloire d'Alexandre deux Cornes, et de Khizr le

gardien de la source de vie *; celle que le matre des

requtes, Abdi, a compose pour le palais de Top

Kapou, o elle figure en lettres d'or sur un champ
d'azur tout alentour de la salle principale, dcrit la

beaut des glaces qui ornent les murs, des cristaux,
des fentres et des ciselures qui y reprsentent des

fleurs et des feuillages, comme infiniment suprieures
aux meilleurs ouvrages de Senamar, le clbre archi

tecte des palais de Sidir et de Khawrnak.

Dans le cours de celte mme anne, on lana la

mer un nouveau trois-ponts qui reut un nom tout

aussi pompeux que les deux prcdens : celui de Cour

rier de kt victoire (bridez-zafer). Le sultan Mah

moud avait hrit de la passion de son prdcesseur,
Ahmed III, pour les constructions ; mais ce qu'il ai

mait par-dessus tout
, c'taient les prsens que lui

offraient les ambassadeurs des puissances trangres.

i Tschtkoub bou bend il stddi schhreli Iskender ou Khizr.
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Outre les cadeaux magnifiques qui tout rcemment

lui avaient t adresss par la cour d'Autriche [m] ,

outre ceux qu'il avait reus des envoys des deys de

Tunis et d'Alger, consistant en fusils, en pistolets,
en peaux de tigre et de lopard, en lions et en lo

pards vivans, en chapelets de corail, en tapis de fa

brique barbaresque, en esclaves chrtiens et en ngres

eunuques, le grand-mogol Nassreddin Mohammed-

schah et son nizammoulmlk (premier ministre) lui

avaient envoy, avec des lettres de flicitation, de ri

ches prsens. Yousouf , secrtaire de l'ambassadeur

ottoman, Salim de Trapezoun ', mort dans les pre

miersjours de son arrive sur les frontires de l'Inde,
avait t charg de les apporter Constantinople. On

y remarquait, entre autres objets, un magnifique pana
che de hron brillant d'or, de diamans et de roses en

rubis, un poignard dont la poigne en jaspe tait

orne d'meraudes et le fourreau entour de vingt-
sept anneaux d'or, onze pices de la mousseline la plus
fine pour turban, quinze autres brodes d'or, un

grand nombre de pices d'toffes et de chles de

l'Inde, enfin des extraits d'eau de rose et du bois de

sandal [iv]. Ces prsens taient donns moins pour

resserrer les liens d'une ancienne alliance, que comme

un gage de bienveillance et d'amiti : car, depuis que,
par la mort de Nadirschah, la Perse, livre toutes

les horreurs de l'anarchie, tait la proie de sept pr-
tendans qui se disputaient ses dpouilles, ni le Sultan,

1 II est l'auteur de la biographie des potes contemporains.
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ni le Grand-Mogol, ne jugeaient ncessaire de renouer

celte alliance.

Tahmas et son fils Hraclius avaient appris l'art

de la guerre sous Nadir. L'un tait matre de Tiflis ,

l'autre prince du Kakheti. Tous deux disputaient au

khan des tribus Djowanschi et Saridjeli Penah la pos

session del Gorgie. Bakhili Mohammedkhan, l'Ef-

schare, sortit de Kerni pour faire le sige d'Eriwan ;

mais les khans des pays environnans ayant appel
leur secours les princes de Gorgie, Tahmas et H

raclius ,
il fut battu et forc de se retirer Kerni,

qui fui saccag. Loin d'tre dcourag, Bakhili Mo

hammed se retira Schoureghil sur l'Arpatscha, et

ravagea le territoire des tribus lrmel et Taschanlar.

Pendant que le khan de Roumiy, jaloux de venger

la mort de son frre, assigeait Tebriz, Razadkhan,

l'Afghan , s'empara de Roumiy, et se fit proclamer
matre souverain de l'Ardelan et deMegri. Au centre

de l'empire persan, Ali Koulikhan, neveu de Nadir

schah, celui-l mme qui, sous le nom d'Aadilschah,

avait envoy Constantinople l'ambassadeur Abdoul-

kerim, avait t dfait, pris et aveugl par son frre

Ibrahimkhan, gouverneur de l'Irak. Celui-ci ne

jouit pas long-temps du fruit de son usurpation :

battu par les troupes de Schahrokh, petit -fils de

Nadirschah, que ce dernier avait dsign pour son

successeur ,
il fut tu Meschhed ,

ainsi que son

frre Aadilschah, qui y avaitt conduit prisonnier.
Schahrokh , que sa beaut et son caractre doux et

humain avaient fait aimer du peuple, fut la victime
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d'un ambitieux qui , profitant de la confusion gn

rale, s'empara de la couronne en perdant ce jeune

prince. Sed Mohammed, fils d'une fille du schah

Souleman II
, pre du malheureux schah Housen ,

avait, pour arriver ses fins, rpandu le bruit que

Schahrokh avaithrit de toute la haine de son grand-

pre pour la religion nationale. Appuy dans ses pr
tentions par le corps des lgistes, il attaqua son sou

verain avant que celui-ci et eu le temps de rassem

bler ses troupes ,
et

, l'ayant fait prisonnier, il lui fit

crever les yeux. Son pouvoir fut de peu de dure.

Yousoufkhan Djan, gnralissime de Schahrokh, mar

cha contre lui, dsireux de venger son matre, le

battit et le tua. Aprs sa victoire, il replaa sur le

trne Schahrokh et rgna en son nom. Depuis long

temps les habitans du Khorassan taient diviss en

deux partis, dont l'un tenait pour Schahrokh, l'autre

pour Ismal Mirza qui, ainsi que lui, descendait d'une

fille de schah Housen. Plusieurs chefs, tous ambi

tieux du pouvoir souverain, se rvoltrent contre

Ismal; au nombre de ceux qui lui disputaient le

trne, taient Salihkhan, Ali Koulikhan, Ibrahim,

Schahrokh, Sed Mohammed, Ismal Mirza Salih et

beaucoup d'autres dont nous parlerons plus bas.
Au milieu de celte anarchie sans cesse croissante,

les habitans de Tebriz envoyrent prier la Porte de

prendre leur ville sous sa protection, et de la consi

drer comme faisant partie de ses Etats; d'un autre

ct, Moustafakhan
, l'ancien ambassadeur de Nadir

schah Constantinople, crivit au grand-vizi^ et lui
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demanda de l'aider conqurir les territoires de Ha

madan, de Kermanschahan, d'Isfahan et de Kazwin,

qu'il promettait d'administrer sous la suzerainet de la

Porte, en s'engageant payer un tribut gal celui

que ces pays avaient jusqu'alors fourni aux Schahs de

Perse '. La Porte, fidle son systme pacifique, r

pondit ces deux demandes, qu'elle ne pouvait les

accueillir sans violer les traits existans.

Parmi les changemens et les mutations qui eurent

lieu dans le cours de la mme anne, il faut men

tionner la destitution du kapitan-pascha Schehsou

warzad Moustafa, qui eut pour successeur Elhadj

Eboubekr-Pascha, le plus riche et le plus g des

vizirs; quarante annes auparavant il avait occup
la place de gouverneur d'Egypte, et sa fortune tait

estime un million de piastres a. La rvocation du

moufti et la nomination de Mourteza-Efendi mritent

d'autant plus d'tre rapportes ici, que cette dernire

fut marque par une lettre que le Sultan adressa au

nouveau titulaire, et par laquelle il l'exhorta choisir

ses fonctionnaires parmi les plus dignes ,
en blmant

la gestion de son prdcesseur ; cette lettre commence

par cette citation du Koran
, dont tous les ministres

qui prfrent pour les emplois publics des ignorans
sans caractre des hommes instruits et indpendans,
devraient se pnlrer : Parle, ceux qui savent quelque

i Cette lettre et la rponse du grand-vizir se trouvent dans Izi, f. 128 et

129.

3 Hochepied au secrtaire Darde Vienne, 4 novembre 1750. Archives

de Vienne,
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chose peuvent -ils tre assimils ceux qui ignorent

tout ' ?

Lesministres europens, accrdits prs la Sublime-

Porte, taient encore lesmmes qu' l'poqueo avait

t conclu le dernier trait de paix avec la Bussie ,

si toutefois Ton en excepte l'ambassadeur hollandais,

comte de Hochepied et le nouveau baile vnitien, le

chevalier Lezze, successeur du baile Venier. Lezze,

dans son audience de cong, reut avec le crmonial

d'usage ses lettres de recrance, et fut revtu d'une

pelisse de zibeline larges manches. La paix d'Aix-

la-Chapelle, en forant la France reconnatre l'em

pereur d'Allemagne, Franois de Lorraine, poux
de Marie-Thrse ,

et chasser de son territoire le

dernier des Stuarts, avait rtabli la paix sur le con

tinent europen ; mais elle n'avait pas pu changer la

politique des puissances belligrantes, et leurs minis

tres continurent prsenter la Porte les evne

mens qui se passaient en Europe, sous le jour le plus
avantageux leurs gouvernemens. Nous avons dit

plus haut que la Porte leur avait offert sa mdiation,

l'instigation du res-efendi Moustafa, qui aspirait
la gloire de pacifier l'Europe entire; mais voyant ses
offres repousses de tous les cts, elle se consola

de la continuation de la guerre entre les infidles, en

invoquant les maximes qui rgissent la politique des
musulmans envers les chrtiens, et que l'historiogra-

Koul hel yestewi elUsin yaalimoun wellezin la yaalimoun*
Izi, f. 228.
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phe de l'Empire rappelle l'occasion du trait de paix

d'Aix-la-Chapelle : Dieu donna au chien la puis-

sance sur le cochon
*

; lorsqu'un infidle est tu ,

c'est un gain pour l'islamisme a

; les infidles ne

forment qu'un seul et mme peuple3; que Dieu les

livre tous la damnation ternelle 4.

Bien que parfaitement instruits de ces principes du

droit public ottoman , l'ambassadeur franais, M. de

Desalleurs ,
et celui de Sude ,

M. Celsing ,
ne ces

saient d'obsder la Porte pour qu'elle conclt un

trait d'alliance avec la Prusse ; cependant ils ne pu
rent russir ; le grand-vizir leur fit connatre par crit

l'intention o il tait de n'entamer aucune ngociation
ce sujet 5. L'intervention de la France auprs du

grand-matre des chevaliers de Malte, l'effet

d'obtenir la restitution de la galre que des es

claves chrtiens avaient amene, du port de Megri
Malte ,

la suite d'une rvolte ,
n'avait pas t re

connue autrement que par une obligeante lettre de

remercmens , que le grand-vizir avait adresse au

comte de Puisieux. Les intermdiaires l'aide des

quelsDesalleurs esprait faire agrer la Porte [v] les

propositions de sa cour furent cette poque le

moufti Esaad et Soulemaga, trsorier du kislar

aga , qui jouissait alors d'un grand crdit au sera.

i Sallatalahoul-kebb alel-khiaziri.

> Beher taraf ki schewed kiischt soudi islam est.

S El kufroun milleloun wahideloun.

4 Demerouhoum allahou bilrkhaza wl-khouzlan.

S Le 5 juillet 1750. Rapport de Penkler.
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Le harem du Sultan, dans lequel se trouvait, si l'on

en croit le rapport du rsident imprial ', une fa

vorite du kislaraga, visitait frquemment la femme

de M. de Desalleurs, car, ainsi que jadis Putiphar,

l'eunuque trsorier de Pharaon, les chefs des eunu

ques du harem imprial, entretiennent, par ostenta

tion et pour complter leur train de cour, malgr leur

tat d'impuissance, des harems et des favorites. Un

mdecin franais, nomm Bellet, qui arriva Con

stantinople, porteur d'une lettre adresse par LouisXV

au Sultan, et d'une cassette remplie de joyaux esti

ms douze mille ducats, essaya d'abord de ngocier,

par l'entremise de cette femme, et sans la participa
tion de Desalleurs ,

un trait d'alliance et de com

merce entre la Porte, la France et la Prusse ; mais il

n'eut pas plus de succs, dans cette tentative isole,

que lorsqu'il agit de concert avec l'ambassadeur. Ds

lors, Desalleurs et Celsing se contentrent de faire

comprendre la Porte le danger qui pourrait rsul

ter pour elle du trait du Hanovre, et du dessein qu'a
vait la Bussie d'incorporer la Sude et tout le nord

de l'Europe son empire gigantesque; en cons

quence, ils l'invitrent offrir sa mdiation l'effet

de rgler dfinitivement les affaires d'Europe. Cepen
dant, sur l'observation faite par l'ambassadeur anglais
et l'internonce d'Autriche, que l'offre de lamdiation

du Sultan tait sans objet, puisque nulle hostilit

* La copie de cette lettre date du 9 septembre 1749 se trouve aux

Archives de Vienne.

T. XY. l4
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n'avait clat encore, le res-efendi conseilla l'am

bassadeur sudois d'engager son matre faire sa

paix avec la Bussie. L'anne d'auparavant, le comte

Tessin avait notifi au grand-vizir le mariage du

prince royal de Sude, et celui-ci, drogeant aux
ha

bitudes de ses prdcesseurs, lui avait crit une lettre

de remercmens. Outre l'ambassadeur sudois ,
celui

de Naples ,
le comte Ludolf ,

tait , par ordre de sa

cour, oblig d'agir de concert avec l'ambassadeur de

France, qui, s'appuyant sur le trait d'alliance conclu

entre Naples et la Porte, employa tout son crdit

obtenir en faveur du commerce napolitain un trait

avec les Etats barbaresques, sous la garantie du Sul

tan. Les frais de cette ngociation furent valus

un demi-million de piastres, mais si cette somme pa
rut exorbitante ,

elle resta encore au-dessous des

pertes que les pirates barbaresques causaient chaque
anne la navigation napolitaine (mars 1750). Les

relations de la Pologne avec la Porte se bornrent

dans ces dernires annes une lettre que le roi crivit

au grand-vizir pour intercder en faveur du kalgha
de Crime qui s'tait rfugi dans ses Etats'. L'hetman

des Cosaques appuya dans une lettre la tentative que

fit le gnral en chef des Tatares du Boudjak pour

> Litter Augusti III. Rgis Poloni ad Vezirwm ddo, Dresda,

1747, 7 Junii. Cum autem infelicem casum experiatur, illustrissimus

Szachin Gieray Galga Sultan quinuper intra fines regni nostri advenit

et asylum tantisper qurit, donec Cels. Tart. Hanum omni submis-

sione ac fidelitatis testimonio placare valeat et amicam nostra ex parti

inlercessionem exposcii.
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entrer en relations avec le roi de Prusse '. Cette d

marche n'eut aucun succs, non plus que les intrigues
ourdies par les agens franais, Issard et Castre, pour

irriter lesmagnats de Pologne contre leroi Augustem,
afin d'appeler la haine sur la famille Czartoryski, et de

faire lire le prince de Conti, au cas o le trne vien

drait yaquer. La Bussie dclara de nouveau , par

l'organe du rsident Neplueff, que les assertions des

ambassadeurs de Sude et de France , relativement

au projet qu'avait sa souveraine de conqurir la

Sude, taient dnues de tout fondement ; mais, en

mme temps, Neplueff signifia, qu'en vertu de l'ar

ticle 7 du trait d'Abo a, elle ne pouvait permettre

que la forme du gouvernement de ce royaume ft

en rien altre 3. Quant aux affaires de Crime
, le

grand-vizir, sur la demande que le khan Slim-Ghi-

ra lui en avait faite pendant son dernier sjour dans
la capitale, avait crit au chancelier de l'empire russe,

i Lettre du G. gnral de Pologne au roi de Prusse : La haute renomme

des grandes vertus qui ornent Votre Majest tant rpandue, a dtermin
le Sultan Kiarin Kirai, Serasker de Budjak, d'envoyer vers Votre Majest
Hustafaaga, l'effet de redemander un Tatare qui se trouve dans les Etats
de Votre Majest >. Septembre 1750.

Rapport de Neplueff, dat du mois d'aot 1750. Le mmoire que la

Porte lui fit remettre est relatif aux affaires de Pologne; il porte la date

du 14 mai 1750.

3 La Russie tcha de faire considrer le refus que faisait la Sude

d'entrer dans la convention propose par la Russie, au sujet de la forme d'un

gouvernement, comme un Casus fderis qui rclamait l'intervention de

l'Impratrice Reine, manire de voir que le ministre anglais ne partagea
pas ; celui-ci s'employa dtourner la Russie de l'agression qu'elle pro*.

jetait,

4*
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comte de Bestoujeff , pour se plaindre d'un agent

russe qui s'tait introduit dans la Kabarta pour y sou

lever le peuple. Le rsident Neplueff tant venu

mourir Constantinople, comme son prdcesseur

Wischniakoff, Penkler fut charg pour la seconde

fois des affaires de Bussie. Les dputs d'Alger et de

Tunis, qui tout rcemment taient venus apporter des

prsens au Sultan, signrent avec Penkler une nou

velle convention, en vertu de laquelle les blimens,

naviguant sous pavillon autrichien, et sortis de Nieu-

port et d'Ostende, furent compris dans le trait qu'il
avait conclu l'anne prcdente avec les Etats bar

baresques au nom de l'Empereur et du grand-duc de

Toscane, pour la sret de la navigation de ses Etats,
et celle des navires appartenant aux ports de Trieste,

de Fiume, de Buccari et de Zeng. Le grand-vizir

envoya ce sujet une lettre circulaire aux deys et aux

odjaks d'Alger, de Tunis et de Tripoli, qui, celte

fois, obirent aux injonctions de la Porte ,
et com

prirent dans le trait les ports dsigns '. L'Autriche

reconnut ce service ,
en faisant un prsent de deux

mille ducats au res-efendi, un autre de mille ducats

au commissaire Sounkor-Ali a, et au kapitan-pascha,

Cel article fut sign Tripoli, la date du 15 septembre 1750 ; il est

contresign par le defterdar, le kiaya, le capitaine du port, par le san-

djakbeg et le beglerbeg de Tripoli.
* Izi donne l'extrait du rapport de ce commissaire, f. 199 et 200. Voyez

encore : Relazione del viaggio dlie due Imp. barche de Costantino-

poli spedite verso la Barbaria annesso il Protocollo esallo dlia com

mission che concerne la pace da trattarsi dai due commisarii Ces.

con tutti ire Cantoni d'Algier, Tunis et Tripoli, 1748.
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et un troisime de cinq cents ducats l'interprte de

la Porte, Callimachi. Penkler fut charg du choix des

consuls nommer dans les diffrentes stations du Le

vant. Peu de temps aprs ,
on vit arriver Vienne

l'ambassadeur de Tripoli, Hasan-Efendi, accompagn
du ministre des finances de l'arme, ou defterdar de

l'odjak, mot dont les Europens ont fait celui de can

ton. Hasan apporta quelques prsens destins l'Em

pereur; mais comme leur valeur tait trs-mdiocre, il

tait facile de deviner l'intention du dey ,
et son am

bassadeur eut la satisfaction de retourner en Afrique

charg de prsens dignes d'un souverain. Jamais jus

qu' ce jour les ministres des puissances chrtiennes

ne s'taient montrs aussi prodigues des trsors de

leurs souverains qu' cette poque, o chaque con

cession de la Porte tait achete au grand-vizir, au

res-efendi et l'interprte de la Porte, moyennant
de fortes sommes. Depuis quelque temps, il s'tait in

troduit, pour toutes les ftes donnes ou reues par

le Sultan, un usage en vertu duquel les ministres eu

ropens envoyaient au sera des bouquets de fleurs

et des fruits confits. Dans ces occasions, chaque am

bassadeur cherchait clipser ses collgues ,
afin de

mriter les louanges que le Sultan ou le kislaraga ne

manquaient pas d'adresser celui des ambassadeurs

qui avait envoy les objets les meilleurs et le plus ar-

tistement confectionns.

Si les suffrages du Sultan ou du kislaraga taient
envis ce point par les ministres rsidens Con

stantinople, c'tait bien autre chose chez les jatiis-
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saires qui exaltaient la moindre faveur dont ils taient

l'objet. Quelque futiles que puissent paratre nos lec

teurs de telles circonstances, il est ncessaire d'en rap

porter de temps autre un exemple, ne ft-ce que

pour mieux faire connatre les usages du pays qui
nous occupe. Les solennits qui marqurent une des

faveurs dont Mahmoud Ier honora cette milice doivent

par cette raison trouver ici leur place. Souleman le

Lgislateur, en inaugurant les nouvelles casernes des

janissaires , avait prescrit, comme rgle invariable,

que, toutes les fois qu'il passerait devant les vieilles

casernes, situes en face de la mosque des Princes,
le colonel du soixante-unime rgiment ,

lui prsen
tt une tasse de sorbet, et que le wekilkhardj (officier
des vivres) du mme rgiment, en offrt une autre au

kislaraga. De son ct, le Sultan rendait toujours cette

tasse pleine de ducats. En souvenir de cet acte de son

illustre anctre
,
Mahmoud Ier chargea le res-efendi

de porter solennellement l'tat-major des janissaires,
assembl la Porte de l'aga de cette milice, une or

donnance crite de sa main
, par laquelle tait ac

corde l'aga une haute faveur. Il y tait dit, que

chaque fois que le Sultan viendrait passer devant

le palais de l'aga des janissaires, le premier lieutenant-

gnral (koulkiaya) aurait lui apporter une tasse

remplie de sorbet et que l'aga la lui prsenterait;

quant au kislaraga, il tait dit que la tasse de sorbet

lui serait apporte par le troisime lieutenant-gnral

(sagardjibaschi)
'

,
et offerte par le premier lieutenant -

i Chefs des gardiens des furets.
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gnral (samssoundjibaschi) '. Un autre rglement

prescrivait que le grand-vizir serait servi d'abord par

le procureur ou kiayayeri, puis par le premier lieu

tenant-gnral. Tous les tschaouschs et les procureurs
des janissaires allrent la rencontre du res-efendi

jusqu' la mosque du sultan Souleman. Arriv de

vant le palais de l'aga des janissaires, il fut reu par

les lieutenans-gnraux et les inspecteurs aux revues,

qui le conduisirent dans la salle du diwan. Aprs ta

lecture du khattischerif, l'imam du corps fit la prire

ordinaire, en appelant sur le Sultan les bndictions

du ciel. Le prambule de cette pice est rempli par
les louanges que le Sultan donne aux janissaires, et

mrite d'autant plus tre rapport ici qu'il fait mieux

ressortir les reproches et les maldictions consigns
dans le khattischerif que rendit, soixante-seize ans

plus tard, le monarque aujourd'hui rgnant , pour

justifier la destruction de cette milice turbulente. Il

tait ainsi conu : Les janissaires de ma Sublime-

Porte forment un grand corps compos de braves

champions de la foi, sur lequel plane la bndic-

tion de celui qui est l'ombre de Dieu sur la terre,

et le regard des hommes de Dieu. Les soins que

nous prenons pour augmenter sa dignit et sa con-

sidration, nous garantissent un bonheur temporel
et ternel. Comme les officiers et les simples soldats

de cette milice nous ont rendu des services signa-
ls, et ont fait preuve de zle pendant la guerre et

i Chefs des gardiens des dogues.
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pendant la paix, et que par l, ils ontmril notre

satisfaction impriale, nous leur en gardons un sou-

venir profond, et nos faveurs augustes et innom-

brables tendent augmenter journellement leur

dignit et leur considration '. A peu de temps

del, les janissaires, qui dix-huit mois auparavant
avaient eu le malheur de perdre, par suite d'un vio

lent incendie, le palais de leur aga, virent consumer

une grande partie des vieilles casernes par un autre

incendie qui , dans l'espace de dix heures
,
dvora

trois mille maisons. Les janissaires taient alors di

viss en cent quatre-vingt-dix-neuf chambres ou

rgimens , dont cent portaient le nom de djemaat ou

corporations, soixante-et-un celui de boulouk ou sol

dats runis en compagnie, trente-quatre celui de segh-
bans ou chasseurs, et quatre celui de solaks ou arba

ltriers. De ces cent quatre-vingt-dix-neuf chambres,

vingt-six seulement habitaient les vieilles casernes, le

reste tait log dans les nouvelles. Il tait urgent de

trouver les sommes ncessaires la reconstruction

des casernes incendies ; afin de prvenir le mcon

tentement des troupes, peut-tre mme un nouveau

soulvement. Dans l'incendie qui avait signal les

dernires annes du sicle prcdent , trente-sept

Telle est la traduction iidcle de ce passage que Mouradjcah d'Ohsson,

sans gard pour la vrit, a modili ainsi : Un corps illustre par ses an

ciens exploits, minenl par ses vertus guerrires et religieuses, qui n'avait

compt dans ses rangs que des hros et des martyrs ; qui n'avait cess

d'tre combl des bndictions divines, de jouir de l'assistance des lgions

clestes et de mriter les loges et les bienfaits des empereurs ottomans,

ses matres et protecteurs.
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chambres seulement avaientt la proie des flammes;

ce nombre tait donc infrieur de quatre-vingt-neuf
celui des chambres dtruites dans l'incendie de 1751

dont il est ici question. Cette raison, et plus encore

les evnemens de la guerre, avaient permis alors de

suspendre pendant cinq ans leur reconstruction. A

cette poque, chaque compagnie avait reu une gra

tification de mille neuf cent trente-trois piastres et

demie, et les autres rgimens (les djemaat et les segh-

bans), une de onze cent soixante-six piastres et demie.

Le total de la somme que la Porte avait ainsi em

ploye en gratifications, tait donc de deux cent douze

bourses d'argent ; mais soixanle-dix seulement taient

sorties des caisses du trsor imprial ; le reste avait

t donn par les ministres, qui, cet effet, s'taient

cotiss entre eux. Cette fois encore, on calcula lesd

penses sur le mme pied; mais comme il y avait qua
rante-une compagnies , et cent vingt-une chambres

de djemaat et de seghbans, elles semontrent quatre

cent quarante-une bourses. Toutefois, par une faveur

spciale, le Sultan ajouta la somme donne en 1 693

chaque boulouk, cinq cent soixante-six piastres et

demie ,
en sorte que chaque boulouk reut deux

mille cinq cents piastres, et les autres chambres

deux mille piastres ,
ce qui prsenta un total de

six cent quatre-vingt-neuf bourses d'argent. L'tat-

major des janissaires fut invit aller toucher cette

somme au diwan imprial ,
o elle lui fut compte

par le defterdar, en prsence du tschaouschbaschi ,

du matre des crmonies, et de l'historiographe de
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l'Empire, Izi. Lorsque le montant en euttvrifi par

l'aga, la somme entire fut dpose la mosque du

sultan Souleman, en attendant qu'elle trouvt son

emploi dans les travaux ordonns pour la reconstruc

tion des casernes. Mahmoud ordonna galement la

reconstruction, sur un nouveau plan, des casernes

des djebedjis. Aux bords du canal du Bosphore,

Koutschouksou, il fit lever une maison de plaisance
dont chaque faade prsentait une longueur de

cent quarante-huit aunes ; de plus, le palais de Kan-

dilli, qui se distinguait entre tous par son site magni

fique aux bords du Bosphore, au milieu des paysages
les plus ravissans, fut entirement remis neuf.

Tout en ayant soin de prvenir tout ce qui pou
vait faire natre de nouveaux troubles, et en se livrant

son got pour les constructions, Mahmoud ne n

gligea pas de rcompenser et d'encourager les hom

mes vraiment utiles. C'est ainsi qu'il envoya au khan

de Crime, Arslan-Ghira , une pelisse d'honneur et

un prsent de mille ducats, en y joignant une lettre

autographe pour lui marquer son contentement du

zle qu'il avait mis rparer les redoutes d'Arkapou,
assurer la dfense du chteau d'Arbat, et veiller

en personne l'embarquement des troupes, qui de

Kaffa, devaient passer sur le continent. Mahmoud Ie1

veilla avec une gale sollicitude ce que les rpara
tions des fortifications de Belgrade, qui avaient t

commences immdiatement aprs la paix conclue

sous les murs de cette ville, fussent promptement ter

mines. L'inscription, place au-dessus de la porte
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qui de Belgrade conduit Constantinople ,
et qui a

pour objet de faire connatre la postrit, en termes

pompeux, la gloire de son fondateur et le renom que

celle forteresse avait d'tre inexpugnable, fut depuis

transporte par le feld-marchal Laudon, le dernier

qui prit Belgrade, Vienne, o elle est dpose,
ainsi que la pierre tumulaire du gouverneur turc de

Belgrade, celui qui signa comme ambassadeur le trait

de Carlowicz , dans les bosquets de Hadersdorf ,

ct du tombeau de Laudon. Ainsi places, toutes

deux tmoignent des victoires de l'Autriche et de la

chute de Belgrade, dont la possession avait t, de

puis tant de sicles, le but constant des efforts de la

Turquie, de la Hongrie et de l'Autriche '.

Pendant que les historiographes et les faiseurs de

chronogrammes exaltaient, fidles la mission qu'ils
tenaient du matre, le mrite du Sultan qu'ils repr
sentaient comme le fondateur d'un nouvel ordre de

choses, des dissensions intestines assaillirent l'Empire
de tous les cts. A Bassra, le capitaine commandant

la flottille de l'Euphrate avait lev l'tendard de la

rvolte, et, runi aux Arabes de la tribu Mountefik,

il avait saccag les environs de cette ville. Grce

l'nergie du gouverneur, il fut contraint de se retirer

au chteau de Menawi, d'o, aprs un sige de peu

de dure, il s'enfuit Abouschehr bord d'une frle

embarcation *. Mais, saisi par les capitaines des na-

Les inscriptions de ces deux pierres tumulaires se trouvent dans les

Mines d'Orient, t. V, p. 330.

Kilis. Izi, f. 244.



110 HISTOIRE

vires qui stationnaient dans le port de Bassra, il fut

livr aux Ottomans et subit la peine rserve aux

rebelles (janvier 1751 rebioul-ewwel 1164).
En Bosnie, Abdourrahman-Efendi tait en guerre

ouverte avec Derwisch Kapitan, originaire de Bosna-

sera, qui lui disputait le rang de premier ayan du pays,
c'est--dire l'honneur attribu au propritaire le plus
riche et le plus influent de la province. Malheureuse

ment les janissaires semlrent du diffrend, et leur

intervention fit couler le sang de toutes parts. Ce ne fut

qu'aprs avoir envoy dans cette province plusieurs
commissaires chargs d'accommoder les partis et de

svir contre les auteurs de ces troubles, que la Porte

parvint rtablir la tranquillit.
En Karamanie, un bouloukbaschi des lewends,

profitant de l'abandon momentan o se trouvait

cette province par suite du dpart du gouverneur

Torak Mohammed-Pascha, qui venait d'tre nomm

grand-amiral, et par suite de la lenteur de son suc

cesseur prendre possession de son gouvernement,

avait lev l'tendard de la rvolte. Non content de

piller le village d'Ilitsch , dans le sandjak de Kassa-

riy, ce rebelle avait fait mourir vingt-six hommes,

vingt-neuf femmes et quarante-trois enfans, en faisant
allumer un grand feu l'entre de la caverne o ces

malheureux s'taient rfugis.
Aux environs de Hessargrad

'
et de Bousdjouk, les

habitans de neuf villages du district de Bala, aprs

Izi l'appelle Razgrad.
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s'tre livrs toutes sortes de brigandages dans les

campagnes, avaient pouss l'audace jusqu' assaillir

main arme la ville de Bousdjouk. Grce la fer

met du gouverneur, ils furent rduits
l'obissance.

Vingt-cinq des principaux meneurs furent condamns

tre emprisonns Silistra, Warna et Yerk;

les autres furent obligs de signer un acte par lequel

ils s'engagrent solidairement veiller au repos du

pays, et payer au trsor, en cas de nouveaux trou

bles, une amende de cent trente mille piastres. Pour

mettre un terme aux exactions des magistrats qui, le

plus souvent, taient seules cause de ces soulvemens

partiels, la Porte dpcha aux gouverneurs des pro

vinces d'Asie et d'Europe des ordres dits de justice,

par lesquels elle dfendit , sous des peines svres ,

toute exaction aux commissaires, aux vovodes, aux

administrateurs et aux inspecteurs des fondations

pieuses. En rglant les taxes auxquelles ils avaient

droit, le grand-vizir abolit une douzaine d'impts
arbitraires ', l'abri desquels ils extorquaient l'argent
des sujets. Malgr la svrit de ces ordres, Deli

Ahmed de Simaw en Anatolie, continua, comme par
le pass, dsoler de ses brigandages son pays natal ;
mais enfin, saisi prs du village de Sadj Ayak, aux

Izi, f. 260, nomme les suivans : 1 dewr (impt du district) ; 2<> kaf-

tanbeha ( impt sur les kaftans ) ; 3<> sakhirbeha ( impt pour les provi
sions de bouche); 4 naaleha (impt sur les fers cheval;; 5 aaschri dit

(,dmes pour le rachat du sang) ; 6 yazidji akdj (taxe de l'crivain) ;

7 surrafiy (taxe sur le change); 8 mouft moudja naim (taxe sur les

lieux o les voyageurs se reposent gratuitement ), etc.
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environs d'Alaschehr, par le sandjakbeg de Khou-

dawendkiar et de Karasi, Elhadj Moustafa Kara Os-

manoghli, il eut la tte tranche, et avec lui huit de

ses principaux compagnons (6 septembre 1751

15 schewwal 1164). Dans le voisinage de Malatia,

Kalenderoghli, de la tribu Alhassili, menaait de re

nouveler les scnes qui, sous le rgne d'Ahmed Ier,

avaient donn une si triste clbrit son homo

nyme, le fameux rebelle Kalenderoghli. A la tte de

quelques mille lewends, gens sans aveu accourus de

toutes les parties de l'Empire, Kalenderoghli osa

marcher la rencontre du gouverneur de Mersch,

Bischwanzad Souleman-Pascha. Il se mesura mme

avec lui en bataille range : mais , ayant t battu et

fait prisonnier, sa tte et celles des principaux capi
taines de son arme furent jetes devant le seuil de la

Sublime-Porte (26 mars 1753 1 0 djemazioul-ewwel

1165). En Syrie, Baghib-Pascha , qui tout rcem

ment avait chang le gouvernement d'Adin contre

celui de Rakka, usa de cette mme politique perfide

qui l'avait dj guid lorsque, gouverneur du Caire,

il avait mdit le massacre des begs mamlouks. Depuis

long-temps Beschar , l'iskanbaschi de la tribu des

grandsMoullis, inquitait par ses brigandages les ha
bitans de Bakka, et surtout la tribu Dkerli qui erre

aux environs de cette ville. Pour couper le mal dans

sa racine, Raghib-Pascha feignit pour Beschar les

sentimens les plus bienveillans ; mais, aprs plusieurs

entrevues, il l'arrta tout--coup, et, pour nous ser

vir de l'expression de l'historiographe turc, sa tte
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roula terre comme un melon, exemple fait pour

intimider ceux qui auraient pu suivre le sien
'

(mai
1752 redjeb 1165). Le mme chtiment frappa

plusieurs chefs des lewends qui, aprs s'tre joints
des Kurdes de Tschoroum ,

avaient commis dans le

sandjak d'Amassia toutes sortes de brigandages, et

mis le pays feu et sang.

L'Arabie n'tait pas exempte de ces troubles intes

tins. Le schrif Mesououd tant mort peu aprs avoir

envoy au Sultan, titre de prsent, l'ancienne cou

verture de la Kaaba, la dignit de schrif de la Mec

que, avait t dvolue son frre cadet Mousad. La

Porte l'y maintint, sous la condition expresse qu'il
protgerait la sainte ville et la caravane des plerins
contre les attaques des Arabes du dsert, et particu
lirement contre la nombreuse tribu des Bni Harb

qui erre dans les plaines comprises entre la Mecque
et Mdine. Mousad rencontra une vive opposition
son installation parmi les autres schrifs, dont le chef,
Mohammed - Schrif, renforc des Arabes de Taf

,

menaait d'ensanglanter le sanctuaire et de le troubler

par le bruit des armes. Grce aux ordres de la Porte

et l'intervention du gouverneur de Djidd, l'ancien

grand-vizir Essed Mohammed-Pascha, signataire du
trait de Belgrade, cette querelle fut vide l'amiable

et sans effusion de sang.

La scurit du commerce maritime n'tait pasmoins

compromise cette poque de troubles que la tran-

Hindwnane medani ibred kilindi. Izi
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quillit des provinces. De nombreux corsaires infes

taient les mers de l'Archipel , malgr la vigilance des

capitaines de la flotte. Emeksiz-kapitan s'empara, dans

les eaux de la Mana, en face de l'le Bora ', d'une

grande galre
a maltaise onze bancs de rames ; ar

riv la hauteur d'Ipsara, le capitaine ottoman eut

disputer sa prise un autre corsaire de Malle 3.

Une schahtie corsaire 4, arme de neuf canons et

monte par treize hommes, tomba dans cette occasion

au pouvoir d'Emeksiz, qui entra en triomphe dans

le port de Constantinople (16 avril 1751 20 djem-
azioul-ewwel 1164). Quelque temps aprs, ce mme

capitaine rencontra dans le port de Veliloz
5 la petite

escadre du corsaire maltais Paulo, compose d'un trois

mts, de deux schahties et d'une grande galre nou

vellement construite. Il l'attaqua, le vainquit et brla

un de ses navires ; les trois autres ornrent l'entre

du kapitan - pascha Constantinople (1 2 novembre

1751 23 silhidj 1164). Le vaisseau command

par Emeksiz tait le trois ponts qui, sorti cinq annes

auparavant des chantiers de la capitale, avait reu le

nom de Peribahri (l'aile de la mer). Deux mois

aprs le retour du kapitan-pascha, on lana la mer

un nouveau vaisseau de guerre , long de cinquante-

cinq aunes, qui fut appel Siweribahri (ornement de

> Sans doute, les lies Formigues.
a Firkata.

3 Izi dit : du frre du maudit corsaire maltais, Masko.

< Korzan Schehtousi} ces navires s'appellent plus communment

tchahlur.

s VUvlo?
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la mer). Parmi le grand nombre de chronogrammes
et de posies qui furent composs en souvenir de cet

vnement ,
le pangyrique du malre des requtes

Enis Nououman , l'un des poles les plus estims du

temps, fut le seul jug digne de figurer dans l'histoire

de l'Empire. Sur le rapport du kapitan-pascha Torak

Mohammed, successeur d'Eboubekr-Pascha, le baile

vnitien fut invit donner au consul de Patras les

ordres ncessaires, pour que le btiment du capitaine

tripolilain , Mina , que quelques vaisseaux vnitiens

avaient poursuivi jusque dans le port de Lepanto ,

pt se retirer en toute sret, demande laquelle la

rpublique s'empressa de satisfaire.

De tous les changemens et mutations ncessits

vers cette poque par la mort des titulaires, nous ne

mentionnerons que les plus mmorables. Le gouver
neur de Djidda, Elhadj Osman-Pascha, tant venu

mourir , sa place , qui tait reste vacante pendant

quelque temps, fut confre, sur le rapport du schrif

de laMecque, au kiayaMoustafa, mais seulement avec

le titre de kamakam ; il fut charg de faire rentrer au

trsor la somme de cent soixante-cinq mille trois cent

trente-quatre piastres ,
dont Osman tait rest dbi

teur (13 janvier 1751 15 safer 1164). Un chan

gement analogue eut lieu dans le gouvernement de

Karahissar, oKs Ali-Pascha tait mort sans avoir

eu le temps de mettre ordre ses affaires ; pour ne

point frustrer le trsor public des sommes qu'Ali lui

devait, la Porte confisqua tous ses biens. Le miri-

alem Khalilaga , qui avait chang dix-neuf fois 1

t. w, i5
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place d'aga des sipahis contre celle d'aga des silih-

dars
,
et qui , pendant sa longue carrire militaire ,

avait su divertir de la solde de ses troupes des sommes

telles qu'elles lui constituaient par jour un revenu d

mille trois cent quatre-vingts aspres, mourut g de

quatre-vingt-dix ans ; sa fortune, qui fut confisque,

ddommagea le fisc d ses longues dprdations (1 5f

vrier 1 9 rebioul-ewwel). La mort de l'ancien grand-
Vizir Elhadj Mohammed-Pascha Teryaki (mangeur

d'opium), et gouverneur deBagdad aprs la rvocation

de Kesrieli-Pascha, concida avec la perte de toute sa

fortune dtruite par le feu et par l'eau . Toutes ses mai

sons de Constantinople furent dvores par les flam

mes, et le vaisseau qui portait sa fortune mobilire,

sombra l'entre des Dardanelles, le jour mme o

il mourut Retimo , de retour du gouvernement
de Bagdad, qui lui avait t retir. Ainsi les trsors

qu'il avait amasss avec tant d'avidit dans le cours

de sa vie, le suivirent au tombeau (19 aot 27 ra

mazan). Bahmi de Crime, un des potes les plus
clbres de l'poque, mourut victime de la peste. 11

nous reste mentionner la mort qui frappa, l'ge
de quatre-vingt-cinq ans, le prcdent moufti, Akma-

mOud-Efendizad Essed Mohammed Senoul aabidin

El-Houseni (20 octobre 30 sikhid) ; enfin la sul

tane Asch , fille du sultan Moustafa II et sur du

Sultan rgnant, mourut par le poison, suivant toute

apparence; elle avait figur nagure dans l'intrigue
du sera qui amena la chute du kislaraga. Ses restes

furent dposs, avec toute la pompe usite aux fun-
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railles des princesses du sang, prs de la mosque de

la sultaneWalid, ct de son oncle Ahmed III et

de son grand-pre Mohammed IV.

Nous ne dirons que peu de mots des changemens
qui eurent lieu cette poque parmi les fonction

naires de l'Etat. En premire ligne, figurent l'lvation
de l'aga des janissaires, Essed Ahmed, au rang de

vizir, et sa nomination au gouvernement de Sada, qui
entrana un remaniement dans tout l 'tat-major. Le

remplacement du silihdar ne fut pas d, cette fois,
une disgrce, mais l'tat maladif du titulaire. Par

une faveur spciale, le Sultan, en lui permettant de

se retirer, lui assigna une pension de trois cents aspres
par jour, et ordonna qu'il ft nourri aux frais du

serai. Le gouverneur de Haleb dut sa rvocation

une supplique des habitans de cette province qui
avaient demand son changement. TorakMohammed-

Pascha succda, dans la dignit de kapitan-pascha, au
vieux et opulent Eboubekr-Pascha, qui, bien qu'g
de prs de quatre-vingt-dix ans, voulait faire une

seconde fois le plerinage de la Mecque. Sa nomi

nation au gouvernement de Djidd fut l'uvre du

grand-vizir, qui, aprs avoir loign l'aga des janis
saires en l'envoyant Sada, se dbarrassa galement
du kiaya et du defterdar. En revanche, il replaa
quatre hommes dont l'influence sur les affaires du

gouvernement avait excit au plus haut point la jalouse
susceptibilit de son prdcesseur. C'taient Sad,

Bedjet , Mounif-Efendi et Nazif. Mohammed Sad
,

prcdemment ambassadeur la cour de Versailles,
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puis nischandji et deux fois ministre de l'intrieur,

reut la permission de quitterGallipoli, son lieu d'exil,

et de revenir Constantinople. Le pote Mohammed

Bedjet, que d'injustes prventions, fruit de la ca

lomnie, avaient fait rvoquer de ses fonctions de def

terdar et auquel elles avaient valu un dur emprison

nement , fut rendu la libert, et rappel quelque

temps aprs Constantinople. Pendant son court ban

nissement Seres, Bedjet, l'Ovide turc du Pont, en

voya ses amis de Constantinople, un ghazel qui,
comment par eux et reproduit dans des strophes de

cinq ou six lignes, fut insr dans l'histoire de l'Em

pire. L'auteur de tous les malheurs de Bedjet n'tait

autre que le kiaya Memisch-Efendi ; mais cet envieux

ne jouit pas long-temps de son triomphe. Disgraci
son tour, il avaitt envoy en exil Tndos, et

ce ne fut que plus tard que, rappel Constantinople,

il obtint la place d'intendant de la chambre. Aprs la

destitution de Memisch, revtu des hautes fonctions

de kiaya, le grand-vizir avait nomm sa place Nazif

Moustafa ,
homme d'un esprit cultiv, et qui deux

fois avait rempli auprs de Nadirschah les fonctions

d'ambassadeur.

Des incendies qui clatrent coup sur coup firent

craindre des changemens bien autrement importans

que ceux dont nous venons de parler. Le mconten

tement des janissaires, auxquels on avait retenu jus

qu'alors une faible portion de leur solde pour sub

venir aux frais de reconstruction de leurs casernes

incendies, faisait apprhender une nouvelle r-
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bcllion, et peut-tre une rvolution1 (30 juin 1752

17 schban 1165). Pour prvenir ce malheur, le kis

laraga Beschir, g seulement de vingt-huit ans, qui,

peine entr en fonctions, avait su prendre le mme

ascendant et exercer un pouvoir aussi illimit sur le

harem et le Sultan que son homonyme et prdces

seur, rvoqua le grand-vizir Emin Mohammed-Pa-

scha, et nomma sa place le grand-cuyer Moustafa.

Le lendemain de la destitution d'Emin Mohammed et

de son dpart pour Retimo, un khattischerif du Sul

tan informa les hauts dignitaires assembls en grand-

diwan, qu'en rvoquant le grand-vizir, il l'avait puni

de la conduite dure et offensante qu'il avait tenue

envers les janissaires et leur aga. Mais si l'exil d'Emin

Mohammed appaisa les murmures des troupes, il n'en

fut pas de mme du corps des oulmas, que l'arro

gance du kislaraga et de ses cratures avait bless

clans maintes occasions jusqu'au fond de l'me. Tout

rcemment encore, un des tschokodars du jeune kis

laraga avait os donner un coup de cravache dans la

figure un kadi de Scutari. Celui-ci s'en tant plaint
la Porte, on parvint apaiser son ressentiment par

de riches prsens; mais peu de temps aprs, les gens
du kislaraga pntrrent dans sa maison et l 'tran

glrent; puis on rpandit le bruit qu'il avait pri sous

les ruines de sa maison qui s'tait croule au milieu

de la nuit. Cet assassinat rveilla la haine peine as-

1

Rapport de Penkler. L'historiographe de l'Linpire garde le silence sur

cette retenue de la solde.
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soupie des oulmas, et ds lors ils ne songrent plus

qu' se venger en soulevant le peuple. Le moufti

conseilla au Sultan d'loigner de sa cour le kislaraga,
en lui disant que c'tait l'unique moyen de sauver le

trne; il est probable qu'il l'instruisit aussi de la ma

nire dont il fallait s'y prendre, car tout le serai tait

aux ordres de Beschir.

Le Sultan, fidle cette dissimulation qui est l'arme

principale des souverains despotes, se rendit, accom

pagn de son favori, avec lequel il paraissait tre dans

le meilleur accord , l'une de ses maisons de plai
sance situe aux bords du Bosphore; mais, au mo

ment de descendre terre, il ordonna au bostandji-

baschi, qui conduisait la barque, de pousser au large
et de conduire le kislaraga la tour de la Fille (la
tour de Landre). L'intention du Grand - Seigneur
n'tait d'abord que de l'exiler en Egypte; mais lors

qu'on lui rapporta que cette punition paraissait in

suffisante aux oulmas, il donna l'ordre de le mettre

mort. Beschir, jeune ngre dou d'une grande force,
en voyant se prcipiter sur lui les laquais du serai

le sabre la main, tira son poignard, mais ce fut

en vain. Vaincu par le nombre, le chef prpos la

garde des jeunes filles du harem imprial expira sous

le sabre, dans la tour de Landre, que la douleur de

Hro a rendue si clbre. L'effusion de son sang

touffa la rbellion qui devait clater le lendemain. Le

Sultan prit soin que la tte du kislaraga et celle de

son favori Souleman figurassent sur les crneaux du

serai, devant le kschk des parades, avant sa ren-
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Ire au palais imprial. Aussi tout rentra- t-il dans

l'ordre. La fortune du supplici tait value cin

quante millions de piastres, bien qu'il en et employ
une partie fonder des coles qui, aujourd'hui en

core, portent Constantinople le nom de mdre&s

du jeune kislaraga, pour les distinguer de celles fon

des par son prdcesseur le vieux kislaraga et son

homonyme Beschir. Trente pages qu'on savait lui

tre dvous, le khasseki ou premier officier du sera

aprs le bostandjibaschi ,
le kiaya du mdecin de

l'Empereur, le chef des boulangers et quelques pale
freniers, furent envoys en exil dans les les de l'Ar

chipel. Beschir ne tarda pas tre remplac tjans les

bonnes grces du Sultan qui choisit pour ses favoris le

silihdar et le mdecin de la cour. Le tschokodar qui ,

se fiant au crdit de sonmatre, avait si tmrairement

appliqu des coups de cravache au juge de Scutari,
et dont la conduite irrflchie et insolente avait caus

la mort du kislaraga et l'expulsion de tant d'eunu

ques, expia lui-mme, vingt jours aprs, sous le

glaive du bourreau, son manque de respect envers le

corps des oulmas. Mohammed, secrtaire de Soule-

man et principal favori du dfunt kislaraga, fut mis
la torture, qu'on lui infligea dans l'espoir de lui

arracher l'aveu que son matre avait des trsors ca

chs. Il fut dcapit ensuite, ainsi que le fiscal, autre

crature du kislaraga, l'endroitmmeo son matre

avait subi la peine de mort. Non contente4e ces sup

plices, la vindicte publique exigea encore le bannis

sement du second imam d Sultan.
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Parmi les nombreuses lettres ou suppliques adres

ses au kislaraga Beschir, on trouva une foule de

reconnaissances souscrites envers lui par des ambi

tieux qui lui avaient demand des emplois; de ce

nombre tait celle qu'avait consentie, pour une somme

de quatre-vingts bourses d'argent, Bekir-Efendi, gen
dre du dfunt res-efendi Moustafa, et qui tait paya
ble le jour de sa nomination la dignit de res-

efendi. Bekir-Efendi fut oblig d'acquitter le montant

de la somme qu'il s'tait engag payer. La mort

du kislaraga opra un changement dans la position du

grand -vizir destitu, qui, d'abord exil Betimo, fut

ensuite nomm commandant de cette le. Le jour de

la fte du baram, le Sultan se rendit rsolument

la mosque impriale, malgr la fermentation qui

rgnait encore dans les esprits. Cet acte de coura

geuse confiance en imposa la capitale, et tout resta

paisible. Quinze jours auparavant, un tremblement

de terre d'une extrme violence avait presque dtruit

en entier la ville de Hafssa et fortement endommag
les plus grandes mosques d'Andrinople (30 juillet
1752 18 ramazan 1165). Ce ne fut pas le seul

phnomne naturel dont la superstition se prvalut

pour prsager de grands malheurs, car, l'anne

prcdente et dans ce mme mois de jene, une

averse, qui avait dur dix heures conscutives, avait

tellement grossi, aux environs de Constantinople, les

Eaux -Douces, que, dans leur dbordement, elles

avaient entran Kasim-Pascha cent soixante-cinq
maisons, six fours publics et des moulins; cettemme
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averse avait dtruit Scutari (Chalcdoine), en face

de la capitale, un cimetire, et conduit la mer, dans

sa course imptueuse, les bires et les monumens fu

nbres (15 aot 1751 23 ramazan 1164). Deux

mois plus tard, un ouragan avait fondu sur la ville,

couvert les campagnes d'une neige paisse, et coul

fond, dans le seul golfe de Nicomdie, quarante na

vires ,
et
,
dans la mer de Marmara , plus de deux

cents btimens chargs de provisions (23 octobre

1751 3 silhidj 1 164). Les astronomes et les his

toriens remarqurent, comme une chose extraordi

naire, qu'un ouragan semblable avait dsol le pays

cent annes lunaires auparavant et juste dans le mme

temps.

Les dangers dont les murmures des janissaires et

le mcontentement des oulmas avaient menac le

trne , mais que l'exculion du kislaraga et celle de

son favori avaient conjurs pour le moment, furent

entirement loigns, grce la sagesse et la persv-
rence du grand-vizir. Moustafa-Pascha dploya dans

ces circonstances difficiles cette fermet politique qui
en impose presque toujours aux masses. C'est ainsi

qu' l'entre du baram, il s'acquitta de tous les de

voirs imposs par l'usage et la religion celte poque
de l'anne, tout comme si rien d'extraordinaire ne

s'tait pass ,
et comme si rien n'avait entrav l'action

gouvernementale. Huit jours aprs que le Sultan se

fut solennellement rendu la mosque impriale ,

pour assister la prire usite l'entre du baram, et

qu'il eut reu dans le serai les flicitations des grands
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dignitaires de l'Etat , l'aga des janissaires invita le

grand-vizir au festin qu'une ancienne coutume l'o

blige de lui donner pendant le baram ,
de mme

que le grand-vizir doit son tour inviter son souve

rain un festin splendide (20 aot 1752 9 schew-

wal 1 165). A celte occasion, on publia la liste des

hauts fonctionnaires de la cour nouvellement promus,

ainsi que celle des fonctionnaires maintenus dans leurs

emplois. Ces deux listes ' taient remplies exclusive

ment par les noms des ministres, des sous-secrtaires

d'Etat, des chefs des chancelleries, des agas et des in

specteurs aux revues, des intendans et des tschaouschs,

et enfin des gouverneurs des provinces et des san

djaks. Le res-efendi Neli ,
le tschaouschbaschi Mo-

hammedaga leBosnien, que le grand-vizir envoya peu
de temps aprs dans sa pairie pour y rtablir la tran

quillit fortement compromise, et les trois defterdars

furent confirms dans leurs fonctions ; le nischandji
Mohammed Sad , fils de l'ambassadeur de France,

Mohammed Tschelebi , fut seul mis la retraite ; sa

place chut Memisch , qui deux annes aupara

vant avait t ministre de l'intrieur. Khatti Mous

tafa, dernier ambassadeur turc Vienne
, fut main

tenu en place comme chef de la chancellerie de la

premire chambre des comptes a, ainsi que Resmi

i Ces deux listes tewdjihat se trouvent dans Izi, f. 243. On y voit figurer
deux intendans qui ne se trouvent pas dans les listes prcdentes, savoir :

Yemini kiaghadi enderoun ou intendant des papiers de l'intrieur et

Yemini kiaghadi biroun ou intendant des papiers de l'extrieur,

Bosch mouhas&be'.
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Ahmed, plus tard ambassadeur Vienne, comme

directeur de la fabrique de poudre Gallipoli, et

Izi , l'historiographe de l'Empire ,
comme matre des

crmonies. Les gouverneurs des provinces furent

galement, quelques exceptions prs, confirms dans

leurs fonctions. Parmi ces gouverneurs, on comptait

deux anciens grands-vizirs, le gouverneur d'Erze-

roum Elhadj Ibrahim
- Pascha ,

celui de Trabezoun

Ali-Pascha, et plusieurs fils d'anciens grand-vizirs,
tels que le gouverneur de Bosnie, Kprlzad Ah

med-Pascha, celui de Roumilie, Mohammed-Pascha,

fils d'Osman-Pascha mort la bataille de Kerkouk,

livre contre Nadirschah, celui d'Oczakow, Mouhsin-

zad Mohammed-Pascha, qui par la suite devint lui-

mme grand-vizir, de mme que le gouverneur actuel

de Rakka, Mohammed Raghib-Pascha. La tranquil
lit que ces confirmations des hauts dignitaires, tant

la Porte que dans les provinces, paraissaient avoir

garantie, fut trouble peu de temps aprs, dans la

capitale, par une meute des sujets grecs. Quatre
mille d'entre eux pntrrent ple-mle dans le Par-

triarchat, insultrent au chef de leur religion, en lui re

prochant d'avoir exil un moine fanatique au couvent

du mont Athos, et menacrent mme les maisons des

Fanariotes, qu'ils savaient avoir provoqu cette me

sure. Us demandrent tumultueusement la destitution

du patriarche ; le grand-vizir, ne se doutant pas que

la tranquillit pt tre menace de ce cl , n'avait

pris aucune mesure pour prvenir ou touffer ces

troubles leur naissance et satisfit leur demande.
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Cependant, revenu de sa surprise, il fit pendre quel

ques-uns des meneurs devant le palais du patriarche ;

il rtablit ainsi l'ordre parmi les Grecs de la capitale,

qui du reste n'avaient pas song se rvolter contre

les Turcs
,
et ne s'taient soulevs que contre leurs

propres archontes, les seigneurs du Fanar et le pa

triarche.

Une anne avant celte meute, le grand-vizir Emin

Mohammed-Pascha avait fait arrter inopinment l'in

terprte de la Porte Callimachi et le patriarche , parce

que les habitans de l'le de Chypre, dont les revenus

appartenaient encore aux grand-vizirs tilre de gra

tification
,
l'avaient accus d'exaction auprs du Sul

tan, et que dans leur plainte ils avaient invoqu le

tmoignage de l'interprte et du patriarche. Il voulut

d'abord les faire pendre tous deux, cependant il se

ravisa , envoya le premier en exil Tndos , et fit

enfermer le second dans un couvent du mont Athos.

La place de Callimachi fut donne au fils du prince
deValachie, Mathias Ghika '

,g seulement de vingt-
trois ans ; son pre lui adjoignit comme conseil et

guide dans l'exercice de ces fonctions, l'ancien drog-
man sudois, Lukaki; lui-mme choisit pour son

agent auprs de la Porte, un certain Jakovaki Riso.

La nomination de son fils aux fonctions d'interprte
de la Porte avait cot au prince valaque une somme

de deux cents bourses d'argent. Il ne lui fut pas donn

de jouir des fruits de celte politique, car il mourut

i Engel, Histoire de Valachie, p. 22; Sulzcr, 111, p. 385.
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une anne aprs Bukharest, o il est enterr dans

le couvent et hpital Saint-Pantalon, qu'il y avait

fait construire pour les pestifrs '. Les boyards en

voyrent aussitt une dputation Constantinople

pour demander qu'on leur donnt pour hospodar

Scarlat Ghika, fils an du prince dfunt. Dans une

supplique que les dputs avaient mission de re

mettre au grand-vizir, les boyards demandaient en ou

tre qu'il ft dfendu aux Turcs de s'tablir en Vala

chie, et reprsentaient que pour le bien du pays, il

tait dsirable que la Porte cesst de changer si fr

quemment leurs princes, et surtout de les confirmer

tous les ans. Les envoys taient encore en route,

lorsqu'ils apprirent la nomination du second fils du

prince dfunt , l'interprte de la Porte
,
Mathias

Ghika , auquel succda dans cette fonction le vieux

Callimachi, qui fut immdiatement rappel de Tn-

dos, lieu de son exil. Le nouveau prince de Vala

chie ne tarda pas s'aliner tous les esprits. Son

pre avait ajout aux six espces de swerts ou impts

dj existans, deux impts nouveaux, dont l'un avait

la dnomination de prsent du baram, l'autre, celle

de complment d'impt. Mathias
,
non content de

ces nouvelles taxes , poursuivit de toute sa haine

les envoys des boyards qui avaienttdemander son

frre pour prince de Valachie. Des plaintes ritres

> La nouvelle de la mort de Ghika arriva Constantinople ,
le 7 sept.

Izi, f. 28, dit : Ghourrei silkid, c'est--dire dans les trois premiers jours

du mois de sMkid; c'est trop tard, car le !< silhid concidait avec le

10 septembre.
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bien que de peu d'importance, qui arrivrent Con

stantinople de la part des boyards, dterminrent enfin

la Porte envoyer Bukharest un commissaire charg
d'une mission conciliatrice. A son arrive, les habi

tans s'assemblrent dans la maison commune , et,

emmenant avec eux le mtropolitain et les boyards,
ils se rendirent la demeure du commissaire turc

pour y dposer leurs plaintes contre le prince. Sur

le rapport que le commissaire envoya Constanti

nople, Mathias Ghika reut ordre de se rendre

Yassy en qualit d'hospodar de Moldavie , dont le

prince alors en exercice, Constantin Rakoviza, passa

en Valachie en la mme qualit. La Porte avait ainsi

rendu justice aux plaintes de la nation
,
mais les

boyards qui n'avaient pas craint de s'adresser direc

tement au Sultan, furent tous bannis.

Pour assurer la tranquillit de la capitale, une or

donnance du ministre de l'intrieur enjoignit aux pa

triarches armnien et grec de veiller ce que tous les

mtropolitains et vques rsidant Constantinople se

rendissent, dans les huit jours, leurs siges respec
tifs. Une seconde ordonnance obligea les kadis de

renvoyer dans leurs terres tous les possesseurs de

grands et de petits fiefs (timar et siamet) ; enfin une

troisime ordonnance '
commanda

, sous peine
de mort, l'expulsion de Constantinople de tous les

Grecs et Armniens qui, depuis dix ans, s'taient

introduits dans les maisons des grands-vizirs en

i Bouyourouldi.
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qualit de portiers et de poteurs de litires '.

Tous les Fanarioles qui ambitionnaient les prin

cipauts de Valachie ou de Moldavie ,
avaient cou

tume de s'adresser l'ambassadeur franais, Desal

leurs , dont l'influence sur la cour ottomane tait

cette poque presque sans rivale. A leur tte se trou

vait Rodolphe Cantacuzne , qui promit Desalleurs

que, si le Sultan l'investissait de la principaut de

Valachie, non-seulement il lui paierait un tribut an

nuel de dix mille ducats, mais qu'il s'engageait aussi

le remettre en possession du Banat de Temeswar a.

Ce mme ambassadeur mit de nouveau sur le tapis le

projet d'une alliance de la Porte avec la France et la

Prusse, qui dj avait chou deux fois. Quelque

temps aprs, il remit la Porte une lettre crite par

Louis XV en faveur de la Sude, que ce monarque
dclarait vouloir dfendre au cas o elle serait atta

que par la Russie3. Desalleurs appuya aussi, de

concert avec le ministre sudois, M. de Celsing, les
efforts de l'agent danois, M. Gaelher, pour ngocier
Constantinople un trait de bonne amiti enlre

la Porte et le Danemarck*. Enfin, il proposa la

Porte l'alliance de la France pour dfendre la Po

logne contre la Ij^ssie, que cette puissance avait dj
menace deux fois de morceler, en faisant mine de

Portieri e portinari.
' Rapport de Penkler, d'aprs une confidence du rsident russe, 1752.

i Lettera del r di Francia ddo, 29 settembre 1752.

? Mmoire donn par l'ambassadeur de France, le 8 dcembre 1752,
pour appuyer la demande de Ghler. Archives de Vienne.
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lui enlever la ville de Dantzig (1753). Le grand-

vizir, tout en faisant une rponse vasive, pria l'am

bassadeur de vouloir bien ne point la considrer

comme un refus. L'ambassadeur sudois, M. deCel-

sing, en notifiant la Porte la mort de Frdric Ier.

roi de Sude et landgrave de Hesse-Cassel, et l 'av

nement du prince Frdric de Holstein - Gottorp ,

remit au grand -vizir, pour le Sultan, une lettre de ce

dernier '

; en mme temps, il lui dclara que son nou

veau matre comptait ne changer en rien la forme du

gouvernement de son royaume, dclaration que la

Russie apprit avec une vive satisfaction, et qui la

tranquillisa sur les intentions du nouveau souverain

(17 juin 1751). Peu de temps auparavant, le premier
ministre de Sude, comledeTessin, avait remerci le

grand-vizir des dmarches que la Porte avait faites en

faveur de la Sude auprs de la Russie, et lui avait

fait remettre une note dans laquelle il disculpait son

souverain de l'accusation porte contre lui par la Rus

sie, de troubler la paix dans le nord de l'Europe a. Le

successeur du comte de Tessin comme premier mi

nistre du cabinet sudois, fut M. de Hpken
3

qui,

pendant son long sjour Constantinople, avait con

clu quatorze annes auparavant, en sa qualit de mi-

i La traduction de cette lettre se trouve dans Izi, f. 148 et 149; elle est

date du 26 mars (vieux style) 6 avril 1752.

a Copia dlia lettera del primo ministro di Suezia conte Tessin a

S Al. il G.-V. et la traduction turque dans les Archives de Vienne.

3 Lettera del primo ministro di Suezia conte Hpken al G.-V.

15 apr. 1752.
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nistre accrdit , un trait d'amiti entre la Porte et

la Sude (15 avril 175). Hpken, qui, ainsi que
Desalleurs , s'tait activement employ en faveur de

Gaehler, que la Porte refusait de reconnatre en qua

lit de ministre rsident, n'avait pu attendre le r

sultat de ses dmarches; mais son successeur, M. de

Celsing, en travaillant atteindre le mme but, apprit
de la bouche du grand-vizir que la Porte tenait ter

miner elle-mme cette affaire sans aucune interven

tion trangre. M. de Gaehler, cuyer du roi de Dane-

marck, avait, son arrive Constantinople1, remis

au grand-vizir une note dans laquelle il se prsentait
comme ministre plnipotentiaire du Danemarck ; qua

tre annes auparavant, cette puissance avait conclu

un trait de paix avec les Etats barbaresques. Jalouse

de maintenir ses anciens usages, la Porte rpondit
cette note que les envoys et les ambassadeurs des

puissances trangres ne pouvaient prendre ce titre

qu'autant qu'ils s'taient fait connatre en cette qua

lit ds leur arrive la frontire, et qu'ils avaientt

conduits la capitale sous la protection d'une escorte

envoye par le Sultan ; que, du reste, elle n'avait pas

l'habitude de reconnatre aux premiers venus la qualit
d'ambassadeurs.

Le res-efendi Nali, musulman orthodoxe, avait,
cette occasion, soumis au moufti Mourteza-Efendi,

la question de savoir si la loi permettait de contracter

> Il arriva Constantinople le 8 juin 1752, porteur d'une lettre du pre
mier ministre, comte de BernstolV.

t. xy. iS
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de nouvelles alliances avec les infidles? La rponse

de ce dernier, formule en un fetwa, tait ainsi con

ue : Non, moins que ce ne soit l'avantage du

Sultan et de l'Empire. On s'occupait alors beau

coup Constantinople desdmls du ministre napo

litain, comte Ludolf, avec son secrtaire, M. Chene-

vrier de Genve, le confident et le conseiller de

l'intrigant Bonneval. Chenevrier, convaincu d'avoir

donn communication l'internonce imprial de la

dernire lettre que le ministre de France, Voyer

d'Argenson, avait crite Bonneval, et des intrigues
trames par lui dans le but de faire rappeler M. de

Ludolf par la cour de Naples et de le ramener

Constantinople en qualit de ministre rsident, fut

embarqu de force et renvoy en Italie (6 juin 1 75).
C'tait ce mme diplomate genevois qui, dix annes

auparavant, avait soumis Bonneval un plan tendant

faire venir des cantons suisses quelques milliers de

protestans, l'effet de coloniser certaines parties du

territoire de l'Empire ottoman '.

Le page auquel les navires ragusaing, naviguant
dans le golfe deVenise , taient soumis depuis quel

que temps, n'avait pas laiss de faire natre de grandes
difficults entre la rpublique vnitienne et celle de

Raguse. Cette dernire chargea M. Braccoli de sou

mettre la Sublime-Porte les griefs qu'elle avait ar

ticuler contre les Vnitiens. Le grand-vizir, press de

i Lettre de Taxelhofor, advoyer de Berne, Bonneval, 19 geptem*
brel753.
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terminer ce diffrend , envoya au gouverneur de

Bosnie l'ordre d'instruire cette affaire et de concilier

les parties intresses '. Sous sa mdiation, l'agent

vnitien, le colonel Giuseppe Canobe, signa, de con

cert avec le commissaire ragusainMatteo Sorgo, une

convention en vertu de laquelle Baguse s'obligeait

offrir, tous les trois ans, un vase d'argent d'une va

leur de vingt ducats l'amiral commandant dans

l'Adriatique, titre de ddommagement du page
dont il abandonnait la perception. De son ct, la

rpublique vnitienne s'engagea laisser naviguer li

brement les navires et les felouques ragusains dans le

golfe deVenise, et les laisser se livrer sans obstacle

la pche du corail. Il fut convenu, en outre, que

les navires et les sujets de la rpublique ne pour

raient, dans aucun cas, couper du bois dans les forts

ragusaines ; enfin on renouvela le trait que les deux

rpubliques avaient conclu dans l'le de Soussar, cent

soixante -douze ans auparavant
a

(6 juillet 1754
15 ramazan).
Les relations de la Porte avec la Pologne se bor-

i Le baile vnitien demanda dans cette circonstance que cette expression
contenue dans le ferman du Sultan : sujets de la rpublique de Venise,

fit place celle-ci : sujets des Vnitiens. Cette demande est la meilleure

preuve que l'aristocratie vnitienne avait en horreur, ds cette poque, le

nom de rpublique. Voyez Memoriale del ambasciatorevenet. per difen-

der il diretto di passaggio nl golfo di Venezia estabilito da 521 anni

qu. Ier dcembre 1753. Archives I. R.

Ce document se trouve en turc et en italien aux Archives de Vienne et

porte la date du 16 ramazan 1167, cio 5 iuglio 1754. Ni Engel, Histoire

de Raguse, ni Martens ne parlent de ce document pas plus que du trait

conclu en 1592 dans l'Ile Soussar,
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nrent cette poque quelques lettres changes
entre le grand-vizir et Potocki, gnralissime de la

couronne; l'une d'elles tait relative aux bergers po
lonais qui menaient patre leurs bestiaux sur le ter

ritoire de Moldavie et en faveur desquels Potocki

rclamait aussi les bons offices de l'ambassadeur fran

ais, M. de Desalleurs'; l'autre avait trait aux Mi

norits qui, tablis depuis plus d'un sicle en Mol

davie, y taient souvent exposs de dures vexations3.

Le prince de Moldavie, Constantin Bakoviza, lui

crivit
, sur l'ordre de la Porte , que le grand-vizir

lui avait enjoint d'excuter en tous points les con

ventions existantes3. En mme temps, Potocki ca

lomniait , par l'organe des agens qu'il entretenait en

Crime et Constantinople, la famille Czartorysky et

la Bussie, qu'il reprsentait comme les ennemis impla
cables des liberts polonaises. Le khan des Tatares,

Halim-Ghira, envoya sur-le-champ un ambassadeur

la dite de Varsovie pour se plaindre, au nom de

la Porte, des complots que les puissances trangres
tramaient contre la libert de la Pologne. L'ambas

sadeur tatareMahmoudaga en confra avec sept mag
nats du royaume, mais sans pouvoir obtenir d'eux

d'claircissemens rels ce sujet
4
(1er mars 1751).

> Lettre de Potocki Desalleurs, 25 janvier 1751.
a Lettre de Potocki date du 2 octobre 1752.

3 Lettera del principe di Moldavia Constantin Rakoviza, 26 avril
1754. Mandato per il messo Luzonsky. Arcb. I.

4 Rapport de la confrence tenue dans le palais de Son Excellence le

grand-maichal de la couronne avec l'envoy du khan des Tatares Mahmud-
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L'internonce imprial,M. dePenkler, obtint le pre

mier de la Porte un ferman ordonnant aux princes de

Moldavie et de Valachie de livrer dornavant l'Au

triche les dserteurs de cette nation qui s'y seraient r

fugis; et bien qu'une note spciale remise par la Porte

l'ambassadeur imprial luiet exprim le dsir que

rien ne ft chang relativement l'introduction dans

ces principauts d'cus allemands et de fusils, il parvint

cependant obtenir un ferman qui autorisait cette

importation (17 juin 1752). Par une autre note re

mise en mme temps l'internonce autrichien [vi]
et l'ambassadeur anglais, Porter, le grand-vizir, en

invoquant leur loyaut, leur amour de la vrit et

leur sagacit apprcier les faits
'

, leur demanda si

la construction de deux nouvelles forteresses, que le

rsident russe Obreskoff lui avait dit devoir tre le

ves entre Kiow et Oczakow, l'une trente lieues,

l'autre, Archangelsky, dix-sept lieues seulement

des frontires, ne constituait pas une infraction aux

traits existans , lesquels n'autorisaient que la con

struction de deux forteresses, dont l'une devait tre

leve par la Russie Tscherkesk et l'autre sur le

Kouban, par la Porte. La Porte prtendit que la

nouvelle Servie tait une terre neutre qui n'appartenait

aga, laquelle taient prsens l'voque de Cujavin Dembocowski, leCas-

tellan de Cracovie Ponialowski ,
le grand-marchal de la couronne Bie-

linski , le grand-chancelier de la couronne Malachowski , le grand-chan
celier de Lithuanie, Je comte Czartoriski, le vice-chancelier de la couronne

Wodzicki, le marchal de la couronneMinsziek, le 19 aot 1754.

Dirayet ou Hakaniet ou moulahaza moussifan.
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ni la Pologne ni la Russie
'

; Obreskoff soutint le

contraire ; toutefois le cabinet de Saint-Ptersbourg fit

cesser les constructions commences. D'autres diff

rends clatrent entre la Porte et la Russie l'occasion

de la Kabarta. Ds son entre en fonctions, Obreskoff,

successeur deWischniakoff prs la cour de Constan

tinople, s'tait plaint dans une note de l'infraction

commise au trait par les deux sultans tatares
'

,
fils

du khan, qui avaient voulu chasser les Russes de la

Kabarta ; il avait demand qu'une commission nom

me de part et d'autre ft charge d'instruire cette

affaire, et que la Porte rappelt les deux princes

(septembre 1751). A peine la Porte eut-elle satis

fait ces griefs de la Russie', que le khan des Ta-

> Die Sultane, Shne des Chans der Krim, wollten die Russen aus

der Kabartai verjagen, weil sie russische Unterthanen belstigten,

seitdem sie erwachsen seyen, wiewhol sie ehe sich ruhig verhalten

htten. Diess sey, sagte Obrescows Note, wider den VI und VIII.

Artikcl des Tracttes; des einenMutter sey eine kabartensische Furst-

inn gewesen, des anderen nicht; der Chan, ihr Vater, lasse sie in der

Kabartai, um sein Spiel wider die Russen zu treiben; Russland habe

doch seiner Zeit des berhmten Dunduk's Kinder,ja sogar ihre Mutter

welche kabartensische Prinzessin gewesen sey, herausgezogen, undman

habe sie nicht zuruckkehren lassen in die Karbatai, aus Furent, der

Pforte Eifersucht rege zu machen. Rapport d'ambassade.

2 Lettera d'Iwan Bulkin (governatore russo) ai sultani Sciamhirci

(Schahin-Ghira) Casahirei (Kazi-Ghira). *Noi essendo nl anno 17'47

in Cabarta, avete chiamato cost da Cuban il figlio di Bachtigirai ed il

Vostro fratello Kasigerai ovvero Sapelech sultan figlio di Bachtigirai

con i loro eserciti, li quali entrando di viva forza in Cabarta volevano

extirpare la famigUa d'uno di quei principali per nome Cassai Ata

giuchin. Lo Sciahingirai ha cagionato del dissapore col avre pre-

teso dei dazii dei sudditi russi, e in anno 1750 ha accettato un diser-

tore di Kisslar, suddito russo. Il dit ensuite qu'il apprenait avec le plus
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tares se plaignit de ce que les Russes lui avaient

alin six tribus de l'Abaza Kesik, qui de tout temps

lui avaientt soumises'. Obreskoff, dans sa rponse

cette accusation, dclara qu'il ignorait absolument

le fait en question et dit que la commission institue

pour rgler les indemnits dues pour les pillages
commis Prkop, n'avait cess ses travaux que

par la faute des Tatares et aprs la cinquime con

frence. Cependant le khan persista dans ses rcla

mations relatives aux tribus de l'Abaza Kissik dans

la Kabarta [vu], et la Porte lui ordonna de veiller

au maintien des frontires, telles que les avait fixes

le dernier trait de paix [vin].

Aprs avoir fait connatre en peu de mots les rela

tions diplomatiques de la Porte avec les puissances

europennes et les diffrends qui faillirent amener de

nouveaux conflits, il est temps de revenir aux evne

mens bien plus importans qui se passaient sur la

grand tonnement que le troisime sultan aussi ,
et le nipoti figlie di

Sapellech S. hanno nuovamente ridotto li Cabardesi in contese per

nome di Battoch Gianbulat et il Chan Murza loro aderenti con gli

altri Popoli Mohammed Corhachin, Cassai Asagiuchin, loro parenti,

che non aderiscano a loro; que, pour cette raison, il avait envoy le

chef de Kislar, Mourza Arslanbeg Schedacow, pour rtablir l'ordre dans

la Kabarta ; que cependant il venait d'apprendre que le Sultan voulait

anantir jusqu' la famille de Mohammed Kassa; que ds-lors, il protes

tait par la bouche de ce chef contre toute entreprise ultrieure de leur

part jusqu' l'arrive de nouveaux ordres de la Porte Celle-ci envoya le

mme jour Selami-Efendi au khan avec ordre de rappeleres deux fils de

la Kabarta.

Discorso tenuto dal G. V. al Interprte Pini, 5 Stt. 1751. Arcli.

imp. Litt'era scrilta al Han di Crimea, 1 Aprile 1752.
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frontire de Perse. Comme ces evnemens sont inti

mement lis ceux qui signalrent l'interrgne en

Perse et qu'ils ne sont consigns dans aucun ouvrage

persan ou europen avec autant d'exactitude et de

conscience que dans les rapports des gouverneurs

ottomans de cette partie de l'Empire et que l'histo

riographe Izi a reproduits dans ses annales, cet au

teur nous servira de guide dans l'expos succint que
nous allons tracer des troubles qui dchiraient la

Perse.

Azadkhan, l'Afghan qui, ainsi que nous l'avons dit

plus haut, s'tait rendu matre de Roumiy, avait fait

marcher sur Eriwan ses gnraux Mousa et Ahmed-

khan; mais tenus en chec par Tahmouras et le

prince de Tifflis, Azadkhan vola leur secours.

Tahmouras l'attaqua prs de Metriskoe, le battit, le

poursuivit pendant sixjours et le fora de se replier sur

Roumiy.Des douze mille hommes dont se composait
son arme avant cette expdition, Azadkhan y en ra

mena peine un tiers (8 mai 1751 1 djemazioul-
akhir 1 1 64). Nous avons dj dit qu'outre Azadkhan,

sept autres prtendans se disputaient le trne dePerse.

Un neuvime se prsenta dans la personne de Hou

sen Mirza, qui, se disant fils de schah Tahmasip, pr
tendait s'tre enfui en Russie l'poque du massacre

des princes de la dynastie Saffi. Il parut d'abord

Meschhedet Kerbelao l'ancien capitaine des gardes
de Nadirschah, Mohammed Rizakhan, puis Mehdi-

khan que Nadirschah avait charg de la reconstruction

du dme du mausole d'Ali, et enfin Mirza Ibrahim
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et quelques autres grands de l'Etat vinrent lui ren

dre hommage comme au vritable fils de schah

Tahmasip. Ce fut aussi dans ce sens que Mouslafa-

khan ,
dernier ambassadeur de Nadirschah , qui

n'avait pas encore quitt Bagdad, crivit la Porte

en faveur du prtendu prince. Nous avons dj

vu que cet ambitieux, aprs avoir introduit Bagdad

le mirza Abdoulmoumin, porteur d'une supplique

forme par les babitans d'Isfahan l'effet d'obtenir

du Sultan l'installation sur le trne de Perse d'un

prince de la famille des anciens schahs, avait lui-

mme offert la Porte de se reconnatre pour son vas

sal, condition qu'elle l'investirait du gouvernement

de l'Irak persan. Le grand-vizir qui avait cur de

maintenir la paix sur la frontire, rpondit au khan,

que le trait de paix qu'il avait conclu nagure, ne

lui permettait pas de s'immiscer dans les affaires de

Perse ; en mme temps, il ordonna au gouverneur

de Bagdad, Souleman-Pascha, d'loigner de ces

contres le prtendu prince ; toutefois il lui fit re

mettre un prsent de mille ducats
'

(7 septembre 1751

16 schewwal 1 1 64).Guidpar celtemme politique

pacifique, et pour ne donner aux Persans aucun sujet

d'alarme, il lui enjoignit, ainsi qu'au gouverneur de

Bassra, galement appel Souleman-Pascha, qui de

Kerkouk avaitmarch surErdebilo il avait dfait un

corps deKurdes rebelles, de se retirer de ces contres.

La Porte, consquente avec elle-mme, rpondit par

> La lettre du grand-vuir Moustafa-Pascba se trouve dans Izi, f. 255.
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un nouveau refus une supplique des habitans de

l'Azerbedjan, semblable celle que leMirzaAbdoul-

moumin avait apporte Bagdad et que Bizakhan,

fils de Feth-Alikhan, ancien diwanbegde Tebriz, avait

remise au gouverneur d'Erzeroum Abdoul-Pascha,

de la part des khans et des ayans de Tebriz, de Bou-

miy, deKaradjatagh, d 'Erdebil, deMeragha, deDen

beli et de plusieurs autres districts. Abdoullah-Pascha

se contenta d'envoyer cette supplique Constanti

nople. Par sa rponse conue dans les termes les

plus convenables, le grand-vizir exprima le regret de

n pouvoir accueillir leurs propositions
'

. Les riches

prsens que l'ambassadeur Ahmed Kesrieli-Pascha

avait t charg d'apporter Nadirschah avaient t

laisss jusqu'alors Bagdad , parce qu'on avait tou

jours espr qu'ils pourraient tre utilement employs
l'occasion de l'avnement du nouveau schah et

qu'ils serviraient cimenter la paix ; mais comme en

prsence du grand nombre de prtendans qui se dis

putaient la Perse, cet espoir s'vanouissait chaque jour

davantage, les gouverneurs de Bagdad, de Mossoul,

de Diarbekr, de Siwas, de Schehrzor, de Malatia et

de Merasch, ainsi que les vovodes de Mardin, de

Boli et autres, furent invits conduire ces prsens
sous bonne escorte, d'une province l'autre jusqu'

Constantinople, et d'en remettre la liste, ainsi que
les autres pices relatives l'ambassade de Kesrieli,

> l, f. 258, loue beacoup ce systme de non intervention qu'un jour
nal ministriel anglais blme fortement.
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l premire chambre des comptes, pour tre de l

transfrs la trsorerie impriale. Deux autres

fermans adresss au gouverneur de Bagdad et

l'cuyer Mohammedaga, que le grand-vizir avait

choisi pour escorter les prsens dont nous venons

de parler, leur ordonnrent de veiller la sret de

l'ambassadeur de Nadirschah, Moustafakhan, auquel
la Porte venait enfin, sur sa demande ritre, d'ac

corder la permission de se rendre dans la capitale '.

Moustafakhan tait sur le point de se mettre en route

pour Constantinople lorsqu'il reut la nouvelle que

SendKerim, l'usurpateur d'Isfahan, avait fait prison
niers deux de ses fils; qu'unmillier environ de ses amis

et partisans s'taient enferms dans le chteau-fort

de Pri de Mousdekhan, rsolus d'y braver les forces

suprieures de Kerimkhan, enfin que deux khans

et les juges du Loristan, accompagns de vingt-

cinq notables du pays, taient arrivs tCermans-

chahan suivis de quelques troupes ,
et n'attendaient

plus que son arrive et celle de Housen - Mirza

pour agir. Ces nouvelles dterminrentMoustafakhan

modifier son premier 'plan et attendre les ev

nemens.

Cependant "de nouveaux ordres adresses aU gou
verneur de Bagdad , lui enjoignirent de veiller avec

soin la sret de Moustafakhan et celle de Hou-

Ces fermans sont dats du 1er rebioul-akhir (17 fvrier), et sont joints
aux rapports de Penkler, o l'on trouve galement la traduction d'une

lettre du grand-vizir Soulemanaga de Bagdad, du 7 rebioul-akhir

(23 fvrier).
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sein Mirza : un khattischerif lui recommanda de res

pecter la frontire persane, et de faire en sorte

qu'aucun homme arm ne pt la franchir
'

; enfin les

ordres qui avaient t donns pour faire rapporter

Constantinople les prsens destins Nadirschah, fu

rent rvoqus. Le khattischerif envoy par le Sultan

au gouverneur de Bagdad, lui prescrivait d'en envoyer
seulement la liste, les prsenseux-mmes tant rservs

au futur schah de Perse. Avant de partir de Bagdad,
Moustafaklian avait adress la Porte un rapport
dtaill sur la situation de la Perse, et sur les chefs qui
se disputaient ce royaume. Ahmedkhan, l'Afghan,
s'tait fix Kandahar , et avait gagn sa cause les

habitans duBeloudjistan. SchahrokhMirza, aveugle et

hors d'tat d'agir, dominait Meschhed. Dans l'Irak,

rgnait au nom d'Ismal Mirza, jeune prince g de

dix-neuf ans
*
et issu d'une sur de schah Hou

sen , Alimerdankhan
, chef de la tribu Bakhtiari.

Alimerdan s'tant enfui aprs la dfaite qu'avait fait

essuyer son gnral Send Krim, chef de la tribu

Send, ce dernier avait remplac son antagoniste auprs
du jeune prince. Les gouverneurs de Houwez , du

Loristan , de Schouster , de Dizfoul et de Dorak ,

dont le titre de khan tait hrditaire dans leurs

Voyez la traduction du khattischerif dat du 15 redjeb 1165 (29 mai

1752); un autre ordre, crit dans le mme sens et dat du 30 redjeb

(13 juin), se trouve dans le Rapport de Penkler.
> Aprs eux sont deux rois, l'un nomm Ismal Schiah, g de

> dix-neuf ans, fils d'une sur du Schiah Oczein (Housen), Lettre d 'Ali-

Pascha Penkler, 1" octobre 1751. On lit dans Malcolm, III, p. 169 :

Il avait entre huit et neuf ans.
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familles , rgnaient en matres absolus dans leurs

provinces ou districts respectifs. Kazwin tait entre

les mains des Loutis rebelles; Thran obissait

Mirza Nizam ; Hamadan tait au pouvoir de la

tribu turcomane desKaragzlous; enfin AdbAlikhan

du Khorassan , s'tait empar de Kermanschahan ,

immdiatement aprs la mort de Nadirschah, qui l'y
avait install comme gouverneur. Quant Azadkhan ,

matre de Ramian, et possesseur de l'Azerbadjan ,

il ne cessait de guerroyer contre Tahmouras , prince
du Gourdjistan. Son gnral, le khan Mousakhan,

dans une expdition qu'il entreprit la tte de sa

cavalerie , contre Erzendjan et Sultaniah
,
fut totale

ment dfait par le khan Safi Yar, fils de Gourbistou-

khan
, qui sigeait Engouran.

Dans le Gourdjistan (Gorgie), Tahmouras de

Tiflis, et son fils Hraklius
, princes des Kakhetis ,

taient depuis long-temps en guerre contre le khan

lesghi de Scheki , Hadji Tschelebi . Pour assouvir

leur haine prive, le khan lesghi de Karadjatagh ,

Kr Kazim, celui de Gendj, Schahwerdi, et le chef

de la tribu Djowanschir , Saroudjeli Penah ,
se joi

gnirent Tahmouraskhan. Mais, pendant que l'ar

me de Grusie tait retenue Berdaa par le dbor

dement du Kour, Tahmouras rendit suspects son

arme les khans leghis qui lui taient sincrement
dvous , et les fit mettre en tat d'arrestation.

Peu de jours aprs, il s'avana sur Gendj et y mit

i Izi, f. 275. On y lit Elker au lieu de Hraklius.
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le sige. Hadji Tschelebi, mettant profit la con

duite impolitique de Tahmouras, passa le Kour

la tte de six mille hommes , se jeta inopinment

prs d'Outschdepeler sur l'arme de Grusie, la

battit et la fora une fuite prcipite (aot 1752

schewwal 1 1 65). A la suite de cette victoire, les tri

bus turcomanes du Gourdjistan ,
entre autres celles

des Timourdjis et des Hasanlus firent leur soumis

sion au vainqueur. Un mois peine s'tait coul ,

que Tahmouras se prsenta de nouveau avec une

arme compose des troupes de Tiflis, de Kakhetis

et de quelquesmille Tscherkesses, et , dbouchant de

la province de Gorgie , alla la rencontre de Hadji

Tschelebi (4 septembre 1 75). Celui-ci divisa son ar

me en trois corps de bataille. Le premier avait ordre

d'attaquer les troupes de Tiflis, le second devait com

battre contre les Kakhetis , et le troisime contre les

Tscherkesses.HadjiTschelebi futcompltementbattu ,

et Tahmouras menaa ds ce moment de vouloir,

son tour, imposer pour souverain la Perse,

un prtendu prince de l'ancienne dynastie
'

. Lors

qu'il eut renvoy dans leur patrie ses auxiliaires ,

les Tscherkesses , dont les brigandages avaient d

sol le pays , plus encore que le passage de l'en

nemi
, les tribus turcomanes des Kazaks et des Bort-

schalus a vinrent implorer leur pardon , qu'il s'em-

Questo Principe (Taimuras) havendo nelli suoi stati conservato un

figlio del Re antico e vero dlia Persia, ha avvisato assieme a quelli

(Lesghi) , cheuniti assieme dovesseromtiere in trono questoRePcrsiano.
a Certipaesi 4ei Turchi che ti chiamano CasacH a Boroialu,
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pressa de leur accorder ,
condition qu'elles don

neraient une juste indemnit pour les dgts qu'elles

avaient commis pendant la dernire campagne.

Le jeune prince d'Imirette, dont le pre tait mort

l'anne prcdente, implorait Akhiska le secours

des Ottomans, depuis qu'il avait t chass de sa

principaut par samre et ses deux oncles1. Hraklius

battit de nouveau les Lesghis prs des frontires des

Kazaks et des Bortschalus* au commencement du

printemps suivant; d'un autre ct, les Lesghis pil
lrent les environs d'Akhiska, et le pascha, pour ob

tenir d'eux la mise en libert d'une douzaine de per

sonnes qu'ils avaient emmenes en esclavage, fut

oblig de donner pour leur ranon, cent vingt pan

talons, autant de bottines et sept chevaux. Hadji

Tschelebi, le plus puissant des chefs lesghis, con

tinua par ses incursions ravager les pays sous la

domination de Tahmouras et de son fils Hraklius,

jusqu'au momento l'Afghan Azadkhan, qui depuis

peu s'tait rconcili avec ces derniers, devint si puis
sant dans l'Irak, qu'il osa prtendre au trne de Perse.

Ds lors, Hadji Tschelebi se prsenta aux princes
de Grusie comme l'ennemi de leurs ennemis, et

l'ami de leurs amis 3. Pendant qu'Azadkhan tait oc

cup construire l'difice de sa future grandeur,

> Estratto di lettera scritta in data di 4 dec. 1752. Rapport de

Penkler.

> I Lesghi battuti da Eraclio in poco numro pernelmesediMag-

gio sut confini diKazach e Borciau.

3 Lettera di Ahalzike, 4 manu 1754,
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d'autres evnemens se passaient dans les provinces
mridionales de la Perse. Alimerdan le Bakhtiare,

c'est--dire le chef des tribus du Loristan, et Kerim,

khan de la tribu Send, se disputaient Isfahan la

domination de la Perse au nom du prince mineur,

Ismal Mirza, fils d'une sur de schah Housen.

Alimerdankhan, renforc des troupes de son parent
Ismalkhan

, gouverneur du Loristan , de celles des

commandans de Houwez et de Schousteri, et en

fin des tribus Senghine et Kelhour qui errent aux

environs de Kermanschahan, se disposa marcher

sur Isfahan. Kerimkhan nomma son frre Moham

med serasker de ses troupes, et l'envoya avec douze

mille hommes la rencontre d 'Alimerdan. Arriv

au village deHadjiabad, prs de Kermanschahan, Mo

hammed y laissa ses bagages, pour surprendre avec

sept mille hommes le camp ennemi. Mais il y fut si

bien reu, qu'il resta sur la place ainsi que deux de

ses frres et trois mille des siens ; le reste dut son

salut une fuite prcipite. Alimerdan, fier de sa vic

toire, marcha contre le chteau-fort -de Pri, que

Kerimkhan avait fait construire entre Isfahan et Ha

madan et o il avaitdpos ses trsors. Aprs la prise
de Pri, Alimerdan marcha sur Isfahan ; mais Send

Kerim le vainquit Nehawend dans une bataille qui
dura deux jours, grce la perfidie des troupes du

Loristan, dont la plus grande partie dserta les rangs
d'Alimerdan au moment le plus dcisif de la bataille,
et vint combattre sous les drapeaux de Kerimkhan.

Alimerdan et Ismalkhan s'enfuirent Bagdad, o le



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 257

gouverneur, Souleman-Pascha, leur assigna un lo

gement dans la maison de l'ambassadeur persan,

Moustafakhan. Sur ces entrefaites, Send Kerim avait

repris le chteau-fort de Pri, et ayant entendu dire

qu'Alimerdan et Ismalkhan avaient trouv un refuge

Bagdad auprs de l'ambassadeur Moustafa, il sac

cagea Sawa ,
lieu o taient situes les proprits de

ce dernier, et emmena deux de ses fils prisonniers
Isfahan. Le juge du Loristan et deux khans tant

venus lui apporter cette triste nouvelle Bagdad,
Moustafa partit en toute hte pour la Perse, accom

pagn du prtendu prince Housen Mirza dont il

voulait soutenir les prtentions au trne. A cet effet,

il appela son secours l'Afghan Azadkhan de Rou

miy qui, aprs avoir battu Send Kerim sous les murs

de Pri, mit le sige devant ce fort \ De son ct,

Send Kerim implora l'assistance de Mohammed Hou-

senkhan, chef de la tribu turque des Katschares tablie

dans l'Astrabad aux bords de la mer Caspienne. Battu

prs de Kazwin par Azadkhan, Send Kerim se vit

oblig d'abandonner Isfahan et Schiraz et de chercher

un refuge dans la grande chane de montagnes qui

sparent les hautes et fertiles valles du Fars, de

l'aride contre qui s^tend depuis leur pied jusqu'au
bord du golfe Persique, et porte le nom deGermasir

ou Rgion de la chaleur. Dcourag par ses revers et

la dsertion d'une grande partie des siens, il tait sur

le point, dit-on, de s'enfuir dans l'Inde, lorsque

1 nistoircdeWdssif, p.21, imprime Constantinople en 1210 (1801),

T. XT, 1^
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Roustemkhan, chef du village de Khischt, situ dans

une petite valle que forme presque son sommet

l'une de ces montagnes qui dominent le Germasir, lui

reprsenta combien il serait facile de dtruire l'ar

me d'Azadkhan au momento elle s'engagerait dans

l'troit passage de Kenn, qu'il lui fallait traverser

pour arriver Kischt.

Le dfil de Kenn a deux milles de longueur. Le

sentier qui tourne autour du sommet de la montagne

n'a pas plus de deux pieds de large dans beaucoup
d'endroits. Ce fut sur le sommet des collines escar

pes qui dominent cette route, que Roustemkhan

posta ses hommes, tandis que Send Kerim attendait

l'ennemi dans la valle infrieure. Lorsque les

troupes d'Azadkhan se furent engages dans le dfil,
les belliqueux montagnards commencrent un feu

meurtrier.La confusion devint extrme, et Azadkhan,

compltement battu, fut forc, comme avant lui Ali-

merdankhan, tomb depuis peu sous le poignard d'un

assassin, de se rfugier Bagdad. Comme il n'y trouva

qu'une protection gnreuse, et non pas les secours

qu'il esprait, il essaya, mais sans succs, de gagner
sa cause le prince de Gorgie, Hraklius. Par la suite,

fatigu de cette vie errante, il alla implorer la gn
rosit de son vainqueur, qui le] reut avec [tant de

bont, qu'il fit d'un dangereux rival un ami fidle.

Le plus redoutable de tous les ennemis que

Kerimkhan avait combattre tait, aprs la dfaite

d'Azadkhan, Mohammed Housenkhan, chef des

Katschares, fondateur de la dynastie qui rgne au-
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jourd'hui sur la Perse. Afin de mieux comprendre

la lutte qui, aprs la mort de Nadirschah, s'tait en

gage entre les douze chefs qui se disputaient le

trne de Perse, il est ncessaire de jeter un coup-

d'il sur les tribus auxquelles ils appartenaient et

de rappeler l'influence prdominante que quel

ques-uns de ces chefs exeraient dj sous le rgne

des Saffewis, et les efforts qu'ils firent aprs la

chute de cette dynastie, pour dicter leur loi la

nation entire. Les princes Schahrokh, Ismal Mirza,

Housen Mirza, et Safi Mirza, tous descendans rels

ou prtendus de la soeur de schah Housen, taient

les seuls qui fondassent leurs prtentions au trne sur

leur parent avec la famille des Saffewis ; les autres

n'taient que des chefs de tribus puissantes. Ahmed-

khan dans le Kandahar et Azadkhan dans l'Azerbe-

djan appartenaient aux Afghans, cette tribu qui avait

mis fin la domination des Saffis en Perse. Alimer

dan tait le chef des Bakhtiares dans le Loristan;

Kerimkhan commandait la tribu de Send Alikouli-

khan; les autres parens de Nadirschah taient des

Efschares, etMohammed Housenkhan se trouvait

la tte des Katschares. On voit d'aprs cela que les

chefs des Saffewis et des Afghans luttaient avec les

tribus turcomanes des Efschares et des Katschares et

avec les tribus persanes des Bakhtiares et des Sends,

dans le but de rgner en matres absolus sur le pays.
Bien que les trois listes rendues publiques imm

diatement aprs la mort du kislaraga Beschir et qu'il
tait d'usage de publier tous les ans dans les pre-

'7*
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miers jours du mois de schewwal (mois djeune),
afin de porter la connaissance du peuple tous les

choix faits par le Sultan pour les postes d'oulemas
'

,

de seigneurs du diwan" et de vizirs 3 de la coupole,
ne continssent, en grande partie, que des confirma

tions d'anciens titulaires, plusieurs changemens furent

cependant oprs plus tard dans quelques ministres.

Le plus important de tous fut l'loignement du kiaya

beg Nazif Moustafa-Efendi, qui, aprs avoir t en

voy en Perse en qualit d'ambassadeur auprs de

Nadirschah, conjointement 'avec l'historiographe de

l'Empire, Raschid-Efendi, y tait retourn une se

conde fois et seul. Il eut pour successeur l'intendant

de l'arsenal, Moustafabeg, qui fut remplac ce titre

par l'opulent et ambitieux Bekir-Efendi, gendre
du dfunt res-efendi Moustafa. Le kapitan-pa
scha, Mohammed, fils du dfunt kapitan Souleman,
obtint la troisime queue de cheval. Les deux grands -

juges de Roumilie et d'Anatolie, ainsi que le juge de

Constantinople, permutrent entre eux. Le chef de la

chambre des pages du trsor, que le Sultan avait

loign du sera
,
fut envoy comme gouverneur

Tirhala, le grand-vizir craignant de trouver en

lui un rival dangereux *. L'ancien grand-vizir Kr
Ahmed-Pascha

, qui aprs s'tre vaillamment com

port au sige d'Orsova, avait sign comme grand-

i Tewdjihati ilmiy. Izi, f. 283. Wassif, p. Il et 29.

Tewdji diwaniy.
3 Tewdji Wouzera.

4 Penkler cl Desalleurs croyaient qu'Userait nomm grand-vir,
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vizir, immdiatement aprs la paix de Belgrade, la

convention qui rglait les frontires avec l'Autriche,

tant venu mourir, le Sultan lui donna pour suc

cesseur dans son gouvernement ,
le gouverneur du

Caire, l'ancien grand -vizir Abdoullah-Pascha, qui
lui-mme fut remplac en Egypte par un ancien grand-
vizir, Mohammed-Pascha. Le moufti Esaad1 mou

rut galement peu de temps aprs (10 aot 1753

10 schewwal 1166). Outre les uvres scientifiques

qu'il laissa et dont nous avons dj parl plus haut, il

avait fond des medress et des coles, et mritait, s'il

faut en croire l'historiographe Wassif , d'tre plac,
comme musicien ct de Faryabi, et comme rh-

loricien ct de Wesi et de Nabi. Le grand -vizir

Mouslafa-Pascha tait alors occup de la construction

d'un couvent de derwischs Nakschbendi, dans le

faubourg d'Ortakdjiler prs d'Eyoub a. Il y installa

comme suprieur le schekh Mouradzad Moham

med, qui, depuis son retour d'un voyage en Syrie,
avait obtenu du gouvernement les fonds ncessaires

pour construire une mosque, Galata, sur l'empla
cement du magasin de plomb ; ce schekh prtendait
avoir dcouvert que cemagasin occupait la placeo les

Bni Oummey avaient lev la premire mosque
3

II traduisit aussi en vers YAtwak cz-zeheb, c'est--dire le* colliers

d'or de Schamn khschari, qui forment le pendant de YAtbak ez-zeheb, c'est-
-dire les feuilles d'or d'Adoulmmoumin Isfahani.

* Wassif, p. 15. Dans le Jardin des Mosques de Hafiz Housen d'A-

wanscra ; le 39m<! parmi ceux d'Eyoub.
3 Les Byzantins conviennent que le sige eut lieu, mais Wassifva jusqu'

dire que Constantinople fut prise par les Arabes.
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pendant le sige de sept ans que Constantinople avait

eu endurer de la part des Arabes '.

Ce mme schekh avait dcouvert tout rcem

ment, pendant son voyage Mdine et la Mec

que , dans la premire de ces saintes villes ,
le tom

beau du pre du Prophte ; la pit du Sultan pour

vut ce que ses restes fussent dposs dans une

bire magnifique , envelopps dans une riche cou

verture, et offerts dans la mosque de Mdine, la

vnration des croyans. Mahmoud, qui se montrait

toujours fidle ses devoirs religieux, encouragea

souvent de sa prsence les lecteurs qu'il avait institus

aux mosques d'Aya-Sofia et du sultan Mohammed
,

l'effet d'expliquer les traditions de Bokhara. Ce

pendant sa pit ne l'absorbait pas au point de le faire

renoncer aux plaisirs du monde. Il assista aux solen

nits qui accompagnrent la mise flot d'un yacht
destin son usage ; peu de temps aprs, il honora de

sa prsence la fte qui prcde d'ordinaire le moment

o un vaisseau de guerre sort des chantiers. Un trois-

ponts qui fut lanc reut le nom superbe de Phnix

de la mer (Anka bahr). Ce btiment apparut au Sul
tan tout bariol de riches toffes , dont le grand-vizir
et les autres ministres l'avaient fait recouvrir pour

Dans le Jardin des Mosques: Kourschounli Makhzen djami;
c'est la septime des mosques de Galata; on y trouve aussi le songe du

schekh qui prtendait avoir dcouvert dans le magasin de plomb plusieurs
tombeaux musulmans remontant l'poque du sige fait par les Arabes.

Comme le grand-vizir appartenait lui-mme la confrrie des Nakschben-

dis, il y fondu une place de lecteur du Koran, charg de lire en entier le

Koran tous les jeudis pour le salut de l'me du fondateur.
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que la nudit du
navire ne blesst pas les yeux du

souverain. Il fit essayer galement en sa prsence

des pompes incendie d'une nouvelle invention, qui

obtinrent son approbation. Elles avaient l'avantage
sur

les anciennes d'tre munies de tuyaux en cuir, au

moyen desquels elles pouvaient tre remplies d'eau

et recevoir mme celle de fontaines assez loignes ;

de plus ,
l'lasticit des tuyaux permettait de diri

ger le jet d'eau dans toutes les directions voulues

et jusque dans les coins les plus inaccessibles des

maisons incendies. Celte amlioration tait d'autant

plus ncessaire, que les incendies devenaient plus fr-

quens que jamais \ Si cette partie de la police laissait

encore beaucoup dsirer ,
le grand-vizir maintint

avec svrit celle de la capitale. Un voleur qui

avait escalad le toit d'un magasin du march, et

bris une fentre pour pntrer l'intrieur, fut

pendu ; le sandjak d'Azir, qui s'tait rendu coupable

de brigandages sur la voie publique, fut trangl,

et sa tte fut jete ct du cadavre du voleur pendu.

Les soins que Moustafa - Pascha prit pour assurer

la tranquillit et la prosprit de l'Etat, s'tendirent

aussi toutes les autres branches de l'administration

intrieure. Il visitait frquemment l'arsenal et les

fonderies, et surveillait attentivement les chantiers

1 Un de ces incendies clata dans le voisinage de la nouvelle porle de

Lanka, le 9 djemazioul-cwwcl 1167 (4 mars 1751) ; un autre Ayakapou ;

un troisime prs des bains d'Ibrahim-Pascha, le 7 ramazan de la mme

anne (28 juin), et un quatrime prs de l'Ouzoun-Tscharschou, le 5 mo

harrem 1168 (22 octobre 1754).
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et les usines de l'un et de l'autre de ces tablisse-

mens. La bibliothque, nouvellement construite par

le Sultan prs du sera de Galata, fut richement

dote de livres, pris dans le vieux serai imprial. Le

jour o le transport de ces livres eut lieu, l'aga du

serai de Galata alla les recevoir
, suivi de tous les

baltadjis et des officiers du palais. Le silihdar imprial,
le khodja de la nouvelle bibliothque, les trois kho-

djas (professeurs) de la chambre des pages, le schekh

des lecteurs du Koran , l'inspecteur des fondations

pieuses de la Mecque et de Mdine, l'administrateur

et le secrtaire de la bibliothque , et trente sous-

matres des professeurs avec tous les pages, s'assem

blrent dans la grande salle de l'difice, o, lecture

faite de dix versets du Koran, l'un des assistans ex

pliqua la premire sourr du Koran , d'aprs Bed-

hawi. A celte occasion
, des tuyaux des fontaines

pratiques droile et gauche de la bibliothque,
jaillit, au lieu d'eau, un sorbet dlicieux, comme

pour indiquer que ceux qui frquenteraient ce lieu ,

pourraient tout moment satisfaire leur soif phy
sique et intellectuelle. Six jours aprs l'inauguration
de la bibliothque ,

le Sultan s'y rendit en personne

pour assister la lecture du Koran.

Celte visite la bibliothque de Galata-Sera fut le
dernier acte solennel et public du Sultan. Mahmoud

avait signal le commencement de son rgne par la fon
dation de deux bibliothques dont il dota lesmosques
de l'Aya-Sofia et de la sultaneWalid: il le termina par

l'inauguration de la bibliothque des pages du serai de
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Galata. Depuis quelque temps dj, sa sant tait

fortement altre ,
et les deux tremblemens de terre ,

qui ,
dans l'espace d'une anne ,

avaient branl

dans leurs fondemens les deux capitales de l'Empire,

Andrinople et Constantinople ,
taient gnralement

considrs comme le prsage de fcheux evnemens.

Au mois d'octobre de l'anne prcdente ,
un trem

blement de terre , d'une extrme violence , avait

failli renverser les palais et les mosques d'Andri

nople ,
et dans la nuit du 2 au 3 septembre de la

prsente anne , la terre trembla quatorze fois Cons

tantinople '. Une partie des murailles de la ville,

ainsi que l'une des sept tours du chteau de ce nom,

s'croulrent dans cette nuit. Les deux plus belles et

plus anciennes mosques de la capitale, celles d'Aya-
Sofia et du sultan Mohammed , furent lzardes par

de larges crevasses, et cinquante ou soixante personnes
furent crases sous les ruines de leurs maisons. Le

Sultan ordonna de rciter dans les mosques les

prires publiques que prescrit la liturgie de l'isla

misme lors des grandes calamits telles que la famine

et l'inondation, de mme que lors de l'apparition de

phnomnes extraordinaires , tels que les clipses de

soleil ou de lune et les tremblemens de terre. Du sol

encore chancelant des mosques , et travers leurs

murs crevasss , on entendit s'lever au ciel la prire

> Le Rapport de Penkler dit le 2 septembre onze heures de la nuit;

Wassif dit le 15 silkid 1167 (3 septembre 1754) ; cette diffrence n'est

qu'apparente, et provient de ce que le 15 silkid commence au coucher du

soleil du 2 septembre-
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de la sublime sourre ' du tremblement de terre :

Lorsque la terre frmit a*angoisse , lorsqu'elle me-

nace de rejeter au loin le poids qui loppresse, lorsque
les hommes se demandent : Que possdons -nous

encore ? et que les secousses leur rpondent, etc.

Les murs crevasss de la mosque du Conqurant
et l'croulement d'une des sept tours, cet antique
boulevard de la ville, ne pouvaient, dans l'esprit

superstitieux des Ottomans, que prsager la chute ou

la mort de quelques hommes minens, soit dans les

sciences, soit en administration. En effet, la mort du

grand schekh Yousouf - Efendi ,
lecteur du Koran

la mosque impriale , qui eut lieu six semaines

aprs ce sinistre, sembla justifier en partie, la croyance

gnrale (14 octobre 1754 26 silhidj 1167).

Prcepteur du grand-vizir Ali de Tschorli, You-

souf-Efendi avait entrepris un immense commen

taire de la collection des traditions de Bokhara;

lorsque, aprs vingt-huit ans de travail, il prsenta
son ouvrage au Sultan, celui-ci le rcompensa par un

don de mille ducats, et fit dposer plus tard ce ma

nuscrit volumineux la bibliothque qu'il avait

fonde prs de lamosque du sultan Mohammed IL

Le jour o eut lieu ce dpt, Mohammed I" fit ap

peler le schekh en sa prsence et lui fit un nou

veau don de six mille piastres. Outre ce commentaire

trs-estim , Yousouf-Efendi crivit des gloses sur

le commentaire de Beidhawi, et commenta toute

Lal91>.
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la premire moiti de la collection des traditions de

Moslim ; de plus, il laissa vingt traits sur une foule

de sujets tirs de la Tradition '

,
et vingt-sept traits

sur plusieurs sciences ; enfin il crivit, sous le nom

de pote Hilmi (le Doux), plusieurs posies reli

gieuses
a
en langues turque et persane. Il mourutg

de quatre-vingt-deux ans, aprs avoir rempli pen
dant soixante les fonctions de professeur, de lecteur

et de prdicateur dans les mosques impriales. La

mort du Sultan, qui le suivit au tombeau deux mois

aprs, acheva de justifier le prsage qu'on avait tir

du tremblement de terre. Dj trs-malade, Mah

moud Ier voulut se rendre nonobstant la mosque

pour assister la prire du vendredi (1 3 dcembre

1754 97 safer 1168). Ce ne fut qu'avec beau

coup de peine que le silihdar et les autres agas de

la cour, qui, jouissant du privilge de soutenir l'oc

casion le souverain, sont dsigns sous la dnomina

tion de vizirs de l'Epaule, purent le mettre cheval

et l'y maintenir 3. A son retour de la mosque, il

expira sous la porte extrieure par laquelle il rentrait

Des gloses sur les ouvrages de Khili, de Kara Daoud, d'Edab, de

Miri et deKazimir.

3 Ilahiyat, c'est--dire divines.

3 Koultouk wezirleri. VoyezConstitution et administration de l'Em

pire ottoman, II, p. 11 et 61. On en compte une douzaine dans le serai :

le silihdar, le tschokodar, le rikiabdar, le dtUbcudar, l'ibrikdar, c'est--

dire le porte-pe, le porteur du mantegu, le porteur de l'trier, le porteur
de l'aiguire, le porteur du turban et le premier valet de chambre ; puis le

boslandji-baschi , le grand-Ghambellan , tes deux jxands-cuyers et l'aga
des janissaires .|
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au serai. Aussitt les canons du palais imprial et

les crieurs placs sur les minarets annoncrent la

capitale l'avnement de son frre, sultan Osman III,

fils de Moustafa IL

Le long rgne du sultan Mahmoud, premier de ce

nom (il avait dur vingt-quatre ans) ,
avaitt heu

reux en gnral ; il marque dans l'histoire ottomane et

par la douceur qui prsida aux actes administratifs de

Mahmoud
, et par le brillant succs qu'il obtint en

signant la paix de Belgrade. La fondation de quatre bi-

bliolhques dans la capitale, dont il dota lesmosques
de l'Aya-Sofia, de Mohammed II, delWalid et le

sera de Galata, sont de nouveaux titres la gratitude
de sa nation. Des seize grands-vizirs qui se succdrent

sous son rgne , les douze premiers lui avaientt

prsents par le tout-puissant kislaraga, l'octognaire
Beschir, qui dominait, sans partage ,

le souverain et

l'Empire; les quatre autres avaient t les instruments

du jeune kislaraga Beschir, qui avait expi l'abus de

son immense pouvoir dans la tour de Landre. Au

nombre de ces vizirs, avaient brill entre tous le brave

et chevaleresque Topai Osman, mort sur le champ de

bataille de Kerkoud en combattant Nadirschah, et Ali

Hekkimzad, homme politique qui deux fois gouverna
l'Etat avec une rare sagesse : tous deux vritables co

lonnes de l'Empire. Durant le rgne de Mahmoud,

les ministres de l'intrieur et de l'extrieur, presque
tous forms par des ambassades remplies auprs des

cours europennes ou clairs par Bonneval sur la

situation des affaires en Europe, exercrent la plus
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grande influence sur la politique extrieure de la Porte.

De ce nombre furent le mewkoufadji Mohammed

Teryaki, qui avait rgl en dernier lieu la dlimitation

des frontires avec l'Autriche et la Bussie, et qui lui-

mme avait administr l'Etat pendant une anne en

qualit de grand-vizir;Moustafa-Efendi, ambassadeur

Vienne,connu pour avoiroffert lamdiationde la Porte

commemoyen de mettre fin une guerre qui dsolait

toute l'Europe;MohammedRaghib, l'me de toutes les

ngociations de paix suivies avec la Russie, l'Autriche

et la Perse; Mohammed Sad, ambassadeur d'abord

la cour deVersailles, puis en Sude et en Russie, et

plus tard ministre de l'intrieur; enfin Nali Abdoullah,
alors res-efendi. Ces trois derniers devinrent eux-

mmes grands-vizirs sous le rgne d'Osman III. Mal

gr les dplacemens continuels auxquels ces fonction

naires taient exposs, leur voix ne cessa de conserver

une influence lgitime sur les dlibrations du diwan

qui dcidait des plus graves intrts de l'Etat. Dirige

par eux, la Porte avait conclu avec l'Autriche et la

Russie, le trait de paix de Belgrade, renouvel la ca

pitulation qui la liait la France, et souscrit un trait

d'alliance avec la Sude ; ce fut encore sous leurs aus

pices que furent conclus la paix avec Nadirschah, et

des traits d'amiti avecNaples et la Toscane. Le rgne
du sultan Mahmoud Ier est l'poque la plus brillante

de la diplomatie ottomane : il fut marqu par de

nombreuses ambassades et des ngociations conduites

avec bonheur, dont plusieurs valurent la Porte une

extension de frontires. Le zle du Sultan pour agran-
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dir les connaissances de son peuple et hter sa civi

lisation
, zle dont tmoigne la fondation de quatre

nouvelles bibliothques, mrite les justes loges de

l'histoire. En considrant le rgne de Mahmoud Ier

sous ce point de vue, l'historien europen peut joindre
ses louanges celles que lui accordent les historiens

nationaux, lorsque , faisant allusion son nom qui

signifie le Bni, ils reprsentent sa domination comme

bienfaisante et heureuse '.

Mahmoud saad essnoud , c'est--dire Mahmoud l'astre le plus heu

reux parmi les astres heureux.
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LIVRE LXX.

Avnement du sultan Osman III. Rvocation du moufti et du grand-
vizir. lvation au grand-vizirat d'Ali Hekkimzad et son rempla
cement par Nali Abdoullah-Pascha. Grossiret du res-efendi.

Incendie Constantinople. Excution du grand-vizir Nischandji Ali-

Pascha. Troubles en Egypte et en Armnie. Le dey d'Alger est

assassin. Ambassades d'Autriche, de Russie, de Pologne et d'An

gleterre; arrive d'un ngociateur prussien. La mosque Nouri-

Osmani. Apparition d'un mtore. Grossiret de Welieddin.

Changement successif de deux grands-vizirs. Mort d'hommes illustres

et du sultan Osman.

L'avnement du sultan Osman III eut lieu avec

toute la pompe usite en pareille circonstance. Aprs
avoir t enferm pendant un demi-sicle dans l'ap

partement du serai rserv aux princes, il fut tir de

sa prison pour monter sur le trne, d'o la rbellion

avait prcipit son pre, Moustafa H. Disgraci de la

nature, Osman avait les traits fortement dessins et

la figure charnue ; sa tte, qu'on et dit n'avoir pas
de cou, tait presque cache par ses paules dont l'une

tait plus haute que l'autre
, difformit qu'il parta

geait avec son frreMahmoud Ier. Son caractre tait

srieux et emport, mais non sanguinaire. Sa longue

rclusion, son loignement des affaires publiques et
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sa tardive entre dans la vie active avaient aigri son

caractre et augment en lui la prvention dfavo

rable que les souverains prouvent d'ordinaire contre

tout ce que leurs prdcesseurs immdiats ont fait ou

voulu faire. Sans cesse dispos blmer les actes de

son frre et montrer des gots opposs aux siens,

Osman fut cependant assez prudent pour ne rien in

nover immdiatement, et pour signaler le commence

ment de son rgne en confirmant dans leurs emplois
les deux premiers dignitaires de l'Etat : le grand-vizir

elle moufti. Le cinquime jour qui suivit son avne

ment au trne, sa mre ( qui n'tait pas celle du

sultan dfunt) fut amene d'aprs un ancien usage,

du vieux serai ou palais imprial, dans une litire

que prcdaient le kislaraga et le kiaya (grand-matre
d'htel ) de la vieille sultane , et qu'escortaient les

gardes du corps et les eunuques du serai
*

. Le neu

vime jour
a de son rgne , par consquent quatre

jours plus tard que d'ordinaire, Osman se rendit la

mosque d'Eyoub pour y ceindre solennellement le

sabre (1 9 dcembre 1 754 1 4 rebioul-ewwel 1 1 68).
Chemin faisant ,

il visita dans la mosque du sultan

Mohammed le tombeau du septime souverain otto

man, c'est--dire celui du Conqurant, et la biblio

thque fonde par son frre, Mahmoud Ier, le vingt-

i Wassif, p. 43- C'tait donc le cinquime jour aprs son avnement

et avant qu'on lui et ceint le sabre
, et non pas dix ou quatorze jours

aprs, comme le prtend M. Androssy dans son ouvrage, Constantinople.
et le Bospliore, 1828.

s Mouradjca d'Ohsson, VII, p. 125.
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quatrime descendant d'Osman. On lui prsenta le

Korancrit de la main de son prdcesseur, dont celui-

ci avaitdot la bibliothque, et il en lut dix versets. De

retour au serai, il signa un khattischerif en vertu du

quel il renonait l'impt dit de l'avnement, c'est-

-dire la retenue que, d'aprs le kanoun, les pos

sesseurs de fiefs et les fonctionnaires solds de l'Etat

avaient supporte jusqu'alors chaque changement
de rgne. Le prsent d'avnement qu'on distribua

aux troupes s'leva la somme de deux mille trois

cent quatre-vingt-quatorze bourses'. Des ambassa

deurs furent chargs de notifier aux souverains dei

Etats limitrophes du nord de l'Empire l'avnement

d'Osman III. Le chambellan et ancien fiscal, Aliaga
de Sistow, partit pour la Pologne; l'ancien garde
du sceau, Izet Ali-Pascha, depuis inspecteur aux re

vues des silihdars, se rendit accompagn de Derwisch-

Efendi, Saint-Ptersbourg; enfin, le prcdent se

cond matre des requtes, Khalil-Efendi, fut charg
de porter cette nouvelle Vienne. Tous les trois

reurent avant leur dpart, de la munificence du

Sultan, des vtemens d'honneur. Le premier acte du

gouvernement d'Osman , directement man de lui,

fut un dit qui prescrivait la fermeture de tous les

cabarets, interdisait l'accs des promenades aux fem

mes et rglait l'habillement des rayas. La premire de

ces mesures tait prjudiciable l'aga des janissaires,
au bostandjibaschi, au topdjibaschi et au vovode

1 1,197,000 piastres. Wassif, p. 43.

T. xy, 18
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de Galata, en ce qu'elle diminuait de beaucoup
leurs revenus ; elle ne laissa donc pas d'exciter des

murmures. La seconde dfendait aux femmes de se

montrer dans les rues les dimanches, les jeudis et les

vendredis ,
le Sultan ayant dsign ces jours pour

ses promenades. Il parat qu'il voulait faire expier aux

femmes la longue rclusion dans laquelle il avait

vcu pendant un demi-sicle, et tendre la ville

entire les usages despotiques du harem. C'est ici le

cas de faire connatre un autre usage de la cour ot

tomane, lequel montre bien les caprices du despotisme
oriental. Lorsque le Sultan se rend au harem, il porte
des bottes garnies de gros clous en argent, afin que

le bruit de ses pas retentissant sur les dalles des

corridors, annonce de loin aux femmes et aux esclaves

la prsence du matre et les avertisse temps de se

retirer dans leurs chambres ; car, comme le Sultan

en possde plus de cinq cents, leur prsence, si elle

n'tait pas rclame, pourrait lui devenir importune.
Aucune d'elles ne doit oser se prsenter devant le

matre sans y tre appele, ni essayer de le captiver

par ses charmes. En ce qui concerne l'habillement

des rayas, Osman se contenta de renouveler les an

ciens rglemens. Ces trois ordonnances, dictes par le

Sultan lui-mme, ne survcurent pas long-temps
leur publication, car Constantinople comme ailleurs,
bon nombre d'ordonnances ne durent, dit un vieil

adage populaire, que de midi une heure1. Le vin

i Oleden ikindiy.^
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se dbita comme par le pass ; seulement, on y mit

plus de circonspection. Les femmes purent sortir sans

que personne les molestt et le Sultan se rserva de

punir les rayas qui contrevenaient son ordonnance

sur les vtemens. Il loigna du serai les chanteurs,

les musiciens et les confidens intimes qui avaient joui
de la faveur de son frre, en relguant les uns au

vieux serai, et en exilant les autres au Caire. Les mu-

talions qu'il opra parmi les imams-chapelains de la

cour, prsagrent un changement plus important,

qui fut la destitution du moufti. Cinq semaines plus
tard une rvocation frappa galement le grand-

vizir, Moustafa-Pascha (16 fvrier 1755 4 dje-
mazioul-ewwel 1168). Le poste du moufti chut au

doyen des oulmas, l'octognaire Wassaf Abdoul

lah, et celui de grand-vizir fut donn pour la troi

sime fois ,
au gouverneur de Kutahia

, Ali-Pascha

Hekkimzad, que la fermet de sa politique et son

talent administratif rendaient le plus digne d'occuper
ce poste minent.

Dans le cours de cet hiver, le froid devint si intense

Constantinople, que la mer se couvrit de glace sur

toute la surface du port, en sorte qu'on put aller pied

depuis le dbarcadre du Defterdar jusqu' Sdldj.
Depuis la prise de Constantinople par les Turcs, ce

phnomne n'tait arriv qu'une seule fois, sous le

rgne d'Osman II. Cependant sous les Byzantins les

eaux duBosphore s'taient plus d'une fois congeles, de
telle manire qu'on avait pu passer d'Asie en Europe
en marchant sur la glace. Sous le rgne d'Arcadius,
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la mer resta pendant vingt jours dans cet tat; sous

celui de Constantin Copronymos, elle charriait d'

normes glaons; dix ans aprs a, les eaux se conge

lrent jusqu' une distance de cent pas du rivage;

puis, au dgel, les glaons, pousss par le courant
du

Bosphore, vinrent branler les murailles de la ville.

Sous l'empereur Bomanus, l'poque o les Turcs

envahirent pour la premire fois les provinces de

l'empire de Byzance, le Bosphore se couvrit de nou

velles glaces 3; enfin, au temps o l'empereur Ducas

conclut sa premire alliance avec les Ottomans4 pour

prserver le reste de ses Etats de leurs dvastations, la

mer se prit de glace pour la septime et dernire fois,

aulant du moins que l'histoire ancienne nous l'apprend.
Le nouveau grand-vizir, Ali Hekkimzad, tait ar

riv vers la fin du mois de mars Scutari, en face de

Constantinople;malgr son ge avanc et quoique au

plus fort d'un hiver rigoureux, il tait venu de Trabe

zouno le khasseki lui avait remis le sceau imprial

(27 mars 1 755 1 3 djemazioul-akhir 1 1 68). A celle

occasion, comme lors de ses deux nominationsprc

dentes, il lui fut prsent une foule de posies qui,

pniblement formules en chronogrammes, exaltaient

sa rentre au pouvoir; quelques-unes taient des po
sies composes en l'honneur du printemps dont le

retour concidait avec son arrive 5. Parmi les chan-

Chronicon paschale, p. 400.

a En 763. Thcophancs.
3 En 928 et 934. Simon Lagotheta.

4 En 1232. Acropolita, 37. Niccph. Greg. II, 5.

5 Dans l'histoire d'Ali-Pascha, crite par son (ils Siayi , ces posies rem.
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gemens oprs par le nouveau grand -vizir, il

faut mentionner en premire ligne le dplacement
du directeur en chef de la douane, le riche et in

fluent Ishak, et la destitution du kapitan-pascha,
Mohammed, qui eut pour successeur dans le grand
amiralat Karabaghi Souleman - Pascha. D'autres

mutations eurent lieu parmi les grands dignitaires de

l'Etat et les gouverneurs des provinces. Le kama-

kam de Constantinople, Moustafa-Pascha, fut en

voy Trabezoun, en qualit de gouverneur, et le

vieux et riche Eboubekr-Pascha, que le prcdent

grand -vizir avait tout rcemment loign de la capi
tale en lui donnant le gouvernement de Djidda, fut

rappel Constantinople, moins par gard pour sa

femme la sultane Safiy, que grce ses immenses

richesses et eu gard sa vieillesse. Le mdecin de

la cour, Tschelebi Moustafa, tomba en disgrce et fut

remplac, parce que les compotes dont il avait prescrit

l'usage au Sultan ne lui avaient pas paru bonnes. Une

raison non moins frivole avait dtermin la destitu

tion du grand-cuyer Sdik; le cheval du sou

verain despote, impatient de la charge qu'il porlail,
avait failli dsaronner son matre, par un saut

de ct. Les oulmas ne tardrent point faire

connatre le mcontentement que leur causait la

nomination d'un rengat la place de mdecin de

plissent neuf feuillets in-4<>, de 132 141. Voici les quatorze [tes qui se

sont le plus distingues : Aasim Ismal, Osman Molla, Wimet, Tewlik, Ree-

fet, Koulbi, Eelhi, Danisch , Raf, Essed Mohammed, Sirwet Osman,

Tabri, Emin, Abmedbeg.



*78 HISTOIRE

la cour; quant la destitution de Sdik, elle passa

inaperue. Le grand-vizir choisit pour son kiaya

(ministre de l'intrieur), Welieddin, homme d'un

grand savoir. L'ancien defterdar Alimi, qui en sor

tant des rangs des khodjagans avait t envoy en

qualit de beglerbeg Sada en Syrie, renona aux

deux queues de cheval et rentra au sera en qualit de

seigneur de la chambre. Le nouveau kapitan-pascha

reut d'Osman III un prsent de quatre-vingt-dix
bourses, lorsqu' l'poque du dpart de la flotte pour
les les de l'Archipel, il vint prendre cong et baiser

le vtement du Sultan dans le kschk du rivage. Le

Grand-Seigneur pour rcompenser le capitaineDjfer,

qui, aprs avoir combattu avec la galre construite et

arme ses frais, contre trois btimens de la religion
de Malte, avait coul bas l'un d'eux, forc la fuite le

second et pris le troisime, lui fit aussi don du navire

captur, le jouro il vint lui amener sa prise, sous les

fentres du kschk de Sinan-Pascha , situ comme

le kschk du rivage aux bords de la mer. La mort

avait rendu vacans les postes occups par six hom

mes illustres. C'taient : le dernier ministre de l'in

trieur ,
anciennement ambassadeur en Perse, Nazif-

Efendi, proche parent du clbre res-efendi Sari

Abdoullah ,
le commentateur du Mesnewi et l'un

des schekhs de l'ordre des Beramis; le moufti

Karakhalilzad Mohammed Sad, traducteur d'une

partie de l'histoire arabe d'Ani ; le matre des c

rmonies et historiographe, Izi-Efendi, que Was-

sif-Efendi juge tre meilleur prosateur que pote;
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le beglerbeg de Mersch, Abdoullah-Pascha, ancien

ministre de l'intrieur; enfin le defterdar Behdjet-
Efendi de Seres, clbre pour ses ghazles, et auquel

l'historiographe de l'Empire rend le tmoignage flat

teur qu'il possdait un haut degr les qualits qui
constituent l'homme de finance '. La place de ce

dernier fut donne Hakim-Efendi ; celle du matre

des crmonies , Izi-Efendi , fut dvolue l'ancien

matre des crmonies, Aakif, qui avait failli payer de

sa tte l'inadvertance qu'il avait commise en prenant

le pas sur les janissaires, un jour qu'ils se rendaient

au sera pour fliciter le Sultan l'occasion de la

fte du baram. Izi eut plus tard pour successeur,

comme historiographe de l'Empire, Enweri, auteur

d'une histoire des rgnes du sultan Osman III, de

Moustafa III et d'Abdoulhamid Ier, et que l'histoire

deWassif, imprime Constantinople, n'a reproduite

qu'en abrg.
Ali-Pascha Hekkimzad avait peine eu le temps

de se mettre au courant des affaires dont la direction

venait de lui tre confie, lorsqu'il fut destitu cin

quante-trois jours aprs sa nomination au grand-vi
zirat, la suite d'un terrible incendie qui avait clat
de nuit. Du reste, ce sinistre ne fournit que le pr
texte de sa rvocation, dont le vritable motif fut la

msintelligence dans laquelle il vivait, depuis sa ren

tre au pouvoir, avec le silihdar favori du Sultan.

Siayi, biographe de son pre Ali-Pascha Hekkimzad,

grand-vizir, en parlantde cette destitution, assigne cet

Itaridiler (homme, inspir par Mercure) de Itarid, Mercure.
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vnement trois causes qui ne laissent pas de faire

connatre le point de vue sous lequel les Ollomans,

mme les plus instruits, envisagent les actes du sou

verain et les incidens les plus naturels. Ali Hek-

kimzad, dit l'auteur, fut destitu, d'abord parce

que ses anciennes connaissances, les Bosniens sur-

tout , l'importunaient sans cesse ; en second lieu ,

parce que ses ennemis le calomniaient auprs du

Sultan ; enfin, parce que, le jour o il reut le sceau

de l'Empire, son horoscope se trouva sous l'in-

fluence du signe du Cancer, que la lune entrait alors

dans son troisime quartier et que toutes les autres

plantes lui taient contraires; enfin, parce que, la

nuit mme o on lui remit le sceau de l'Empire,
il y avait eu une clipse de lune, ce qui est toujours
d'un mauvais prsage pour les grands-vizirs, qui
sont les lunes de l'Empire comme le Sultan en

est le soleil. Ali Hekkimzad ne fut pas conduit,

comme l'taient habituellement les grands-vizirs dis

gracis, la maison des pcheurs du serai, mais il fut

transfr immdiatement la tour de Landre, con

struite sur un rocher isol dans la mer : svrit qui
dut remplir son me de sinistres pressentimens, car

c'tait dans le mme lieu que le jeune et puissant kis

laraga Beschir avait trouv une fin si tragique. Le

khasseki des bostandjis, la garde duquel il avaitt

confi, le pria de lui pardonner l'accomplissement d'un

si triste devoir, en lui rappelant cette maxime arabe:

Le devoir excuse l . Je sais fort bien
,
Iui ditAli-Pascha

,

Elmemour maazour.
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que personne n'est coupable de ce qui m'arrive, si

ce n'est le silihdar, que la mort atteindra sous peu.

Ces paroles furent considres comme prophtiques,

lorsque par la suite le silihdar fut en effet condamn

avoir la tte tranche \ Cependant le grand-vizir des

titu fut graci le lendemain et envoy en exil Fa-

magosta. Le Sultan investit du pouvoir suprme Nali

Abdoullah-Pascha, qui, employ ds sa jeunesse
dans la chancellerie impriale, avait rempli deux fois

les fonctions de res-efendi, devenues vacantes par la

retraite du res-efendi Moustafa Taoukdji; plus tard,
lev au rang de matre des crmonies, il avait mis

en ordre les vieux protocoles du crmonial o r

gnait une extrme confusion a; il occupait la place
de premier defterdar lorsque le choix du Sultan,

l'appela la dignil de premier ministre. Homme in

struit, vers dans la littrature de son pays, Nali a

laiss une relation des dernires ngociations de la

Porte avec Nadirschah
, qu'Izi a insre dans son

histoire de l'Empire; cet crit tout pragmatique t

moigne de son talent d'crivain; il est le digne pendant
de l'histoire des ngociations qui prcdrent la pre
mire paix de la Porte avec l'heureux usurpateur du

trne de Perse, histoire due la plume de Kaghib-
Pascha.

Comme toujours ,
le changement du grand-vizir

amena sa suite une foule de promotions et de mu
tations. La plus importante fut l'lvation du silihdar

' Histoire de Siayi, f. 142.
1

Biographies des grands-vizirs, par Mohammed Sad.
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au rang de vizir trois queues de cheval , et sa nomi

nation aux fonctions de secrtaire gardien du chiffre

du Sultan
,
avec droit de siger au diwan parmi les

vizirs de la coupole. Sa qualit de favori du Grand-

Seigneur, lui valut encore le gouvernement titulaire

d'Adin, dont les revenus lui furent allous litre

d'argent d'orge. Damadzad Fezoullah-Efendi suc

cda comme moufti Wassaf Abdoullah, celui-l

mme qui avait pris part aux intrigues trames par les

boyards moldaves l'effet de rinstaller sur le trne

l'hospodar destitu, Constantin Maurocordato. Mais,

grce l'active intercession de l'ambassadeur franais,

M. Desalleurs,Maurocordato et les boyards, coupables
de ces menes, furent envoys en exil Lemnos. Des

manuvres secrtes d'une autre nature divisaient le

clerg grec de Constantinople, depuis que le patriarche
avait dclar, contrairement l'avis dumtropolitain,

que, pour donner valablement le baptme, il fallait

immerger tout le corps des nouveau-ns (juin 17-45).
La Porte trancha la question, en renvoyant dans leurs

diocses les mtropolitains dissidens. Le khan de

Crime tant venu mourir, le Sultan lui donna pour

successeur le kalgha Halim-^Ghira (aot 1755).
Sous le grand-vizirat de Nali Abdoullah-Pascha,

Osman III ordonna la reconstruction de la vieille mos

que des Dresseurs de tentes, un jour qu'en passant

par le faubourg du mme nom , contigu celui

d'Eyoub, il vit cet difice qui tombait en ruines. Mais

Nali ne gouverna pas assez long-temps pour voir s'a

chever cette construction; il fut destitu quatre-vingt-
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dix-sept jours aprs sa nomination. Sa chute concida

presque avec l'installation de Mohammed Sad, an

cien ambassadeur en France, dans le poste de kiaya

beg, qu'il avaitdj occup deux fois prcdemment.

Nali tait redevable de sa disgrce au silihdar Ali,

alors nischandji et vizir de la coupole, auquel son

ambition faisait briguer depuis long-temps la plus

haute dignit de l'Empire (M aot 1755 16 sil

kid 1 1 68). Lemme jour, l'ordre fut donn de con

duire en exil aux Dardanelles le res-efendi Abdi,

homme loyal et incorruptible, mais de formes gros

sires et d'un caractre intraitable. L'apprciation

que l'historiographe Wassif a jointe l'article de sa

relation qui mentionne la destitution d'Abdi, prouve

quels progrs les Ottomans avaient dj faits dans ces

habitudes de convenance et de politesse diplomatiques

qui distinguent si minemment la haute socit euro

penne; il y est dit : qu'Abdi tait un homme de

vieille roche, fuyant la socit des hommes et connu

par la grossiret qu'il apportait dans ses relations

d'affaires '. La destitution d'Abdi fut suivie imm

diatement de celle du kislaraga Beschir, qui fut exil

au Caire, sous prtexte qu'il tait trop vieux pour

remplir convenablement ses fonctions; sa place chut

au second eunuque, le khazinedar (trsorier) Ahmed.

Osman III aimait se promener dans la ville sous

un dguisement et se mler aux conversations du

1 Khlkil ikhtilatden idjtinab w khidematd dakhi khouschoun-

elil schatretschab. Wassif, p. CO.
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bas peuple. Dans une de ses excursions, il rencontra

un jour, sous un groupe d'arbres prs deScutari, un

vieux nab (substitut du juge) destitu; celui-ci,

ami d'Ali Hekkimzad, exil Famagosta, reconnut

son interlocuteur, et profita de l'occasion pour faire

rentrer le vieil Ali dans les bonnes grces du Sultan.

Le nab rapporta Siayi, fils du grand-vizir banni et

son biographe, la conversation qu'il avait eue avec le

Sultan. Siayi fit si bien sa leon au nab que, lors-

qu'Osman III vint au rendez-vous convenu entre eux,
le nab obtint non-seulement le rappel d'Ali Hek

kimzad, mais sa nomination au gouvernement d'E

gypte , province qu'il avaitdj administre une fois.

Le Sultan choisit, pour lui porter cet heureux mes

sage, son second fils, Ghalilbeg. C'tait du reste ces

promenades dans les rues et aux environs de Cons

tantinople et ses conversations avec le peuple, que
se bornait l'action incessante et personnelle du sultan

Osman sur les affaires publiques. Il est vrai qu'une
ordonnancemane de lui avait tout rcemment ful

min contre le luxe des vtemens de femmes et,

rappelant le texte du Koran, d'aprs lequel les fem

mes ne doivent s'occuper de plaire qu' leurs maris,
leur avait dfendu de porter l'avenir des vle-

mens de dessus troits, de couleurs varies et de

longues fraises. Lamme ordonnance dfendait tous

ceux qui n'taient pas vizirs de faire ferrer d'argent
leurs chevaux ou de les couvrir de housses tisses en

fils de ce mtal1.

Sim kabareli ghaschi.
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Un incendie, qui avait clat dans la boutique d'un

picier, dans la nuit du premier au deuximejour du

baram, avait, en moins de seize heures, rduit en

cendres prs de deux mille maisons (12 juillet 1 755

2 schewwal 1 168). L'historiographe Wassif dit que

cet incendie n'tait que partiel '; on peut juger ds

lors des dgts causs par celui qui se dchana

contre la ville trois mois aprs, et qu'il appelle un

incendie complet \ Pendant trente-six heures, le feu

svit dans toutes les directions ,
et consuma jus

qu' la Sublime-Porte , ou palais du grand-vizir et

la Porte du defterdar. On nomma des commissaires

chargs de surveiller la reconstruction de ces palais
et duMehterkhan, o se trouvaient la chapelle et les

tentes de l'arme. Dans un khattischerif, le Sultan

remercia le grand-vizir de l'activit qu'il avait d

ploye pour arrter les progrs de l'incendie ; cepen

dant, quatre semaines aprs, il fut destitu et eut la

tte tranche sous la porte centrale du serai. Deux

heures peine s'taient coules , qu'Osman se re

pentit d'avoir sacrifi son favori 3, qu'il avait cepen
dant accus de ngligence dans l'excution de ses

ordres, de mensonges et de corruption. Nischandji
Ali-Pascha lait de naissance obscure ; entr au sera

> Djiizi.

fiiilll.

< Wassif cite cette maxime arabe : La teadjelouni liemri kount tefaa-

lehou ferroubema youassir el insanou min adjelin, c'est--dire : Ne te

presse pas , quoi que tu fasses, fais-le avec njllexion : car la prcipitation
cote souvent cher l'homme.
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comme simple baltadji (fendeur de bois), il avait d

sa belle voix d'tre attach comme muezzin (crieur de

la prire) la troisime chambre des pages. Plus tard,

la faveur du Sultan l'leva successivement aux rangs

de silihdar et de vizir; puis, ayant renvers deux

grands-vizirs, il s'tait charg lui-mme des hautes

fonctions de premier ministre. Osman III choisit pour
lui succder Mohammed Sad-Pascha , fils de Mo

hammed Tschelebi , ambassadeur en France, et qui
lui-mme avait t envoy en cette qualit la cour

de Versailles. Depuis son retour Constantinople,
Mohammed Sad avait occup diverses reprises le

poste d'intendant de la chancellerie et de l'arsenal,

et rempli trois fois les fonctions de kiayabeg ou mi

nistre de l'intrieur. Cette dernire place, tant de

venue vacante par suite de son lvation au grand-
vizirat, fut donne au res-efendi Kamil Ahmed,

auquel succda, dans son ancien poste, Hamza Ha-

mid, secrtaire intime du cabinet du grand-vizir.
La position de l'ancien grand-vizir Ali-Pascha Hek

kimzad
,
alors gouverneur d'Egypte , tait des plus

difficiles. Depuis long-temps la puissance des begs
de cette province tait telle, qu'ils traitaient avec m

pris les gouverneurs envoys de Constantinople. Cet
tat d'anarchie ne laissait pas de compromettre gra
vement les intrts de la Porte, et il arrivait souvent

que les convois de grains que l'Egypte devait envoyer
tous les ans pour tre distribus aux habitans de la

Mecque, ainsi que le tribut dont les gouverneurs

taient obligs de faire chaque anne parvenir le
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montant la Porte, taient interrompus. Ibrahimkiaya,
le plus puissant de tous ces begs, taitmort l'annepr
cdente (23 novembre 1754); mais, avant d'expirer,
il avait dsign pour lui succderAbdourrahman Kaz-

taghli, qui, aprs la fuite d'Osmanbeg au Kaire, avait

long-temps vcu dans l'exil la Mecque. Abdour

rahman Kaztaghli s'adjoignit, pour le seconder dans

les affaires du gouvernement, Alibeg, Osmanbeg de

Djirdj et Rizwankiaya, qui du vivant d'Ibrahimkiaya
avait t le chef des Azabes '

. Rizwan se souleva

contre Abdourrahman de Kaztagh ( c'est--dire du

mont Ida); mais, compltement dfait aprs un com
bat de quatre heures ,

il fut forc de s'enfuir avec

quatre begs de son parti; plusieurs autres furent

bannis a

(16 mai 1755). Sur ces entrefaites, arriva

Ali Hekkimzad pour prendre possession de son gou
vernement. Il fut reu avec les honneurs dus son

rang par les vingt-quatre begs mamlouks , les chefs

des sept corps de milices et le moufti des quatre rites

orthodoxes. Hekkimzad visita, comme c'tait la cou

tume de tous les gouverneurs ottomans nouvelle

ment arrivs, le tombeau de l'imam Schafii, et, ds

les premiers jours de son administration, il fit partir
pour la Mecque et Mdine les convois de bls qui re-

1 Lettera di Alessandria, dd, 2 dec. 1754, jointe au Rapport de
Penkler.

Ali Kiaja Karbatli ed Ismail Kiaja Tabane sono stati esiliati a

Gidda. Soliman Kiaja ed Osman Kiaja Gelfi anche essi sono rilegati
in Rossetta, e non si sa che fine avrAlibeg EmirHagi genero del Kar
batli, fraUanlo Abdi RalimanKiaja rimanepadrone del Commando di
airo,
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venaient ces deux villes saintes. Il veilla avec le

mme zle au dpart du tribut arrir de l'Egypte

pour Constantinople, et fit renouveler la couverture

del Kaaba.

D'autres troubles avaient clat sur les frontires

d'Autriche et de Perse, Belgrade et Erzeroum.

Le gouverneur de Belgrade, Ahmed Kprl-

Pascha s'tait enfui pour chapper aux janissaires

soulevs contre lui. Abdoullah-Pascha d'Erzeroum

luttait contre plusieurs chefs de rebelles qui infes

taient les pays environnans '.
De ce nombre, tait

Alaeddin de Mousch, qui, renferm dans le ch

teau-fort deMerdjimek, bravait depuis quelque temps

son autorit; le gouverneur marcha contre lui, s'em

para du chleau et le rasa. Le mme succs couronna

son entreprise contre Nouhbeg de Melazkerd, dont

il dmolit les deux chteaux-forts. Deux autres re

belles, Mihrab de Mahmoudi et le Tatarkhan de

Hatschari, qui avaient os lui rsister, furent rduits

la soumission. Afin de prvenir le retour de ces trou

bles, Abdoullah-Pascha fit signer aux habitans de

Mousch et de Bidlis un acte, en vertu duquel ils s'en-

gagaient expulser ces rebelles de leur territoire, au

cas o ils se prsenteraient de nouveau, et fermer

leurs portes Bourhankhan, le gouverneur destitu

de Bidlis a. Cependant le fils d'Alaeddin de Mousch

i Commandamento al vezir Cetegi Abdullah Gov. di Erzerun. Sil

hidj 11 1'<7 (octobre 1754). Rapport de Penkler.

a Supplique des habitans deWan ; elle se trouve jointe un ferman dat

du mois de dje:iazioulakbir 1107 (avril 1754], Ibid,
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continua suivre la marche trace par son pre ; tous

les ans, il levait une contribution de mille deux mille

piastres sur les districts de Tatouwan
et de Tschardji-

ghan, et saccageait les environs d'Akhlath
et d'Aadil-

djouwaz, assur qu'il tait de trouver toujours
un re

fuge contre les forces suprieures du gouverneur dans

le chteau-fort de Kheleres, qu'il avait fait construire

pour protger ses expditions et servir d'entrept
ses

prises. A Alger, le dey septuagnaire Mohammed-

Pascha1, qui, durant son administration, s'tait dis

tingu par sa modration, avait pri sous le poignard

d'un assassin, un jour qu'il payait la solde des troupes

(11 dcembre 1754). Comme il donnait encore

quelques signes de vie, on l'acheva coups de fusil.

Son meurtrier voulut se faire proclamer dey d'Alger,
mais il fut massacr par le gnral de la cavalerie ,

Ali, qui fut proclam successeur de Mohammed-Pa-

scba. La Porte ,
en apprenant le choix qu'avaient

fait les habitans d'Alger pour les gouverner, s'em

pressa de confirmer le sipahiler Ali dans sa nouvelle

dignit.
Pendant la premire anne du rgne d'Osman, on

vit successivement arriver Constantinople les am

bassadeurs des cours d'Autriche, de Bussie et de

Pologne, en retour des ambassades que la Porte

leur avait envoyes pour leur notifier l'avnement du

Sultan. L'Autriche offrit la Porte ses flicitations par

1 Cosi termina i giorni suoi in et di 70 e pi anni Mohamet pascia

Dei d'Algeri, il piu savio, il pi accorlo, il pi disinteressato Pren-

cipe che abbia regnato dopo l'epoca dlia turca dominuzione.

I XY. IQ
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l'organe de l'internonce, baron de Schwachheim, qui
succda M. de Penkler comme ministre rsident.

Schwachheim remit, en audience solennelle, ses lettres

de crance, dans lesquelles le cabinet de Vienne exal

tait beaucoup la connaissance qu'avait son nouveau

reprsentant des langues orientales '. Jusqu'alors il

avait t d'usage, qu' chaque changement de rgne,
les ambassadeurs des puissances europennes appor
tassent des prsens au nouveau Sultan. Schwachheim

fut le premier ministre autrichien qui vint offrir les

flicitations de sa cour sans se conformer cet usage*

(17 juillet 1755 7 schewwal 1168). Comme son

prdcesseur Penkler, il harangua le Sultan en langue
italienne et non en allemand, ainsi que l'avaient fait

plusieurs ambassadeurs du seizime et du dix-septime
sicles, sous les rgnes de Souleman-le-Grand et de

Mourad IV. L'ambassadeur turc Khalil, qui avait fait

son entre Vienne avec une suite compose de cin

quante personnes seulement, et non de cent, comme

son prdcesseur Khatti -Efendi, fut le premier des

ambassadeurs ottomans qui visita le chancelier de

l'Empire, au lieu du prsident du conseil aulique ; cir

constance qui mrite d'tre signale ici, parce que,
ds ce moment, les relations de la Porte avec l'Au-

Experta ejusdem in rbus agendis solertia, linguarum peritia
ofientalium.

H est vrai que Talman tait arriv aussi en 1731 sans apporter des

prsens ; mais on dut lui en envoyer, car il ne fut pas reu aussi bien

que l'ambassadeur russe, Scberbatoff, et que celui de Pologne, Sieracowski,
tous deux porteurs de riches prsens. Rapport de Penkler du 3 jan
vier 1755,
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triche devinrent plus amicales. Schwachheim tant

porteur de deux lettres de crance, l'une signe par
Marie-Thrse en sa qualit de reine de Hongrie et

de Bohme, l'autre par l'empereur Franois et grand-
duc de Toscane, l'interprte de la Porte rclama un

prsent de deux cents ducats au lieu de cent qu'il re

cevait d'ordinaire. Ce fut sous la direction de Schwach

heim que les deux premiers lves de l'Acadmie

orientale, fonde Vienne en 1754 pour la forma

tion de jeunes de langues et d'interprtes, dbutrent

dans cette carrire. C'taient Jenisch etThugut, tous

deux bien connus des orientalistes et des hommes

d'Etat .

A Tripoli, le consul autrichien Cosmo Conti renou

vela, d'accord avec Ali-Pascha, successeur du feu dey

Mohammed-Pascha, le trait d'amiti que l'Empereur
avait nagure conclu avec cette rgence a.

Un jeune Persan ou Armnien, g de dix-huit

ans, qui se prtendait fils de Nadirschah, mais sans

pouvoir fournir la preuve de cette filiation, s'enfuit

vers ce temps de Belgrade Semlin 3. La Porte ne fit

aucune rclamation son sujet, mais elle demanda, en

vertu de l'article 18 du trait de Belgrade, le renvoi

Les interprtes de Schwachheim taient M. Blanchi, qui avait suc

cd Selescovich, promu au rang d'interprte de la cour de Vienne, et

Testa. Augusti tait interprte Temeswar depuis la mort de Montaler.

Les jeunes de langues taient Monzka, Thugut et Jenisch.
' Schewwal 1168.

3 Penkler dmontre clairement la fausset de ses prtentions. Ce Persan,
ou plutt cet Armnien

, connu sous le nom de Semlin , mourut ,
il y a

quelques annes, doyen des colonels do l'arme autrichienne.

9*
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de quatre-vingt-cinq familles qui, de Bosnie, avaient

migr en Croatie. Le cabinet de Vienne s'tant re

fus cette extradition , l'interprte de la Porte d

clara au ministre rsident Constantinople, que ce

refus constituait une violation du trait existant, etn'

tait pas moins inquitant que la construction par les

Busses de deux forteresses dans la Nouvelle-Servie.

La Porte se plaignit de celte construction l'ambassa

deur extraordinaire de Russie, prince Dolgorouki,
arriv depuis peu Constantinople pour fliciter le

sullan Osman sur son avnement. Derwisch Moham-

med-Efendi, que la Porte avait envoy Saint-P

tersbourg pour notifier l'Impratrice l'avnement

d'Osman, remit son retour au grand-vizir une rela

tion de son ambassade, queWassif a annexe son

histoire de l'Empire. Dans cette relation, l'ambassa

deur s'tend longuement , comme jadis Mohammed

Tschelebi, lors de sa mission auprs du rgent de

France, sur les murs et les usages des Busses, sur

les bals ,
les spectacles et les opras de la cour. En

parlant des spectacles il les reprsente comme des

jeux donns dans les nuits de noces
'

, et invents

par les amoureux pour se concerter entre eux et se

donner des rendez-vpus, le tout sans que des tiers

s'en aperoivent ; ce qui l'tonnait surtout, c'tait

de voir l'Impratrice se mler la danse et se

mouvoir avec grce dans tous les sens2; ce sujet,

i Lletol nikab. Wassif, f. 64.

Bin naz ilkametin ihlizaz.
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il cite le proverbe arabe : Les hommes se livrent

leurs plaisirs et les ours dansent dans les dserts
*

.

Le roi dePologne avait offert auSullan ses flicitations

par l'entremise de son ambassadeur, le comteMnizek,

dans la suite duquel se trouvait Komorowski, qui avait

accompagn, quelques annes auparavant, l'ambassa

deur Benoe Constantinople. Jusqu'alors, les rois de

Pologne avaient eu pour habitude de faire prcder
leurs ambassadeursexlraordinairespardes internonces ;

l'occasion de l'avnement d'Osman, le gnralissime
de la couronne, Branicki, envoya au grand-vizir, en

vertu d'un ancien privilge attach ce poste, le co

lonel Malczewsky, qui devana ainsi l'ambassadeur

du roi [i]. Les instructions de Malczewski lui enjoi

gnaient d'clairer la Porte sur les diffrends de la

Pologne avec la Saxe, et de lui persuader que la tran

quillit tait rtablie dans ce royaume (21 mai 1755).
Le lendemain de son arrive Constantinople, l'am

bassadeur franais, M. de Vergennes, qui avait ordre

d'agir de concert avec l'ambassadeur polonais, fit

galement son entre dans la capitale. Vergennes reut
des ministres de la Porte un meilleur accueil que

celui fait quelques mois auparavant l'ambassadeur

d'Angleterre, M. Porter, par le res-efendi Abdi,

homme redoul pour son extrme grossiret, et que

l'historiographe de l'Empire lui-mme n'a pu s'emp
cher de blmer fortement (15 janvier 1755). Le jour
o Porter lui remit, en audience solennelle, la lettre

En nasou fi hawesanihim wed-doubbou yerkass fil djebel.
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par laquelle le roi d'Angleterre, Georges II, flicitait

le Sultan au sujet de son avnement
'

, Abdi lui appuya

la lettre du Sultan sur le front, tandis qu'une per

sonne de sa suite lui prenait la tte pour le forcer

baiser cet auguste crit. Lors de son audience de

cong, Abdi fit retirer l'ambassadeur le tabouret

qui lui tait destin, pour l'obliger se tenir debout

devant le grand-vizir qui venait de s'asseoir (juillet

1755). Le comte Ludolf, charg d'affaires de la

cour de Naples, avait t nomm ambassadeur, et

charg ce titre d'offrir au Sultan les flicitations de

son souverain. Comme les frquens changemens qui
avaient lieu parmi les grands-vizirs, obligeaient les

ambassadeurs des puissances europennes se rendre

la Sublime -Porte toutes les fois que le Sultan avait

fait choix d'un nouveau premier ministre, le comte

Ludolf, pour viter tout conflit de prsance, eut

soin de s'y rendre constamment dix jours aprs ses

collgues, privilge queFinochelti avait achetmoyen
nant deux mille ducats, l'poqueo il avait conclu

le premier trait d'amiti entre la Porte et Naples.

Malgr ce trait, Naples ne cessait pas d'tre en guerre
avec les Etats barbaresques a.

i Rapport de Penkler. La rponse tait en anglais. Voyez aussi :

Lettera colla quale S. Osman notifica il suo avvenimento al trono ; re

bioul-akhir 1168 et : Copia dlia lettera del G-V. al re d'Inghli-
terra. Dec. 1764.

3 Relazione dliapresa di un Sciabecco di un Algerino commandato

dalreis Maometto Storimbone con 14 Canoni et 115 Turchi dalle due

galre di S. M. Sicilina S. Antonio e S. Gennaro al di 11 maggio 1755

(tradotto dallo Spagnolo).
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L'ambassadeur sudois Constantinople, M. de

Celsing, avant d'avoir reu les lettres par lesquelles

Alphonse Frdric II flicitait le Sultan au sujet de

son avnement , appuya ,
dans un mmoire remis

au grand-vizir, la demande du charg d'affaires prus

sien ,
Rexin , conseiller de commerce Breslau ,

et

par l'entremise duquel Frdric II renouvelait l'offre

d'un trait d'amiti avec la Porte, malgr le peu de

succs des tentatives faites antrieurement dans ce but

par le vovode Ghika, par Carlson et par Castellane

(1 9 mars 1 755). Bexin, qui tait en mme temps por

teur d'une lettre de flicitations adresse par le roi

de Prusse au Sultan [n], avait t d'abord commis-

marchand dans la maison Hbsch de Breslau, et

avait servi plus tard comme enseigne dans un rgi
ment autrichien

'
. Frdric II agit dans cette cir

constance, comme dans tout ce qui avait rapport aux

affaires deTurquie, d'aprs les conseils du Florentin

Cagnoni qui avait sign, comme ministre de Russie,

le trait de paix de Belgrade ; plus tard, Cagnoni avait

t envoy en mission Constantinople avecWisch

niakoff ; mais, mcontent du gouvernement russe, il

avait renonc son poste pour passer au service de

la Prusse a. La Porte adressa au moufti, comme la

premire fois, la question, de savoir : si la loi per

mettait d'entrer en relations d'amiti avec la Prusse.

Cornette dans le rgiment Birkenfeld; en l'anne 1754, il revint a

breslau; il arriva Constantinople le 17 mars et repartit par eau le 1 1 juillet.
> H obtint du roi vingt mille reichsthalers d'appointemens; il tait alors

g de soixante-et-un ans. Rapport de Schwachheim.
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Bien que sa dcision ft favorable cette puissance,
le res-efendi s'opposa l'adoption du trait ; en con

squence, Rexin fut renvoy sans avoir pu rien con

clure, et ne rapporta au roi qu'une simple rponse
du Sultan sa lettre de flicitations. Toutefois, une

note du grand-vizir fit savoir l'ambassadeur de

Sude que la Porte attendrait, si telle tait la volont

de Dieu le tout-puissant, une autre anne de l'heu

reux rgne du Sultan pour cimenter la bonne intelli

gence o elle tait dj avec le roi de Prusse
*

.

Le premier acte solennel de l'administration du

grand-vizir Mohammed Sad fut l 'inauguration de la

mosque que le sullan Mahmoud avait commenc

construire sept annes auparavant , et qui ne reut

pas le nom de son fondateur, mais bien celui de Nouri

Osmani (la lumire d'Osman) , par allusion celui

du souverain rgnant. Celte dnomination, en rap

pelant le nom du Sullan rgnant et celui d'Osman, le

troisime khalife qui a runi dans un seul livre les

versets du Koran a, el qui, raison de son mariage
avec deux filles du Prophte, at surnomm \epos-
sesseur des deux lumires, faisait encore allusion la

clart qui rgne dans l'intrieur de la mosque. Cet

difice prsente un carr de soixante-seize pas sur

chaque faade, et a cela de particulier qu'il est re

couvert d'une coupole demme diamtre et n'a pas de

1 Inschallahou teaala boundan bol bir schrif sali mcmenet

ischlimali intizaren. Cette note, ainsi que la rponse du Sultan au Roi, se

trouve aux Archives I. R. en version et en original.

DjamiouUkouran,
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coupoles latrales x. L'absence qu'on y remarque de

belles colonnes de marbre et de pristyle tmoigne de

l'poqueo elle fut construite et la font diffrer essen

tiellement des autres mosques. Le verset du Koran :

C'est de Dieu qu'mane la lumire du ciel et de la

terre2, est inscrit dans l'intrieur de la coupole ; il orne

galement la coupole de l'Aya-Sofia. Le jouroOsman

se rendit pour la premire fois la nouvelle mosque

pour y assister la prire du vendredi, il fit revtir,

l'issue de l'office divin, les vizirs et le moufti, les

grands-mollas et les seigneurs de la chambre, de pelisses
etdevtemens d'honneur. Le grand-vizir, le kislaraga
et le moufti reurent de la munificence impriale une

pelisse de zibeline; les grands -mollas, des pelisses
doubles d'hermine ; les schekhs des mosques du

M. Le Roi, architecte, pendant le sjour qu'il a fait Constantinople
en 1753, ayant t conduit la mosque que faisait btir le sultan Mah

moud, n'a pu s'empcher d'admirer le procd simple et facile avec lequel
l'architecte grec, charg de la construction de cet difice, levait la grande

vote qui le couvrait entirement. Une perche place au centre de l'cha

faudage qui remplissait l'intrieur de la mosque, se mouvant circulairement

en tout sens, dcrivait successivement tous les diffrons cercles de la vote

et dsignait la place de chaque brique qui entrait dans sa construction.

Lorsque par ce procd la perche, en s'levant peu peu, fut parvenue

la ligne perpendiculaire, on ferma la vote avec une pierre qui en faisait

la clef. > Guys, II, p. 2. Voyez aussi, Androsi, Constantinople et le Bos

phore.

Le verset trente-sixime de la vingt-quatrime sourre : < Cest de Dieu

qu'mane la lumire du ciel et de la terre; sa lumire est comme une

niche pratique dans le mur o brle une lampe recouverte d'un verre ;
le verre brille comme une toile; la lampe est nourrie par l'huile d'un

arbre sacr qui ne crot ni dans l'Est ni dans l'Ouest. Dieu brille aux

yeux de qui il lui plat.
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Sultan et autres oulmas, des pelisses garnies de petit-

gris ; tous les autres oulmas subalternes furent re

vtus de surtouts en laine (ferradj); enfin les gn
raux et les chefs des chancelleries reurent des kaftans

(5 dcembre 1755 1er rebioul-ewwel 1169). Le

vendredi suivant, Osman, en sortant de la mosque
du sultan Ahmed, fit un dtour pour se rendre au

bord de la mer, l'effet d'encourager par sa prsence
les travailleurs occups sauveter un navire gyptien

qui venait d'chouer. Douze jours aprs, la veille de

la fte de Nol, deux heures aprs minuit, on vit

paratre au firmament un immense globe de feu qui,
en se rapprochant de la terre, se divisa en trois

tourbillons de flammes, puis disparut avec un bruit

semblable l'explosion d'une arme feu (4 dcem

bre 1755 20 rebioul-ewwel 1169). Ce mtore

occupait encore tous les esprits superstitieux, lorsque

plusieurs incendies
x vinrent justifier les sinistrespr

sages qu'en avaient tirs des astrologues. Ces derniers

purent, du reste avec autant de raison, voir dans ce

phnomne un prsage de la mort d'Osmanoghli
d'Adin, l'un des hommes les plus considrs du

pays, dont la tte fut, peu de jours aprs, expose sur

une pique, l'entre du serai. La Porte chargea
Derwisch Mohammed-Efendi, nagure ambassadeur

en Bussie, de confisquer ses biens et de verser dans

les caisses du trsor le montant de ses immenses ri

chesses.

i L'un, entre autres, le 28 rebioul-ewwel 1169 (f janvier 1756).
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Mohammed Sad rappela de l'exil le res-efendi

Abdi et l'ancien kiayabeg, YegenMohammed, que le

prcdent grand-vizir avait exil Gallipoli. Le mot

Yegen signifie en turc aide, et plus d'une fois, dans

cette histoire, nous avons mentionn des vizirs ou

grands-vizirs qui portaient ce surnom. Mohammed

devait le sien une grossireplaisanterie de "W elieddin ,

son prdcesseur au ministre de l'intrieur. A l'po

que o Yegen Mohammed tait encore intendant des

registres du trsor (defter-emini), Welieddin lui de

manda un jour son nom. Cette question tait en elle-

mme trs grossire, puisque le nom d'un fonction

naire aussi lev en rang que le directeur de la chambre

des Comptes, ne pouvait tre inconnu aucun des mi

nistres ; cependant Yegen lui dclina son nom. Mais

lorsque Welieddin lui demanda, fidle ses habi

tudes discourtoises, depuis combien de temps il tait en

fonctions, il lui rpondit d'une manire aussi adroite

que piquante: Depuis le jour du Ouignral, c'est-

-dire depuis le jour o, d'aprs les prceptes du

Koran, Dieu lematre de l'univers adressa, avant la

cration du monde, celte question toutes les mes

qui par la suite des temps devaient recevoir un corps,
Ne suis-je pas votre Seigneur ?

'
et o toutes lui

rpondirent: Oui/oui/2 Cette tradition, pleined'un

Elest birebbikiim; le rauzi lest, c'est--dire le jour de la soumission
des mes se trouve frquemment mentionn dans les potes persans et dans

Ilazif, lettre 0, ghazle 37 et lettreM, ghazle 15.
Bel/ beli! Il parait que ce mot n'est qu'une contraction de Baali,

Baali, mon BaalJ (Seigneur.)
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sens religieux et philosophique, tablit qu'avant la cra-

lion, il existait un pacte par lequel les mes pures de

tout contact terrestre avaient fait leur soumission

Dieu le souverain matre; elle suppose que l'obis

sance de la crature envers son crateur est base sur

ce pacte et que la libert de la volont humaine a son

origine dans la volont divine. Ainsi, ditWelieddin,

vous tes en fonction depuis le jour du ouignral ?

cependant je n'ai jamais entendu dire qu'un aide

(yegen) ait t son propre matre Probablement

alors vous les charg de tenir les registres desmes

qui ont prononc ce oui. Une autre fois, il s'adressa

au fils du moufti Pirizad, pour lui demander son

nom; celui-ci lui ayant dit qu'il s'appelait Osman, il

remarqua que son nom avait quelque similitude avec

le mot de serpent J. C'est avec lamme courtoisie, qu'il

pria un jour le grand-cuyer Ali-Pascha de lui mon

trer son cachet, puis, aprs l'avoir regard, il le lui

rendit en disant : C'est bien, votre nom est Ali a.

Le grand-cuyer se vengea sur-le-champ en lui

demandant son tour de voir le sceau de ministre

de l'intrieur.Welieddin ayant satisfait sa demande,

Ali le rendit en ajoutant : Comment! vous^vous

appelez Welieddin ? Ces chantillons de plai
santerie turque ne mritent une place ici que parce

que l'historiographe de l'Empire a consign ces plati
tudes dans son ouvrage, en les faisant valoir comme

des saiilies piquantes ou des jeux d'esprit.

Ala wezni saban (serpent). Wassif, f. 55.

2 Maschallah ybmnuz ali imisch. Ibid.
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Nous avons dj eu occasion de dire que l'action

gouvernementale du sultan Osman III se bornait

changer ses premiers ministres et rendre des or

donnances contre le luxe des vtements. Ds la pre
mire anne de son rgne, il avait chang quatre fois

de grand-vizir. Mohammed Sad-Pascha le fut le plus

long- temps; il tait au pouvoir depuis six mois dj,

lorsqu'il fut rvoqu, sous prtexte qu'il voulait in
troduire de nouveaux impts. Sa place fut donne,

pour la seconde fois, Moustafa-Pascha, le dernier

grand-vizir sous Mahmoud Ier, et le premier du r

gne d'Osman (1er avril 1756 1er redjeb 1169), celui-
l mme qui avait caus la chute du puissant kislaraga
Souleman. Un ordre du Sullan dfendit aux seigneurs
du diwan et aux chefs de l'arme de se prsenter l'a

venir au serai vtus de kaftans doubls de peaux de

renards ou d'cureuils et leur enjoignit de ne porter

que des pelisses de zibeline.

Le nouveau grand-vizir arriva, au bout d'un mois,
de la More, o depuis sa disgrce il avait occup le

poste de receveur-gnral des impts. Le jour mme
de son entre dans Constantinople, il fut install dans
ses fonctions avec les solennits d'usage (3 mai 1756

3 schban 1 1 69 ). A sa sortie du serai, il monta le

cheval richement harnach qui lui avait t amen des

curies impriales et se rendit, accompagn de tous

les vizirs, au palais qui lui tait destin. Trois se

maines aprs son installation, Constantinople fut de
nouveau alarme par le feu qui clata dans un de

ses quartiers. Les dgts causs par cet incendie
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taient de peu d'importance en comparaison de ceux

qu'amena , quatre semaines plus tard
, un incendie

qui ravagea la ville pendant deux jours entiers. Sui

vant le tmoignage de l'historiographe de l'Empire,
ce fut le plus terrible de tous les incendies qui ont d

sol Constantinople depuis sa conqute par Moham

med II. Le feu avait pris naissance, comme tant de

fois dj, dans le quartier des Juifs, en dehors de la

porte de Djoub-Ali; de l, il s'tait communiqu la

ville, o il se fraya un passage dans treize directions

diffrentes (6 juillet 8 schewwal) *. Le lendemain

du dsastre, l'il ne dcouvrit que des ruines et des

monceaux de cendres depuis le magazin aux farines

jusqu' la Soulmaniy, depuis la placeWefa jusqu'
la mosque des Princes et les anciennes casernes des

janissaires, depuis la colline de Serek jusqu'aux mar

chs des Selliers et des Bouchers
, depuis les mos

ques du sultan Slim et du sultan Mohammed jus

qu'aux Portes d'Aya-Kapou et de Yeni-Kapou. Le

nombre des maisons incendies s'levait huit mille,

parmi lesquelles cinq cent quatre-vingts moulins et

fours, soixante-dix tablissements de bains, un khan,

> Tott, Mmoires, I, p. 12, raconte cet incendie, mais sans ordre de

date, commme ayant eu heu avant la destitution de Mohammed Sod. H

commet la mme faute relativement l'excution du grand-vizir silihdar

qu'il place aprs le retour au pouvoir de Moustafa-Pascha. Il dit encore,

p. 25 : c L'intervalle de Selictar et l'lvation de Racub (Raghib) avait t

rempli par un grand nombre de vizirs dont quelques-uns n'taient pas

rests quinze jours en place. > Mais il n'y avait eu que deux grands-\ izirs

entre le grand-vizir excut; Nischandji-Ali et Raghib; l'un d'eux, Moham-

med-Sad, ne resta que cinq mois en place, l'autre, Moustafa, dix mois.
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deux cents mosques et prs de mille boutiques. Si

les soins que le grand-vizir donnait la reconstruc

tion de la ville rclamaient la meilleure partie de son

temps, il ne ngligea pas de surveiller les travaux d'un

chteau, dont les premiers fondemens avaient t

jets par le kapitan-pascha dans le port occidental

de l'le de Medll. Grce son activit, le chteau,

formant un pentagone rgulier d'un dveloppement
de douze mille aunes, fut achev dans l'espace de six

mois
'

.

Le retour au pouvoir de Moustafa-Pascha amena,

comme toujours, quelques changemens parmi les hauts

dignitaires. Lemoufti Damadzad-Fezoullah reut la

permission de se retirer dans sa maison de campa

gne, situe Bekoz sur le canal du Bosphore, et

sa place fut donne au savant Drrizad Moustafa-

Efendi*. Osman, fils de l'ancien moufti Pirizad, qui

remplissait au sera imprial les fonctions d'iman,

comme autrefois son pre, fut promu au rang de

grand-juge de Roumilie ; la dignit de grand-juge
d'Anatolie fut donne Monla-Osman. Osman Piri

zad tait digne de cette haute distinction, car l'his

toire nationale nous le prsente comme un second

Teftazani pour les sciences lgislatives, et comme un

i Wassif, f. 82, dit l'avoir vu lors de son retour de son ambassade en

Espagne.

Toit, p. 12, dit avec son exagration ordinaire : c Murad Mollah de

la famille de Damadzad, qui depuis la conqute de Constantinople a

donn dans chaque gnration des muftis l'Empire.* Damadzad s'appe
lait Fezoullah el non pas Mourad, et avant lui il n'y eut d'autre moufti

de ce nom que Damadzad Ahmed.
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second Bedii Hamadani pour la rhtorique. Le grand-

marchal de la cour, le premier porte-pe et le

grand-cuyer, dignits qui donnent droit aux places
de vizirs, furent tous les trois levs au rang de pas-

chas trois queues de cheval '
.

Un changement plus important fut celui du grand-
vizir Mouslafa-Pascha (13 dcembre 1755 20 re

bioul-ewwel 1170). Le Sultan choisit pour lui

succder l'ancien res-efendi, Raghib Mohammed-

Pascha, l'heureux ngociateur des traits de paix avec

la Russie, l'Autriche et la Perse, et en dernier lieu

gouverneur d'Egypte. Il est probable qu'avec le ca

ractre indcis et flottant du sultan Osman, Raghib
n'aurait pas pu se maintenir dans son poste plus d'une

anne, si la mort n'tait pas venue dlivrer l'Empire
d'un souverain aussi avide de changemens. L'adminis

tration de Raghib-Pascha, qui dura encore cinq ans,

imprima une nouvelle marche la machine gouver

nementale et releva, pour un certain temps, l'autorit

du Sultan l'intrieur et l'extrieur; elle brille dans

l'histoire moderne des Ottomans par la fermet et la

sagesse avec lesquelles il sut maintenir la tranquillit
dans la capitale comme dans les provinces, par la po

litique la fois ferme et habile qu'il garda envers les

puissances trangres, et enfin par la protection qu'il
accorda aux sciences et aux lettres. Mais avant de ra

conter l'histoire du ministre de Raghib Mohammed,

le plus savant de tous les grands-vizirs de l'Empire

C'taient le tschaouschbaschi Abdourrahman-Pascha; le silihdar Mo

hammed-Pascha, le grand-cuyer Ali-Pascha, tils de Rail Ahraed-Pascha,
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Ottoman et le dernier qui ait mrit le nom d'un

homme d'tat accompli, il nous reste mentionner

les hauts dignitaires qui ont devanc le sultan Osman

au tombeau.

Trois mois avant son avnement, la mort avait

enlev l'ancien gouverneur d'Oczakow, Yahya-

Pascha, qui, de retour de sa captivit en Bussie,

en vertu d'un article du trait de paix de Belgrade,
avait depuis occup le poste de sandjak de Tirhala

'
.

Pendant le rgne d'Osman III, qui dura prs de

trois ans, moururent aussi les deux anciens grands-

amiraux, Torak Mohammed-Pascha dans son exil

Betimo, etMoustafa-Pascha, fils de KaraMohammed-

Pascha , qui , aprs avoir successivement occup les

postes de grand-cuyer, d'ambassadeur auprs du

schah de Perse, de gouverneur deBelgrade et de kapi

tan-pascha, avaitt loign de la capitale avec le titre

de sandjak d'Okhri, o il termina sa carrire. L'anne

d'aprs , mourut le clbre calligraphe Mohammed

Rasim, la plume duquel sont dus plusieurs des plus
beaux Korans manuscrits connus et que les annales

ottomanes citent pour son amour infatigable du travail

et sa pit qui tait telle, que tous les mois il rcitait

soixante-dix mille fois la premire sourre du Koran*.

Trois mois plus tard, les savans de Constantinople ac

compagnrent sa dernire demeure l'ancien nakibol-

eschraf ou chef des mirs, Biza-Efendi, qui pour
donner au khan des Tatares un tmoignage de son

Wassif, f. 61; mort le 10 silhidj 1168 (17 septembre 1755).
> lbid, p. 70; mort le 15 schban 11C9 (15 mai 1756).

T. XV. 20
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attachement, traduisit pour lui, du persan en turc,

la clbre histoire deGhazan-Khan '. La mort s'intro

duisit aussi dans le serai, o elle enleva, outre un cou

sin et une cousine du Sultan, la mre octognaire d'Os

man, la sultaneWalid-Schehsouwar a

, originaire de

Russie (7 avril 1756.27 redjeb 1 169). L'historien

Wassif nous raconte comme une preuve de l'extrme

pit de cette princesse, qu'elle ne se levait jamais
de son sofa pour mettre pied terre, sans avoir fait

auparavant ses ablutions et que, dans une seule nuit,
elle rcitait souvent quinze cents fois la sourre de

l'Unit 3. Aussi Wassif, aprs lui avoir donn les

louanges qu'on donne d'ordinaire aux femmes,

savoir qu'elle tait pure comme Marie, sage comme

la reine de Saba, modeste comme Asia, la sur

de Mose, ajoute qu'elle tait pieuse comme Rabia

Adouy, une des plus saintes femmes de l'islamisme.
La mort de la sultane Sobed <, fille du sullan Ah

med III, mre bienfaisante des pauvres et des orphe
lins, n'excita pas moins les regrets de toute la capitale
que celle du prince Mohammed

, cousin du Sultan

rgnant, sur lequel reposaient les esprances de l'Em

pire( dcembre 1756 9 rebioul ewwel 1 169).
Le bruit s'tant rpandu qu'il tait mort empoisonne,
sa fin tragique fixa sur lui l'intrt gnral ; plus

Wassif, p. 34 ; mort le 1er silhidj 1169 (27 aot 1756).
Le rapport de Schwachheim fixe sa mort au 26 avril.

3 La 112e du Koran . Dis, il n'y a qu'un Dieu; il est de toute

ternit; il n'a pas engendr, il n'a pas tcr; personne ne lui ret*
semble', cette sourre porte le nom de tewhid ou ikhlazs.

4 Morte le 4 juin 1756 (6 ramazan 1169).
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de cinq mille hommes accompagnrent ses restes au

tombeau de son pre, o il repose ct de lui. Os

man III ne lui survcut pas une anne. Son cadavre,

aprs avoir t visit par les gnraux des Janis

saires, l'effet de constater sa mort naturelle, (fut

transport la mosque de la Waiid, et dpos

ct de son frre Mohammed-Khan, en prsence du

grand-vizir, du moufti, du kapitan-pasoha, des deux

grands-juges de Roumilie et d'Anatolie, du ohefdes

mirs, du juge de Constantinople et de tous les gn
raux de la cavalerie (3poctobre 4 757 1 6 safer 1 71).
Le sultan Moustafa, troisime de ce nom, ls.d'Ah

med III, tait plus jeune de quelques jours seulement

que son fre, le prince Mohammed, mort il y avait

,dix moip. Il tait n comme lui quarante et un ans

auparavant, dans l'anne si dsastreuse pour les ar

mes ottomanes et qui cota l'Empire tout le banal

de Temeswar. Depuis la fondation de l'Empire par

Osman, le nom de Moustafa tajt marqu dans l'his

toire ottomane du sceau du malheur. Le premier

prince de ce nom, fils deBayezid, avait disparu dans

la bataille d
'

Angora,.q son prefut faitprisonnier par
Timour-Khan ; on -n'a jamais su ce qu'il tait devenu,

moins queDzmMoustafa, qui prtendait tre fils

duSultan captifn'ait eu rellement des droits ce titre.

Dzm, aprs avoirdisput le trne Mohammed Ier et

Mohammed II, avait tgard prisonnier Bysance,

puis , vaincu dans la bataille d'Oufoubad, il avait t

pendu une tour d'Andrinople. Brekldj Mous

tafa, le chef des derwichs rebelles de l'Asie-Mineure,
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avait subi le supplice de la croix et expira aprs avoir

vu massacrer sous ses yeux tous ses partisans. Mous

tafa, le jeune frre de Mourad II,g de treize ans,

prtendant au trne comme les trois prcdens, fut

trahi par son chanson Elias et pendu un figuier sous

les murs de Nice. Moustafa, fils de Mohammed II,

gouverneur de Karamanie et commandant en chef les

troupes de son pre stationnes dans cette province,
mourut la fleur de l'ge, non sans soupon d'avoirt

empoisonn par ordre de son pre. Le prince Mous

tafa, fils de Souleman, ardent protecteur des sciences

et de la posie, prit victime de la haine de Roxelane

et de son gendre ; il fut trangl Erekli en prsence
de sonpre.Moustafa, filsdeSlim II,partagea, l'av-

nement de Mourad III, le sort de ses cinq frres,

qui, d'aprs le kanoun, prirent tous trangls par les

mains des bourreaux. Le prince Moustafa, le seul des

dix-neuf fils deMourad m qui donnait de lui les plus

grandes esprances , aprs avoir dplor dans une

lgie pleine de nobles senlimens lamort de son pre,
vit se raliser ses pressentimenset le suivit au tombeau.

Aprs la mort violente de huit princes ou prtendans
au trne, tous du nom de Moustafa, le Sultan Mous

tafa Ier sortit de sa prison du serai pour y retourner

une seconde fois, la suite d'une rvolte provoque

par son tat d'imbcillit. Moustafa II, aprs s'tre

enfui du champ de bataille de Zenta, et avoir conclu

Carlowicz la paix la plus honteuse que, jusqu' lui,

jamaisSultan ait signe, fut dtrn et termina ses jours

dans la cage du sera. Enfin, Moustafa III, onzime
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prince de ce nom et le vingt-sixime des sultans otto

mans
'

, monta sur le trne, qu' la vrit il ne perdit

pas par la violence, mais qu'il occupa sans gloire, du

moment o Raghib Mohammed-Pascha, son illustre

grand-vizir, vint mourir.

> Le vingt-sixime si l'on compte les personnes, mais le vingt-septime
si l'on considre les rgnes, Moustafa II tant remont une seconde fois

sur le trne.

FIN DU TOME QUINZIME.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS

DU QUINZIME VOLUME.

LIVRE LXVHI.

I. Page 18.

Pour le Sultan : i glaces hautes de 76 pouces , avec ca

dres dors; 12 lustres en argent; 6 guridons du mme

mtal; 2 rafrachissoirs
, idem; 6 flacons en vermeil; 6

bouqueliers en argent; 1 plateau rond pour table, en ar

gent; 2 encensoirs en argent; 2 vases et aiguires en ver

meil ; 2 cafetires en argent; 2 autres plus petites ; une au

tre en vermeil; 2 chenets en argent; une bouilloire en

argent; 1 moule pour confitures, en argent; 2 plaques de

pendules , idem ; une pendule jouant dix menuets ; une

autre jouant quatre menuets; 12 pices de riches toffes;
2 glaces hautes de 60 pouces , avec cadres en verre ; plu
sieurs lustres ; 12 lustres bras, en verre. Pour la Sul

tane ; une montre en argent ouvre ; une table caf du

mme mtal; 2 bouqueliers en argent; une cafetire, idem;
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i service caf de 12 pices en vermeil; 2 glaces hautes

de 54 pouces , avec cadres en verre. Pour le grand-vizir :

1 vase et une aiguire en vermeil ; 1 rafrachissoir en ar

gent; une tasse d'argent ouvre; 6 plats et assiettes d'ar

gent ; une corbeille d'argent avec ses anses en vermeil ; une

cafetire en argent ; 2 guridons ; 2 grandes pendules ; une

autre bote, orne d'incrustations. Pour le serasker de

Nissa : 2 flacons en argent; une cafetire, idem; une autre

plus petite ; 6 plats et assiettes en argent ; une tasse d'argent

ouvre, un lavoir et une aiguire en argent; une grande pen
dule ; 2 montres. Pour le troisime vizir : un lavoir et une

aiguire en argent; 4 plats et assiettes sorbet, idem; une

pendule. Pour les quatrime etcinquime vizirs: un lavoir

et une aiguire en argent; 2 plats et assiettes sorbet, idem;

une pendule. Pour le sixime vizir : un lavoir et une ai

guire en argent ; 7 plats et assiettes sorbet; une pendule
noire. Peur le septime vizir: un lavoir et une aiguire en

argent ; 2 tasses d'argent ouvres ; un plat et une assiette

sorbet ; une pendule noire. Pour le res-efendi : une cri-

toire en vermeil tiroirs; 4 lustres bras en argent; une

cafetire ; une pendule bote incruste. Pour lemoufti :

une corbeille en argent anses vermeilles ; un plat et une

assiette sorbet; un lavoir et une aiguire en vermeil;

une grande pendule. Pour le gouverneur de Bosnie Ali-

Pascha : un plat et une assiette sorbet, dors ; une grande

pendule ; un lavoir et une aiguire en argent. Les autres

prsens sans destination dtermine
,
se composaient ainsi

qu'il suit : une tasse d'argent pour confiture ; une cafetire

en argent; 2 plats sorbet, idem ; deux autres pins petits ;

deux rafrachissoirs, idem; un lavoir et une aiguire dors;
un sucrier et sa cuiller, idem; quatre jattes fabriques
Paris; deux montres rptition en or; quinze montres en

argent, avec ou sans chanes; deux bouqueliers en argent ,
deux lustres et deux autres bras.
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II. Page 4

Liste des prsens apports par l'ambassadeur persan.

(Voyez, Soubhi, f. ig3. )
i Un panache de hron (djigha) en or, orn d'mail et

de pierreries; les roses taient entoures de io5 diamans;
dans celle du milieu brillaient 1 2 gros diamans ; 6 autres for

maient un demi-cercle en forme de croissant; les 123 dia

mans pesaient ensemble 46 miskales 6 grains ; entre les roses,

on remarquait 1 o rubis et 32 meraudes, dont l'a valeur mon

tait 1 5o,ooo piastres persanes.
2^ Un poignard poigne d'or; le fourreau, en velours

rouge, tait orn d roses formes de diamans, de rubis et

a enferaudes ; la partie infrieure, on remarquait dix ran

ges de perles, chaque range de 80 perles. Ces perles
taient estimes 43,468 piastres.
3 Un sabre

,
sur le dos duquel on lisait en lettres

d'or : // n'y a pas de puissance que celle deDieu; la poigne
tait d'acier urniontee d'une pomme en or, le fourreau,
dans sa partie infrieure, tait orn de diamans, de rubis et
d'emraudes. Des boutons forms de rubis, une boucle en

or et une tfgrafe ornaient partie suprieure; cette der

nire tait compose l'extrieur de petits rubis et d'me

raudes, et l'intrieur de rubis seulement. Sur les deux

cts de la poigne', on voyait deux roses, dont le milieu

prsentait de gros diamans de la plus belle u, le rest

tait compose d rubis et de diamans. l'extrmit sup
rieure du fourreau, on remarquait 12 roses; au centre bril

laient des diamans1 entours d'emraudes: quatre de ces

roses avaient, au milieu, des rubis entours d'emraudes.

quafr autres, des meraude entoures de rubis; deux taient
entirement composes d rubis, etc.

4 Un baudrier pour sabre
, appel en persan prdel,

garni ds deux cts de pierres fines suivant le got turc,
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on y remarquait 5 roses, chacune d'elles avait au milieu 7

diamans. Trois boucles en or servaient l'attacher; les cour

roies taient recouvertes de satin vert et d'or fil. Le nud

tait orn de \5 roses formes de diamans, de rubis et d'e

mraudes ; 12 autres roses taient composes de 3 grands

diamans, de 8 saphirs et de 4 meraudes, 11 roses de 3

diamants de grandeur moyenne, de 4 saphirs et de 2 me

raudes; u roses enfin de 12 petits diamans, de 4 saphirs
et de 4 meraudes, etc. La valeur de ce sabre tait de 60,000

piastres environ.

5* Une bague orne d'un diamant oblong de la

grandeur de deux pois, pesant 3 miskales 1 j4> d'une piastres

valeur de 27,026
6 Une idem, pesant 4 miskales 4 danks, ip va

lant 6,000

70 Une bague octogone en saphir jaune de la

grosseur d'un pois, pesant 3 miskales, 2,43s
8 Une idem, de 2 miskales ip, 43o
6 Une bague de saphir bleu, de forme ronde,

pesant 3 miskales 2 danks et gros de la moiti d'un

pois, 1,1 93

io Une idem, pesant 2 miskales 4 danks, 2,026

1 1 Une bague orne d'un rubis oblong, du poids
de 4 miskales, 20,000

120 Une idem ovale, pesant 4miskales 2 danks, 14,000
i3 Une bague orne d'une meraude, avec cette

inscription : Oh! Tout-Puissant. 55o

14 Une boite octogone en or et en mail blanc,

pesant i5o miskales, o5o

i5 Une bote en fil d'or orne de 4 grandes

perles, 600

160 5y pices de riches toffes, 4>275
La valeur du panache de hron, du poignard, du

sabre, du baudrier, des bagues et de la bote en fil

d'or, tait de 286,33o
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Il n'est pas sans intrt de comparer cette liste avec celle

qui se trouve jointe au rapport de l'ambassadeur vnitien

Emmo : Regalo fatto al Sultano dall' Ambasciatore di

Persia : una Scatola gioellata sopra sotto con i seguenti
anelli : due di diamanti a 26 carat, due di Zafiro, due di Ru-

bino, uno di Zafiro bruno, uno di Smaraldo (ici manque
une bague),uneaironne (laDschigha)lavorato a\\a Chinese,

> sciabla gioellata, Cangiaro gioellato con otto fiochi di perle

grosse come avellane, 9 pczzi d'oro dTndia, 27 pezzi di

Sciai, 25 fascie di turbante, nove coltre( abiti di donna),
sette elefanti. 4 Aprile 174*-

III. Page 6r.

L'infrascritto Ministro Rsidente Impriale Russo h

l'onore di rifferire alla fulgida Porta : Che coll' arrivo d'un

suo corriere hieri sera egli h ricevulo dei Supremi Ordini

di Sua Impriale Maest la Sua Clementissima Sovrana, in

risposta al quanto l'infrascritto era in obbligo di rifferire

humilissimamcntc toccante le voci sparse qui al fin del

mese di Gennaro ultimo passato, e nel Febraro, intorno

delli ingiusti sospetti concepiti qu contro la sincera ami-

cizia dlia Suprema Corte di Sua Impriale Maest verso

la fulgida Porta, malgrado le assicurazioni del contrario

fatte, e dall' infrascrilto per mezzo del suo Interprte, e

poi per il proprio Dragomanno dlia fulgida Porta, l'illus-

trissimo Signore Giovanni Callimachi; verbalmente e per

scritto immediatamente avanti li grandi rumori dlie dis-

posizioni per le mosse di diversi Pasci con truppe verso

m le frontire, e dell' armamento per il mar Negro. Con

questi Ordini viene essere commandato ail' infrascrilto di

esporre alla fulgida Porta, quanto ingiusti e pregiudi-
chevoli sono questi lali sospetti, li quali non potevano es-

sere concepiti, se non dalle maligne insinuazioni delli in-
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vidiosidel felice riposo tr questi due Imperii; il che non

polcndo fare meglio, e per prova dlia sua sinqqriU l'in-

p frascritto nou far, che trasmettcre qui sotto le proprie

parole del supremo rescritto Impriale in data dei 8 del

scorso Maggio, in cui si dice : Dopo che vi f mandato

l'Interprte Iclla Porta : Noi habbiamo osservato cqn molla

maraviglia il sparso, e tutt' affato falsamente insinuato alla

fulgida Porta rumore, comme se vi fossero radunati molli

dei nostri eserciti in Ukraina : che i niagazzini si pienis-
cono di provisioni; che l'ariiglieria si prpara, e che pi e,
come se vi fossero gi alquanti regimenti intrati in Polonia;

ed al fine, che l'intenzionata nostra mossa per Kiow avesse

in mira qualche dissegno coperto contra Sua Sultanoa

Maest; e con tutto, che voi gi avete confutato questi tali

iniqui spargimenti fatti con malizia, unicamente per fare

nascere qualche freddura tr noi e la fulgida Porta, e per
indebolire il trattato dlia perptua pace, che felicemente

sussiste per il beneficio dei sudditi rispetttvi; nulla dimeno,
a bench noi non siamo obbligati, ne doviamo render conto

a nissuno dlia Nostra condotta, principalmente, quando

quel taie concepito sospetto senz' alcun fondamento, ma

per maggiore assicurazione, quite, e per levare il minimo

n dubbio dlia Porta Oltomauna, voi averete da communi-

care convenevolamente per ordine nostro, che non solo

in Ukraina, ma in nissun luogo verso le frontire dlia

-Porta Ottomanna non si ha fatto
,
ne si f, qualsisia appa-

recchio di guerra, non si pienisce de' magazzini, ne si

apronta d'artiglieria. Al quanto poi risguarda l'intrata

d'alcuni regimenti in Polonia, ne meno mrita pena, di

farne menzione. Perch tal cosa si haverebbe saputa im-

mediatamente, non solo nell' Ukraina Polonese, ma anche
in Moldavia e nei altri luoghi Turchi sopra Niester. Per

conseguenza la falsit di cio chiara da per se stessa, sert-

sibilmente, e tanto si dimostra, che pare, tutt' affatto su-

perfluo era l'informarsi ne tanto meno sottomano dai
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Esteri, quantomeno ancora di cercanc da voi qualsisia

spiegazione. Poich anche Tintenzionata Nostra mossa per

Kiow in questa estate haver da esseguirsi unicamente per
> divozione secondo la Nostra legge, et non nasconde in se,

qualunque essersi voglia, premeditata daNoi, e meno an-

cora pregiudichevole ai Nostri vicini mira ed intenzione ,

di ci6 nissuno tanto meno dovrebbe dubitar, essendo che

Noi da bel principio del Nostro assunto ail' appartenente

a Noi legitimamente per sangue Trono Impriale di tutte

le Russie, anche riel tempo dlia passata guerra colla corona

di Suezzia habbiamo sufficientemente persuaso tutte le

Potenze imparziali, e desiderose sinceramente dclla tran-

quillit nell' Europa colla Nostra prontezza, per farla

cessare, e per tutti gl'altri Nostri procederi : che Noi non

abbiamo niente tanto bramato, che la buona harmonia e

l'infrangibile constante tranquillit colle vicine a Noi

Potenze, ed in avvcnire lo desideriamo basta, che qual-
cheduno non intraprendesse qualche cosa contra di Noi e

li Nostri Dominii. In tal caso, bench contra la Nostra vo-

>> glia ci trovaressimo pure obbligati d'aventi Iddio d'impie-
gare le forze dateci dalla sua omnipotenza in diffesa e

sicurt Nostra, di tal maniera, che l'infrattor delli stabiliti

santamcnte ed essistenti traltati non risichi, e non habbi

l'ardire di principiar cosi facilmente nuove torbolenze, e

per inquietare li Nostri fedeli sudditi. La prudenza del

Supremo Vezirio, e de' altri Ministri dlia Porta non Ci

permette di dubitar, ch'eglino medesimi non riconoschino,
che le insinuazioni, che si li fanno, toccante i Nostri sen-

timenti ed intenzioni, non siano tutt' affatlo contrarii alla

verit, e non contengano altro in se medesimi se non un

iniquo, e copcrto veneno per mczzo del quale si cerca di

fare nascere nuovi disturbi, e freddure tr Noi et Sua Sul-

tanea Maest, invidiando a quella tranquillit, in cui per

adesso questa parte dell' Europa si trova
, desiderando

d'impicciare un simile fuoco anche in queste parti, corne



320 NOTES

quello, che gi da qualche anni in qu arde quasi in lutte

le parti d'Europa ; col niedesimo fine si continuava anche

la passata Nostra guerra colla Suezzia, malgrado di lutta

la Nostra Inclinazione per farla cessare, esscndo
che questi

medesimi invidiatori dlia commun quite per le loro in-

sidie secrte impedivano molto tempo di portarla al fine;

di modo che, quanto d'una parte necessario di essere in

continua precauzione contra simili intrighiemaligneinsidie,
tanto dall' altra parte non conviene di prestare a questi la

minima fcde : la mutazione inaspettala delli Pascia sopra
confini colli armamenti per il mar Negro, benchci poteva
dare ugualmente legitimosospetto; Noi per, non inquic-
tandosi di cio in alcun modo, Ci riposiamo sopra le assicu-

razioni dlia Porta Oltomanna per la conservazione con

Noi dlia perptua concordia; essendo persuasi, che n

Noi ne Sua Sultanca Maest non abbiamo alcun' interesse

in una nuova freddura
,
ne Ci ne venir alcun utile, ma

hensi pregiudizio. In conseguenza di ci6, non lasciandosi

prevenire da questi tali inganni, maliziosi spargimenti, ed

insinuazioni, che si fanno perproprii fini, bisogna mante-

nere li reciprochi popoli confiniarii nell' un continuo freno,
e di confermare tanto pi spessamente con rigorosissimi
ordini la permanenza nel riposo, mentre che ancora in tutti

la memoria troppo fresca, findove la leggierezza e l'in-

constanza di quelli in stato di ridurre ambidue l'imperii :

poich a niente meno, che fino l'effusione del sangue, c

fin guerra, che gi una volta hanno portato. Per cio Noi

habbiamo prescritto d'una maniera taie ai Nostri Cosachi

Zaporoviani la conservazione dlia buona harmonia coi

Tartari di Crimea, ed altri, che fin adesso dal canto loro

non si ha fatto la minima trasgressione, corne speriamo, che

anche in avvenire non faranno niente, e per il piccol nu
it mero, che loro sono

,
ne meno , come si puo sperar, che

succedessc qualche cosa per l'interruzion del trattato.

Tali sono li precisi amichc voli seutimenti ed espressioni
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di Sua ImprialeMaest, a che non reslapi niente da giun-

gre, li quali l'infrascritto giudica essere tantopi necessa-

rio di communicare alla fulgida Porta, perche li medesimi

m invidiatori dlia commun quiet altra volta ricomminciano

di nuovo spargere le medesime loro maliziosamente pre-

mdita te instigazioni , insinuando nel popolo la diffi-

denza contra la suprema corte di Sua Impriale Maest,

ed eccitandolo certamente contro la volont e l'intenzione

dlia medesima fulgida Porta, afinch' essa prendesse le

sue misure di fare cessare simili insidie a essa medesima

inconvenevoli. Fatto in Pera Costantinopoli il i Giugno
1 744 n

IV. Page 69.

Le mmoire que nous donnons ici fait mieux connatre

lesmenes politiques de Bonneval, que tout ce qui atcri t
sur ce sujet dans des mmoires apocryphes, et dans ceux

publis par le prince de Ligne.

Mmoire du comte de Bonneval, adress h Aly-Pascha,

grand-vizir y aumois dejuin 1742.

Dans le dessein que j'ai d'exposer VotreAltesse l'tat pr
sent des affaires de l'Europe, et les causes de la guerre pres
que universelle qui est actuellement allume entre les princes
chrtiens, au sujet du dernier empereur d'Allemagne,
Charles VI, il est absolument ncessaire, pour la parfaite in

telligence des motifs de tous ces troubles, que je remonte jus
qu'au commencement de ce sicle, et lamort deCharles II,
roi d'Espagne.
Ce monarque, qui tait de la maison d'Autriche, la mme

que celle qui rgnait en Allemagne sous le nom de l'Empe-
x. XV. oi
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rur, tant tomb dans une maladie incurable, tous les prr

tendans sa succession firent clater leurs prtentions; le

roi de France et l'empereur d'Allemagne taient les prin

cipaux; le dernier, comme tant de la mme maison que le

roi d'Espagne, ne doutait nullement qu'un de ses enfants ue

fut dclar l'hritier de Charjes II ; le roi de France et ses

enfants taient les plus proches succder par le droit du

sang, car, comme ce royaume passe aux filles
,
la mre de

Louis XJV, demme que son pouse, dont l'une tait sur

du pre de Charles II, et l'autre sa sur, avaient laiss au

dauphin de France ,
son fils unique, et ses enfans tous

leurs droits sur cette couronne; il en avait trois enfans :

l'an s'appelait le duc de Bourgogne, pre du roi de France

d'-prsent, le second se nommait 4uc d'Anjou, lequel est

actuellement roi d'Espagne, et le troisime ,
duc de Berry,

qui est mort sans postrit. V. A. sait aussi bien qun moi

que le nom de Dauphin ne se donne, en France 7 qu'au fils

ata des rois ou q leurs successeurs immdiats descendus

d'eux.

Les droits de la monarchie de France taient incontes

tables sur toute la monarchie d'Espagne, suivant les lois

les plus anciennes; mais la maison d'Autriche, d'Allemagne,
prtendait avoir en sa faveur plusieurs contrats faits entre

les deux familles par o elles s'appelaient rciproquement
leurs successions, en cas que l'une des deux vnt man

quer; mais la maison d'Autriche regardait ses prtentions
comme infaillibles, cause de la haine invincible des Espa
gnols pour la nation franaise, avec laquelle ils avaient eu

une guerre qui avait dur prs de 200 ans, et laquelle
n'avaitt interrompue que par des paix ou des trves de

peu de dure ; cependant, contre l'attente de la maison d'Au

triche, Charles II, roi d'Espagne, tant l'article de la

mort, appela le second des fils du dauphin de France, Phi

lippe, duc d'Anjou , k la succession de tous les royaumes ,

principauts t duchs et autres tats dans les quatre parties



ET ECLAIRCISSEMENS. 5*5

dumonde : cettemonarchie tant la plus grande par l'tendue

de sa domination qu'aucune de celles qui sent possdes par
desmonarques chrtiens. Ce prince s'tant rendu Madrid

,

capitale d'Espagne, il y a environ 4 ans et demi, fut reu

sans contestation et reconnu pour roi de tous
les tats qui

relevaient de cette couronne. Si cette augmentation de puis
sance dans lamaison de France dplut infiniment aux autres

princes chrtiens, ce fut un coup de foudre pour l'empereur

Lopold qui rgnaitalors en Allemagne ; ce prince avait deux

enfans, dont l'an s'appelait Joseph et le second Charles, qui
lui ont succd l'un aprs l'autre dans ses pays hrditaires

enHongrie et l'Empire; il arma immdiatement pour con

qurir les tats d'Espagne en Italie, qui taient le duch de

Milan, et les deux royaumes de Naples et de Sicile, et pen
dant ce temps-l, il employa quantit de ministres dans toutes

les cours des princes chrtiens, pour leur reprsenter que,
si depuis prs de soixante ans les Franais avaient t vic

torieux de toutes les puissances runies, que la monarchie

d'Espagne, tombant dans une maison aussi puissante, ach

verait de les accabler tous ; il soutint eela par quantitd'crits,
o il prtendait dmontrer ses droits sur la couronne d'Es

pagne, lesquels les Franais rfutrent facilement. Il y avait

dj prs de trois ans que la France soutenait la guerre

contre l'Empereur et ses allis, lorsque ceux-ci rsolurent

d'attaquer l'Espagne dans l'Espagne mme, et pour cela

l'on dclara Vienne l'archiduc Charles, cadet de Joseph ,

roi d'Espagne et successeur lgitime de Charles II, sous
le nom de Charles 111; mais pour appuyer son droit par

un titre lgitime en apparence, l'empereur Lopold et

son pouse l'impratrice Madeleine obligrent l'archiduc

Joseph, qui tait dj lu roi des Romains, et, par cons

quent, successeur de l'Empire aprs la mort de son pre,
renoncer tous ses droits sur la monarchie d'Espagne en

faveur de son frre cadet; il eut beaucoup de peine s'y r

soudre} ces deux frres n'ayant aucune amiti l'un pour

ai*
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l'autre, mais enfin il se rendit aux dsirs de l'Empereur, son

pre, et aux priresde tous ses allis, condition, cependant,

que sa renonciation ne regarderait que son frre, et ses des

cendants mles, et qu' leur dfaut, s'il arrivait que l'un et

l'autre n'eussent que des filles, celles de Joseph hriteraient,

non-seulement de tous les pays hrditaires de l'Allemagne
et de la Hongrie perptuit, mais encore seraient prfres
aux filles de Charles pour la monarchie d'Espagne et les

tats qui en dpendaient; cette transaction entre les deux

frres, autorise par l'Empereur leur pre, eut bientt aprs
son excution. Les Anglais et les Hollandais ayant trans

port, avec une arme considrable, l'archiduc Charles, ap

pel Charles III roi d'Espagne (ainsi nomm par toutes les

puissances ennemies de la France), d'abord chez le roi de

Portugal son alli, et puis en Catalogne, cette province et

deux royaumes d'Aragon et de Valence se rvoltrent contre

le roi Philippe, mais tout ce qu'on appelait les anciens

royaumes de Castille lui tant rests fidles, Charles perdit
bientt aprs le royaume d'Aragon, et celui de Valence, et

fut rduit la seule Catalogne. Environ deux ans aprs le

dpart de Charles pour l'Espagne , l'empereur Lopold

mourut, et Joseph ,
roi des Romains , son fils an

,
devint

empereur sa place. La fortune ayant t contraire aux

Franais en Italie , ils furent obligs de l'abandonner : le

duch de Milan et le royaume de Naples ayant t conquis

par le nouvel Empereur et ses allis, furent remis l'archi

duc Charles, qu'on appelait Charles III roi d'Espagne : ces

deux tats faisant partie de cette monarchie. Le duch

de Limbourg, dans la Flandre espagnole, ayantt conquis

par les Anglais et les Hollandais, Charles III y fut re

connu pour souverain, de sorte que la transaction qui
avaitt faite entre les deux frres eut son excution autant

qu'il dpendit de l'empereur Joseph par sa dmission de

tous les pays qu'il avait conquis avec ses propres armes ou

celles de ses allis sur la maison de France appartenant la.
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monarchie d'Espagne, et l'acception de Charles, qui les

reut, marque aussi que de sa part il a excut et a eu pour

agrable ladite transaction, qui le mettait en tat de vivre

en souverain, en cas qu'il ft oblig de sortir d'Espagne, et

que son frre vnt avoir des enfans mles pour lui succder

en Allemagne. Il y avait environ onze ans que cette guerre

sanglante durait entre l'Empereur, ses allis et le prtendu
roi Charles III contre la monarchie de France, et il ne

restait Charles, de toutes ses conqutes en Espagne, que
les villes de Barcelone, de Tarragone et quelques autres

postes en Catalogne de peu d'importance, lorsque l'empereur

Joseph, son frre an, mourut , sans enfans mles, ne lais

sant quedeux filles, dontl'une dans la suite apous l'lecteur

de Saxe, aujourd'hui roi de Pologne, et la seconde, l'lecteur

de Bavire, nouvellement couronn empereur ; le pre de ce

dernier et son pre l'lecteur de Cologne, qui taient frres

de la mre du roi d'Espagne , Philippe V
, pouse du

dauphin de France, furent les seuls de tous les princes
chrtiens qui osassent se dclarer pour leur neveu. Mais

comme la guerre n'avait past fort heureuse pour la France

en Allemagne non plus qu'en Italie , ils perdirent leur lec

toral, et tous leurs autres tats, et furent obligs de se retirer

en France. Les enfans de l'lecteur de Bavire, au nombre

de six ou sept, ayantt faits prisonniers, furent confins par
la maison d'Autriche dans une petite ville vers l'Italie, o

on leur donnait une trsmdiocre subsistance.

La mort de l'empereur Joseph obligea Charles III

repasser en Allemagne pour recueillir la succession de son

an; il fut mme, peu de temps aprs, reconnu empereur
sa place et couronn Francfort ; il avait pous une prin
cesse de la maison de l'lecteur d'Hannover qui rgne au

jourd'hui en Angleterre : il la laissa en Espagne pour

maintenir les Catalans dans son parti , et n'en avait point
encore eu des enfans, quoiqu'il y et trois ans qu'ils fussent

maris. Cette lvation de Charles l'Empire, et l'ample suc-
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cession de son frre qu'il avait recueillie, fit craindre en An

gleterre plusieurs personnes qui commenaient se lasser

d'une aussi longue et aussi dispendieuse guerre, que si sa

puissance s'augmentait encore de toute la monarchie d'Es

pagne, on ne vt renatre sous Charles VI les mmes

craintes que l'on avait eues sous Charles V, qui avait t

empereur d'Allemagne et roi d'Espagne en mme temps,
il y a environ 220 ans, lequel aurait envahi la chrtient, si

Soliman le Magnifique, empereur des Ottomans, et Fran

ois Ier, roi de France, ne se fussent allis ensemble pour

s'opposer son ambition
,
ce qui lui fit perdre Bude , la ca

pitale d'Hongrie, et la plus grande partie de ce royaume, qui
fut conquis par la valeur des Turcs; et si la France perdit en

Italie le Milanais qui lui appartenait, elle fit dans son voisi

nage une conqute bien plus importante et qui tait beau

coup plus sa biensance, ce sont les trois provinces qu'on
nommeMetz, Toul etVerdun, lesquelles couvraient sa fron

tire duct de l'Allemagne; ainsi, on peut dire avec vrit,

que tous les princes chrtiens durent alors leur salut Soli

man le Magnifique et son alli Franois Ier, roi de France ;

mais, pour revenir aux affaires du temps prsent, je dirai

VotreAltesse, que la France, parla longue guerre qu'elle avait

soutenue pendant onze ans contre presque tous les souverains

de la chrtient, lesquels s'taientligus contre elle et son pe-
tit-filsle roi d'Espagne, tait fortpuise; elle appritavec plai
sir, par des missaires secrets qu'elle avait en Angleterre , et

entre autres par un gnral de ses armes,qui tait prisonnier
dans cette le, nomm le marchal de Talart, les dispositions
d'une grande partie de la nation pour la paix. Louis XIV,

empereur des Franais, qui rgnait depuis prs de soixante-

neuf ans , le plus habile homme du monde dans la science

du gouvernement, et le plus capable de profiter d'une

conjoncture favorable , n'pargna ni soins, ni argent pour
fomenter la crainte de la plupart des Anglais sur l'aug-
meatation de la puissance deCharlesVI, s'il unissait ses tats
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hrditaires avec toute la monarchie d'Espagne, et tant

parvenu faire changer tout le ministre et mettre dans

ses intrts la reine d'AngleterreAnne, qui rgnait alors, ayant

employ cet effet mademoiselle Masham, favorite de la

reine. Cette princesse fit choix de deux nouveaux ministres

qui taient entirement ports la paix, laquelle se fit spa

rment, la douzime anne de la guerre, entre la France et

l'Angleterre, ce qui dconcerta toutes les mesures des autres

allis et les fora bientt suivre cet exemple, d'autant plus

que, depuis la sparation de l'arme anglaise d'avec la leur

en Flandres, les Franais avaient gagn sur eux une bataille

considrable, et pris ensuite troisplaces des plus importantes
en moins de trois mois de temps, lesquelles ils n'avaient con

quises qu'en trois annes dans leur plus grande prosprit :

ce qui leur fit craindre, avec beaucoup de raison, qu'ils ne

prissent sur eux la supriorit qu'ils avaient maintenue pen
dant plus de soixante ans, et les fora tous la paix. L'Em

pereur seul voulut soutenir la guerre, mais, il s'en trouva,

ds la premire campagne, trs-mal ; le roi de France lui en

leva les deux principales forteresses qui couvraient l'Empire,

lesquelles sont Landau et Fribourg; il ne put obtenir la

paix, qu'en cdant la premire et en rtablissant dans leurs

lectorats, et autres pays eux appartenans en Allema

gne, les deux lecteurs de Bavire et de Cologne, qui,
comme j'ai dj dit, taient les oncles du roi d'Espagne, et
avaient tout perdu pour ie maintenir sur le trne dont il

avait hrit.

L'Empereur fut aussi oblig de rendre tout ce qu'il avait

pris de meubles, d'argenterie, et de pierreries l'lecteur

de Bavire et de lui restituer ses enfans : d'un autre ct, le

duch deMilan et le royaume de Naples furentcds l'Em

pereur en Italie, et on lui remit aussi l'le de Sicile (dont
Messine est la capitale) trois ou quatre ans aprs, en forant
le duc de Savoie, qui on Pavait donne, et qui en avait

pris le titre de roi, de se contenter de celle de Sardaigne,
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et c'est pourquoi il est nomm aujourd'hui roi de Sardaigne.
Le roi d'Espagne renona aussi la Flandre espagnole en

faveur de l'Empereur, puisque c'tait le pays qui donnait le

plus de jalousie aux Anglais et aux Hollandais, si elle tait

reste entre les mains de la maison de France, cause du

voisinage de leurs tats. Le roi d'Espagne, d'autre part, con

serva l'empire d'Espagne, celui du Nouveau-Monde ,
les

grandes les Philippines, auprs de la Chine et du Japon,
enfin tout le reste de la monarchie d'Espagne, ce qui fit un

effet contraire ce qu'avaientprtendu ses ennemis;car, ayant
conserv tous les pays qui lui rapportaient l'or et l'argent ,
les perles et les pierreries, et ses forces n'tant plus divises,
mais runies la seule Espagne, il est devenu beaucoup

plus puissant, et, aprs l'empereur de France, c'est lui qui
est le plus formidable parmi les princes chrtiens dont il

est rellement le plus riche.

La paix entre Philippe V, roi des Espagnes, et Char

les VI, empereur d'Allemagne , ne se fit point en mme

temps que celle de France avec ce dernier : les Allemands
,

au contraire, qui avaient promis d'vacuer la Catalogne,

encourageaient secrtement les rvolts, et leur envoyaient
des secours d'argent , de vivres , et de munitions de

guerre , contre les promesses qu'ils avaient faites la

France, l'Angleterre et la Hollande, ce qui obligea le

roi Louis XIV d'envoyer des secours au roi d'Espagne, son

petit-fils, pour rduire.les rvolts, ce qui fut bientt fait

la grande honte de Charles VI, empereur d'Allemagne, aprs

qui les pays chrtiens jouirent d'une trs-profonde paix

pendant quatre ans. Mais l'empereur d'Espagne, qui n'avait

cd la Sicile au duc de Savoie qu' condition que ce

royaume serait rversible la couronne d'Espagne au d

faut des hritiersmles, ayant appris que l'on traitait avec le

duc pour lui faire renoncer cette couronne en faveur de

l'Empereur, afin de l'unir comme elle tait autrefois au

royaume de Naples, profita de la guerre, qui tait entre le
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Sultan et les Allemands, et pour attaquer ledit royaume
de Sicile dessein de le conqurir, et de s'en conserver le

droit de rversibilit comme tantmatre du fonds, lequel on

lui voulait faire perdre, en l'unissant la domination alle

mande. Il vint mme alors de la part du roi d'Espagne un

envoy la Sublime-Porte nomm le chevalier de Boisimen,

colonel de ses troupes ; mais , par les intrigues de tous les

ambassadeurs des puissances chrtiennes rsidant Con

stantinople, ce ministre espagnol fut renvoy d'Adrianople
sans rien obtenir que des honneurs et les plus beaux com-

plimens du monde, avec un prsent de seize bourses d'ar

gent, que lui fit donner Ibrahim-Pascha grand-vizir du

sultan Hachmet, pour qu'il s'en retournt en Espagne.
Voil comme la Sublime-Porte perdit alors l'occasion de

faire une alliance fort avantageuse pour le grand Sultan,

ayant eu assez de condescendance pour se laisser guider par
les intrts de quelques princes chrtiens au prjudice des

siens propres. Cependant le roi d'Espagne fit dbarquer ses

troupes en Sicile, laquelle il conquit presque toute en deux

mois de temps, et il l'aurait entirement subjuge la mme

anne, si la France, l'Empereur et l'Angleterre ne se fussent

runis ensemble contre les Espagnols, lesquels, ayant trop

compt sur les promesses du vieux prince Rakotzi, au sujet
de l'alliance de l'empereur Hachmet III avec le roi d'Es

pagne, laquelle ne se fit point, ce qui fut cause que les

troupes espagnoles furent obliges d'abandonner la Sicile.

Il est certain cependant, que, si la Sublime-Porte et fait

alors une alliance avec l'Espagne, elle aurait trs-facilement

rtabli les affaires en Hongrie, et que la France et l'Angle
terre n'auraient os se dclarer contre l'Espagne allie de la

Sublime-Porte, laquelle par cet appui aurait reconquis trs-

aisment tous les Etats quelle avait perdus en Italie. Tout

ceci s'est pass dans l'anne o les Allemands prirent Bel

grade, la paix ayantt faite peu de temps aprs et les trou

pes espagnoles ayant vacu la Sicile et la Sardaigne ; la
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premire resta aux Allemands, et la seconde fut remise au

duc de Savoie
, lequel en porte actuellement le nom. En

suite les puissances chrtiennes jouirent pendant treize,

quatorze ans d'une paix continuelle jusqu' la mort de Fr

dric-Auguste, lecteur de Saxe et roi de Pologne, aprs la

quelle les Polonais ayant lu pour leur souverain Stanislaus

Leszinsky, pre de la reine de France d'aujourd'hui, les

Moscovites s'y opposrent et engagrent Charles VI, empe
reur d'Allemagne, lui faire la guerre, afin de mettre sur ce

trne le fils du dfunt roi, lequel rgne actuellement; mais

il en cota l'Empereur les deux beaux royaumes de Naples
t de Sicile, que les Espagnols unis aux Franais conqui
rent. Il lui en cota de plus deux ou trois batailles, qu'il
donna contre les armes de France et de ses allis, dans les

quelles il perdit tous les vieux soldats de ses armes, et g
nralement tous ses officiers gnraux et particuliers, car il

resta une si petite portion des derniers que ses armes n'

taient plus en tat d'agir. La paix se fit et le duc de Lor

raine changea son duch contre le duch de Toscane en

Italie, qu'il cda la France, et duquel on donna les revenus,
sa vie durant, au roi Stanislaus Leszinky, pour le ddom

mager de la perte du royaume de Pologne. Tout le duch

de Milan fut restitu l'Empereur, qui l'avait perdu dans

cette guerre, de sorte qu'il ne lui restait plus dans l'Italie

que la seule ville de Mantoue, laquelle tait encore assige
et prte se rendre aux Espagnols quand ladite paix se fit.

La cour d'Espagne n'en fut point contente, car, pour d

dommager l'Empereur de la perte des deux royaumes de

Naples et de Sicile, qu'avait conquis en personne le fils du
roi des Espagnes l'Infant Don Carlos, on donna aux Alle

mands les duchs de Parme et de Plaisance, qui lui apparte
naient du chef de sa mre, et dont il tait dj en possession,
comme aussi le grand-duch de Toscane, dont il tait dclar

l'hritier, au duc de Lorraine en change de son duch, qui
tait la biensance de la France. LesMoscovites, qui seuls



ET ECLAIRCISSEMENS. 53 1

avaient tir tous les avantages de cette guerre, aux dpens
de leur alli l'empereur d'Allemagne , l'entranrent peu
de temps aprs dans leurs injustes entreprises contre le

Grand - Seigneur, lis attaqurent et prirent Assow , il

y a environ cinq ans, et la Sublime-Porte qui ne s'attendait

point une. guerre avec cette nation, qui la dclara par cet

acte d'hostilit, fut encore plus surprise d'apprendre peu de

jours aprs qu'ils avaient pris Horkapy, et que leur grosse
arme tait dans la Crime o elle mettait tout feu et

sang. L'on fit le plus de diligence que l'on put pour ras

sembler un corps capable de rsister leur invasion. La

eour de Vienne offrit d'abord sa mdiation la Sublime-

Porte, mais seulement dans le dessein de l'amuser jusqu'
ce que l'Empereur eut rtabli ses armes, qui revenaient fort

dlabres d'Italie, et pendant toute cette premire anne de

la guerre avec les Moscovites, la cour de Vienne ne chercha

qu' tromper les ministres de la Sublime-Porte, dont le*

principaux ajoutaient plus de foi qu'il ne fallait aux discours

de Talman, rsident d'Allemagne Constantinople depuis

plusieurs annes, et ce fut en vain que Hachmet-Pascha Corn-

baragi-Paschi (Bonneval) fit avertir, et avertissait lui-mme

les ministres de S. H. que les Allemands les trompaient, et

qu'ils armaient de toute leur puissance pour seconder les

Moscovites en attaquant cet empire par la Bosnie, par Nice,

et par la Valachie, et c'tait si peu un secret chez les puis
sances chtiennes, que et la fut mis sur les gazettes publi

ques quatre ou cinq mois avant qu'ils entreprissent le sige
de Bagnaluca en Bosnie, et qu'ils se lussent empars de

Nice en Servie. Ce fut en vain que Hachmet-Pascha envoya

de Constantinople les mmes gazettes avec leur traduction

en turc Osman, kyaya du grand-vizir Babadaghi, son en

ttement et sa prvention pour Talman, rsident de l'Empe

reur, et les conseils de quelques Grecs de religion qu'il avait

auprs de lui effaaient toutes les impressions les plus vraies

et Jes plus raisonnables qu'on tchait de lui donner. Il se
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laissa tromper par l'esprance que tout s'accommoderait au

congrs deNiemirowo il envoya le reis-efendi, el Raghib-

Efendi, aujourd'hui reis-efendi, et Said-Efendi, actuellement

ambassadeur en France, pour plnipotentiaires, lesayantfait

partir de Babadaga; mais ils s'aperurent bientt par les

propositions ridicules des plnipotentiaires allemands et

moscovites, qu'ils s'taient moqus de la Sublime-Porte et

n'avaient cherch qu' l'amuser pour attaquer au dpourvu.
Osman kyaya apprit bientt aprs que les Moscovites avaient

assig et pris Assow, et que les Allemands marchaient

Nice avec quatre-vingt mille hommes et que le prince de

Saxe-Hildbourghausen, avec plus de vingt-cinq mille hom

mes de troupes rgles allemandes, et toutes les milices de

Croatie, d'Esclavonie et de Hongrie, montant en tout plus
de soixante mille hommes, se disposait passer la Save

pour entrer en Bosnie, et y faire le sige de Bagnaluca. Tant

de mauvaises nouvelles la fois tourdirent si fort Osman

kyaya qu'il en devint comme bte; il voyait les dangers o

sa crdulit avait plong cet Empire, il n'y trouvait aucun

remde, et il paya bientt de sa tte, aussi bien que le petit
defterdar Halil-Efendi, les mauvaises mesures qu'ils avaient

prises pour la dfense de ce glorieux Empire ; on ne fut pas

moins constern bientt aprs Constantinople d'apprendre

que Nice s'tait rendue sans dfense, joint la considration

que le passage de l'arme ottomane de Babadaghi Cariai

par le pont d'Isakchi tait un faible remde tant de maux.

Comme toute la force du gouvernement tait entre les

mains d'Osman kyaya, qui avait usurp l'autorit sur le

grand-vizir Mehmed Slictar, qui tait un homme de bien,
mais peu instruit des affaires de l'importance de celles dont
il s'agissait alors, Osman kyaya fut le seul avec Halil-Efendi,
defterdar, qui souffrirent la mort qu'ils avaient bienmrite.

Abdullah fut fait grand-vizir la place deMehmed Slictar;

le kaimakam Hachmet Kiuperly avaitt envoy Sophie en

qualit de srasquier et le grand-douanier :MehmedYeghep,
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qui lui avait servi de kyaya, fut fait kaimakam.
D'abord que

les nouvelles de la prise de Nice furent arrives Constan

tinople par deux soldats franais qui avaient dsert de
l'ar

me allemande, et qu'on avait envoys ici les faisant courir

nuit et jour par la poste, le kaimakamYeghen-Pascha envoya

chercher Hachmet-Pascha pour les interroger ; et il apprit

d'eux, n'en pouvoir douter, que Nice tait passe au pou
voir des Allemands sans aucune rsistance, faute de garnison ;

le kaimakam parut frapp et interdit de cette nouvelle, et fut

prs d'un quart d'heure sans parler, les larmes lui coulant

des yeux; ensuite, ayant demand Hachmet-Pascha, quel
remde il y avait tant de dangers, le Sultan n'ayant aucune

arme opposer aux ennemis de ce ct-l, celui-ci rpon
dit qu'il fallait faire marcher de toute la Romlie tout ce

qu'il y avait de gens en tat de porter les armes pied et

cheval pour joindre le srasquier Hachmet Kiuperly Sofia,

et qu'en mme temps, qu'on ordonnerait la marche de ces

gens, tous les mollas, cadis et vaivodes on leur commande

rait d'envoyer de ce ct des orges, des fromens et de la

farine pour la subsistance des hommes et de leurs chevaux;

Hachmet-Pascha Combaragi-Paschi lui dit ensuite, que la

prise de Nissa n'tait pas fort importante, puisque, tant au

milieu du pays de Romlie, il serait facile de les en chasser,
mais qu'il n'en tait pas de mme de la forteresse de Viddin,

qui, tant sur leDanube, deviendrait une placemortelle ce

glorieux Empire, si elle tombait entre les mains des Alle

mands, et qu'il tait ncessaire d'ordonner Hachmet Kiu

perly, sraskicr, d'envoyer d'abord tout ce qu'il y avait de

gens eu tat de porter les armes Sophie et aux environs

avec la subsistance ncessaire, qui se trouverait dans les

villes, Casabas, et villages circonvoisins pour secourir Evlia

Mehmcd-Pascha, qui lui avait crit, qu'il n'avait pas six cents

hommes en tat et en volont de se dfendre dans cette for

teresse.

Les conseils d'Hachmet-Pascha ayant plu MehmetYeghen
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kaimakam , celui-ci ordonna de les mettre par crit, ce qui
fut fait promptement et les courriers furent dpchs ds le

lendemain par toute la Romlie pour porter les ordres du

Sultan, et c'est par ces milices que l'arme du duc de Lor

raine, qui tait de quatre-vingt mille hommes de troupes

rgles, fut battue partout et que, cette mme campagne,

Hachmet-Pascha Riuperly reprit Nice avec la mme facilit

que les Allemands s'en taient empars. Evelia Mehraet-

Pascha deViddin, ayantt renforc propos, battit l'arme

des ennemis qui venait le sommer de se rendre, et brla une

partie de leur flotte sur le Danube.

Le bras invincible de Son Altesse avaitdj en Bosnie o

elle tait pascha pour lors, dtruit toute l'arme allemande

que commandait le prince de Saxe-Hildbourghausen , qu'il
assigeait Bagnaluca, malgr sa rsistance opinitre, et elle

le chassa pour toujours de toute la Bosnie. Il est bien vrai,

que ses dbris s'tant runis l'arme du duc de Lorraine ils

tentrent, par la suite, treize ou quatorze entreprises contre

elle; mais par son courage et sa prudence, elle fut victo

rieuse autant de fois qu'elle fut attaque, et leurs armes qui
s'taient runies pour opprimer sa province, et qui taient

de plus de cent mille hommes en entrant en campagne, se

trouvrent par des exploits glorieux rduites dix-neuf

mille trois cent quarante selon la liste qu'en envoya Vienne

le feldmarchal comte de Philippe , qui la commandait de

puis le dpart du duc de Lorraine et du comte de Secken-

dorf; ainsi l'on peut dire, sans flatterie, que c'est sa valeur

et sa prudence, que le Sultan doit la destruction de la

plus belle arme que ses ennemis eussentmise surpied contre
ce glorieux Empir e.

Les Sudois, depuis qu'ils avaient cout favorablement

les propositions de la Sublime-Porte avaient toujours t

tourments par les Moscovites , soit par des trahisons, et

d'autres abominations secrtes, ou tout ouvertement par le

refus de l'excution des traits faits avec eux , jusqu' em-
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pcher l'extraction des bleds pour leur argent qu'ils taient

convenus de leur laisser prendre dans les pays que le roi de

Sude leur avait cds, quand au contraire ils permettaient
toutes les autres nations d'en enlever autant qu'ils vou

laient. Ils maltraitaient mme les marchands sudois dans

tous les ports moscovites jusqu' dfendre de leur rien

vendre ; et, non content de cela, le ministre russe Stock

holm, o les rois de Sude font leur rsidence, avait tram

une conjuration avec un des principaux seigneurs du pays,

qui aurait renvers Sa Majest sudoise et tout son gou

vernement, si un parent de M. de Carlsohn, qui est ici mi

nistre la Sublime-Porte, n'avait pas eu le bonheur de la

dcouvrir. Votre Altesse comprend que toutes ces infrac

tions, jointes l'infme assassinat du baron Sinclair, fait par
ordre de la Czarine, lorsqu'il retournait de Constantinople
en Sude, ainsi que je l'ai insinu ci-dessus, ont enfin forc

la nation sudoise se dfendre de tant de trahisons et d'in

fractions par la force ouverte : la guerre tant moins dange
reuse avec une nation si remplie de fraudes,qu'une paix aussi

mal observe et remplie d'embches.

Aprs avoir conduit ce narr jusqu' la guerre de Sude,

je dois prsentement dbrouiller Votre Altessse les causes

de cette guerre, el les intrts diffrens des rois et des princes,

qui prtendent actuellement, les armes la main, la suc

cession de l'empereur d'Allemagne CharlesVI, lequel, contre

tout droit et raison, avait tabli hritire universelle de tous

ses biens et de tous sesEtats sa filleane,Marie-Thrse, et au

dfaut des enfans de cettepremire, sa seconde fille, sans aucun

gard aux filles de son frre an. L'empereur Joseph, dont

l'ane, comme je l'ai dit, a pous l'lecteur de Saxe roi de

Pologne, et la seconde l'lecteur de Bavire, lu empereur

depuis quatre mois et demi, la place de Charles VI, lequel
n'a pas fait plus d'attention aux justesprtentions de quelques
rois et princes sur une partie de ses provinces, qui par leurs

constitutions ne peuvent point passer aux filles, et sont d*.
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volues la disposition de son successeur l'Empire : tels

sont les duchs de Milan, de Parme et de Plaisance, ceux-ci

sont en Italie, et les provinces appeles vulgairement d'Au

triche qui sont l'Autriche propre, la Stirie, la Carintie, la

Carniole et les Vingt Marc (Windische Mark), ce dernier

comprenant une partie du Frioul, l'Islrie, le Marquisat de

Cilli et la Morlaquie : ces derniers pays sont sur le golfe

Adriatique. Cette dernire maison d'Autriche avait aussi

usurp une grande partie de la riche province de Silsie sur

les anctres du roi de Prusse d'-prsent. Ainsi, les principaux

prtendans ladite succession du dfunt empereur d'Alle

magne Charles VI, sont l'empereur Charles VII de Bavire,
le roi de Pologne, qui est aussi lecteur de Saxe, et le roi de

Prusse, qui sont tous des souverains dont les Etats sont en

clavs dans l'Allemagne, et ensuite le roi d'Espagne, qui a
ses prtentions en Italie pour lui ou pour ses enfans.

Le roi de France, qui a le plus contribu mettre la cou

ronne impriale sur la tte de l'empereur Charles VII, par
reconnaissance pour la maison de Bavire, qui avait t d

pouille de tout ce qu'elle possdait de souverainets et de

dignits, lors de la guerre que LouisXIV avait eue soutenir

pour maintenir son petit-fils sur le trne d'Espagne , s'est

rendu comme le chef de toute cette ligue contre la fille de

Charles VI, pouse du duc de Lorraine; mais pour faire voir

que la France n'agit pas seulement par reconnaissance en

faveur de l'lecteur de Bavire, mais encore avec justice

pour le fils d'un prince qui avait tout sacrifi pour elle, jus
qu' ses enfans, qui ont souffert pendant huit ans une prison
fort dure, ainsi que je l'ai dit ci-dessus, il est ncessaire que
je mette sous les yeux de Votre Altesse les droits incontes
tables des filles de Joseph, contre celles de Charles; aprs
quoi, je passerai la nature des fiefs dont le nouvel Empe
reur peut disposer incontestablement comme Empereur.
Votre Altesse aura la bont de se souvenir que dans le

temps de la guerre commence, il y quarante et un ans et demi
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pour la succession d'Espagne lorsque l'empereur Lopold,

pre des archiducs Joseph et Charles, rsolut d'envoyer ce

dernier en Espagne pour disputer la couronne Philippe V,

petit-fils de Louis XIV, qui y rgne prsent. Lopold,
comme lgislateur de ses enfans, leur fit passer une transac

tion entrceux,par o l'aine, Joseph,renonait tous ses droits

sur la monarchie d'Espagne, en faveur de son frre cadet

l'archiduc Charles el ses enfans mles, se rservant qu'a u

cas qu'il n'y et que des filles pour hritires tant de
l'un

que d l'autre pre, les filles de Joseph, l'ain, hriteraient

non-se.ulemcnt de tous les pays hrditaires d'Allemagne et

des royaumes de Bohme et de Hongrie, mais aussi de la cou

ronne d'Espagne, et de tons les tats, royaumes et pays qui
en dpendaient, et comme eette transaction avaitdj eu son

excution de la part de Joseph et de Charles pendant la guerre

pour la couronne d'Espagne, il tait non-seulement injuste
mais encore fort extraordinaire, que Charles VI et cru

qu'un seul acte de sa volont en pt renverser un autre

que son pre et samre, comme vrais lgislateurs, avaient fait

contracter entre leurs enfans
, pour servir de rgle perp

tuelle dans 1 eurs successions. Ainsi rien n'est plus juste que
les secours que l'empereur de France donne son oncle

l'lecteur de Bavire et empereur CharlesVlI, qui a pous la

cadette de l'empereur Joseph, et en consquence l'lecteur

de Saxe, roi de Pologne, poux de l'ane. Il n'est pas moins

juste aussi qu'il soutienne le roi de Prusse, son alli, dans ses

justes prtentions sur la Silsie, tant de notorit publique

que les fiefs qu'il rclame avaient t usurps sur ses pr
dcesseurs, et quant aux droits de son oncle l'empereur

d'Espagne sur quelques Etats d'Italie, le roi de France sou

tient en cela autant les droits du nouvel Empereur et de

l'Empire, que ceux d'Espagne, et il me suffira de faire voir

Votre Altesse la nature de tous ses fiefs pour la convaincre

que, si l'on rendait une justice exacte la fille de Charles VI,

pouse du duc de Lorraine, et la sur cadette, ni l'une ni

t. xv. 22
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l'autre ne devrait avoir aucune part la succession d'Au

triche, mais seulement des pensions en argent pour subsister

suivant leur naissance.

L'Allemagne avait t, il y a environ quinze cents ans, prs
de quinze ans sans empereur, un roi d'Espagne que l'on

avait lu, nomm Alphonse de Castille, n'ayant jamais voulu

quitter son royaume pour prendre possession de l'Empire,
et Richard, frre du roi d'Angleterre , qui avait t lu

presque en mme temps, n'ayant fait qu'un voyage fort court

eu Allemagne,d'o il s'en retourna en Angleterre aprs avoir

dpens tout son argent ; la confusion que le manque de

chef eausait dans toute l'Allemagne, obligea enfin les princes

qui avaient le pouvoir d'lire un empereur se rassembler

pour en faire l'lection, et ne pouvant convenir entre eux,

ils remirent Louis le Svre, un des ducs de Bavire, la

nomination, jurant tous qu'ils s'en rapporteraient son choix :

c'est un des aeux du nouvel Empereur. Ce duc lit Rodol

phe, comte d'Absbourg, esprant que ce nouveau monarque

lui rendrait justice en lui restituant ses fiefs d'Autriche,

qui avaient autrefois trs lgitimement appartenu ses anc

tres ; mais Rodolphe, qui tait un pauvre prince, ne se vit

pas plus tt empereur, qu'il oublia tout ce qu'il devait son

bienfaiteur, et ayant disput, peu de temps aprs son avne

ment l'Empire Ottocar, roi de Bohme, l'hritage du der

nier marquis d'Autriche, dont il avait pous la sur et pris
toute la succession, qu'il prtendait appartenir sa femme

comme hritire et dont il avait joui quatorze ou quinze
ans; Rodolphe, qui cherchait profiter de sa dignit pour
tablir sa famille, tant fort pauvre comle avant que d'tre

empereur, prtendit qu'au dfaut des mles, tous les fiefs

dpendant de l'Autriche retournaient la disposition de

l'Empereur pour en investir qui bon lui semblait. Ottocar,
roi de Bohme , ayant t tu dans une bataille qu'il per
dit en Autriche, Rodolphe investit de tous ses Etats autri

chiens son fils Albert, comte d'Absbourg, sur le fondement
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qu'il en pouvait disposer, le dernier duc d'Autriche n'ayant

point laiss d'enfans mles.

Depuis Albert jusqu' la mort de Charles VI ,
il s'est

pass quatre cent soixante-et-quinze ans solaires, o de

mle en mle cette maison d'Absbourg, qui prit le nom de

duc d'Autriche, a toujours conserv ces pays-l, malgr les

protestations des ducs de Bavire; et comme le mme comte

d'Absbourg dit Rodolphe ,
lu empereur, est le premier de

la maison d'Autriche, lui et son fils l'empereur Albert Ie*

ont toujours prtendu, pour appuyer leur possession sur ces

tats enlevs l'pouse et la famille d'Ott.Qcar, roi de Bo

hme, qu'ils ne pouvaient point passer aux filles; il est

croire que le nouvel Empereur, Charles VII de Bavire, se

servira sans doute des mmes raisons pour en chasser la du

chesse de Lorraine Marie-Thrse, reine de Hongrie, afin

de rentrer en possession de tous ces grands duchs et pays,

qui appartenaient lgitimement ses anctres, et dont l'em

pereur appel Conrad de Franconie ,
et qui tai,t leur en

nemi, les avait injustement privs, l'Empereur d'aujourd'hui

pouvant tout ce qu'a pu autrefois autrefois Rodolphe, comte

d'Absbourg, premier empereur de la dernire maison d'Au

triche, teinte par la mort de Charles VI, arrive il y a en

viron vingt mois.

Quant au royaume de Bohme, il appartenait de droit aux
filles de Joseph; ainsi, si l'lecteur de Bavire en a pris pos
session en cdant quelques Etats considrables, qui en d

pendaient, l'lecteur de Saxe, roi de Pologne, Je comt de

Tyrol, autre province d'Autriche, a t aussi autrefois Ja

maison de Bavire, et c'est sur ce fondement qu'il a dj
ordonn aux Tyroliens de le reconnatre pour souverain, ce

qu'ils feront sans difficult.

Le royaume de Hongrie a profit de cette occasion pour

rtablir le droit d'lection de ses rois, qu'il avait autrefois,
ainsi que la principaut de Transilvanie. Quoique ces der
niers priuces relevassent de la Sublime-Porte, elle confirmait

22*
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d'ordinaire Celui que les Transilvains avaient lu, pourvu

que ce fussent des personnes non suspectes aux intrts du

Sultan, car on a vu, du temps de l'empereur Mahomet IV,

les Transilvains lire Kemeni pour leur souverain, lequel
tait partial la maison d'Autriche, auquel la Sublime-Porte

opposa Michel Apaffi, qui fut victorieux de Kemeni et des

Autrichiens par le secours des Ottomans; il se maintint jus

qu' la mort dans cette province, et eutmme le crdit de

faire lire son fils qui lui succda aprs sa mort; mais celui-
ci tant un prince imbcile, quitta le parti des Ottomans,

et, s'tant fi aux Autrichiens, il alla Vienne o l'empereur

Lopold l'avait invit de se rendre : mais il y fut arrt, et

les Allemands se servirent de cette occasion pour se rendre

les matres absolus de la principaut de Transilvanie, qui,

depuis ce temps-l, est demeure dans leur domination.

Hachmet-Pascha a connu ce prince Vienne, qui on avait

accord une pension de seize mille florins par an pour sa

subsistance et celle de sa femme, laquelle pension tait fort

mal paye ; ils sont morts tous deux Vienne sans enfants.

Je doute fort qu'on laisse la reine de Hongrie paisible
matresse de son royaume, cause des cruauts que les

troupes hongroises ont exerces dans la Bavire l'hiver der

nier, pendant que l'lecteur en tait loign pour se faire

couronner empereur et son pouse impratrice dans la ville

de Francfort. Aprs tout ce dtail mon devoir m'oblige de

reprsenter Votre Altesse qu'il est absolument de l'intrt
de la Sublime-Porte que le royaume de Hongrie recouvre la

libert et ses anciens privilges, et n'appartienne jamais un

roi qui ait des Etats en Allemagne ou ailleurs : ainsi, pourvu

qu'il ne reste l'archiduchesse Marie-Thrse que le seul

royaume de Hongrie, sans aucun pays du ct de l'Allema

gne, ce sera une utilit pour la Sublime-Porte, et quanta la

Transilvanie, le Grand - Seigneur pourra profiter dans la

suite des discordes qui pourront arriver dans ce pays-l,

pour y tablir un prince qui relve comme autrefois de
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Sa Hautesse et reprendre ainsi la ville de Temesvar, qui

est absolument ncessaire pour la subsistance de Belgrade.

Il me reste expliquer Votre Altesse la nature des du

chs de Milan, de Parme et de Plaisance, que prtend l'Es

pagne. Il y a plus de cinq cents ans que tous
ces pays-l ne

dpendaient que des empereurs d'Allemagne ; mais la divi

sion s'tant mise encore depuis plus long- temps entre les

partisans de ces monarques et les papes de Rome dans toute

l'Italie, sous le nom de Guelfes et de Guibelins, l'on ne vit

pendant long temps que des massacres et des exils entre

les deux partis; on appelait guelfes les partisans des papes
et guibelins les partisans des empereurs. Il arriva qu'aumi

lieu de tous ces troubles, un empereur tant Milan, le chef

des guelfes, appel Touriani, homme fort puissant dans cette

grande ville, rsolut de massacrer ce prince pendant la nuit,

et il en serait venu bout, dans son palais, pendant qu'il
dormait et qu'il ne se dfiait de rien, si, d'autre part, Vis-

conli, chef des guibelins, n'et arm tous ses partisans, et

ne ft revenu au secours de ce monarque. Il se donna nue

furieuse bataille pendant la nuit entre ces deux factions ;

mais les Visconti ayant eu le bonheur de la gagner, les Tou

riani furent chasss pour toujours du pays, et l'Empereur,

pour le maintenir dans son obissance contre les factions des

papes, fit Visconti duc de la ville de Milan et d'un territoire

aux environs. Les guibelins ayant aussi pris le dessus par la

succession des temps, dans Parme et dans Plaisance, par le se

cours des Visconti, les reconnurent pour souverains el s'u

nirent au duch de Milan. Quantit d'autres pays eurent re

cours eux pour chasser les partisans des papes, et ainsi les

ducs de Milan devinrent trs formidables, en peu de temps,

par leur bravoure et par
leur habilet savoir profiter des

conjonctures favorables, et les Allemands leur envoyaient
mme du secours quand ils en avaient besoin, parce qu'ils
restrent fort fidles aux empereurs. Les Visconti ont rgn

Milan plusieurs gnrations, mais enfin le dernier duc
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de cette race des Visconti mourut sans enfans lgitimes; il

avait une sur qui s'appelait Valentin, laquelle pousa, il

y a plus de trois cents ans, le frre d'un roi de France et duc

cPOrlns. Aprs la mort du dernier Visconti, ses enfans

prtendirent ce duch par le droit de leur mre ; mais

Fempereur Frdric, de la maison d'Autriche, prtendit que
les filles ne pouvaient point porter le duch de Milan dans

une autre famille, et qu'au dfaut desmles cet Etat retour

nait la disposition de l'Empereur, et pour maintenir les

droits de l'Empire, il donna ce duch un nomm Sforze,

gnral des armes de ce dernier duc; lequel fit valoir l'in

vestiture impriale, et transmit cette souverainet sans con

testation ses enfans ; il est bien vrai qu'environ cent ans

aprs, un duc d'Orlans, descendu de Valentin Visconti,

tant parvenu la couronne de France sous le nom de

Louis XII , attaqua les Sforzes, et les chassa du Milanais,
dont il jouit sa vie durant ; mais son successeur, Franois Ier,
eut de grandes guerres soutenir contre Charles V, empe
reur d'Allemagne et roi d'Espagne, lequel prtendit que

tant qu'il y avait des ducs de la famille Sforze, les investi

tures qui avaientt donnes Louis XII, par Maximilian,

son grand-pre et fils de Frdric, avaient t forces, et

Franois I*r ayant t fait prisonnier la bataille de Pavie,
il remit les SForzes en possession du Milanais et desEtats qiii
6n dpendaient. Mais le dernier Sforze tant mort dans la

suite sans hritiers, Charles V, en donnant l'investiture, sans

gard aux droits de Valentin Visconti et de ses hritiers,

Philippe ,
son fils unique, qui devint empereur d'Espagne

aprs sa riibrt, et par le droit que les eiripereurs d'AIteriia-

gne ont toujours prtendu que ce fief ne passait point aux

filles, fut encore confirm par Charles V, Fexempte de

Frdric, son bisaeul.

Votre Altesse voit clairement par tout cet expos au sujet
di duch de Milan, que les empereurs de la maison cFAu-

tfich, et aeuls de la reine deHongrie, ont toujours soutenu
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que ce fief ne passe point aux filles, et que, par consquent,
la reine de Hongrie n'a rien y prtendre. L'Empereur d'

prsent, Charles VII de Bavire, en pouvant disposer,
comme ont fait ses prdcesseurs Frdric et Charles V, il

faut sans doute, puisque l'Espagne a fait de si grands arm

niens pour chasser de cet Etat la reine de Hongrie, Marie-

Thrse, que Charles VII de Bavire en ait dispos en faveur

d'un de ses cousins, un des enfans de l'empereur des Espa-

gnes, son droit tant appuy par tous les dcrets des empe

reurs autrichiens, contre lesquels le duc de Lorraine ni son

pouse ne peuvent rien opposer de raisonnable. Votre Al

tesse aura vu par cet crit la cause de toutes les brouilleries

des princes chrtiens, et qu'en toute justice ceux qui font

la guerre la fille et hritire du feu empereur Charles VI,

sont fonds en droit et en raison.

Pendant que ces choses se passaient aux frontires de ce

glorieux Empire ; Hachmet-Pascha croyait ne pouvoir rendre

au Sultan un plus grand service que de continuer auprs des

ministres de la Sublime-Porte le projet de Votre Altesse au

sujet de l'alliance dv notre Empereur avec la couronne de

Sude. Ce fut en vajn qu'il en parla plusieurs fois Osman

Kyaya Bey, lorsque l'on avait, de toutes parts, des avis cer

tains que les Moscovites faisaient de grands prparatifs pour

attaquer avec toutes leurs forces l'Empire ottoman; il repr
senta vainement que l'union de la Sublime- Porte avec la

Sude tait le seul moyen d'empcher cette nation de rom

pre ses traits, puisque la crainte qu'elle aurait d'un ennemi

aussi brave que la nation sudoise, l'empcherait de pour

suivre ses mauvaises intentions contre cet Empire. Il ne fut

point cout, quoiqu'il et dispos le roi et le couseil de

Sude suivre les projets de Votre Altesse, que son absence

ne lui a jamais fait abandonner, non plus qu'aux deux mi

nistres de Sude rsidant Constantinople, lesquels con

servaient toujours dans leurs curs, aussi bien que lui, une

parfaite vnration pour Votre Altesse.
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Abdullah-Pascha ne fut pas longtemps vizir sans appeler

auprs de lui Hachmet-Pascha Combaraggi Bachi, auquel il

dit qu'ayant trouv quantit de ses lettres et des mmoires,

parmi les papiers d'Osman Kyaya, trangl Cartal, il avait

jug ncessaire de se servir de lui auprs de sa personne ;

mais Hachmet-Pascha ne partit pas de Constantinople sans

avoir rgl et conclu auparavant, par ordre de Mehmet

Yeghen-Pascha Kaimakam, le trait des dettes du feu roi de

Sude, Charles XII, et les quivalens que la Sude devait

donner la place des sommes que le sultan Achmet avait

avances ce dfunt monarque, lorsqu'il tait Bender et

Demotica; Mehmet Yeghen tait dans ce temps-l tout--fail

port suivre les projets de Votre Altesse pour l'alliance

avec la Sude.

Hachmet-Pascha arriva Cartal, o il fut parfaitement
bien reu d'Abdullah-Pascha-Vizir, qui lui dit que, sur

les relations qu'il avait donnes ou envoyes la Sublime-

Porte, lesquelles taient entre ses mains, il l'avait fait venir

auprs de lui pour se servir de ses conseils sur les affaires

du temps; il lui assigna un train suffisant pour sa subsistance

et lui fit donner des tentes fort magnifiques, pas loin de son

quartier. Les honntets qu'il recevait tous les jours de ce

grand-vizir, et la confiance qu'il lui tmoignait, lui firent

esprer que le temps tait venu pour conclure le trait d'al

liance avec la Sude. Abdullah-Pascha-Vizir lui ordonna

de dresser un mmoire bien circonstanci de tout ce qui
s'tait pass sur cette affaire, depuis le commencement jus

qu' la fin,o les soins que Votre Altesse s'tait donns pour

lier l'amiti entre la Sublime-Porte et le royaume deSude,
taient amplement dduits avec les raisons qui vous avaient

port faire ce projet; il le lut avec beaucoup d'attention et

de plaisir, et puis il dit qu'une affaire d'aussi grande impor
tance ne se pouvait point rgler Cartal, mais qu'il en con

naissait toute l'utilit, surtout dans la circonstance o l'on

tait pour sparer les forces des Moscovites, qui taient unis
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avec les Allemands, et qu'ils traiteraient cette affaire plus
commodment Constantinople, puisque les ministres de

Sude y taient, avec lesquels il fallait faire ce trait ; mais

peine fut-il arriv dans cette capitale, qu'il fut dpos, et

Mehmet Yeghen-Pascha fut fait grand-vizir sa place.

Comme Hachmet-Pascha avait parfaitement dispos ce der

nier pour les affaires de la Sude, avant son dpart pour

Cartal, il ne douta nullement de la russite du projet de

Votre Altesse sous ce nouveau vizir. Une lettre du roi

de Sude pour le convier faire une alliance avec la Su

blime-Porte, dont Votre Altesse pourra voir l'original, qui
est encore chez le res-efendi ; et, non content de cela , ce

grand-vizir ordonna Hachmet-Pascha d'crire au roi de

Sude pour l'assurer que la Sublime-Porte tait toute porte
conclure ladite alliance; la lettre d'Hachmet-Pascha lui

fut dicte par la Sublime-Porte, et le drogman Gikka, qu'on
a dcapit, lui en porta la traduction sans rien ajouter ni di

minuer, laquelle il se conforma. Sa majest sudoise en

voya tout d'abord Constantinople unministre de confiance;
mais Mehmet Yeghen-Pascha-Vizir changea bientt de seu-

timent la sollicitation de l'ambassadeur de France, M. le

marquis de Villeneufve, qui avait autant d'envie que de be

soin de faire valoir sa mdiation pour la paix de la Sublime-

Porte avec les Allemands et les Moscovites, runis contre

elle, et qui trouvait parl un moyen de faire beaucoup d'ar

gent, comme, en effet, il y a russi au grand prjudice de ce

glorieux Empire et de la Sude. Personne ne sait mieux que

Votre Altesse ce qui s'est pass sur ce sujet Belgrade,
avec le comte de Neipperg; ainsi il serait fort inutile de le lui

rpter. Cependant, quoique la paix ait t conclue Bel

grade entre la Sublime-Porte et les Allemands, les deux mi

nistres de Sude qui, depuis long-temps, avaient leur plein
pouvoir pour couclure l'alliance du Sullan avec la Sude,

poursuivirent le projet; mais ils se cachrent beaucoup de

M. deVilleneufve, et ladite alliance fut conclue dans l'esp-
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rance que la mauvaise foi des Moscovites obligerait la Su

blime Porte leur dclarer la guerre, et effectivement ce
ne

fut que lorsque les Sudois eurent commenc les hostilits

contre eux, que Romanzoff, grand ambassadeur des Russes,

eut ordre de sa cour de faire un nouveau trait, le premier
ayant t rompu par son inexcution de prs de deux ans,

Assow n'ayant point t dmoli, comme on avait promis de

le faire quatre mois aprs le trait de Belgrade et la conven

tion de Nice ; mais si la Sublime-Porte a eu la bont de leur

accorder une pareille grce, elle doit considrer qu'ils ne se

sont rsolus de la demander que quand ils yontt contraints

par la crainte des armes de la Sude, qui leur allaient tomber

sur le corps avec celles des Ottomans, qui, suivant leur

trait d'alliance avec la Sude, les auraient accabls au cas

qu'ils tardassent davantage la satisfaire au sujet d'Asrak,
tous les traits de Belgrade et de Nice ayant t annuls

faute d'excution. Votre Altesse n'ignore pas qu'aussitt que
le roi de Sude eut reu la lettre de MehmetYeghen-Pascha,

grand-vizir, il fit des armniens considrables tant par mer

que par terre, les Moscovites firent assassiner le ministre

que le roi de Sude avait envoy la Porte avec ses pleins-

pouvoirs, comme il retournait Stokholm, et ils enlevrent

toutes les rponses de la Sublime Porte dont il tait charg,

et, depuis la paix ,
ils avaient fait marcher tant de troupes

aux frontires de Sude, que ce dernier royaume tait oblig
de se tenir toujours sur ses gardes, et de faire des dpenses
considrables de peur de quelque surprise, de sorte qu'une
bonne guerre convenait mieux la Sude qu'une paix que

lesMoscovites paraissaient disposs rompre tous momens.

Hachmet-Pascha s'opposait la paix le plus respectueuse
ment qu'il pouvait auprs de Mehmet Yeghen grand-vizir,

en le faisant souvenir de ce qu'il avait crit, et lui avait fait

crire de sa part au roi de Sude; mais alors l'ambassadeur

de France sollicita son exil t l'obtint : il fut eniroy dans le

chteau de Kastambol ; on lui ta tous ses revenus et toutes



ET CLAfrVCtSEMENS. ~\-

les grces que lui avait accordes l Sultan par la protection
de Votre Altesse; tout son crime tait de reprsenter alors,

que non seulement l'alliance de la Sude mettait ce glorieux

Empire couvert des mauvaises intentions des Moscovites,

mais dtruisait encore toutes leurs esprances du ct de la

Perse, car Schah Nadir, Voyant les Moscovites entirement

occups se dfendre des Sudois, n'aurait jamais l'audace

d'attaquer la Sublime-Porte, qui pendant l'alliance de Sude

n'avait qu' envoyer ses Tatares et de trs mdiocres armes

eontre lesMoscovites, pendant que la plus grande partie cls

forces de ce glorieux Empir tomberait sur les Persans, et

le accablerait infailliblement, surtout dans l'tat misrable

o se trouve aujourd'hui la Perse cause de son gouverne

ment tyrannique. Personne n'ignore qu'il y a depuis long

temps une allicnce entre Schah Nadir et les Moscovites, et

qu'alors la rsolution tait prise entre eux pour attaquer

conjointement l'Empire ottoman, au retour du premier de

la guerre de8 IndeS; mais ils ne s'attendaient pas l'un et

l'autre que les Moscovites seraient attaqus par les Sudois

allis de la Sublime-Porte, ce qui les mit hors d'tat d'agir
contre le grand Sultan, l czarine ayant cru que par sa pax
de Belgrade et sa convention de Nice elle avait rompu tous

les obstacles ses pernicieux desseins, et que l'alliance de la

Sublime-Porte avec la Sude ne se ferait plas aprs ladite

paix de Belgrade; tout le monde sait qu'elle ret la nouvelle

de l'alliance et de la ratification du Sultan avec la Sude,

avec une surprise d'autant plus grande que cela rompait
toutes les mesures qu'elle avait prises avec Schah Nadir.

Quant Hachmet-Pascha, il resta Kastambol, lieu de son

exil; environ six mois, et comme le vizir avait fait prendre
tous ses livres et tous ses papiers, que sa maison se trouva

ouverte et au pillage pendant plusieurs jours , tout son

monde l'ayant abandonn, il perdit tout ce qu'il avait de

meilleur, son fils Soulethan Btey ayant t exil en mme

temps que lui, de sorte qu'il ne mi resta personne a Con-
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stanlinople, pour prendre soin de ses meubles; et depuis ce

temps-l on ne lui rendit que sa pension sur la Douane, et

ensuite peu peu on lui a rendu la moiti des huit bourses

qu'il avait sur la Chermikkane (Ssirmakeschkhan), quoi

qu'il ait fait encore beaucoup de dpenses dans le nouveau

trait qu'il avait fait conclure entre le grand Sultan et le

roi des Deux-Siciles, par o Votre Altesse peut juger que ce

n'est pas toujours ceux qui servent avec le plus de zle, qui
sont le mieux traits ni le mieux rcompenss.
La lettre suivante du Genevois Chnier, qui dvoila au

ministre imprial toutes les dmarches de Bonneval
,
con

tient des dtails fort curieux sur les projets de Ptablisse

ment d'un corps d'ingnieurs, conu par Bochefort en 1717.
u J'ai reu mou mmoire et votre billet qui y tait inclus,

par lequel vous souhaitez que je vous disemon sentiment sur

la rmunration ou reconnaissance qu'on pourrait accorder

celui qui rvlerait le projet form pour procurer l'Em

pire ottoman un corps d'excellens ingnieurs, tablir une

colonie de certains trangers, et qui pourrait aussi montrer

les moyens pour empcher qu'il et son effet; vous me de

mandez d'avoir avec vous sur ce sujet une entrevue secrte

et de nuit ; mon opinion est que pour ne point donner

d'ombrage mes suprieurs et ne point m'exposer me

perdre et ainsi vous priver des moyens par lesquels je puisse
vous servir utilement, le meilleur est de ne point affecter

de mystre; il suffirait qu'on st que j'ai t chez vous de

nuit, pour me faire tous les torts imaginables. Je sais com

bien les ministres trangers sont ici appliqus savoir ce

qui se passe, et combien facilement ils russissent tre

instruits de ceux qui entrent et qui sortent les uns de

chez les autres, de nuit et de jour; assurment, il n'est

aucun particulier qui cet gard ft plus remarqu que

moi. Ainsi, permettez que je n'aille jamais chez vous de

nuit, mais plutt en plein jour, en usant du prtexte que

jai dj eu l'honneur de vous indiquer et de pratiquer
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une fois; mais comme il est ais que par le canal de ce

chiffre je vous mette parfaitement au fait, et que je vous

procure l'entire satisfaction que vous pouvez souhaiter,

j'en userai, si vous le trouvez bon ,
comme tant le plus sr

moyen de ne point vous compromettre, ni moi non plus,
et nous mnagerons en plein jour, comme je l'ai dit ci-des

sus, quelque brive entrevue, lorsque la nature des choses

le requerra. Il s'agit donc prsent de rentrer en matire,

mais auparavant je vous prie de me permettre de faire quel

ques rflexions qui n'intressent que moi. Je n'ai jamais pens
d'avoir ni n'ai jamais eu d'emploi semblable celui que j'ai

pour vous servir, la ncessit m'a contraint de prendre celte

partie; je ne m'y suis engag que pour vous informer de tout

que faisait ou pourrait faire proposer et dire Bonneval contre

l'intrt de Sa Majest votre souveraine ; voil l'ide de la

condition directe et prcise de mon engagement, et je n'tais

nullement oblig de vous instruire de quoi que ce soit hors

de l, et c'est en consquence que j'ai reu de vous,Monsieur,

cent quatre-vingt squins fondus pour paiement de trois

mois d'avance; mais j'ai considr que les ayant reus j'tais

engag, et que qui s'engage en recevant une rtribution si

raisonnable, doit servir fidlement et rvler tout ce qui peut
tre utile ceux qui l'ont engag; c'est par ce principe, qui
est tout--fait selon la raison et conforme aux devoirs de

l'honnte homme ( ! ), desquels je ne me dpartirai jamais
tant que je serai assez heureux pour tre conserv dans le

parti que vous m'avez fait embrasser, et c'est en cons

quence, que je vous ai indiqu le projet de procurer aux

Turcs des colonies de certains trangers, et un corps des

meilleurs ingnieurs. Je finirai cette digression par vous

prier de remarquer que je pouvais sans contravention ne

point vous rvler ce secret,parce qu'il n'est point une opra
tion de Bonneval, qu'il est beaucoup plus ancien que lui, et

qu'il n'implique point directement, mais par accident , et

que sans lui ni par lui il pourrait avoir tout son effet; j'espre
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donc que vous ne me blmerez pas, si, pour vous informer

et pour dtruire un dessein spar de toute convention entre

vous et moi et dont l'importance de l'annuler est capitale

pour les intrts de Sa Majest la reiue votre souveraine ,

je vous ai prvenu d'une rcompense particulire ce sujet;

je suis assur que vous y consentirez des que vous aurez vu

de quoi il s'agit, et que vous ne refuserez point ce qui sera

juste et raisonnable pour captiver ma fidlit et animer mon

zle. Pour entrer donc en matire sur le projet en question,

j'aurai l'honneur de vous dire qu'il y a environ vingt-sept

ans, que quelques protestans franais imaginrent de tenter

de se rfugier dans les Etats du Grand-Seigneur etd'y attirer

leurs frres, et cela pour deux motifs principaux : te pre

mier, la perscution gnrale et continuelle laquelle ils

sont exposs partout o ils se trouvent sous quelque dpen
dance des catholiques romains ; le second, la tolrance uni

verselle et constante, que les Turcs ont pour toute sorte de

religion jusqu' en permettre le libre exercice dans leurs

Etats; les protestans dtachrent quelques missaires de

leur parti qui se rendirent Constantinople la fin de

l'anne 1 7 1 7 ; entre autres un officier rform qui avait t

capitaine d'infanterie, homme de condition surnomm Ro-

chefort, qui entendait bien le mtier de Ja guerre et tait

habile ingnieur; je fis sa connaissance son retour sur 4a

fin de 1 7 1 8. U ne fut pas assez habile ou assez heureux pour

cacher ses menes, qui furent dcouvertes par le marquis

Bonnac, qui le fit chouer dans son projet presque en mme

temps que le chevalier
de Boisimen; celui-ci tait envoy de

ja cour de Madrid pour conclure un trait secret entre la

Porte et le roi d'Espagne, qui offrit alors un puissant secours

au prince Ragozzi; l'habile Bonnac fut la cause que ces

deux trangers s'en retournrent sans rien conclure
, mais

comme Rochefort avait eu diverses confrences avec le kai-

makan, qui fut ensuite fait vizir, c'tait Ibrahim Bassa, et

que ce mme Rochefort avait insinu son projet beaucoup
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d'autres puissances de la Porte, en leur reprsentant que
les protestans n'avaient rien dans leur culte qui pt dplaire
aux Turcs; que comme eux ils ne rendaient aucun culte aux

images des Saints et de la Vierge; qu'ils n'en exposaient

jamais dans leurs glises et qu'ils taient d'une fidlit invio

lable pour leur souverain; que le Grand-Seigneur les ta

blissant dans ses Etats y introduirait les arts, les sciences et les

manufactures; que bientt par eux il se pourrait passer des

toffes de laine et de soie, et de quantit d'autres marchan

dises que les trangers apportaient et rpandaient dans tout

l'Eornre ottoman , lesquelles leur donnaient des profits
immenses toujours au prjudice des sujets du Grand-Sei

gneur, qui, n'ayant pas de leur cr assez de quoi changer

pour faire la balance d'un tel commerce, y supplaient par

l'argent comptant, et que c'tait la principale cause pour

quoi les espces se rendaient rares dans l'Empire, parce que
ces mmes trangers les emportaient chez eux ; qu'il tait

ais de parer tous ces dfauts et de conserver et mme

d'augmenter infiniment l'or et l'argent dans les Etats du

Grand-Seigneur en y faisant venir les protestans, qui taient

sous la domination des puissances catholiques, lesquels pos
sdaient toutes les meilleures fabriques de la chrtient,
et souhaitaient de se retirer en quelque lieu pour y vivre

en libert de conscience; que Sa Hautesse pourrait leur

assigner des lieux de refuge, des terres dans la Moldavie ou

la Valachie, pour s'y tablir, ou dans quelques autres en

droits qui, comme ceux-l, ne pourraient point causer d'om

brage aux sujets musulmans. Rochefort ajouta tout cela

un projet pour tablir un corps d'habiles ingnieurs, lequel
corps ne serait compos que de ces mmes protestans, les

quels formeraient une cole o les jeunes Turcs appren

draient facilement l'art d'attaquer les places, et de les d

fendre, et apprendraient aussi parfaitement les fortifications,
en telle sorte qu'en peu d'annes chaque *rta de Janissaires

serait pourvue, ainsi que tous les autres corps des milices,
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d'une suffisante quantit d'ingnieurs habiles. Rochefort

produisit encore la Porte un modle de capitulations pour
la sret et l'avantage de ces colonies protestantes et pour

la

plus grande utilit de Sa Hautesse et de ses sujets; tout ceci

fit de grandes impressions sur quelques puissances de la

Porte, d'autant mieux que cet tranger ne proposait rien que
des choses qui avaient beaucoup de rapport ce qu'avait
dit souvent en plein diwan et en particulier Gin Ali Bassa

grand-vizir qui fut tu la bataille de Petervardin. Celui-ci

voulait absolument tablir des manufactures de toute sorte

et empcher les trangers d'Occident de trafiquer en Levant.

Deux choses, comme je l'ai dj remarqu dans mon prc
dent crit, empchrent Rochefort de russir; la premire,

qu'il fut travers par l'ambassadeur de France, qui pntra
son secret; et la seconde, que les Turcs, si fort humilis

alors par les Allemands, craignirent de s'attirer de nouveaux

embarras; cette tentative produisit pourtant quelque bien

aux protestans. Le marquis de Bonnac en instruisit sa cour,

et je sais qu'il fit dans la suite des reprsentations, qui con

triburent beaucoup empcher qu'on n'effectut le terrible

dit qui avait t fait contre eux en 1724 en France, dans

le mois d'avril.

Le retour de Rochefort et son coup manqu n'a point
rebut les protestans qui sont dpendans des puissances

catholiques romaines; ils ont toujours entretenu quelque

correspondance Constantinople afin d'pier le moment de

s'tablir d'une faon bien constante et tranquille dans les

Etats du Grand-Seigneur; je n'hsite point vous dire que

tout le temps que j'y ai t, except le moment que je partis

pour Naples, qui fut le onzime juin 1 740, ds lors j'entrai
dans des intrts diffrens et principalement par l'emploi
dont Sa Majest le roi des Deux-Siciles m'a honor, qui est

d'tre titr par lui-mme, et avec patent de chancelier de

son ambassade Constantinople, je n'ai plus travaill direc

tement, ni indirectement, faire russir les protestans dans
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leur projet; ce n'est pourtant pas manque de sollicitations

de leur part ; j'y ai rpondu continuellement par des

raisons qui ne pouvaient ni augmenter ni diminuer leurs

esprances; mais, puisque mes malheurs, je veux dire la

ruine de mon commerce, et mon tat dplorable m'ont jet
dans un tat oppos et particulirement dans celui de vous

servir consquemment aux intrts de Sa Majest la reine

de Hongrie, Votre Souveraine, j'y soutiendrai inviolable-

ment le caractre d'honnte homme, et je vous serai fidle

en tout et partout : bien entendu, qu'en nos premires con

ditions vous n'exigerez jamais rien de moi, qui puisse tre

contraire ni heurter les intrts du roi mon matre. Vous

me permettrez bien de vous informer que ce qui m'a dter

min vous tre utile au sujet de Bonneval, c'tait le des

sein de me procurer quelque ressource au cas que l'emploi

que j'occupe vint me manquer; et, bien que je m'y com

porte avec toute la fidlit possible, et que mme notre

cour et son ministre ici, me donnent sans cesse des marques

qu'ils sont trs contens de ma capacit, et qu'ils me disent

que je leur suis essentiellement utile pour l'tablissement

de leur commerce en Levant, je me regarde toujours comme

chancelant dans mon emploi, cause de ma religion, dans

laquelle je veux vivre et mourir. Il est vrai qu'on m'a

donn plus d'une fois la consolation de me dire que ma

croyance n'tait point un obstacle ma fidlit, et qu'on
tait trs-persuad de ma probit; cela ne m'empche pas

que je n'apprhende toujours quelque changement, lequel

je ne saurais prvoir, ne fasse clipse dans mon emploi : et

en effet c'est un espce de phnomne de voir un protes

tant, surtout un Genevois
, tre chancelier de l'ambassade

des Deux-Siciles. Je ne mets point ici en considration ce

que vous pouvez penser de ce que j'abandonne la cause de

ceuxdema religion, et que, non content de ceci, je m'engage
les dtourner de ne plus penser s'tablir en Levant; je

ne chercherai point me dfendre sur ces accusations; je
T. XV. 23



354 NOTES

dirai seulement que je les a servis tout autant que j'ai pu ;

que ma misre ayant fix mon pouvoir en m'obligeant de

chercher vivre, j'ai embrass le premier moyen qui s'est

prsent, parce que je ne pouvais pas mieux faire, et lequel
ne me produit que des expdiens d'tre utile une autre

soet, qui fait galement partie du genre humain, et qui, par

consquent, est aussi soutenue etprotge de la divine provi
dence; enfin que je ne pense pas perscuter les protestans,
en laissant de les aider pour leurs lablissemens en Levant.

A Dieu ne plaise! que je contribue jamais molester quelque
secte que ce soit ; je dirai de plus que je crois rendre un

grand service la cause commune, en rvlant au ministre

d'une tte couronne, le projet form des protestans pour

passer en Levant, et surtout celui qui y a le plus d'intrt,

parce qu'il pourra donner part sa cour, et reprsenter

qu'il conviendrait que, pour ne pas les contraindre cette

demande dsespre, qui pourrait tre d'une trs dange
reuse consquence , surtout pour les Etats frontires des

Turcs, on devrait les traiter avec plus de douceur dans la

Pologne, et dans les pays catholiques du Nord et de l'Alle

magne. En effet, plusieurs des plus accrdits de ceux-ci sont

informs du projet, et s'y intressent fortement, selon la

rigide, mais fausse politique qui engage bien souvent les

souverains et leurs ministres faire plus que Machiavel in

dique. Il faudrait, pour couper court cette transplantation
des protestans en Levant, faire prir celui qui dit qu'il
pourrait aujourd'hui en tre le principal moteur s'il n'tait

pas engag ailleurs. Cette maxime n'aboutirait rien, parce

que ce serait dtruire celui qui peut le plus srement les

arrter, et cela est vrai, particulirement pendant le rgne
de ce Grand-Seigneur, qui est si fort amateur des ouvrages
de mcanique reus dernirement de Sicile, avec quantit
des ouvrages de toutes sortes de manufacture ; ce qui l'a si

fort frapp, qu'il a donn ce sujet desmarques d'mulation
et de jalousie, de ce que toutes ces sciences si utiles n'taient
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pas possdes par les Ottomans, en sorte que j'attends de

jour en jour qu'il rveille la mmoire de ses ministres et

de Bonneval, pour effectuer le projet en question, et alors

il est indubitable que l'on s'adressera moi, pour tcher

de mettre la dernire main l'tablissement des manufac

tures trangres. Mais si je n'existais plus, il leur serait facile

de continuer sans moi leurs pratiques en Chrtiennet, au

lieu qu'tant vivant et ici, je puis les distraire et empcher,

par des prtextes spcieux et plausibles, que le projet ne

russisse. Je ne dis point ceci par le dsir de conserver mon

individu; et cela est si vrai, que, selon ma faon de penser,

je fais si peu cas de la vie, que je trouve heureux ceux qui

meurent, et je vous assure que si je ne me dtruis pas moi-

mme, c'est que la religionm'enseigne qu'il nem'est pas per
mis de le faire et que mon existence est un dpt dont je
suis responsable la divine Providence. Par tout ce que j'ai

dit ci-dessus, vous voyez, Monsieur, que c'est moi, qui peux

empcher qu'on ne pense plus ce projet, et voil donc le

moyen d'accomplir srement une demande que vous m'a

vez faite par un de vos derniers billets.L'autredemande con

siste dans ce qu'on pourrait m'accorder; c'est vous,Mon

sieur, la dcider; mais si vous exigez de moi de vous in

diquer ce qui pourrait me satisfaire, j'aurai l'honneur de

vous dire avec franchise, que ce serait de m'assurer la pen

sion que vous me faites de cent quatre-vingt squius tous

les trois mois, pendant ma vie durant, sous condition que je
serais toujours exact et fidle pratiquer les mmes moyens
secrets, pour bien servir Sa Majest la reine de Hongrie, et

qu'ensuite vous me remissiez par don gratuit cinq cents s

quins, indpendamment des cent quatre-vingt squins tous

les trois mois, lesquels cinq cents squins j'emploierais
m'acheter un quipage de cheval et deux chevaux, pour m'en

servir cet t afin de vous rencontrer, parce que je prvois

que j'aurai bien des choses vous communiquer, et qui se

ront fort importantes, pendant que vous serez la cara-

a5*
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pagne, et le surplus, ncessaire pour un quipage et deux

chevaux, j'emploierais calmer quelques cranciers qui me

chagrinent. J'espre que vous aurez examin bien srieuse

ment la nature de mes services; vous ne trouverez pas que

je mette trop haut prix ma rcompense, surtout en consi

drant que je n'tais point oblig cet acte de fidlit, qui
est assurment de la plus haute importance, aprs quoi je
tcherai de vous donner copie du projet, pour l'tablisse

ment d'un corps desdits ingnieurs protestans Constan

tinople mme, et aussi une copie des capitulations, pour
tablir des colonies de protestans dans l'Empire ottoman ;

ce sont des pices curieuses et parfaitement bien digres;
elles sont entre les mains d'une puissance du pays, Bonneval

ni moi nous n'avons point de copies; mais avec le temps et

quelque prcaution, j'espre russir les avoir; alors je vous

en ferai une copie, laquelle je vous remettrai. Vous avez

parfaitement bien fait d'intriguer secrtement le jeune
homme qui m'appartient, je pourrai par son canal, et sans

qu'il soit au fait de rien, plus aisment et plus srement vous

communiquer toute chose, et je pourrai vous montrer d'au

tres expdiens, pour qu'il ne puisse jamais rien souponner,
bien que ce soit une personne de toute confiance, mais qui

cependant ne doit pas tre du secret. J'ai l'honneur, etc.

V. Page go.

Rapport de Penkler du 4 avril 1744. En l'anne 1745, le
Sultan reut une supplique d'un Augustin dont voici les

termes : Altissimo et Omnipotentissimo G. S. Io Fra Do

it meuico Barbis sacerdote Agostiniano di Lesin sono in sup-

plicazione d'impetrarmi il posto Cardinalizio vacante per
lamorte del Card. Tirau fu protettore dlia religione Agos-
tiniana. Sotto la guerra di Memet II nello attaco di Bosna

scrisse al Santissimo Pontefice per ottenere il Cardinalato
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per un nolo frate, che includo in copia : O di piccolo prte
farete Cardinale il padre Domenico Barbis, o quando no

tutti gli frati di Gerusalemme saranno impalati.

VI. Page 91.

Kesedar. Les dpenses secrtes de Penkler se montaient

annuellement de 4 5,000 ducats. Penkler a laiss un

compte qni contient quelques dtails sur le cours des mon

naies en l'anne 1744 d'aprs ces comptes, 2,763 piastres
20 paras reprsentaient 921 ducats 40 aspres; en l'anne 1743,
6,088 piastres 24 paras taient gales 2,029 ducats 1 pias
tre 24 paras; en l'anne 1 744> 2/i3o piastres 3o paras qui
valaient 740 ducats 1 piastre 3o paras; en l'anne 1745,
1 i,o25 piastres, 34 paras quivalaient 3,675 ducats 54 pa

ras; en l'anne 174 >
Penkler comptait le ducat 3 piastres.

D'aprs ce compte, 1 i,362 piastres 21 paras, qu'il dpensa
dans l'intrt de sa cour, en l'anne i?4i> quivalaient

3,787 ducats 1 piastre, et la somme de 7,3 18 piastres, qu'il
dpensa l'anne suivante, quivalait 2,4q3 1/9. ducats.

VU. Page 117.

Price, dans sa grammaire (Londres, 1826), traduit les mois :

dimaghi schma tschaghest par how do you do (comment
vous portez-vous ) ? Morier, dans la relation de son vovage,

Hadji Baba et autres voyageurs, disent que ces mots veulent
dire : votre cerveau ou votre nez sont-ils gras ? c'est--dire :

vous mouchez-vous bien ? Mais le commentaire d'Ahmed

Hayati, sur le glossaire de Wehbi, nous apprend que le mot

tschagh signifie, en langue tschaghatae, le temps, et que, dans
cette locution, le mot tschaghse rapportait au temps, c'est--

dire l'tat du cerveau, et que de l venait cette locution :

Bascheddimaghctkoktschagh, ou que ton cerveau soit comme
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le temps de la salade , c'est--dire qu'il soit frais et agrable
comme elle. Ce commentaire, peu connu des persologues

europens, contient une foule d'exemples tirs des ptes,
et un grand nombre d'explications et de rectifications fort

curieuses.

VIII. Page 120.

Liste des prsens, suivant Izi, f. 95.

1. Un panache de hron, au milieu duquel on remarque

une grande meraude; la partie suprieure on voit un

rubis entour de vingt gros diamans et cent trente-huit pe
tits ; l'enchssure en forme de petites chanes, en or, avec une

piastres.

bourse en toffe d'or; le tout estim 3o,ooo

2. Un sabre, avec son fourreau d'or, plac dans

un tui de chagrin; la poigne du sabre et le four

reau orns de trois gros diamans et de 4^9 de gran
deurmoyenne, provenant des mines orientales. Les

roses de la ceinture et ses soixante cordons, garnis
de deux cents diamants; une boucle et des suspen-
soirs en or; le tout plac dans une bourse d'toffe

d'or et de velours, tait estim 60,000
3. Un fourrure de zibeline, double d'une toffe

blanche de Constantinople ; les six boutons se com

posaient de trente-six gros diamans et de huit cent
dix de grandeur moyenne. A ce prsent taient

joints douze colliers et banderoles de perles et un

trousseau de riches toffes d'Europe; le tout valait 3o,ooo

4 Un poignard en or ; le pommeau prsentait
une montre entoure d'emraudes ; sur la poigne
on voyait trois grandes meraudes, douze gros

1 20,000
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Piastres.

Report. 120,000

diamans et cent vingt-quatre petits ; la pointe bril

lait une meraude perce jour; l'enchssure des

pierres tait en or, le fond grav avec incrustations

d'mail ; la poigne tait de la forme de ceux du

sultan Slim, et place dans une bourse d'toffe

d'or, tincelante de diamans, de rubis et de perles,
avec une chane en or. Le tout tait estim 20,000

5. Un carquois recouvert de velours vert; sur

ses atours d'or on voyait trois gros diamans et qua

tre cent soixante-dix-huit de taille moyenne et pe

tite, deux grands rubis et soixante-dix rubis et

rubis balais ; les soixante-dix cercles d'or taient

orns de cent quarante diamans, de trente-cinq
meraudes et de trente-cinq rubis ; sur les attaches

d'or, fixes sur du velours vert, on remarquait
deux cent trente diamans moyens et petits, qua

torze meraudes, trente-neuf rubis; cent seize dia

mans, vingt-neufmeraudes et vingt-neuf rubis sui

tes cinquante-huit suspensoirs; le fond tait garni
de douze diamans ; les huit tuis pour les flches

taient orns de saphirs. Les trente chanettes en

or et les trois bandoulires taient garnies de vingt
et un diamans, la ceinture tait orne d'une rose en

meraudes , de cinq diamans et de cinq rubis ; sur

les cinquante agrafes, cent cinquante diamans. Le

tout, renferm dans un tui carlate, valait 3o,ooo

6. Un coussin jaune, de riche toffe de Constan

tinople, garni de cinq rubis, cent vingt meraudes

et de houppes en perles et en or, estim 2,000

7. Un arc dor, peint et orn ses deux extr

mits de quatre diamans. 100

8. Un paquet de flches, dont les baguettes
taient en baleine et les pointes d'acier, ornes
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Report.
d'incrustations en or.

9. Un licou en satin blanc, brod d'or.

10. Une ceinture en or, orne d'un gros diamant,

de cent deux moyens et onze cent deux petits, avec

trois suspensoirs ; dans un tui de velourscarlate;

valant

1 1 . Unebote cellules (tenzou) remplies demusc

et d'ambre. Le couvercle reprsentait une montre

garnie l'intrieur, de vingt-quatre diamans, et

l'extrieur, de trois gros diamans et de quatre-vingt-
treize plus petits; l'enchssure formait un rseau en

or, le fond figurant un champ de sable d'or ; valant

12.Un vase entour de cercles garnis de soixante-

seize diamans, moyens et petits, huit saphirs bleu

de ciel, dix rubis; estim

i3. Une montre rptition, dont le cadran tait

orn de douze diamans, l'intrieur de cinq autres,

l'extrieur, d'un diamant moyenet de quatre-vingt-
huit plus petits. La chane, en or, tait garnie de cent

quatre diamans, la clef de six autres ; estime

1 4* Une montre rptition en or, au centre de

laquelle se trouvait un gros diamant, et tout autour

soixante autres plus petits ; une meraude hexa

gone, cinq rubis/deux meraudes, quinze diamans,
deux rubis balais et une grande perle, formaient la

pendeloque de la chane; estime

i5. Une montre avec sa bote, garnie de cin

quante diamans, moyens et petits; la chane, en or,
tait orne de douze diamans, de trois rubis, et

d'unemeraude; valant

16. Un lorgnon, garni au milieu de deux rubis

moyens, de six autres plus petits et de vingt-deux

diamans; la chane tait orne de huit diamans. Le

Piastres.

172,100

5o

100

25,ooo

6,000

3,ooo

6,000

4,ooo

3,ooo

219,250
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tout, renferm dans une bourse artistement brode

d'or, valait 1,000

17. Un lorgnon fond d'or, dont les deux cts

taient garnis de soixante diamans, enchsss en

forme de rseau et entours de cercles en or. 1,000

18. Un tui en argent, incrust de nacre, ren

fermant deux lorgnons en argent. 5o

19. Un tlescope garni d'emraudes; les deux

extrmits taient ornes d'or et de soixante-huit

diamans. i,r>oo

20. Un tlescope, garni de cent trente-huit dia

mans, cent trente-huit meraudes et trente-huit

rubis. 1 ,5oo
21. Un tlescope incrust d'or, dont le dme tait

orn, d'un ct, d'un rubis ; de l'autre ct, d'un

saphir; dans toute sa longueur on voyait douze ru

bis, trente et un diamans, un saphir; sur les deux

anneaux qui l'entouraient on remarquait cinquan
te-deux diamans. 1 ,000

22. Un tlescope, orn en haut de cent quarante-

huit diamans, de trente saphirs, de six meraudes,
et les deux anneaux, de quarante-quatre saphirs ; le

fond en forme de rseau, le dme en or. 1 ,5oo

23. Un tlescope cinq embotures; la partie

suprieure en nacre; les embouchures en or. 3oo

24. Un tlescope ; la partie suprieure en caille ;

les embouchures en or. a5o

25. Un tlescope quatre embotures; la partie

suprieure en caille, avec incrustations d'or; les

embouchures en or. i5o

26. Un tlescope; la partie suprieure orne

d'une peinture. i5o

27. Une bote en caille, recouverte d'un rseau

227,650
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en or, avec deux anses d'or. 5,ooo

28. Un fusil canon hexagone, fabriqu Con

stantinople, orn de trois cents quatre-vingt-dix-
huit diamans moyens et petits; la chane, attache

au chien, orne d'une pendeloque en meraudes ;

le chien, au-dessus de la pierre, en or. i5,5oo

29. Un fusil dont l ft tait incrust de nacre

et d'or, ainsi que les parties en fer et en acier ; le

canon hexagone tait orn de corail et d'argent. 3oo

3o. Un fusil canon hexagone ; le ft en argent

massif; les parties en fer et en acier incrustes d'or

et d'argent ; fabriqu, comme le prcdent, Con

stantinople. 600

3t. Un fusil canon hexagone; la monture, de

couleur verte, incruste d'or et orne de corail et

d'argent. 600

32. Un autre, le ft orn d'caill et d'or, les par
ties en fer et en acier incrustes d'or et d'argent. 600

33. Un fusil du genre de ceux d'Alger; le ft de

couleur noire, incrust d'or et d'argent. 600

34. Une paire de pistolets ft d'bne, la poi

gneorne d'unemeraude ; les canons de cent qua

tre-vingt-dix diamans, de sept meraudes et de

sept rubis ; les parties en fer et en acier incrustes

d'or; les fourreaux en velours bleu garnis de

deux gros diamans, de quatre moyens, de qua

rante-deux meraudes, de soixante - deux saphirs,
et de deux cent quatre petits diamans : le tout dans

une enchssure d'or. i2,5oo
35. Un panache de cheval, orn au milieu d'un

grand rubis, entour de quatre autres de moyenne

grandeur, de huit autres plus petits, de deux

meraudes et de vingt-six petits diamans. 9,000

265,35o
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36. Un harnais dont la ttire tait orne d'une

grande meraude, de deux rubis moyens, de

quarante -huit diamans et de deux roses o bril

laient deux rubis et quarante diamans ; la sous-

gorge, de deux cent soixante -quatorze diamans;
les chanons, de cent quinze diamans; les roses

de la sous- gorge, de vingt-un diamans; le col

lier, de soixante-dix-huit diamans ; le poitrail d'un

gros diamant, de trois cent soixante-onze moyens

et petits; les trois courroies du poitrail, de cinq
cent cinq diamans moyens et petits ; l'enchssure

des pierres formant un rseau d'mail vert, rouge

et azur. 70,000

37. Une batte nez, orne d'une meraude de la

plus belle eau, de deux autres, de neuf saphirs,
de sept diamans moyens et quatre-vingt-neuf

petits; l'enchssure la mme que ci-dessus. 3,5oo

38. Une masse d'armes orne son extrmit

d'un rubis, de trois saphirs bleu de ciel; sur la

poigne et les autres parties on voyait vingt -

trois rubis et saphirs, trois meraudes, et deux

cent onze diamans. Le fond et l'enchssure comme

ci-dessus. 6,000

39. Des triers en vermeil orns de huit me

raudes moyennes, de soixante-douze plus petites,
de cent trente diamans et cent soixante-douze rubis

et saphirs. Le fond et l'enchssure comme ci-

dessus. 2,5oO

4o. Une selle en velours carlate orne dans la

pice de devant d'une grande meraude hexagone
entoure de soixante -et -onze diamans et de

soixante- treize rubis et saphirs. Sur la pice de

derrire on voyait trois grandes roses composes

347,35o
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chacune de quarante

- huit diamans, de trente-

neuf meraudes, de quarante
- deux saphirs; les

huit roses moyennes renfermaient quarante
- huit

diamans et quarante -huit saphirs, et les deux

roses les plus petites deux meraudes et douze

saphirs. L'enchssure et le fond comme ci-des

sus. 4,000
t\ 1 . Une housse de velours violet orne de

soixante-douze rubis, de six cent quatremeraudes,
double de soie couleur orange, brode de perles
et d'or et garnie de franges en argent. 10,000

4a. Un coussinet de selle d'carlate doubl de

satin jaune et brod d'or. 1,000

43. Une couverture de selle de velours bleu

brod d'or. 5o

44* Une pice en carlate pour essuyer la sueur,

prsentant sur les bords des roses brodes eu or. 5o

45. Une couverture de selle de velours car

late, brode d'or. 5o

46. Un licou en argent. ioo

47> Une bride en argent. 5o

48. Une bride et une sangle. 1 00

49. Un caleon d'une riche toffe d'or, de fa

brique de Vienne.
2,000

5o. Un idem de riche toffe de Venise. 2,5oo
5i. Plusieurs toffes de Venise pour caleons. 800

52. Plusieurs toffes de Constantinople pour

caleons. 1,200

53. Idem plus riches. 1,200

54. Idem de nouveau Tarakli. 1 ,200

55. Plusieurs toffes barioles.
700

56. Plusieurs pices d'toffe d'or. 1 ,200

57. Plusieurs pices de challi et de ssof. 600

374, i5o
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Piastre

Report. 374, i5o

58. Plusieurs autres pices de ssof. 700

5g. Six paires de coussins de velours fabriqu

Constantinople. 3oo

60. Six autres paires fabriques Brousa. 3oo

61 . Douze paires de velours franc. 1 ,000

62. Vingt pices d'toffe de Syrie. 5,000

63. Dix tapis de Khios. 4

64- Dix tapis fabriqus par les Turcomans

d'Oushaki. 5oo

65. Vingt des plus belles fourrures de zibeline. 4>25o

66. Plusieurs pices de draps de diffrentes cou

leurs. 3g4

67. Quatre pices de drap carlate. 800

68. Idem, trois autres pices. 254

69. Quatre-vingts chevaux turcomans. 254

Total. 386, f 02

Nous donnons cette occasion quelques mots qui servi

ront enrichir les dictionnaires turcs; les voici: Koum kak-

ma, Senberekli, Baghoum, Schirmahi Altoun ssoga, Paft,

Tirdeste, Koks takhta, Bassma dcegm, Perwankeraan,
Tschenberli, Aghizlik, Ighenlik, Kor koulih, Tokdjiridl,
Tapkour, Baltschik, Elvan, Poutedari, Tarakli, Elvau

Pisto, Katifekinl, Eger khaschasi.

IX. Page 126.

Argenson crivit Bonneval, sous la date du mois d'aot :

J'ai reu vos lettres, mmoires et projets; rien n'est mieux

pens pour l'avantage rciproque des deux empires, et je
les ai communiqus Sa Majest qui en a t trs-satisfaite,
et vous en tient compte ; elle fait fond sur vous. Agissez

promptement, n'oubliez rien pour oprer une diversion en

Hongrie sur la frontire, mandez-moi ce que vous pouvez et
voulez faire. Supplez M. de Castellane sans lui rien coin.'
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muniquer; crivez-moi par la voie ordinaire et envoyez-moi
les duplicata par Naples et M. de l'Hpital.
Bonneval rpondit par une lettre chiffre, crite par le

Genevois Chnvrier, l'agent de Penkler: Je ne puis, ni

dois agir pour engager la Porte faire diversion sur les fron

tires de Hongrie ; c'est l'ambassadeur d'en faire les pre

mires insinuations. C'est un malheur que ses talens ne soient

tourns du ct de l'intrigue et des affaires ; cela vousprouve

ce que je vous ai dj marqu, combien il importe aux deux

empires que la France ait ici pour ambassadeur un gnie

suprieur, surtout qu'il soit grand homme de guerre, habile

politique, habile ngociateur, entreprenant au besoin et g
nreux. Au reste, le Sultan et les ministres sont tout tout--

fait fixs ne point donner d'inquitude la reine de Hon

grie et ne s'carter en rien des derniers traits; et ce, d'au

tant mieux que les affaires ont pris en chrtient un train

avantageux pour l'Empire ottoman et que la guerre contre les

Persans fixe toute l'attention de la Porte. Desalleurs

crivit Bonneval de Paris sous la date du 23 dcembre

'746-
M. le marquis d'Argenson m'ordonne expressment de

vous crire qu'il est essentiel pour la France que vous d

terminiez les Turcs faire une diversion vers la Hongrie;
il n'est pas de leur intrt que la reine de Hongrie reste la

matresse de toute l'Italie. 11 est dangereux que cela n'arrive,
si elle n'est force d'en dtourner ses troupes, pour les

porter la dfense de ses propres Etats ; elles ont pass le

Var, et sont actuellement en Provence. Le roi a fait assem

bler une arme Lyon, qui pourra faire repentir ses enne
mis ; cependant, Sa Majest serait la fin force de sous

crire une paix qui, en laissant l'Autriche ses anciens tats,
avec beaucoup de troupes aguerries, la laisserait aussi plus
formidable aux Turcs ; leur intrt exige donc qu'ils s'ar

ment dans l'occurrence prsente pour concourir, par eux-

mmes, la diminution de cette puissance; le refus de leur



ET ECLAIRCISSEMENS. 367

mdiation est un prtexte raisonnable, et le danger de l'a

venir, une raison qui ne leur permet pas de balancer. Si,

ces raisons, il fallait ajouter des prsens, j'ai ordre de vous

dire que vous pouvez promettre,
et que l'on tiendra vos enga-

gemens; il faudrait cependant ne pas promettre des sommes

excessives, et se rduire cent mille cus, etmoins si vous le

pouviez, et la condition qu'ils ne seraient remis que lorsque
la guerre serait commence. Vous aurez la bont d'en com

muniquer avec M. de Castellane, et de prendre avec lui les

arrangemens qui vous paratront convenables; il recevra des

instructions ce sujet; mais, mon cher Pascha, j'ai ordre de

vous prsenter un motif qui vous sera bien cher ; le roi se

dterminerait reconnatre un pareil service, et si, aprs
l'avoir rendu, vous vouliez venir dans votre patrie, et vous je
ter entre les bras d'un matre, auquel votre cur est si atta

ch, vous seriez reu non-seulement avec bont , mais encore

de faon vous faire passer vos jours avec distinction et avec

une entire aisance. Je suis bien flatt de pouvoir vous porter
une parole si conforme vos dsirs. Les circonstances ne

permettent pas en ce moment de faire un trait, mais vous

n'ignorez pas que, quandmme le roi ferait sa paix avant les

Turcs, il lui resterait assez de moyens pour empcher qu'ils
ne souffrissent d'avoir pris son parti. Au reste, je vous

rpte, que M. Castellane doit avoir reu des ordres relatifs

ma lettre, et qu'en lui communiquant ce que je vous

cris, il vous le confirmera de la part du roi.

Le cher comte a pass ici; Dieu sait combien nous avons

parl de vous, et de notre ami. Je vous assure de mes res

pects, et je salue trs humblement notre ami.

X. Page 129.

Castellane au Secrtaire d'Etat dArgenson Puisieux

Constantinople, ce 23 mars \~\].

Depuis la lettre, Monsieur, que j'ai eu l'honneur de vous
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crire, le 27 du mois pass, par la voie de Venise,

j'ai reu les duplicata des trois dpches, dont vous m'avez

honor, les 3o novembre, 9 et 26 dcembre pass, avec la

lettre particulire que vous m'avez adresse pour l'homme

en question; c'est M. le comte de Montaigu, qui me les a fait

parvenir avec la lettre du ier fvrier, arrive le 20 de

ce mois. Je prsume que les originaux sont sur un des deux

btimens que nous attendons ici de Marseille depuis long

temps. Je vais, Monsieur, avoir l'honneur de rpondre aux

rflexions que les dpches renferment, en vous informant

de deux evnemens, qui vous frapperaient sans doute davan

tage, si mes prcdentes relations ne vous avaient pas dj
convaincu que les personnes sur qui vous faisiez ici le plus
de fond, n'taient pas beaucoup prs aussi essentielles au

succs de vos vues, qu'on peut avoir, tch de vous le per

suader. Je parle de Sad-Efendi, et du comte de Bonneval.

Le premier a t dpos de la charge de Kiaia, qui a t

donne au Chaoux Bachi, et le second est tomb dans une

lthargie mortelle , qu'on attribue une goutte remonte.

Je savais depuis quelque temps que le grand-vizir travail

lait loigner Sad-Efendi de Constantinople. C'est le i5 de

ce mois qu'il a l dpos. Il a regard comme une grce,

qu'on ne lui ait pas donn les trois queues pour l'envoyer
dans quelque mauvais pachalik, o il aurait bientt dpens
ce qu'il a pargn dans le peu de temps qu'il a exerc la

charge de Kiaia. Il est rentr dans l'emploi qu'il avait eu au

paravant au bureau des finances. Comme il reste Constan

tinople, il ne serait pas impossible qu'il s'levt de nouveau

par des intrigues quelque poste plus important.Ainsi, je crois

de mon devoir, Monsieur, de vous dire ce que j'en pense.

Je vous aimarqu, Monsieur, dans ma lettre du 1 2 septem

bre, qu' l'audience du 29 aot, qui m'a l donne la

campagne, Sad-Efendi ne pouvait s'y trouver; il tait oblig
de rester la Porte pour suppler l'absence du grand-vizir,
ce qui, ajoutai-je, l'a mis fort son aise; caria composition
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de sa contenance, n'aurait past pour lui un petit embarras ;

dans cette occasion, je tombai dans le cas d'une amphibo

logie, qui n'est que trop frquente dans notre langue, et

qui vous a donn lieu de penser que je voulais vous parler
du grand-vizir, quoique ces dernires paroles fussent rela

tives Sad-Efendi. C'est de lui, que je voulais dire qu'il
avait t charm de ne pas se trouver cette confrence,

parce que, connaissant son caractre timide, indcis, peu

obligeant, et uniquement occup de lui-mme et de sa for

tune, et ayantt tmoin que, lorsqu'il fut nomm ambas

sadeur en France, il affecta devant le grand-vizir de se faire

interprter ce que je lui disais, de peur qu'on ne le soup

onnt de savoir le franais, et de ne pas passer pour aussi

infidle que ceux dont il parlait la langue; je ne doutais pas

qu'il n'ett embarrass composer sa contenance dans un

entretien, o il aurait rougi de se montrer zl ou ingrat
envers la France : l'un tant aussi prilleux dans sa faon de

penser que l'autre tait dshonnte. Comme vous paraissez

surpris, Monsieur, que l'on puisse former le moindre doute

sur la reconnaissance de Sad-Efendi envers la France, je
dois vous informer ce sujet de quelques anecdotes. La

premire, que Sad-Efendi, aprsavoir consum Paris, par
des fantaisies et ses caprices, les bienfaits du roi, prvoyant

qu'il retournerait aussi pauvre qu'il tait venu, imagina la

ressource d'une donative considrable qui lui tait promise,
s'il procurait un quidam l'emploi de fermier gnral. Le

refus de cette grce est le premier sujet de sa rancune. Le

second, a t l'conomie dont on usa avec lui Marseille,
o, suivant lui, la chambre ne lui donna pas aussi abondam

ment qu'il aurait souhait. Rien de plus injuste que cette

faon de penser; il en at cependant capable, apparemment

par le vif sentiment de son indigence, qui tait telle qu'il ne

rapporta de son ambassade que des colifichets et huit mille

piastres d'argent comptant. Il avait outre cela un beau dia

mant, dont le roi lui avait fait prsent; mais il lui fut enlev

t. xv. 24
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par le kislaraga. A la suite de cette confrence que ce pre

mier eunuque eut dans le srail avec le sieur de Laria, dans

laquelle ce drogman, en relevant dans la meilleure intention

dumonde la gnrosit dont on avait us envers Sad-Efendi,

fut la cause innocente qu'on acheva de le dpouiller. C'est le

troisime sujet de la rancune. Ces faitsm'ontt successive

ment assurs par les personnes qui avaient le plus de part
sa confiance, et le dernier entre autres a t confirm par

M. le comte de Bonneval lui-mme ; eu sorte que, bien loin

de le regarder comme notre ami, vous pouvez au contraire

tre persuad qu'il a oubli tout ce que la France a fait

pour lui, et qu'il est de plus ulcr contre nous, nonobstant

toutes les attentions que j'ai eues pour lui depuis son retour

de France. Aussi, Monsieur, bien loin de me rjouir de sa

nomination au poste de kiaia, je vous prvins que je l'avais

dmasqu la ngociation de 174$ et vous donnai enten

dre qu'il nous Serait tout au moins inutile, outre sa timidit

naturelle et les motifs de rancune dont je vous ai parl. Je

savais qu'il avait puis de M. de Bonneval le prjug qui a

toujours t un obstacle essentiel nos vues; je veux dire

Cette prvention, que la France ne veut engager les Turcs

dans la guerre que pour s'en dbarrasser elle-mme, et les

sacrifier en faisant sa paix. C'est en 1 734, temps auquel Sad-

Efendi et le comte de Bonneval entrrent dans nos affaires

de Pologne, que les plus malignes inductions du procd de

France la paix de Ryswick furent mises dans tout leur

jour, et qu'on fit chouer ls* ngociations du marquis de

Villeneuve, en exigeant que la France prt des engagemens

par crit avec la Porte, pour la continuation de la guerre.

C'est cette cole que les Turcs ont appris se mfier de

nous, et que Sad-Efendi lui-mme a puis ses principes, dont
il s'est trs ouvertement expliqumme en cette occasion, et
dont vous avez vu par la suite de la correspondance du comte

de Bonneval avec le sieur Peyssonnel, que ni l'un ni l'autre

ne se sont jamais dpartis, ayant toujours insist sur la n-
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cessit indispensable d'une alliance avec la Porte. J'ai donc

prtu, par la connaissance de toutes ces circonstances , l'ac

complissement de ce que je vous avais prdit par mon m

moire du 10 avril 1745, que le systme de la Porte serait

constamment de ne pas se brouiller avec ses voisins , et de

tcher de tirer parti de cette conjoncture, pour se procurer

quelques avantages de la part de la cour de Vienne, par la

voie de la ngociation et non par celle des armes. Vous

avez vu en effet, Monsieur, que de toutes les ides que nous

avons fournies la Porte, aucune n'a pris, que celle de re

tarder la rponse l'internonce de la cour de Vienne, en la

faisant dpendre de la paix des Etats de Toscane avec la

Porte : ide qui sert les trouver conformes au systme
pacifique des Turcs, puisqu'elle se lie de plus en plus avec
cette cour, et diminuer le nombre des corsaires qui
troublent la navigation et le commerce des sujets du Grand-

Seigueur; je ne doute pas que, si la cour de Vienne vou

lait faire encore le moindre petit sacrifice duct du Banat,
la Porte n'acceptt avec plaisir de renouveler et proroger
la trve de 1 739. Je vous ai annonc tout ceci, Monsieur,
nonobstant les nouvelles que nous avions de la paix de

Perse, et vous avez vu en effet, que cette paix a t conclue

sans que le Systme de la Porte ait chang. Tout ce qu'a
produit cet vnement, c'est qu'il a coup court au prtexte
dont M. de Bonneval vous amusait pour nourrir vos esp
rances, en sorte que, se voyant rduit au pied du mur, il a
l oblig de parler clairement et conformment la vrit;
du moins c'est ce qu'il a fait dans les billets dont j'ai eu
l'honneur de vous envoyer copie , ignorant ce qu'il peut
vous avoir insinu ailleurs. Ces dtails, Monsieur, sans di
minuer le regret que vous pouvez avoir la confiance qu'on
vous avait inspire pour Sad

- Efendi et le comte de Bon

neval, pourront contribuera vous consoler de la mort pro
chaine de ce dernier.

H y a environ deux mois, que le comte di> Bonneval fut

24*
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attaqu d'une fluxion, qu'on croit aujourd'hui avoirt occa

sionne par une humeur goutteuse qui s'est jete sur l'es

tomac et la poitrine. Il pensa l'anne dernire s'empoi
sonner par l'usage du vitriol. Depuis, il a considrablement

augment son mal, et l'a rendu probablement incurable par
le frquent usage du miel dtremp dans l'eau chaude,

contre l'avis des mdecins , ravivant ensuite cette boisson

par l'usage des liqueurs fortes et spiritueuses. Un rgime
si extraordinaire lui a procur des vanouissemens qui sem

blaient les avant-coureurs d'une apoplexie ; il s'alita il y a

une quinzaine de jours, et ne s'est plus lev ; depuis, il donna

dans un autre travers, en prenant unequantit extraordinaire

d'huile d'amandes douces. Ces vanouissemens tant de

venus plus frquens, il tomba le 17 de ce mois dans une es

pce d'assoupissement, d'o un mdecin fort entendu, que

j'ai auprs de moi, second de celui qui le sert ordinaire

ment, le firent revenir : en sorte que, le 20 de ce mois,

ayant reu vos dpches, et notamment celle par laquelle
vous me prescriviez de rendre moi-mme et en main propre

celle qui tait pour lui, le mdecin que je consultai sur son

tat, m'assura qu'il y avait de l'amlioration, et que le malade

avait toute la libert de ses sens. Je vous avoue, Monsieur,

que votre intention tant que cette lettre me ft communi

que par M. de Bonneval, j'aurais fort souhait dans une pa
reille circonstance, que vous m'en eussiez envoy la copie ;

car j'aurais pu me dispenser de la lui remettre, pour viter

de compromettre votre secret. J'ai bien senti tout ce qu'elles
avaient de critique, puisque cette pice allait augmenter le

nombre de celles qui sont la veille de tomber, ou entre

les mains des Turcs, ou au pouvoir de personnes peu sres.

Mais enfin,Monsieur, je me dis moi-mme que l'obissance

et l'excution ponctuelle de vos ordres taient le parti le

plus raisonnable que j'eusse prendre, cette lettre, laquelle
vous me renvoyez en quelque faon, devant naturellement

renfermer des instructions essentielles. L'ignorance m'aurait
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li les mains et expos aux reproches dem:tre mis dans l'im

possibilit d'excuter, le comte de
Bonneval nous manquant,

ce qui pouvait intresser le service du roi. J'allai donc le

21 de ce mois passer la soire au palais de Naples, qui est

peu de distance de celui du comte de Bonneval, et je fis con

fidence au bailli de Majo, que je serais fch que le comte

mourt sans lui avoir donn la consolation de lui tmoigner

la part que je prenais sa situation. Je fis mme agrer ce

ministre de ne pas venir avec moi, cause de l'incognito

que j'tais bien aise de garder : en quoi mon intention fut de

me conformer ce que vousm'avez recommand
sur ce point.

J'avais
,
du reste, fait prvenir le comte de Bonneval de la

visite que j'allais lui rendre. Soliman Bey, son fils, avait dis

pos toutes choses pour que j'entrasse dans sa chambre avec

le moins d'clat qu'il se pourrait. Je m'y rendis huit heures

sans flambeau, et sans autre suite que M. Peyssonnel. Je

trouvai le comte ayant l'entire libert de son esprit ; la con

versation fut polie et aussi cordiale que la circonstance le

permettait ; mais quand je lui remis votre lettre, il travailla

beaucoup pour la dcacheter cause de sa grande faiblesse ;

quand elle fut ouverte, il la remit M. Peyssonnel, pour

qu'il en fit la lecture ; en l'ouvrant on reconnut qu'elle tait

chiffre. Eh bien ! me dit le comte
,
vous la ferez dchiffrer

par M. Peyssonnel ; je lui rpondis qu'elle tait d'un chiffre

dont lui seul avait la clef. S'il en est ainsi, dit le comte, je
ferai venir demain mon secrtaire Paul, et Soliman Bey lui

fera dchiffrer la lettre, dont je vous enverrai l'original et la

copie. Tout cela tait au mieux jusque l, et je pris cong
de lui. En sortant, je renvoyaiM. Peyssonnel Soliman Bey,

qui tait rest dans la chambre voisine celle du malade,

pour amuser quelques personnes trangres qui y taient;

je le fis prvenir que j'avais remis une lettre au comte, qu'il
trouverait sous son oreiller, et que par rapport son impor

tance, il tait essentiel au service qu'il la ft dchiffrer, et qu'il
me ft part de son contenu. Cette prcaution tait ncessaire,
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car quelque temps aprs, le comte tomba dans un violent

accs de goutte, et depuis lors il est rest dans une lthargie si

absolue, qu'il ne prend plus d'alimens que ceux qu'on peut
lui administrer avec une cuillre, et ne parle plus. Jeme suis

l, Monsieur, livr la discrtion de Soliman Bey et de Paul

pour le dchiffrement de cette lettre et pour la connaissance de

son contenu. Soliman Bey est un Milanais apostat,g d'en

viron quarante-cinq annes, un esprit plus solide que bril

lant, attentif, au reste, ses intrts et son avancement, et y

travaillant bien plus par son activit et ses importunils, que

par lamodration et la discrtion de sa conduite. Il a profit
des liaisons du comte pour se procurer ici des amis et pro

tecteurs ; il exerce depuis plusieurs annes, pour le comte,
la charge de combaragi-bachi , et vit dans une maison

spare auprs de lui , o il a pous une fille unique d'un

rengat vnitien. Il n'a pas de grands talens, ni de connais

sances fort tendues, mais comme il est au fait des ngocia
tions du comte, et qu'il peut se faire que le ministre otto

man, qui il est connu par ses divers messages, sera bien

aise de continuer d'avoir Pra une personne porte d'y

puiser des informations sur les affaires de l'Europe ,
il y

a lieu de croire qu'on le maintiendra peu prs dans le

mme tat que son pre adoptif. C'est donc un homme bon

mnager, et un canal assez naturel, dans la circonstance

prsente, pour suppler aux dmarches que je ne pourrais
faire moi-mme sans inconvnient au secret ; il aurait t

inutile de vouloir user de rserve avec lui, puisqu'il s'est

empar depuis plusieurs jours des papiers du comte, qu'il
a mis en lieu de sret. Cette opration tait ncessaire,
car le sieur Peyssonnel, qui a visit le comte deux fois par

jour depuis sa maladie, fit apercevoir Soliman Bey, que le

portefeuille ou atlas gographique rempli des papiers du

comte, tait sur un canap la merci de tout le monde.

C'est sur cet avis que Soliman Bey a ramass depuis tous

les papiers qu'il a pu trouver. Je ne sais pas positivement
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o il lsa transports, mais le sieur Chvrier, chancelier de

Naples, m'a fait connatre hier au soir qu'il avait les plus im-

portans. Ce chancelier est un Genevois, qui doit vous tre

connu, Monsieur, par un mmoire des plus malicieux qu'il

rpandit en Suisse, il y a sept huit ans, contre la politique
de la France et que la cour jugea capable de faire rvolter

contre nous les protestans, en sorte qu'on avait donn des

ordres ritrs M. de Villeneufve, de le faire enlever

comme un esprit trs dangereux, quand M. Finochctti le

fit entrer dans les affaires de Naples, o il fit un voyage et

fournit des projets tant qu'on en voulut, car il est fertile en

ce genre. Il en at rcompens par la place de chancelier de

Naples, la modicit de laquelle il a suppl par des dou

ceurs qu'il trouvait dans la maison du comte, qui il a

toujourst fort attach. C'est lui que Soliman Bey remit,
le 13 au soir, la lettre en question dchiffrer; je l'appris
par Paul, que j'envoyai chez lui le 22 au matin. Chvrier,

qui Paul me renvoya et que je fis appeler aussi, me dit
d'abord qu'il y avait des fautes qui l'empchaient de d
chiffrer une partie de la lettre; qu'il entrevoyait pourtant
des avantages personnels qu'on faisait esprer au comte, et
sur lesquels il ne pouvait s'expliquer davantage jusqu' ce

que le comte revnt dans un tat pouvoir y donner son

aveu, mais qu'il communiquerait, aprs en avoir pris la per
mission de Soliman Bey, ce qui pouvait concerner le ser

vice du roi, cette partie se trouvant presque entirement
dchiffre. Il m'apporta en effet, hier au soir, l'extrait de
cette lettre, dont vous trouverez ci-joint la copie.
Avant d'entrer dans des rflexions qu'elle peut exiger,

j'ajouterai qu'aprs la lecture de cette pice, j'envoyai M.

Peyssonnel chez Soliman Bey, pour le remercier de nja part
de cette communication, et lui dire que j'avais bien des

raisons de regretter M. de Bonneval, mais que celle lettre

augmentait infiniment mes regrets; qu'au reste, je souhaitais
de trouver des occasions pour contribuer son avancement,
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et que, s'il tait dans l'intention de continuer de prter ses

soins aux intrts de la France, je serais charm que la n

gociation laquelle cette lettre tait relative, lui fournt un

moyen naturel de se mnager la confidence de la Porte.

Soliman, trs-sensible ce compliment, dit Peyssonnel
qu'il me priait d'excuser si cette communication avait t

imparfaite; que si le comte venait en sant, il ne serait peut-
tre pas si scrupuleux; qu' l'gard de la ngociation, il

trouvait que le comte, par excs de confiance pour Sad-

Efendi, avait un peu nglig le res-efendi, qui n'tait pas
de ses amis ; que pour lui, il avait t le matin mme voir

ce ministre, afin de le rendre favorable aux vues qu'il avait

de se faire pourvoir de la charge de combaragi-bachi ;

qu'au reste, il n'avait jamais beaucoup aim se mler des

affaires d'autrui,mais qu'il se prterait pourtant tout ce que

la France pourrait exiger de lui. Le sieur Peyssonnel lui dit

que son loignement des affaires tait la preuve d'un juge
ment solide, mais que celle-ci pouvait bien mriter quelque

exception : ce quoi Soliman n'eut pas de peine de convenir.

Il me reste observer prsent,Monsieur,que vos dernires

instructions renfermes tant dans les lettres dont vousm'avez

honor, que dans celles M. le comte de Bonneval, diffrent

des prcdentes : i En ce que vous ne demandiez alors que

des dmonstrations de la part des Turcs, el qu' prsent, vous

souhaitez qu'ils agissent rellement et prennent les armes

pour empcher que la reine de Hongrie ne s'empare de

l'Italie; et comme ce point est dlicat, vous souhaitez qu'on
puisse l'obtenir, autantqu'il se pourra, par des dmarches in
directes et secrtes. Si Soliman Bey supple celles que vous

attendiez du comte de Bonneval
,
elles seront indirectes ;

pour ce qui est 4e savoir si elles seront secrtes, vous en

jugerez vous-mme, Monsieur, par tous les dtails dont je
vous ai inform sur la faon dont M. le comte de Bonneval

dirigeait cette affaire. Quant moi, Monsieur, je me con

formerai ce que vous me prescrivez, de ne donner aucun
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mmoire, nonobstant l'approbation que vous avez donne

celui qui fit la base de ma confrence du 29 aot avec

le grand-vizir. 20 Vous esprez, Monsieur, que les Turcs,

par le seul
motif de leur propre intrt, pourraient entrer

dans vos vues; vous promettez aujourd'hui d'ajouter ce

motif celui des prsens, que l'on pourrait porter cent

mille cus. Je vous prie de considrer, Monsieur, que nous

tions venus avec M. de Bonneval jusqu' insinuer que

la France pourrait faire la moiti de la dpense d'une di

version, et que cette insinuation ne fit que blanchir la Porte,

qui n'a pas reu cette proposition, quoique j'offrisse de m'en

charger ad rfrendum. De plus, nous serons aujourd'hui
entre les mains du res-efendi, et ce ministre

,
suivant le

portrait que j'ai eu l'honneur de vous en faire dans monm

moire de 1745, est trs habile se procurer des avantages;

mais ce ne sont pas les avantages seuls qui le dtermineront

dclarer la guerre la reine de Hongrie ; il faudra qu'il

y voie clairement l'intrt de l'Empire ottoman et sa tte en

sret contre tous les evnemens ; alors mme qu'en faisant

le bien public, il voudra encore y trouver son profit parti

culier, mais il ne sacrifiera pas l'un l'autre. Voil du

moins l'ide que j'ai de ce ministre. 3 La rflexion ci-des

sus en amne une troisime, qui est que vos dernires in

structions n'loignent pas le principal obstacle qui s'est tou

jours oppos au succs de vos vues, qui est l'embarras que
la Porte prvoit d'tre abandonne, si elle se rsout faire la

guerre sans engagement de notre part de la continuer jus

qu' ce que les Turcs aient fait leur paix. Cette crainte, sur

les insinuations ritres du comte de Bonneval et de Sad-

Efendi, a jet de trop profondes racines pour que je puisse
vous flatter que des donatives seront suffisantes pour d

truire ce prjug, et vaincre ce scrupule. 4 Vous avez pu

voir, Monsieur
, par mes dernires relations, que le res-

efendi a rejet l'inaction de la Porte sur deux fautes qu'il
nous reproche : l'une, de n'avoir pas accept la mdiation
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du Grand-Seigneur; l'autre, de n'avoir aucunement rpondu
aux avances faites au roi de Prusse pour une alliance. Il

sera par consquent bien difficile de lui faire entendre , que

la Porte peut fonder sa dclaration de guerre sur le refus

que la reine de Hongrie a fait de cette mdiation, puisqu'il
est prvenu que ce procd nous est tout au moins commun

avec cette princesse, tant instruit vraisemblablement des

discours que nous avions tenus ce sujet la cour de Pters-

bourg, quand nous acceptions l'impratrice de Russie pour

seule et unique mdiatrice. Et pour ce qui est de l'alliance

de la Porte avec le roi de Prusse, je ne trouve rien ni dans

vos dpches ni dans celles du comte de Bonneval, qui puisse

gurir la Porte de la rancune qu'elle a du mpris qu'on a

fait de ses avances. II faut que cette rancune soit bien vive,

puisque la dernire fois que le res-efendi a parl au sieur

Fonton, il a avanc qu'Ibrahim tait mort de regret et de

honte, des esprances qu'il avait donnes la Porte sur les

succs de cette ngociation. La dernire rflexion sera,

Monsieur, que vos instructions arrivent dans un temps o

tout doit tre presque rgl avec l'internonce Penkler, et

qu'on amme dj travaill une liste d'esclaves qu'on doit

mettre en libert la prire de ce ministre, apparemment
en change de ceux qui seront renvoys des galres de Li-

vourne. C'est un fait que je tiens des Jsuites qui ont l'en

tre au bagne, et qui suggrent et s'intressent pour ceux

qui pourront tre compris dans cette liste, et comme le res-

efendi dit aussi au sieur Fonton, qu'il attendait l'arrive du

prochain courrier, il y a apparence qu'il rapportera l'ulti

matum de la cour de Vienne, et que la ngociation de

M. Penkler se trouvera trop avance pour que la Porte

puisse reculer.

J'ai eu soin d'informer, Monsieur, le bailli de Bocage de

ce que j'avais dcouvert ici d'intressant pour l'ordre de

Malte; mais je ne trouvai pas propos de lui communiquer
le mmoire du comte de Bonneval, le bruit qui s'tait r-
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pandu que les Maltais avaient coul bas deux caravelles

du Grand-Seigneur ne s'lant pas confirm. Cette affaire,

ce qu'il parat, at perdue de vue.

Je suis avec un respect infini, etc.

Castellake.

LIVRE LXIX.

I. Paqe 16p.

Liste de la suite de l'ambassadeur KhattiMoustafa-JZfendu

he kiaya (majordome) ou substitut ; le di&an-efendi ou

secrtaire d'ambassade; le khazinedar ou trsorier; le ka-

pidjiler kiayasi ou grand-chambellan ; le mhrdqr ou gar**1

dien du sceau; Vimam ou chapelain de l'ambassade ; le kha-

zinkiatibi ou crivain du trsor ; Yitsch tschokadar ou valet

de chambre des appartenons intrieurs; le kilardji ou con

fiseur; le kahwedji ou prparateur du caf; le sqfradji
charg de mettre les couverts de la table ; le toutoundji ou

gardien du tabac fumer ; le boukhourbandji ou gardien de

l'encensoir; le mahramadji ou gardien des mouchoirs; le

schemaadandji ou gardien des flambeaux ; Vibrikdap ou gar
dien de l'aiguire; le tschamadjirdji ou gardien du linge ; le

takhtrewan ou gardien de la litire ; le sedjadedji ou gar

dien du tapis pour la prire ; le muezin ou crieur la prire;
le kazinyamaghi ou aide du trsorier; le kahwyamoghi
ou aide du prparateur du caf ; le berberbaschi ou chef des

barbiers; le baschtschokadar ou premier valet de chambre;

Vikindji tschokadar o second valet de chambre ; le out-

schindji, le drdindji, le beschindji et Vattindj'i tschokadar,
c'est--dire les troisime, quatrime, cinquime et sixime
valets de chambre; le baschtschaousch ou premier tschaousch;
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les tschokadars ou laquais; le konakdji ou quartier -mestre;
le miri akhor ou premier cuyer ; Varpa emini ou intendant

de l'orge; Vakhor kiayasi ou inspecteur de l'curie ; le ser

radjbaschi ou premier valet d'curie ; le yedekdjibaschi ou

premier guide des chevaux de main ; les serradjs ou palefre

niers; le naalbendbaschi ou premier forgeron ; trois bascheskis

c'est--dire trois vieux palefreniers des curies du Sultan; le

mehterbaschi ou premier inspecteur de la chapelle ; le meh-

terkiayasi ou second inspecteur de la chapelle ; le wekilir

khardj ou contrleur-officier des vivres; Vaschdjibaschi ou

chefdes cuisines; les aschdjis ou cuisiniers; les sakkas ou

porteurs d'eau ; les akkiams ou dresseurs des tentes; les arab-

adjis ou cochers ; les kurkdjis ou pelletiers ; les drogmans
ou interprtes; le derzi ou tailleur; Vetmekdjibaschi ou chef
des boulangers ; les bazara giden chargs des achats au mar

ch ; le seradar ou inspecteur de lamaison ; le schinekdjiou
valet de la maison ; lesses ou valets d'curie ; le mehterkhan

oumatre de chapelle.

II. Page 160.

Nous donnons ici la liste desprsens que KhattiMoustafa-

Efendi apporta l'Empereur, et qui est dpose aux ar

chives secrtes de la maison impriale.

1. Une p(medj), dont le pommeau tait surmont d'un

saphir, la poigne (kapza) orne de quarante-cinq diamans et

de quinze rubis ; l'extrmit, de vingt-qualre diamans et de
trois rubis; la garde d'pe (tabla), de cent quatre diamans et
douze rubis; l'embouchure, de quarante- trois diamans et

deux rubis ; elle est renferme dans un tui d'carlate orn

da quatre houppes (pouskil) d'or et de fils de perles; 2. un

triple panache de hron ( sergodj ), au milieu duquel on voit

unemeraude de forme carre, entoure de trois rubis-balais
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(laal), de huit gros diamans et
de soixante-dix-neuf moyens

et petits ; le fond figure un champ de sable ; l'enchssure

prsente un filet ( mouschbeck) en mail de diffrentes cou

leurs; il est renferm dans un tui d'une riche toffe de couleur

jaune; 3. un harnais complet (rakht), dont
les diverses par

ties, le frontail(alinlik), la ttire (baschlik), et le collier (koul-

lad), sont orns de cinq cent quarante-et-un diamans;
lemi

lieu du reculement (sinbend), d'un gros diamant et de cinq
centquarante-quatre plus petits ; 4* unemuserolle en or, des

triers en mail vert, blanc, bleu et rose, orns, au milieu,

d'un rubis-balai et de quarante-deux diamans moyens et pe

tits; 5. des triers en vermeil, orns, des deux cts, de cent

soixante-seize diamans moyens et petits, de cent rubis et de

huit meraudes ; 6. une bride dont les boucles sont en ar

gent massif (som); 7. une sangle (tapkour) dont les boucles

sont du mme mtal ; 8. un sabre garni de cent quarante-

deux diamans, de trente-six autres facettes, de quatorze

meraudes sur un fond d'mail vert, blanc, bleu et rose;

9. une selle orne, sur le devant, d'une meraude entoure

de huit diamans, d'un rubis et d'mail ; sur le derrire, d'un

rubis, de huit diamans, d'un saphir et d'mail, sur un fond

de vermeil avec une couverture d'carlate brode; 10. une

couverture de selle (senpousch) de drap violet, brode et

parseme de cent quinze meraudes et de perles, orne de

rubans et de franges d'or et double de satin jaune ; 1 1 . une

housse (yapouk) en carlate brode d'or, double de satin

vert; 12. une housse carlate pour mettre sous la selle (te-

gelti) avec trois roses en or; i3. deux chanes de licou (you-

Iar) en argent; 14. un frein (kiam) du mme mtal; i5. un

dentier de loup (marbend), idem; 16. un abreuvoir (satal),
idem: 17. deux chanes de pieds (kslek) , idem; 18. une

ceinture (kouschak), idem ; 19. un shavvl glscherbeti et un

caleon (donlik), travaills l'aiguille; 20. un shawl

fleurs et un caleon idem; 21. un shawl simple noir pour

pantalon ; 22. un shawl carlate fleurs; a 3. un shawl en
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fils d'argent ; 24* une pice d'toffe indienne, fleurs, bro

de (potdari) ; a 5. une pice d'toffe indienne raies d'or

(telli tschitschekl) ; 26. une pice d'toffe raies vertes et

rouges; 27. une, idem, 4fleurs vertes et rouges (telli Schal-

bend potdari); 28. une, idem, raies vertes, couleur de

naphte ; 29. une pice de Damas (germsoud), fleurs d'ar

gent, des fabriques de Sewa (SewaKiarkhan); 3o. une pice
de beldar, raies rouges et vertes ; 3 1 . une pice de Tara

kli ouzi carlate, raies d'or; 32. un pice d'toffe bariole,
des fabriques de Constantinople; 33. une pice d'toffe

raies, couleur de pistache (kemkhab); 34. une pice d'toffe de
Tarakli Schehametkhan ; 35. quatre pices de riches toffes

persanes (diba) , fond d'or parsem de fleurs ; 56. quatre

pices de riches toffes de Constantinople, fleurs; 37. qua
tre ballots d'une toffe appele dimadiba; 38. sept autres de

soufle plus fin ; 3g. trois pices de mousseline la plus fine,
raies d'or; 40. un tapis de lit (sedjad), fabriqu par

les Turcomans Ouschaki ; 4i. un tapis de Perse (kalidj);
42. trois manteaux de plerins (ihram) des Etats barbares

ques ; 43. un flacon d'huile de rose.

Vient ensuite la liste des prsens offerts l'Impratrice,
qui taient au nombre de vingt-deux.

III. Page 2o3.

Izi, f. 2o5, donne la liste des prsens que l'Empereur et

l'Impratrice envoyrent en retour au Sultan et au grand-
vizir; ceux du Sultan taient au nombre de quatorze, ceux

du grand-vizir au nombre de trente-quatre.

IV. Page 2o3.

Izi, f. 224, donne la liste dtaille des prsens envoys au
Sultan par NassireddinMohammedschah et son premier mi
nistre ; leur nombre tait de trente-quatre.
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V. Page 208.

Le greffe de la chancellerie d'tat Vienne possde une

foule de rapports et d'instructions adresss par
Desalleurs

Puissieux. Voici quelques-uns des passages de ces instruc

tions. Desalleurs Puissieux, le 23 novembre 1748. Re

prendre ici le principalcrdit,protger la Sude,
ne pas aban

donner la Pologne, arrter le cours des vastes projets de la

Russie, sont les quatre desseins que vous m'ordonnez de ne

jamais perdre de vue. Desalleurs h Puissieux, le 26 d

cembre 1740. La timidit, source unique de leur (desTurcs)

prtendue bonne foi. Desalleurs Puissieux, 1 5 avril 1 749.
J'ai l'honneur de vous rendre un compte trs dtaill sur

les embarras, les avantages ou les difficults d'un trait d'a

miti avec la Porte; un des principaux obstacles surmonter

ici, pour conclure un pareil trait pur et simple, c'est qu'il

n'y en a pas d'exemples, et les Turcs sont infiniment attachs

aux usages. Topai Osman-Pascha avait de l'inclination pour

la France, il devait sa libert Malte, un Franais; Raghib,
naturellement port pour la France ; Esaad-Efendi, protec

teur ouvert de la Sude, taient tous les trois commissaires

pour la paix. Les choses ont bien chang depuis la paix de

Belgrade : le prtendu refus de la mdiation de la Porte par

la France, le trait d'une paix perptuelle, conclue avec les

cours de Vienne et de Russie, l'puisement amen par la

guerre de Perse, enfin l'intrt particulier du Grand-Sultan,
ou la soumission du ministre au srail, l'intrieur de tout

l'Empire assez mal affectionn, ont fait adopter le systme

pacifique comme l'unique moyen de soutenir le Grand-

Sultan sur le trne et de prvenir une rvolution gnrale;

je me suis attach solliciter des subsides pour la Sude.

Dpche deDesalleurs, le 1 5 avril 1 749. Quant la Pologne,

depuis que le trait de Belgrade a ananti celui deCarlowicz

par l'indolence des Polonais, l'argent des Russes ou l'oubli
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des mdiateurs, la Porte n'a plus de prtexte de semler des

affaires de ce royaume, moins qu'elle n'en soit requise; c'est

ce que le ministre m'a
fait entendre trs clairement. De

salleurs Puissieux, le 5 aot 1749* H ne suffit pas de se

concilier les ministres de charge qui sont peu stables, il faut

se faire des amis d'avance et les bien instruire, afin de ne

pas tre oblig commencer travailler de nouveau,

chaque changement de grand-vizir. Desalleurs Puis

sieux, le 1 8 janvier 1 749. Pour engager la Sude tenir un

rsident Constantinople, Celcing n'tait encore que charg
d'affaires. Desalleurs Puissieux, le 3 fvrier 1749* "Ie

n'ai rien nglig pour mettre le khan des Tatares et son mi

nistre dans nos intrts. Desalleurs Puissieux, le 7 d

cembre 1749* " Lamre du Pascha de la Galre qui est

Malte, ayant trouv le moyen de faire prsenter un placet
trs touchant, selon les Turcs, au Grand-Sultan, pour le

solliciter de faire travailler la libert de son fils, Sa Hau-

tesse m'a fait envoyer ledit placet. Puissieux Blondel,

le 22 fvrier 1 760. La Russie tcha de faire revivre l'article

VII du trait de Nystadt et de lui donner une interprtation
contraire l'esprit dans lequel il fut dress l'an 1721.

Pui ieux hBlondel, le 29 mars 1 750. Les Russes voulurent

l'insrer en 1745, dans le trait d'Abo: mais les Sudois n'y
donnant pas la main, ils s'en dsistrent. Ce fut Bestuscheff

qui, par imprudence et mauvaise volont, se mit par sa de

mande de la convention avec la Sude, dans une position
unde pedem relrahere nequit. L'expdient trouv par l'An

gleterre, dont le ministre s'attribuait l'invention de ce des

sein tait que la Sude, ne pouvant jamais donner la Russie

aucun engagement compromettant sa dignit, elle prendrait
cet engagement vis--vis les cours de France

,
de Vienne et

d'Angleterre ; mais les Sudois ne voulaient rien savoir non

plus de ce projet ; en effet, c'tait attenter l'honneur et

l'indpendance de cette nation, que de lui proposer un sem

blable projet.



ET ECLAIRCISSEMENS. 385

VI. Page 245.

Les jeunes de langue furent, cette poque, rduits six,

savoir: Testa,Mandaller, Geilter,Beaumeister fils,Moneska

et Augusti. L'interprte Seleskovich remplaa Vienne le

baron de Schwachheim dans le poste d'interprte de la

cour; ce dernier succda Penkler dans le poste d'in ter-

nonce. Beaumeister passa comme interprte Peterwardin.

A l'arrive de Seleskovich Vienne, Testa fut nomm in

terprte : place qu'avaient occup avant luiMomars et Bian-

chi. Volde, interprte Hermanstadt, mourut en 1743.

Penkler,dans une lettre l'Empereur, date du ierjuin 1753,

s'exprimait ainsi en parlant de l'instruction des interprtes :

* Was aber einem Dolmetsch, so bei der Pforte su dienen

hat, zu wissen ncethig ist, kann ein Mensch weder in

Wien, noch an denen Grsenzen lernen, denn nebst der

> Sprach, welche conditio sine qua non ist, und welche man

zwareines Theils aus den Buchern lehrnenkann, durch die

Praxim mit Nation selbsten aber perfectionirt muss wer-

den, hat ein Dolmetsch, welcher bei der Pforten dienen

solle, und wo Ew. k. k. Maj. Haupt-Interessen tractirt

mssen werden, nothwendig, dass er durch die Praxim

und gute Anhandgebung deren trkischen Staatsmaximen

und Gcsetze, auch Humor und den Modum tractandi

kennen lerne, und in Allcm sich instruire, wie er am

bessten die Commissionen, mit welchen er beladen wirdt,
undwelche besonders die Slaatssachenangehen,zumBebuf
des Allerhchsten Interesse verrichten und reussiren

m machen mge, denn oefters mit einem Wort mehr oder

weniger kann man bei denen Trkhen Ailes verderben.

VII. Page 247.

Rclaiione risponsoria del potcntissimo khan dlia Crimca,

t, xv. a5
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Arslan-Ghira, interno aile tribu degli Abaza, detti Alti-

chessik, e lipopoli di Cabarta.

Illustrissimo ed eccellentissimo Fratello e signore mio

generosissimo !

Ho ricevuto il nobil foglio, che V. E. mi ha ultima-

mente mandato concernente le tribu dei Chiessik Abaz

corne pure la copia dlia relazione mandata dalla corte di

Russia al suo rsidente in riposta a quanto io ho il passato

esposto V. E. toccante lesuddite tribu, ed anche la copia
dell' esposizione dello stesso rsidente e considerazione ; il

contenuto trovo, che dicono, che quelle tribu siano origi-
nalmente di quella nazione degli Abaz, che si erano ri-

bellati, e che da molli anni in qu abbino obitato nei con-

torni del fiume Gengik, che di questa parte del fiume di

Cioban vicino alla grande Cabarta, pretendendo perb nel

concedere ci, se quelle tribu si fossero dichiarate vessalle

dei prencipi di Cabarta , e che da quel tempo in qu ,

avendo pagato tributo ai medesimi, questi per diritlo ere-

ditario abbino sin ora tenuto le suddite tribu sotto il loro

dominio. A tali allegazioni la risposta c questa : che le

suddite tribu essendo, corne ho gi per il passato diffusa-

mente descritto V. E., di eslrazione originalmente dlia

nazione degli Abaz, sono usciti dalle montagne di quel

paese, e sono venuti, ducento anni sono, in tempo del de-

fonto Khano Devlet-ghira, che fu il primo de nostri An-

teuati, che dalla grazia Impriale ha ottenuto l'ordine,
* l'onore e la dignit di Khano e prestandoli omaggio si li

sqno dichiarati vassalli, e gli stato assegnato per luogho
di loro dimora la parte del paese in cui attualmente si tro-

vano. A causa per dlia gran distanzia di quelle parti
dalla Crimea essendo stato necessario, permetter a nissuno

dlia prepotenza di altre nazioni, le suddite tribu, si

trovato a proposito, di raccommandarle alla protezione
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dei Cabartensi, stante che questi stessi era sotto ubbidienza

a condizione ,
che da ogni casa loro fosse fatta una rico-

noscenza con una pecora ogni anno. Niente di meno l'ele-

zione dei loro comandanti, essendo stata riservata ail' auto-

rit nel sopracennato Khano, andata poi per succes-

sione ai loro posteri sin' a Selamet-Ghirai, da lui a Beha-

dir-Ghirai, da questo a Haggi Selim-Ghirai mio ayo, e da

questo al mio padre ed a'miei zij. Prova maggiore
di questa

verit si : che l'anno passato per comando dlia Sublime

Porta essendo andati li nostri commissari assieme con quei

dlia Russia a Cabarta per ivi conferire assieme sopra

questi affari, ed avendo domandato alli stessi Cabardensi

questo particolare dlie tribu sopracennate. Essi hanno

affermato essere state veramente le medesimesin dal tempo
anlico sotto il dominio dei Khani dlia Crimea. he poi
l'averle soggettate ad un annuo tributo in rionosenza

dlia protezione, che si le deveva dare, non possa seryire

di buouargomenlo del loro vassalaggio , e di diritto ere-

ditario ai prencipiCabardensi d'alcun dominio sopra dlie

tribu, cosa che non richiede dilucidazione veruna.

Nella relazione sopranominata dlia corte di Russia si

allega, che per essere le suddite tribu abitanti sulla riviera

di Gengik da qui del fiume di Coban, non si debba dubi-

tare, che esse dispendano daiCabardensi, portando l'esem-

pio del fiume Terek in una parte del quale, abitando cerle
n tribu, ossian nazioni di Cumuchi, dette Anderi, Jahissai,

Biraghun, Gegin, ed altri di Daghistan, che al dir loro,
sono sudditi dlia Russia, e nell' altra parte, che sono le

montagne, da cui il detlo fiume trae la sua origine, abi-

tando altre di popoli di Cabarta, anche altre nazioni che

> non sono suddite dlia Russia, e queste essenlo s,otto il dq-
minio dei prencipi di Cabarta pretendono per compara

-

sioneai popoli dlie parti dlia sorgen te del detto fiume

Terek, che le tribu degli Altichessik Abaz, come abitanti

in Gengik debbano appartenere ai Cabardensi.

35*
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A tali ragioni la risposta si : che le tribu qui soprano-
minate sono state aile volte soggette ed aderenti al partito
dlia Sublime Porta, e perci da parte dlia maest impe-
riale sono stati mandati dei donativi di riche vesti ai loro

Capi et aile volte a quello dei Sciahi, ossiano re di Persia,

ne! tal tempo questi li mandavano parimenle simili regali.
Ma quando li popoli specialmente di tutto il Daghistan

> erano sotto il vassallaggio dlia Persia, bench il defonto

CzaroPietro avesse nel tempo passato asscdiati li Cumichi,
e messi aile strette, pure questi hanno continuato di tenersi

al loro pristino sistema, sinch nate poi le guerre dlia

Persia, e le suddite tribu dei Cumuchi prestato omaggio
alla Sublime Porta, e fatto lo slesso da tutti li popoli del

Daghistan con dimostrazioni grandi di fedelt, la Sublime

Porta in ricompensa di ci gli ha colmati di grazie, e sin'

ora continua di favorirli, come ben' apparisce nei registri

imperiali. Prescindendo da tutto ci ogni altro argomento

per pretendere di soltrarre dal vassallaggio e dal dominio di

m queste parti le suddite tribu, col solamente paragonarle a

queste altre, che non via valevole, c cosa'pi che notoria.
Nella suddetta relazione si allega di pi, che li Cabardensi

assolutamente mai siano stati vassalli dlia Sublime Porta,
che anzi avanti questa ultima guerra la Sublime Porta fa-

cendo pretensioni per i medesimi, la nazione degli Abaz

allora fosse sotto l'ubidienza dei Cabardensi, e che dalla

nascit del Messia sin' ail' anno 1 747 non sia mia stata

fatta alcuna pretenzione circa di loro, che in oltre li Ca-

bardensi, bench avessero portato lamenti alla corte di

Russia per danni e depredazioni, che loro erano state fatte

dai popoli di Coban, pure per essere stata cosa di poca

consequenza non stata notificata alla Sublime Porta.

A ci si risponde primieramente che la Cabarta in tempo
> che due dei Khani nostri primi antenati, l'uno di nome

Khanbek, e l'altro nominato Takhmuras si trovavano nelle

parti del fiume Etil, era sotto in loro dominio; e poi nel
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i tempo che il Khano Mengli-Ghirai nostro avo ebbe l'o-

nore, e la grazia d'esser investito dalla Sublime Porta del

Prencipato, era parimente la Cabarta suddetta sotto il suo

dominio. Oltre di ci in tempo che il defonto Oz Timur

Oghlu Osman Pascia Supremo Veziro nei tempi passait

si porto coll' esercito vittorioso dlia Sublime Porta a Ti-

mur Kap, o 6ia Demir Capi, cio : Porta ferrea; si irov

appresso di lui in servizio dlia Sublime Porta uno dei

nobili di Cabarta di nome Arzlan Begh con tutti gli altri

nobili dlia stessa nazione, anzi per avre fatto dlie grandi

prodezze, e reso grandi servizi ail' esercito, con riger
un pente nella parte del fiume Terek, in cui si era pro-

posla la battaglia ,
il Supremo Veziro preacennato , gli

aveva conferito la dignit di Sangiak Begh ossia Conte, e

taie saggio di stima dato a lui dal Supremo Veziro, e ri-

masto come un soggetlo di vanto e di gloria fr quella na-

zionc. Oltre anche di ci cosa ben noloria, che per esser

li Cabartensi vassalli dlia Sublime Porta e sotto l'ubbi-

dienza dulla medesima, Schahbas-Ghirai Sultano,uno delli

nostri zij avendo levato un esercito di quella nazione, ed

avendo con qucllo assediato e messo a fuoco il castello di

Terk, vi sono rimasti sacrificali in gloria dlia S. fede e

dlia Sublime Porta molli dei Signori di Cabarta e molli

altri feriti. In oltre nell' assedio messo dai Moscovili per

il passato alla cita di Azof, essendovi accorso il defento

Cliano Caplan-Ghirai, uno de' nostri zij al suo soccorso

con un escercito di soldait estrati dal territorio di Coban

si sono parimente trovati nel di lui seguito tutti li nobili

di Cabarta per servizio di S. M. impriale, facendo le

parti di veri sudditi
,
il che serve di prova conviucente

del loro speziale vassallaggio. Di prova eguale anche

serve l'esempio dei Cabardensi, che si sono trovati nell'

esercito del mio defonto padre ail' occasione, che egli libe-

ralosi dlie mani dei Nogajensi e dei Calmucbi, si tras-

portato Coban, come si sono anche trovati con lui in

occasioni di altre guerre.
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Oltre tutti questi esempiche chiarnmente provano que*-
la verit, ve n' anche un altro, ed questo, che il Khano

Saadet Ghira uno dei nostri zij in questi vicini tempi es-

h Snuo ndato col Suo esercito personalmente a Cabarta, ed

avendovi per quindici mesi di seguito dimorato fra quei

popoli procurando di metervi il buon ordine, seguita
durante la sua dimoraivi la fugadi un certo Arslan Begh,
uno dei signorati del paese, il quale essendosi rifugiato alla

corte di Russia, questa riconoscendo, e dichiarando di non

aver alcun giurisdizione sopra li Cabardensi, ma pura-
mente per aver il detto soggetto preso rifugio nel suo

stato, volendo ottenere dal Khano la sua grazia, ha scrittb

alla Sublime Porta pregandola d'intercedere per lui, l

sua lettera, spero, che si trovi conservata nel proprio luo-

go, e Che vi sia anche registrata. Dopo di ci anche nel

tempo, che per la terza volta si trovava khano il nostro zio

defonto Kaplan-Ghira, edil defontoOsman Paci supremo

Veziro, avendo la corte di Russia scritto alla SublimePorta

W circa le sue procdure verso li Cabardensi, mostrando di

voler prndere le loro parti, si trovatonell' archivio del

seraglio impriale una lettera del Czar Pietro, nella quale
essendosi trovata espressadichiarazione,cheegli nonavess

alcun diritto sopra li Cabardensi, ne stato communicat

il contehuto al di lui rsidente, il quale avendolo notifi-

cato alla sua borte, e per ordine di questa il gnrale di

Solac avendo in quel tempo scritto sopra di ci al sopra-

nominato Khano ha dichiarato expressamente colla su

lettera esser li Cabardensi Sudditi dlia Sublime Porta, e

non volersi in seguito pretender dalla loro parte di spallg-

giare eproteggerli ; particolarit anche questa , chemostr

videntemente essere stati li Cabardensipril passato sotto

speziale Vassallaggio dlia Sublime Porta. In conclusion

questi sin* ai principi del prcncipato del nostro zio Kaplan-
Ghira Khan sono stati sotto l'ubbidienza dlia Sublim

Porta, sinchb il medesimo khano andato in Cabarta, e poi
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m successuli nel prencipalo il Khano Mengli-Ghira, sono

stali mcssi amorte in tempo di questo li due sultani Bachti-

Gbirai e Murad-Ghirai per misfatti commessi in essersi

riffugiati in Russia, ed avervi per lungo tempo dimorato,

e sinch ultimamente sono stali colle sacre capitulazioni
dichiarati indipendenti, il che stato causa, che contra le

condizioni dlia loro franchiggia non hanno cessato di re-

car danni aile parti di Coban. Si che non avendo avito li

Russi sin adesso alcun dritto sopra di loro, ed ora preten-

dendo la loro corte, per quanto dichiara colla suddita sua

1 relazione, di addurre per ragione di vassallaggio degli
Abaz Altichessik verso li Cabardensi il solo argumento

delta riconoscenza annua, che gli stata prescritta, si

trovato necessario di descrivere in questo foglio lo stato

m vero, tanto deiCabardensi, quanto dlie suddite tribu degli
Abaz.

Nella suddetta relazione dei Russi s'allega di pi un

altra ragione per dimostrare, che gli Abaz suddetli siano

soggetti ai Cabardensi, dicendo ch' essi abbino usato di

somministrare- cavalli ai generali di Coban, e di aggre-

garsi ai loro eserciti, e di servirli con provisioni, corren-

doli molti altri simili uffici di rispetto, sicch quel atto

dei suddetli diformi provisioui , pretendono, che sia in

considerazione dei signori di Cabarsa
, dei quali diversi

per dissensioni e risse che usano aver con altri nobili del

paese ei ritirano, e vanno a giungersi colle truppe di Co

t ban.

Si risponde a questo, che nel tempo anche di una per-

fetta unione fr li nobili di Cabarta si usato levare

m truppe dal loro paese, e mandarle per giungersi con

quelle, che occorreva il bisogno di raduuare per sedar i

m tumulti, che nascevano nelle parti di Coban, ed in ogni
* occasione si sono trovate pronte per il loro servizio, ed

hanno sempre fornito provisioni a loro ,
ed ogni volta che

il fine di qualche militer espedizione succedeva verso l'in-
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tcrno, le truppe prendevano i loro quartieri fr quelle
tribu e nelle loro case; senza che vi sia neppur un esem-

pio, che li Beghi, ossiano nobili di Carbarta abbino pre-

teso d'impedire cio e di protegerli,di modo che il quanto
viene allegato in delta relazione circa questo particolare
contrario alla realt del fatto. Che li Cabardensi in

somma non abbino alcun altro diritto sopra le dette tribu,

che quella dlia riconoscenza, che si usata sin dal tempo

antico di farli per la loro protezione viene sufficiente-

mente provato con tutti questi forti argomenti. In quanto

poi riguarda li Cabardensi stessi si deve osservare che quan-

tunque par la dichiarazionc fattasi in questo ullimo trat-

tato di pace, che le due Cabarta, grandi e piccole nomi-

nate, in termini generali senza altre circontanze abbino

da essere indipcndcnli e che la loro independenza abhi da

essere ugualmente osservata da ambe le parti, pure sin

dal tempo dlia couclusione dlia pace la corte di Russia

m ha usato mandare cola un ufficiale con un corpo di soldati,

e prender i loro ostanggi, trattandoli con ogni rigore per
ridurli a fare a modo suo.

Anzi questa volta detta corte ha fatto lo stesso, ed eccone

il come : Voslra Altezza avendomi tempo fa signifie to con

suoi nobili fogli la determinazione prudentemente falta

dalla Sublime Porta, che il numro di persone, che de-

vono mandarsi dall' una e dall' altra parte in Cabarta per
tenervi il buon ordine non debba l'uno eccedere l'ai tro

,
e

che il loro introito in quel paese, e la loro sortita abbi da

farsi in un medesimo tempo, io stahte taie notificazione

avendo mandato al luogo proprio per prendere informa-

zione del tempo in cui sarebbe per arrivare la gente spe-
dita da Russia, e stando ad aspettare la risposta di cui gi il
termine s'avvicinava per la prescrizione del tempo dlia

n marchia ; ho saputo ch'a Cabarta fosse gi arrivato senza

nostra parlecipazione l'ufliciale dlia corte di Russia colla

sua gente, e che avesse cominciato a far a modo suo i fatti
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suoi, ed a sloggiare una banda di quei popoli dal luogo in

cui si trovava per trasportare e oollocarla in un altro no-

minato Cascatau. Sopra una tal notizia avendo io tornato a

mandar altra gente con mie lettere amichevoli per deno-

tare che l'andata in un tal modo dell'ufficiale suddel|o sia

contro il metodo, che la Sublime Porta avea approvato, e

che un tal'atto deroghiall osservanza dovuta aU'cgualit,

sono tulta via aspettandone la risposta, bench siano in-

circa quaranta giorni, che ho fatto taie spedizione. Questa

.. impresa dlia corte di Russia di trasportar una banda di

quei popoli da un luogo ail' altro potendo servir di pre-

testo ai Cabardensi, per pretenderli per loro Vassalli,

cosa pi che certa, che quando con questi bisbigli dei

Russi venissero le sopranominate tribu degliAbaz ad esser

annoverate fr i sudditi di Cabarta, secondo il disegno

dlia corte di Russia, il loro esempio sar per sedurre an-

> che altre nazioni, e per toglier ogni speranza d'alcun bene

da ogni parte del paese di Coban. L'esporre con realt tutti

questi inconvenienli, e conseguenze cattive aile prudenti
riflessioni diV. E. essendo assolutamente del mio dovere,

ecco che lo facio con questo mio foglio. Pervenuto che le

sar coll' ajuto di Dio, e compresa ch' havr V- E. la ve-

ritdel falto, e gli inconvenicnti, che saranno per nascere

dalla rassegnazione di quelle tribu ai Cabardensi, spero,
che sar persuasa, che l'intento in voler impedire, che le

suddette tribu s'annoverino fr li sudditi di Cabarta, non

per esentarli da quel tributo, che sin dal tempo antico

hanno usato di pagarli, anzi come che un costume an-

tico, continuino a pagarlo, ma che fuori di questo non

pretendano li Cabardensi di opprimerli et aggravarli in

altre manire contro l'usanza, e che possano esse sempre

sotto l'ubbidienza deliaSublime Porta con linuare secondo

l'antica pratica per quel che riguarda il loro governo, di

essere sotto il comando dei Khani dlia Crimea. Si com-

piaccia dunque V. E. di usarc generosamente le sue dili
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genze per ridurre le cose a questo punto, e per tal via

mettere quei peasi a riparo di questi inconvenienti. Per

altro il tutto si rimelte ai comandi dlia Sublime Porta.

Data alli 9 dlia luna di Zilcaade, l'anno del' Egira 1 166,

cio alli 10 di settembre 1753. L. S.

VIII. Page 247.

La ostanza del contenuto dlia lettera del khano.

m Per relazione del nostro espresso ullimamente arrivato,

veniamo a sapere, che l'ufficiale spedito dalla corte di

Russia abbi condotto una parte dei popoli di Cabarta al

* luogo nominato Casciatau fornendoli cavalli, armi, e vi-

veri, e gli abbi ivi stabiliti, e che attualmente detta corte

vamandando degli ufficiali per fare lo stesso di altre tribu,

che sono in quei contorni. Oltre di ci, che dei sudditi

Russi quei, che vengono a tagliare legna del bosco , esis-

tente in questa parte dei confini ed a pescare vengono

armati, e che li Cosachi del territorio di questa parte

del fiume di Coban vengono di tempo in tempo a rapire
m dei bestiami dlie nazioni tartare, cose tutte contrarie

alli trattati di pace, ed aile sacre capitulazioni. Verso la

meta di rebiul-ewwel 1167$' cio incirca alli i5 decem-

bre 1 753.

La sostanza del comandamento dlia Porta spedito su

questo proposiio.

Che U prencipi ossiano li nobili di Cabarta e di altre

tribu a loro soggette, essendo considerati per popoli liberi
non devono essere sforzati di alcuna dlie due parti a di-

chiararsi per loro sudditi, ne tampoco a trasportari dalli

luoghi dlia loro dimora, ed essere stabiliti altrove. Che

oltre l'essere ci espresso nelle pristine capitulazioni e
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m ratificazioni di ambe le parti c stato anche conchiuso nel

trattato stipulato colla mediazione della corte di Francia,

che li confini dei Russi debbono intendersi di l del fiume

Camanca, secondo che essi avevano richiesto nella parte

occidentale del fiume di Oczacow, e che in quella ripa di-

morino li Cosachi, e che li confini deliaSublime Porta s'in-

tendano da questa parte del fiume Saliva, che nella parte

orientale del fiume di Oczacow, e in quella ripa dimorino

li Tartari, e che tanto questi, che gli altri possino passar e

ripassare ail' una ed ail' altra parte senza opposizione, e

fare le loro pesche ed altri loro negozi. Che li Cabardensi

ed altri Popoli loro dipendenti si abbino da intendere li-

beri, e che succedendo azione improprie ed inconvenienti

abbino da essere rimcdiate per mezzo vostro. Che ci

trovandosi dichiarato nelli trattati di pace, ed essendo

stalo anche cosi stabilito da Mustafa Beg-Efendi, da Sad

Mehemed-Efendi
, e da Seid Ibrahim Aga Capigi Bassi ,

> li quali erano stati costituiti per commissari dei confini,,
come appare dai stromenti da loro stipolati, nei quali si

trova dichiarato, che li sudditi di ambe le parti passano
liberamente fare le loro pesche nei fiumi di Asgamenli di

Ongul e di Bilangik, senza che l'una prtende d'impe-
dirne Patra. Che oltre di ci essendosi fatto un regola-
mento iu tempo dal f Supremo Veziro Ahmed-Pascia,
che quei, che vengono alla pesca siano senza armi, e questa

to voila avendo voi Khano fatto istanza, che si abbi da scri-

vere alla corte di Russia, che il venire dei suoi sudditi a

tagliare Iegna dal bosco esistente in questa parte dei con-

fini Ottomani, ed altri atti simili, essendo contrari aile

n sacre capitulazioni, si abbino da impedire simili compor-
tamenli, e si abbi da rimediare a queSte contese tra i

Cosachi e li Tartari, uscito questo comandamento afin-

che abbiate voi da cooperare per riuscire in questo disegno,
ed afinch succedendo nell' avenire simili inconvenienti

contro le sacre capitulazioni, abbiate di esporli con vos tra
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lettera separata alla corte di Russia, ed abbiate da dar in-

formazione alla Sublime Porta di tutto ci che succdera,
tanto intorno ai suddetti confini, ch' intorno ad altre par-

ticolarita .

LIVRE LXX.

I. Page 293.

Instruction pourM. Malcewski.

1 . Il s'empressera d'tre tmoin, et tmoignera en toute oc

casion combien les Polonais, attachs leur patrie, se tiennent

obligs la Porte ottomane de son attention contribuer au

maintien de Ja tranquillit en Pologne, principalement dans
les dernires circonstanceso la rpublique se trouve, et par

les divisions domestiques, qui sont maintenant apaises par
un arrangement provisionel ; comme la nature de leurs di

visions et de cet arrangement lui est connu, on s'en rap

porte sammoire pour en faire un rcitdtaill dans l'oc

casion.

2. Il fera entendre que ces mmes dmarches de la Su

blime Porte ont rendu infructueuses les intentions d'une

certaine puissance voisine, qui, par des frquents sujets de

mcontentement qu'elle a donns la rpublique, faisait

craindre, qu'elle ne voult profiter de ces divisions pour

faire russir ses desseins, qui s'opposent au systme de tran

quillit qui fait le bonheur de la Pologne.
3. Il ne fera usage de l'article prcdent qu'avec beaucoup

de sagesse et de modration, et non sans avoir acquis pra
lablement les lumires ncessaires sur le systme dominant

de la Porte vis--vis de la puissance dont il est question.

4. H ne fera aucune mention de la conduite de l'envoy
tartare

, jusqu' ce qu'il ait dcouvert si les relations de

cet envoy ontt conformes ses instructions et aux inten-
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tions de son matre, parce que ledit envoy a eu, vers la fin
de son sjour en Pologne, des liaisons avec des personnes
dont les sentimens sont fort suspects, et qu'en partant il fit
un dtour de prs de cent lieues, pour passer Jassy, sans
aucune ncessit.

5. Il pourra insinuer cette occasion que la conduite du
sieur Lonardy, missaire du prince hospodar de Moldavie
n'a point t avantageuse au bien des affaires, et qu'on sou

haiterait que le prince, son matre, envoyt des personnes
plus agrables et moins suspectes l'avenir.

6. Il parlera sans affectation du crdit de M.Ie grand-gn
ral et de la considration, dont il jouit en Pologne, de son
attachement au bien public et de son empressement cul
tiver l'amiti de la Porte.

7. Il fera usage de ses instructions, soit dans les audiences,
soit dans les mmoires qu'il fera parvenir au ministre otto

man, soit enfin, dans les conversations particulires, qu'il
recherchera avec le premier dragoman de la Porte, quand il
sera suffisamment assur des sentimens de cet interprte,
relativement aux intrts de la Pologne.
8. Il doit avoir une confiance entire en M. le Che

valier de Vergennes, envoy extraordinaire de France la
Porte ottomane ; en attendant l'ambassadeur, qui remplacera
M. le comte Desalleurs, il l'informera des moyens qu'il
aura employer pour faire parvenir au ministre ottoman
ce qui sera ncessaire qu'il lui expose, et le garantira del
piges, que lui tendront ceux qui ont de l'intrt empcher
le succs de sa mission.

9. H se concertera avec le ministre sur les motifs all
guer pour continuer son sjour Constantinople mesure

que la m.ssion s'allongera, parce qu'elle y est annonce
comme momentane; il en rendra toujours compte M. le
grand-gnral.
o. Il

marquera par la voie de Cozim sous l'adresse du
Cassa tout ce qui peut mriter l'attention de M. 'e grand-g^
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nral
,
en se servant du chiffre dont on lui a remis une table

son dpart.
1 1 . Il aura toujours devant les yeux la maxime que tout

envoy, surtout laPorte, doit avoir la conduite la plus sage,
la plus flegmatique et la plus circonspecte. Il montrera en

public un air taciturne et impartial. Il tudiera les dmar

ches et les paroles des autres et donnera aucune prise sur

lui, en s'cartant de la vrit.

12. Il peut et doit frquenter ouvertement tous les mi

nistres trangers Constantinople, sans en excepter aucun,
mais il se tiendra plus en garde contre les uns, que contre

les autres.

i5. Il pourra s'adresser M. Hbsch pour les commis

sions indiffrentes, pour attirer sa confiance sans lui faire

la moindre ouverture sur les affaires de Pologne, et se bor

nera dclarer que son envoy est purement crmonial

Constantinople et fond sur les privilges dont jouissent
MM. les grands-gnraux de la couronne.

14. H en usera de mme l'gard de tous les autres

ministres, qui tmoigneront de la curiosit au sujet de sa

mission.

i5. Il pourra renouveler connaissance avec le jeune Lin-

chon, s'il se trouve Constantinople, et tirer de lui les

claircissemens qu'il sera porte de lui fournir, sans se

laisser aller par ses conseils un projet ou dmarche quel

conque qui puissent tirer consquence.
16. Ses appointemens tant fixs mille ducats par an et

en ayant reu la moiti avant son dpart, l'autre moiti lui

sera paye son arrive Constantinople.

17. Les instructions ne doivent tre communiques qu'
M. le chevalier de Vergennes, qui il fera part de toutes

les dpches qu'il recevra ou qu'il expdiera M. le grand

gnral.
Fait k Dubno, ce 6 mars 1755.

Sign Comte Bbanicki,
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Construtto dlia lettera del conte Braninski G. gnrale

di Polonia alSup. Vizir, datata dalle 3 di marzo 1755
da Dobno, e rimessa alla Porta a di 20 dlia luna

di sciaban l'anno dell* Egira 1 168, cio alli 3o di

maggio.

La suddetta lettera porta che lo studio dlia reipublica
sia d'osservar debitamente il trattato di pace ed amicizia

colla Porta che l'intenzione dlia medesima essendo di

mantenere la quite nel paese, procura di tener in freno

la fazione
,
che cerca di causar sedizioni. Che quella fa-

zione appoggiata alla protezione di altre Potenze, non las-

ciando d'importunar il Re, li ben inlenzionati dlia re-

publicacol loro prudente maneggio hanno sedato ogni tu-

multo, e per adesse le cose si trovano in buono stato. Che

per non essendo possibile d'intieramente estirpare i per-

turbatori dlia quite, ed essendo necessario d'esser sem-

pre in veglia per osservar i loro andamenti, si a bisogno
dell' amicizia dei buoni vicini, di modo che, se per fata-

lit, che Dio non voglia, si trovasse la repubblica a qual-
che pericolo, si spera, che la Porta sar per prestarle la

sua assistenza e soccorso. A tal oggetto come che adesso

ail' occasione dell' assunzione di Sua Maest impriale al

trono s' deliberato di mendar espressamente una persona

per la congratulazione, si manda pro intrim il colon eHo

Malczevsky, a cui si prega di esser prestata fede in tutto ci,
che sar per esporre per parte del gnrale soprascritto e

di communicar a lui tutto ci, che la Porta trovasse ne-

cessa rio di suggerire per il vantaggio dlia repubblica,
verso la quale la Porta pregata di conservare li suoi favo-

revoli sentiment!.



4<io NOTES

II. Page 295.

Serenissimo et potentissimo principi sultano Osman Khan,

imperatori, etc.

FredericusDei gratiarexBorussiae, etc., etc., etc., salutem

et prosperos rerum successus.

Serenssime et potentissime princeps, Domine et amice

noster carissime. Non sine maxima animi laetilia ad aures

nostras pervenit fama, Majestatem Vestram, post obitum

nuperrime consecutum pii defuncti serenissimi principis
fratris sui cminenlissimum, fulgida? Porta? solium ascen-

disse, cum intimo subditorum suorum gaudio et ora-

tione. Meruit jam dudum Majestas Vestra supremum hocce

honoris fastigium ob praeclaras suas per totum orbem

celebratas virtutes el singulares animi dotes. Nos , nihil

prius, nihil antiquius duximus, quam et Majestati Vestra?,

cujus amicitiam srmper magni habuimus, et felicissimum

hune, et exoptatum eventum sincre, et ex toto corde

non verbis tantura, sed et ipso facto congratulemur.
Proinde et majestas vestra quam certissime sibi per-

suasum babeat
,
nos orani tempore curam nostram eo

praccipue impensuros esse, fore ut illud quod inter nos

fliciter intercedit, amiciti vinculum sartum tectumque

semper et illibatum, quin potius in dies diesque augea-
tur et firmetur. Testabitur haec pluribus perlector prae-

sentium, consiliarius noster commerciorum intimus, nec-

non negotiis nostris peculiariter instructus Carolus Adol-

phus a Rexin. Quapropter Majestatem Vestram quam

u enixe rogamus, ut praefatum consiliarum nostrum com-

n merciorum intimum bnvole accipere, et ipsi in oni-

n nibus, quas in Nostro nomine propositurus est, benignas



ET ECLAIRCISSEMENS. 4oi

aures prasbere dignetur. Quod superest omnigenam

incolumitatem et felicissimos rerum successus Majestati

Vestra? ex animo apprecamur.

Dabantur in regia nostra Berolinensi die decimo oc-

tavo Januarii, anno post Christum Salvatorem Nostrum

natum 1756; regni nostri decimo quinto. Majeslatis Ves-

trae bonus amicus,

Fiudericus Rex .

FIN DBS ROTES DU TOME QUINZIME.
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fut de confirmerRaghib-Pascha dans le poste de grand-
vizir. Immdiatement aprs avoir pris possession du

trne, il lui envoya avec une lettre autographe le sceau

imprial nouvellement grav son chiffre, en l'invi

tant grer, comme par le pass, les affaires de l'Em

pire. Des quatre sceaux impriaux qui sontgravs l'a-

vnement de chaque nouveau souverain, l'un, dforme

carre, reste entre les mains du Sultan ; les trois autres,

de forme circulaire, sont donns au grand-vizir, la

grande-matresse de la cour et au chef de la pre

mire chambre du sera r. Il est d'usage que, dans la

matine de cejour, c'est--dire, le lendemain de l'av-

nement du Sultan, le grand-vizir envoie au nouveau

matre, comme prsent de bienvenue, cinquante tasses

et des vases en porcelaine garnis de fleurs et de fruits.

Vers midi, le Sultan fait parvenir au premier ministre

un khattischerif crit de sa main. Tous les ministres,

l'exclusion des oulmas, s'assemblent dans la salle

d'audience de la Sublime - Porte , pour y attendre

l'arrive du noble message, que le porteur tient lev

au-dessus de sa tte, envelopp dans une pice de

mousseline. L'assemble, prcde par le grand-vizir,
s'avance jusqu'au milieu de la salle ; puis le grand-
vizir, aprs avoir bais la lettre impriale et l'avoir

appuye contre son front, la remet au res-efendi,

qui donne immdiatement lecture aux assistans de

cet auguste tmoignage de la confiance du souverain.

Cette lecture termine, le grand-vizir fait revtir d'une

i Moaradjead'Ohsson, Tableau de l'Empire ottoman, VII, p. 130.
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pelisse de zibeline le messager, qui vient baiser le v

tement du premier ministre; le grand-vizir reoit

ensuite les flicitations de toute l'assemble, puis cha

cun retourne chez soi. Rentr dans son cabinet, le

grand-vizir s'empresse de remercier le Sultan, dans les

termes les plus humbles, de la grce qu'il lui a plu
de dverser sur lui ; le porteur de cette rponse re

oit, en outre d'un prsent de quelques centaines de

ducats, un riche vtement d'honneur.

Neuf jours
'

aprs son avnement, Moustafa III se

rendit la mosque d'Eyoub pour y ceindre le sabre

du Prophte ,
avec toute la pompe usite en pareille

circonstance. D'aprs le crmonial, les employs de

toutes les branches de l'administration s'taient ras

sembls en ce jour solennel dans la premire cour

du sera. Les deux officiers suprieurs de la police, le

prvt de la ville et le lieutenant de police, suivis des

tschaouschs et des mouteferrikas
, solds

*
et feuda-

taires 3
, ouvrirent la marche. Venaient ensuite les g

nraux de la cavalerie , les chambellans , les grands
oulmas

,
les schekhs , les mirs ou descendans du

Prophte, les seigneurs du diwan et de la chambre, les
trois defterdars, le nischandji et le res-efendi, lema-

Et non pas le 5e comme le dit Mouradja d'Ohsson, VII , p. 125; ce

mme auteur commet une autre erreur en disant que Mohammed II

fut le premier sultan ottoman qui ceignit le sabre du Prophte; Sed

Bokhara avait t le premier investi par le sultan Bayezid de la haute fa

veur de ceindre le sabre aux sultans qui pourraient tre appels lu

succder.

> Ouloufeli,
3 GedUWl,
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rchal de l'Empire, les deuxjuges d'arme, les vizirs,

enfin, le grand-vizir et le moufti s'avanant cte

cte. Derrire eux venaient trente-deux chevaux de

main appartenant au Sultan, richement harnachs et

dont douze portaient, appendus leurs flancs, des

boucliers orns de pierres fines. Le Sultan, entour

de ses gardes-du-corps ,
les peiks et les solaks, dont

les premiers portaient des casques lincelans, les se

conds, de magnifiques panaches de hron, s'avanait,

ayant son trier gauche le grand-cuyer, et son

trier droit le grand-chambellan. Le second cuyer
tenait la rne gauche de son cheval, et le porteur de

l'tendard sacr du Prophte, la rne droite. Autour

du cheval du Sultan marchaient les neuf autres sei

gneurs de l'trier imprial, savoir : les deux chefs de

la vnerie, les quatre plus anciens chambellans et le

grand-chanson. Au moment o le Sultan descendit

de cheval , les onze seigneurs de l'trier cdrent la

place aux huit seigneurs de l'paule, dont le privilge
consiste conduire le Sultan en le prenant sous le

bras ; c'taient les six officiers de la cour, le silihdar,

le tschokadar, le dlbendar, l'ibrikdar, le rikiabdar

et le berberbaschi, puis l'aga des janissaires et le bos

tandjibaschi ; lemme privilge est accord au grand-
chambellan et aux deux grands-cuyers. Dans cette

occasion, l'aga des janissaires l'aida, conformment

au crmonial, descendre de cheval, tandis que le

grand-vizir et le kislaraga le soutenaient sous les ais

selles. Derrire le Sultan , deux pages de la chambre

intrieure portaient, sur des coussins richement bro-
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ijs, deux des turbans du souverain, symboles de sa

domination sur deux parties du monde et sur deux

mers, comme de son droit de protection sur les deux

villes saintes, la Mecque et Mdine. Pour viter au

Sultan la peine de saluer le peuple ,
les porteurs des

turbans avaient soin de les incliner constamment

droite et gauche. Un des pages de la chambre

intrieure portait le tabouret qui sert au Grand-Sei

gneur monter cheval ; un autre, l'aiguire pour

les ablutions. Sur toute la route que prit le Sultan, le

khazinedar jeta de l'argent la foule. Le cortge s'a

vana ainsi entre deux haies de janissaires queMous

tafa III salua en personne , honneur qui n'tait pas
accord au peuple. Les troupes lui rendirent son salut

en inclinant la tte sur l'paule gauche, indiquant par
l qu'au premier signe du matre, elles taient prtes
la poser sur le billot. Le Grand-Seigneur, en arrivant

devant les vieilles casernes des janissaires , s'arrta

pour recevoir, des mains du colonel du soixantime

rgiment, une tasse de sorbet qu'il lui rendit ensuite

pleine de pices d'or ; en souvenir de ce jour heureux,
le colonel offrit trois moutons en holocauste l'Eter

nel. Chemin faisant, Moustafa III visita le tombeau

du Conqurant, prs de la mosque fonde par lui,
et fit sa prire au tombeau d'Eyoub, le porte-dra
peau du Prophte. Au moment o, dans la mosque

Et non pas le schekh des derwischs Mewlewis, comme le prteud An-

drossi, dans son ouvrage intitul : Constantinople el le Bosphore, p. 2.

Mouradjea d'Ohsson se trompe galement lorsqu'il dit que ce crmonial

ne datait que du rgne de Mohammed II.
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d'Eyoub, le moufti, assist du chef des mirs, lui

ceignit le sabre deMohammed ,
on sacrifia cinquante

moutons sur le pristyle de ce temple, et les oulmas

adressrent au ciel cevu pieux : Que sa figure soit

resplendissante et son sabre victorieux !

Le sultan Moustafa signala son avnement en aban

donnant la moiti des taxes qu' chaque nouveau rgne
on prlve sur les diplmes des pensionnaires et sur

les brevets des hauts fonctionnaires de l'Etat, car,

dans ces circonstances, les uns et les autres sont tenus

de les faire renouveler sous peine dedchance. Il fut le

dernier des sultans ottomans qui donna, soit aux trou

pes inscrites sur les registres de l'arme active *, soit

celles qui formaient la rserve a, un prsent d'avne-

ment ; depuis, ses successeurs au trne se sont heu

reusement affranchis de cet ancien usage, source de

tant de mutineries. Moustafa annona son avnement

tous les princes de la chrtient par des lettres cir

culaires. La Pologne ,
la Russie et l'Autriche furent

les seules puissances auxquelles il daigna envoyer des

ambassadeurs. Mohammed-Pascha se rendit Varso

vie pour notifier l'avnement de Moustafa Frdric-

Auguste III ; le secrtaire des tschaouschs , Osman-

Efendi, fut charg de porter cette nouvelle la cour

de l'impratrice de Russie, Elisabeth Petrowna ; enfin

Resmi Ahmed-Efendi
, directeur de la chancellerie

des petites fondations pieuses , partit pour Vienne,

Eschkindji, c'est aussi le nom des troupes rgulires cres par le sultan

actuel, Mahmoud.

* Moutekdidin, c'est--dire ceux qui sont assis. Wassif, p. 98.
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avec mission d'informer l'empereur Franois 1er de la

mort d'Osman II et de l'avnement de son frre

Moustafa III '. De ces trois ambassadeurs, un seul m

rite de fixer notre attention particulire; c'est Resmi-

Efendi, que plus d'une fois nous aurons
citer comme

historien, et que plus d'une fois aussi nous verrons

figurer comme l'un des hommes d'tat les plus mar-

quans de cette poque. Grec originaire de Retimo,

Resmi-Efendi avait , bien que rengat, conserv le

souvenir de sa langue naturelle. Il avait pour femme

la fille du grand res-efendi Moustafa Taoukdji et dont

la sur tait l'pouse de l'opulent Bekir, connu pour

avoir t forc , aprs la mort du puissant kislaraga

Beschir, de payer au trsor la somme qu'il avait

promise par crit, ce dernier, au cas o il obtien

drait par son entremise la place de reis-efendi, et

cela bien qu'il n'et pas t nomm cet emploi. Ce

ne fut que plus tard qu'il fut lev au rang de mi

nistre de l'extrieur puis de l'intrieur. Les cours

d'Autricheet de Russie ne rpondirent aux ambassades

extraordinaires de Moustafa III que par l'envoi de

nouvelles lettres de crance aux ambassadeurs qu'elles
avaient chargs d'offrir leurs flicitations au sultan

Osman II et qui depuis n'avaient pas quitt Con

stantinople. C'taient, pour l'Autriche, le baron de

Schwachheim, et pour la Russie, le comte Mniczek.

Ce ne fut que deux ans plus tard que ces deux cours

envoyrent Constantinople une ambassade extraor-

> Koutsehouk Ewkaf. lbiU.,^. 99.
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dinaire en retour de celle de la Porte. Les lettres de

flicitation adresses au Sultan par les cours de Na

ples et de Sude lui furent remises par les ambassa

deurs de ces puissances, les comtes Ludolf et Celsing,
et celles des cours de France, d'Angleterre et de Ve

nise, par les ministres rsidens , Vergennes, Porter et

Foscari, successeur du baile Dona. L'ambassadeur du

Danemark ,
M. de Gaehler qui , aprs un sjour de

trois ans dans la capitale de l'Empire ottoman, avait

enfin russi conclure avec la Porte un trait d'ami

ti, de commerce et de libre navigation, revint

cette poque Constantinople, porteur des ratifica

tions du roi de Danemark ; il tait charg en outre de

remettre au Sultan, avec les lettres de flicitation de

son souverain, de riches prsens que deux vaisseaux

danois, commands par le comte de Ltzow, appor
taient des bords de la mer Baltique. Quoique revtu

du titre d'ambassadeur extraordinaire, il ne fut re

vtu ,
le jour de son audience du grand-vizir, que

d'un simple kaftan et non d'une pelisse de zibeline,

car le rglement relatif aux vtemens de gala publi

par le sultan dfunt Osman II, tait encore en pleine

vigueur. L'agent dont Gaehler s'tait servi dans ses

longues ngociations avec la Porte, pour atteindre son

but , n'avait t autre que le grand-juge d'Anatolie,
l'imam du Sultan, Osman Molla, le gendre du riche

Bekirkiaya , homme d'une grande influence, actif et

profondment vers dans les affaires, dont Gaehler

avait achet le concoursmoyennant une somme de cent

bourses d'argent. A l'un des festins qu'Osman Molla
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donna dans le cours des ngociations avec le ministre

danois, se trouvrent, entre autres dignitaires, Ibrahim,

fils du rengat hongrois et directeur de la premire
im

primerie fonde Constantinople, et leMilanais Sou

lemanbeg ,
fils adoptif ou naturel de Bonneval qui

tait mort depuis douze ans; depuis, ces deux per

sonnages n'avaient cess de servir
avec zle la Sublime-

Porte dans ses rapports avec les ambassadeurs des

puissances europennes. Au nombre des
affaires qui

occuprent spcialement Schwachheim pendant son

sjour Constantinople, il faut compter en premire

ligne celle tendant obtenir que le Sultan adresst
un

ferman au dey d'Alger en faveur du consul autrichien

M. de Kersch, que les troupes algriennes avaient em

men prisonnier, la suite d'une attaque imprvue

sur Tunis. Le premier valet de chambre
x du grand-

vizir fut envoy cet effet , en qualit de commis

saire, auprs du dey. Peu de temps aprs la mort du

sultan Osman, mourut Rodosto le chef des mcon-

lens hongrois, Csaki ; le baron de Za, frre an du

comte Coloniz, qui le remplaa, l'ayant suivi au tom

beau treize mois aprs, le Transylvanien Mikics se

mit leur tte. Quelques mois avant le dcs de Csaki,

le Hongrois Tott, qui servait alors comme gnral de

brigade dans les armes du roi de France, tait mort

laissant un fils, auteur de fameux mmoires '.

Le trait d'alliance, conclu entre l'Autriche et la

> Hasek tschokodar.

3 Le pre de Peyssonel tait mort dans la mme anne que Desalleurs,

en 1755.
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France (mai 1756), avait opr un premier change
ment dans la position des ministres europens rsi

dant Constantinople, changement qui fut complt,

lorsque, huit mois aprs, l'Angleterre conclut avec

la Prusse un trait d'alliance offensive et dfensive

(16 janvier 1757). Les insinuations malveillantes des

ministres anglais et leurs efforts pour miner le crdit

des ambassadeurs des puissances continentales, tenaient

la Porte constamment en veil. Porter ne ngligea rien

pour exciter la Porte contre l'Autriche et la France ;

cet effet, il se servit principalement du Grec Ipsi-

lanti, mdecin du grand-vizir Raghib-Pascha. Le

ministre de Sude dclara que son souverain, fidle

son alliance avec la France, garderait une stricte neu

tralit dans la guerre contre Frdric II
,
roi de

Prusse, malgr la parent qui l'unissait ce dernier,

et qu'il voulait maintenir la paix de Westphalie

(21 mars 1757). Deux mois auparavant (8 janvier

1757), le ministre russe, Obreskoff, avait remis la

Porte une note o il l'informait que sa souveraine,

l'impratrice Elisabeth Petrowna, ferait marcher une

partie de ses troupes au secours de la Pologne et de

l'Autriche, et que, d'accord avec la Pologne, ce corps
d'arme traverserait les provinces septentrionales de

la rpublique. Dans sa rponse cette note, le grand -

vizir dit n'avoir articuler aucune objection. L'anne

d'aprs, la Porte rpondit aux plaintes qu'Obreskoff
lui avait adresses au nom de sa souveraine contre

les Tatares Noghas, que le khan Halitn-Ghira avait

reu l'ordre de rduire cette tribu l'obissance, et



DE L'EMPIRE OTTOMAN. n

qu' cet effet on lui avait adjoint les paschas d'Azof,

de Bender, de Chocim et de Sofia. Raghib-Pascha,
sous l'administration duquel , lorsqu'il tait res-

efendi, la Prusse avait fait la premire offre de con

clure un trait d'amiti avec la Sublime-Porte, offre

qu' cette poque celle-ci avait lude sous plusieurs

prtextes, tait, comme grand-vizir, un de ceux qui

se prononaient le plus en faveur de cette alliance.

En consquence, le ngociateur prussien, Hauden,

plus particulirement connu sous le nom de Rexin,

se rendit Smyrne, o se trouvait dj un autre mis

saire de cette nation , M. de Varennes. Hauden tait

muni de pleins pouvoirs
'

pour ngocier un trait

d'amiti avec la Porte, et porteur d'une lettreoFr

dric II flicitait le sultan Moustafa de son avnement

au trne. Cependant , malgr le dsir qu'avait le

grand-vizir de conclure ce trait, Hauden non-seule

ment ne put obtenir une rponse catgorique , mais

il ne lui fut permis de se rendre Constantinople

qu' la condition d'y venir dans le plus grand secret.

Long-temps les ambassadeurs de France et d'Au

triche, de Vergennes et Schwachheim, cherchrent

vainement dcouvrir ses traces; enfin, un de ses

domestiques, Saxon de naissance, leur rvla le lieu

de sa retraite pour se venger des mauvais traitemens

de son matre, qu'il accusait en outre d'avoir voulu

l'empoisonner, de peur qu'il ne traht son secret a.

La traduction de ses pleins pouvoirs, du turc en italien, porte la

date du 15 djemazioul-ewwel 1170 (5 fvrier 1757).
<> Laleltre de ce domestique 6e trouve jointe au rapport de Schwachheim.
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Raghib-Pascha , lorsque l'interprte autrichien lui

communiqua cette dcouverte , garda le plus grand

sang-froid, et, conservant l'impassibilit d'un homme

qui dit la vrit, affirma qu'il n'en tait rien. En effet,

pendant son long ministre comme reis-efendi et plus
encore pendant son administration comme gouver

neur d'Egypte, o, pour se dfaire des begs turbu-

lens des Mamlouks , la feinte tait devenue une n

cessit pour tout pascha gouverneur, Raghib avait

eu le temps de s'exercer l'art d'une impntrable
dissimulation. Le premier des grands-vizirs, Raghib-
Pascha, accorda une attention srieuse l'abus que l'a

vidit des ambassadeurs europens faisait des brats,

ou lettres de protection dlivres leurs interprtes,
et que ceux-ci avaient coutume de vendre des rayas.

Une ordonnance du grand-vizir enjoignit au res-

efendi de veiller ce que cet abus ne se reproduist

plus '. Une anne aprs il rendit une autre ordon

nance qui renouvela la dfense faite aux Europens

d'pouser les filles de rayas, et d'acqurir des biens

immeubles : deux choses qui taient contraires aux

traits existans. Un ordre adress au vovode de Ga

lata lui enjoignit d'envoyer la liste de tous ceux qui
se trouvaient dans l'un ou l'autre de ces cas.

L'administration de Raghib-Pascha ayant com

menc dix mois avant lamort du sultan Osman etl'a-

vnement deMoustafa III, il est ncessaire de rtro-

i Cette ordonnance (bouyourouldi) du grand-vizir, date du 19 rebioul-

akhir 1172 (20 dcembre 1758), est jointe au rapport de Schwachheim,
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grader jusqu' cettepoque, afin de donner la narration

succincte des changemens et des evnemens qui la si

gnalrent. Peu de temps aprs avoir pris en main les

rnes du gouvernement, il ordonna la reconstruction

des casernes des adjemoghlans, ou recrues des janis

saires, que le dernier grand incendie avait dvores en

mme temps que les anciennes casernes de cette milice.

Il donna la place du defterdar destitu, Ahmed-Efendi,

Halimi-Efendi qui venait d'tre rappel du lieu de

son exil. Le mouftiDrrizad fut rvoqu, et le vieux

Damadzad Fezoullah fut pour la seconde fois revtu

de la pelisse blanche de schekh de l'Islamisme (1 8 f

vrier 1757 28 djemazioul-ewwel 1170). Le ka-

makam de Constantinople, Ali-Pascha, se rendit par
le Caire Djidda, et, grce l'estime que nourrissait

Raghib pour le gouverneur rvoqu de l'Egypte, Hek

kimzad Ali-Pascha, l'ancien grand-vizir, il lui permit
de se fixer dans l'Asie-Mineure , partout o bon lui

semblerait. Son successeur au gouvernement d'Egypte
fut Seadeddin-Pascha. Le res-efendi Aouni dut cder

son poste au gendre du res Moustafa, le riche Ebou-

bekr-Efendi, qui depuis long-temps ambitionnait cette

place, et pour l'obtention de laquelle il n'avait pargn
ni argent ni intrigues (1 1 avril l redjeb). C'est ces

changemens que se bornrent les premiers actes admi

nistratifs de Raghib-Pascha sous le rgne d'Osman. H

se montrait d'autant plus circonspect, qu'il connais

sait le caractre faible , impatient et toujours avide

de nouveaut du Sultan, et l'influence puissante du

kislaraga Ahmed Aboukouf, contre laquelle il savait
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ne pouvoir lutter1. En effet, le kislaraga, dans les

derniers jours de la maladie d'Osman, voyant qu'il

n'y avait plus d'espoir de sauver le Sultan, avaitdj
fait choix d'un nouveau grand-vizir dans la personne
du kamakam-pascha Ali, fils de Kell Ahmed-Pascha.

Raghib-Pascha avait dj t mand au serai sous

prtexte de donner son avis sur une affaire de haute

importance , mais en ralit on s'y proposait de lui

redemander le sceau ; sa prsence d'esprit le sauva. Le

secrtaire du kislaraga nomm Ibrahim, en avertis

sant le grand-vizir par un billet du danger qui le

menaait, l'informa en mme temps de l'attente o

on tait de la mort du Sultan, qu'il disait ne pouvoir

passer la nuit. Raghib-Pascha sortit sur-le-champ
seul et dguis de son palais ; peine eut-il quitt sa

demeure, que le kiaya des baltadjis s'y prsenta pour
le sommer de comparatre en prsence du Sultan. Le

kislaraga, vivement contrari, ordonna son kiaya de

chercher le grand-vizir partout o il croirait pouvoir
le trouver, et de le conduire au sera. Ibrahimkiaya

parcourut toute la ville, mais sans aucun succs. A

la nuit tombante, au moment o la nouvelle de la

mort d'Osman se rpandit dans la capitale, Raghib-
Pascha reparut la Porte, mais dj il tait confirm

dans son poste par le nouveau Sultan. Huit jours

aprs (7 novembre 1757 24 safer 1171). le kislar

aga Ahmed Aboukouf fut rvoqu de ses fonctions ,

i c Emport mais faible, impatient et curieux l'excs. * Tott, JH.

moires, I, p. 18.
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et sa place fut donne au premier confident du Sul

tan, Beschir. La chute d'Aboukouf entrana celle de

son secrtaire Ibrahim
, qui fut loign du sera

avec le rang de mewkoufatdji ,
car le nouveau kis

laraga, Beschir, instruit des dernires intrigues de

son prdcesseur, et quoique ami de Raghib-Pascha,
ne put donner sa confiance un secrtaire qui venait

de trahir le secret du serai.

Le gardien de la nappe, Hamzaaga, fut promu au

grade de silihdar, et le kapitan-pascha que le kislaraga
disgraci avait destin occuper un rang suprieur
dans la hirarchie de l'Etat, perdit non-seulement sa

place, mais il fut mme exil Stankhio et eut toute

sa fortune confisque. Le tschaouschbaschi, le bos

tandjibaschi, le grand chambellan et plusieurs vizirs

furent rvoqus (1 2 novembre 1 7 57 29 safer 1171).
Le kislaraga Aboukouf paya enfin de sa tte moins la

faveur dont l'avait honor le sultan dfunt, que l'or

gueil dont l'avait imbu sa position. Fier de son im

mense pouvoir, il avait obtenu la destitution du con

ducteur de la karavane des plerins, Esaad-Pascha,
et avait donn cette place, ainsi que celle de djerdedji
ou commissaire des vivres de la karavane, deux de

ses cratures, gens inconnus de tout le monde. U en

rsulta que la tribu arabe des Beni-Harb, pour ven

ger le prcdent emirol-hadj, attaqurent la karavane
trente lieues de Maan *

et la pillrent. Cette f-

Histoire de Siayi, fils de Hekkimzad Ali-Pascha, p. 150. Son pre
faisait partie de cette karavane.
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cheuse nouvelle, arrive Constantinople un mois

avant la mort d'Osman III, avait t cache au Sultan

par le kislaraga ; mais bientt le bruit s'en rpandit
dans toute la ville, et lorsque, le jour de la nativit du

Prophte , on ne vit point paratre le mouschdedji ,

ou messager, apportant de Damas la nouvelle de

l'heureuse arrive de la karavane la Mecque, et

que le peuple commena murmurer, Moustafa III
,

pour apaiser le tumulte
, fit dcapiter le kislaraga ,

dont la tte fut expose sur une pique, avec celte in

scription : Telle est la rcompense de ceux qui
causent le malheur des plerins musulmans. Cette

excution avait t lgitime par un fetwa rendu dans

un conseil tenu par le Sultan et auquel assistrent les

premiers oulmas, le moufti, le grand-juge de Rou

milie, Mohammed Salih, le grand-juge d'Anatolie,

Aassim Ismal, les prdcesseurs de ces deux derniers,

le juge deConstantinople, le chef desmirs et lesgn
raux des troupes. Lorsque la sentence eutt rendue,

le Sultan prit lui-mme la parole et nomma le tsche-

tedji ougnral des tirailleurs, Abdoullah-Pascha, con

ducteur del karavane des plerins. Le res-efendi

ayant donn lecture l'assemble du diplme de no

mination, Moustafa reprit en ces termes : Je sais

que les affaires des deux villes saintes sont en grande

souffrance; je sais qu'elles sont un dpt confi

mes mains par Dieu le Tout-Puissant ; je veillerai

donc leur conservation , quand je devrais retirer

de mon doigt cette bague d'or pour en battre mon-

i> naie, Ces paroles furent suivies immdiatement de la
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lecture d'un khattischerif imprial, ordonnant d'exa

miner de nouveau et de rgler les registres des fer

mages des deux sanctuaires. Depuis long-temps ces

registres taient dans le plus grand dsordre et les fer

mes taient le plus souvent abandonnes par faveur

ou par corruption et titre gratuit des baltadjis, des

tschokodars et autres employs de la cour. Pour pr
venir le retour de cet abus, le grand-vizir ordonna

que, comme les autres fermes impriales, elles se

raient donnes l'enchre et soumises la rvision

de la chancellerie de l'tat. L'excution du kislaraga
Aboukouf entrana aussi celle de son protg, l'aga
des Turcomans, qui, lev ce poste important aprs
avoir t conducteur de chameaux , avait abus de

son autorit et fait subir toutes sortes de vexations

ses administrs. Une sentence de mort frappa gale
ment , mais plus tard, l'ancien mirol-hadj Esaad

,

qu'on accusait d'avoir excit lui-mme, dans un

esprit de vengeance ,
les Arabes piller la karavane

dont la garde lui tait confie.

Ainsi raffermi dans son poste par la mort du kis

laraga, Mohammed Raghib-Pascha n'eut garde de

contrarier le nouveau Sultan dans le got innocent

qu'il avait de commander et dans sa manie dominante

qui tait de faire croire qu'il rgnait par lui-mme.
La derniremesure gouvernementale du Sultandfunt
avait t la promulgation d'une ordonnance qui d
fendait aux femmes de sortir de chez elles sans motifs

et de frquenter les promenades publiques, o elles

ne se rendaient que pour satisfaire une curiosit
T* XT(,

2
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condamnable et pour se faire voir. En consquence,
les imams des divers quartiers de la ville avaient reu
l'ordre formel de veiller au maintien de la discipline

primitive de l'islamisme tablie par le Koran , qui
ordonne aux femmes de garder la maison. Le pre

mier acteman du nouveau Sultan fut de renouveler

les ordonnances rpressives du luxe tal dans les

vtemens des rayas , rendues sous les sultans prc-
dens. Les patriarches, grec et armnien, ainsi que

le grand rabbin, furent mands devant le tschaousch

baschi qui leur enjoignit sous les peines les plus s

vres, de veiller ce que leurs coreligionnaires se

conformassent la loi de l'islamisme qui dfend aux

sujets non-musulmans de porter des vtemens somp

tueux. Du reste, Moustafa se montra humain, doux

et gnreux. Ds les premiers jours de son rgne, il

chargea le reis-efendi de dclarer aux ministres des

puissances europennes que le plus agrable prsent

que pussent lui faire les ambassadeurs chargs de lui

offrir les flicitations de leurs souverains, serait la d

livrance d'esclaves musulmans ; de plus, il affecta de

fortes sommes la mise en libert de tous les dtenus

pour dettes. Aprs avoir visit l'arsenal et les maga

sins des chantiers, il envoya au grand-vizir une somme

de vingt mille piastres en or pour tre distribue aux

capitaines de la flotte et aux autres employs de l'ami

raut. A quelque temps de l ,
il se rendit au port

pour y voir lancer un trois-ponts qui reut le nom

de Hossnoul-bahri (chteau de la mer), et honora de

a prsence la solennit qui eut lieu cette occasion,
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Moustafa III tait continuellement actif; on le voyait

partout, tantt cheval, tantt dans sa gondole; au

jourd'hui visitant la ville, suivi d'un cortge nom

breux et tout couvert de pierreries, demain parcou
rant sous un dguisement les rues de la capitale. Rien

n'galait sa tendresse pour sa nice Khanmsultane,

pouse du gouverneur de Roumilie, qui plus tard fut

kapitan-pascha. L'esprit de cette princesse, sa beaut,
rehausse par les grces de la jeunesse, l'avaient cap
tiv tel point qu'il ne laissait pas passer un seul jour
sans la visiter, et l'ascendant qu'elle sut prendre sur

lui ne laissa pas de lui donner quelque influence sur

les affaires de l'Etat. C'est cette influence que Je riche

Bekir, dont la femme avait figur comme esclave

dans le sera du sultan Mahmoud, dut sa nomination

comme res-efendi, et, peu de temps aprs, son l

vation au rang de ministre de l'intrieur. Mais ce qui
vient par la flte s'en va par le tambour, dit-on ; sa

femme, dont les intrigues lui avaient valu ce poste

lev, le lui fit perdre, lorsque appele au serai, elle

ne put ou ne voulut pas rvler dans quel endroit
son mari avait cach, ds le rgne du sultan Mah

moud, plusieurs objets prcieux (8 dcembre 1757).
Bekir eut, quelques mois aprs, pour successeur au

poste de res-efendi, Abdi, musulman orthodoxe,
entt, ne suivant que sa volont et jaloux de sur

passer en grossiret quiconque osait le contredire.

A son tour, Abdi dut cder, l'avnement 4e Mous

tafa, la place au secrtaire du cabinet du grand-vizir,
Mohammed Emin ; c'tait, au dire de l'historiographe
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de l'Empire, un homme dont les actions peraient les

tnbres mieux que les rayons de la lune et dont les

conseils dominaient la destine '
.

Six jours aprs la rvocation du res-efendi Abdi,

le moufti Damadzad Fezoullah fut destitu pour la

seconde fois; sa place fut donne Salih Mohammed-

Efendi, qui ne la garda que dix-sept mois (20 janvier
1 7 58 10 djemazioul-ewwel 1171). Le jour de son

installation
, Salih Mohammed reut ,

de la munifi

cence du Sultan, d'aprs un ancien usage, une pelisse
et un cheval richement caparaonn que le ministre

de l'intrieur tint par la bride pendant qu'il y mon

tait. Le Sultan rappela Constantinople son gendre,

l'poux de la sultane Seneb, le petit Moustafa sur

nomm Sinek (la mouche) , qui , pendant les quinze
dernires annes, avait successivement rempli les fonc

tions de gouverneur dans presque toutes les pro

vinces d'Asie; grce sa parent avec le Sultan, il fut

nomm nischandji et vizir de la coupole.Moustafa III

maria sa sur, la sultane Asch, ge de quarante-

trois ans . au vizir silihdar Mohammed-Pascha, pos

sesseur du sandjak deTirhala; la dot qu'il lui donna

ne fut que de cinq mille ducats, c'est--dire du ving

time de celle que recevaient les sultanes
sous Soule-

mau le Lgislateur et du quarante-huitime de celle

que Mourad IV avait donne l'pouse de Melek

Ahmed-Pascha, la sultane Kia, qui il abandonna

une anne entire du tribut d'Egypte, value deux

i Exhermin el kamrww min el hadr. Wassif, p. 108,



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 21

cent quarante mille ducats. Une autre sur deMous

tafa III ,
la sultane Saliha , du mme ge qu'Asch,

veuve deYahya-Pascha, gouverneur d'Oczakow, qui
avaitt retenu si long-temps prisonnier Saint-P

tersbourg, fut marie au grand-vizir Raghib-Pascha

que le Sultan voulut par l distinguer entre tous

(31 mars 1758 21 redjeb 1171).
Les fianailles eurent lieu devant le moufti, dans le

palais de la sultane, situ prs du faubourg d'Eyoub;
la sultane y fut reprsente par le kislaraga du sera,
et Raghib par le ministre de l'intrieur. Le lende

main, le grand-vizir envoya la fiance le kapidjiler-
bouloukbaschi

, ou chef des gardiens de la porte du

sera, pour demander des nouvelles de sa sant, et

lui remettre, de sa part, six plats d'argent avec leurs

couvercles, une table du mme mtal, une tasse rem

plie de sucreries, trente autres remplies de lait et

cinquante de fruits. Quinze jours aprs, la sultane se

rendit en voiture
, sans pompe ni musique (car elle

tait veuve), au palais du grand-vizir, accompagne
de ses eunuques coiffs de leurs turbans ordinaires.

Arrive sous le portail du harem . Raghib-Pascha
complimenta ton auguste fiance et retourna imm

diatement dans la salle d'audience. Aprs le coucliei
du soleil, le kislaraga vint, conformment un ancien

usage, pour conduire la sultane dans les bras de son

poux. L'tiquette de la cour veut que la princesse
reoive son fianc avec une fiert et un ddain simu

ls, et ddaignemme de le regarder. Lorsque cette
scnemuette a dur quelque temps, elle se lve tout-
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-coup en feignant un grand mcontentement, et se

retire au fond de ses appartemens. Les eunuques sai

sissent cette occasion pour ter au fianc ses pantou
fles qu'ils laissent sur le seuil de la porte. Cette cr

monie est considre comme de la plus haute impor
tance

, parce qu'elle indique que le fianc a pris

possession du harem que l'poux seul a le droit de

visiter. Les eunuques se retirent aussitt, tandis que

le fianc se rend seul dans l'appartemento la prin

cesse, assise sur le sofa, occupe la place d'honneur.

Il se jette ses pieds et reste agenouill devant elle,
les mains croises sur la poitrine, en attendant dans

le plus grand silence qu'un mot de la farouche beaut

vienne le tirer de cette position. Enfin elle lui dit :

Apporte-moi de l'eau! Il lui prsente alors l'ai

guire genoux, en lui demandant en grce de vou

loir bien lever son voile ; ce voile est brod de fleurs

et tincelant de pierreries, tes cheveux de la fiance,

qui forment sept tresses, sont enlacs d'or et de perles.
A peine l sultane a-t-elle got l'eau, que les es

claves apportent deux plats, dont l'un contient deux

pigeons rtis, l'autre du sucr candi , et les dpo
sent sur des tables peu leves, dresses au milieu de

f'appartement.^ Le fianc supplie sa fiance
,
dans

les termes les plus tendres, de daigner y goter, mais

celle-ci rpond avec une hauteur et une fiert pudi

ques : Je ne le veux pas. Le nouveaumari, rduit

au dsespoir, a donc recours d'autres moyens pour

flchir l'implacable beaut. H appelle les eunuques

qui dposent ses pieds d riches pfsens. Adoucie
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par la vue de
ces magnificences, l'auguste fiance per

met son poux de la prendre sous le bras et de

la conduire table , d'aprs l'tiquette de cour. Le

fianc lui prsente un morceau de pigeon rti, tandis

que sa fiance lui met dans la bouche un morceau de

sucre candi. Immdiatement aprs, on enlve la table ;

la sultane reprend son sige sur le sofa; les eunu

ques se retirent et les fiancs restent seuls pendant

une heure, durant laquelle l'tiquette ne leur per

met que l'entretien le plus crmonieux. A ce mo

ment, le Sultan sort du harem et se rend la salle

d'audience, o il reoit les flicitations des vizirs et

des autres grands dignitaires de la cour et de l'Etat ;

de retour dans le harem, il est aussi flicit par les

sultanes. Pendant toute la nuit, la musique, la danse,
et une exhibition d'ombres chinoises alternent pour

gayer les htes. Enfin la nouvelle marie se plaint de

la fatigue et demande aller se coucher ; aussitt tous

les convis regagnent leurs demeures. La premire
esclave se rend, accompagne d'un eunuque, auprs
du fianc pour lui annoncer que la Sultane repose

dans son lit. Celui-ci s'introduit furtivement dans l'ap

partement de la princesse, se dshabille avec la plus

grande prcaution pour ne point troubler le repos
de sa fiance ; puis il s'approche , se met genoux,

touche doucement ses pieds et y dpose un baiser. Si

la Sultane ne fait aucun mouvement pour se dfen

dre, sa hardiesse doit augmenter jusqu' ce qu'enfin
il se trouve, quelquefois pour son bonheur, le plus
souvent pour son malheur, en possession de la prin-
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cesse que la haute faveur du Sultan lui a accorde

pourpouse. Le lendemain, le nonveau mari se rend

au bain, suivi de quelques dignitaires et officiers de la
cour ; ce jour est nomm le jour despieds de mouton ',
attendu qu' son retour du bain, on lui en offre un

plat. Le troisime jour, le Sultan envoie son gendre
ou son beau-frre une massue en fer, signe qu'il
l'autorise tuer sa fiance avec cette arme, au cas

o elle ne lui aurait pas encore permis l'usage des

droits d'poux. L'histoire ne nous apprend rien au

sujet de la mort violente d'une des princesses du sang
d'Osman, qui aurait repouss les embrassemens de

son fianc pour mriter la couronne du martyre a;

d'ailleurs il est croire que la sultane, veuve et fian

ce du grand-vizir sexagnaire, Raghib-Pascha, par

gna ce second fianc tous les dtails du crmonial

que nous venons de faire connatre.

L'ordre que Raghib-Pascha avait introduit dans

les fermages de la Mecque et de Mdine tendant

assurer l'approvisionnement de ces deux saintes villes,
ne laissa pas d'avoir les plus heureux effets, car bien

tt le trsor imprial reut un excdant de recettes

s'levant mille bourses d'argent. En reconnaissance

de ce service, Moustafa III fit revtir le grand-vizir
d'une kapanidja d'toffe d'or double d'une pelisse
de zibeline , distinction sans exemple depuis le rgne
d'Ahmed III, et dont aucun des grands-vizirs prc-

Patschagouni, c'est--dire le jour des pattes.
a Voyez, Constitution et administration de l'Empire ottoman, l,

p. 476 et au chapitre Mariage des princesses.
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dens ni aucun des gendres du Sullan n'avaientt ho

nors. Sous l'administration de Raghib Mohammed
,

plusieurs grands fonctionnaires reurent la permission
de quitter le lieu de leur exil et de revenir Con

stantinople. De ce nombre furent l'ancien res-efendi

Abdi , l'ancien defterdar Halimi ,
et l'ancien kiaya

Welieddin, relgus, le premier Brousa, le second

Gallipoli et le troisime Retimo. En outre, Raghib-
Pascha opra quelques mutations parmi les vizirs et

les autres grands dignitaires de l'Etat.

Quant au Sultan, il visita, plusieurs reprises, son

palaisd't de Kara Agadj, situ l'extrmit du port
de Constantinople, les aqueducs de Bouyoukdr et
de Belgrade. II s'occupa avec activit de la rpara
tion du sera imprial d'Andrinople, qui avait beau

coup souffert du tremblement de terre survenu cinq
annes auparavant , et qui avait t aussi dsastreux

pour cette capitale que pour Constantinople. L'an
cien kiayabeg Yousouf et Ahmed-Efendi furent char

gs de ces travaux; outre la somme de cinquante
mille piastres que le Sultan leur fit remettre cet

effet, il mit leur disposition deux mille ouvriers.

Ces dpenses extraordinaires furent couvertes en par
tie par les conomies qu'il fit au sera de Galata, o
il abolit une chambre de baltadjis qui cotait tous
les ans six ou huit cents bourses d'argent, et qu'il
incorpora dans les baltadjis du vieux sera . Sous son

rgne, on frappa de nouveau des ducats solotas (pias-

1

Rapport de Schwachheim du mois de janvier 1759.
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trs izelotes) [m] , circonstance qui fitprsumer qu'une
des sultanes s'tait dclare enceinte

, car depuis le

rgne d'Ahmed III. qui avait coutume de fter ainsi

les nombreuses grossesses des femmes de son harem,
la monnaie n'en avait plus mis. Les piastres izelotes

de Moustafa III taient au reste d'une valeur moindre

de vingt et quelques paras que celles mises sous le

rgne du sultan Ahmed III.

Depuis long-temps les provinces de l'Asie mineure

taient infestes de brigands dont l'audace paralysait
souvent le commerce de ces contres. Sous le grand-
vizirat de Raghib-Pascha, le gouverneur de Siwas,

Sarelizad Fezoullah, extermina une troupe de ces

brigands, forte de quelques mille lewends, qui infes

taient les environs d'Erzeroum et de Tschoroum.

Moustafa reconnut ce service en envoyant Fezoullah-

Pascha la troisime queue de cheval qu'il donna aussi,

sur la demande de son gendre, le grand-vizir, au

kiaya, ministre de l'intrieur, Mohammed d'Akhiska

et son grand-cuyer Housenaga. Ce dernier, pen

dant l'administration de Raghib-Pascha comme gou
verneur deRakka, rsidait en la mme qualit Mar-

din, ville voisine de Rakka. Cette circonstance, et la

connaissance parfaite qu'il avait des affaires et des

localits des gouvernemens de Rakka et de Roha, lui

valurent sa nomination comme beglerbeg de Rakka,

dont les habitans venaient de chasser leur gouver

neur.

Les ambassadeurs Resmi Ahmed etOsman -Efendi,

que la Porte avait envoys, l'un Vienne
, l'autre



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 27

Varsovie, pour notifier l'Empereur et la rpu

blique l'avnement deMoustafa 1TL revinrent vers ce

temps Constantinople. Le compte-rendu de son

ambassade, que Resmi Ahmed remit au grand-vizir,

mrite de fixer notre attention en ce qu'elle nous fait

connatre le point de vue sous lequel les Ottomans

envisageaient la politique qui dirigeait les cabinets
de

l'Autriche et de la Prusse; elle nous initie en outre

lamanire avec laquelle des hommes, mme instruits,

de cette nation jugeaient les murs et les usages des

habitans de Vienne, eu gard surtout aux rflexions

qui la terminent. Dans cette relation, il dsigne au cha

pitre intitul : Description vridique de Vienne '

,
le

mont Calamberg sous le nom de mont Aleman ,
la

rivire de la Vienne sous celui de Widin, et il re

prsente le Prater comme une proprit de la ville2,

puis il dit des habitans deVienne : Les grands et les

riches ne se lvent que sur les huit ou dix heures ;

ils dnent midi, mangent une seconde fois dans

l'aprs-midi, se promnent en voilure, puis ils vont

au spectacle ou l'opra, d'o ils sortent prcds
*> de coureurs portant des torches pour se retrouver

en socit et terminer la journe par un souper. Ce

genre de vie qui les porte ne songer, jour et nuit,

qu' s'amuser, jouer ou frquenter des runions

frivoles, explique assez comment ils craignent de

prendre des mesures srieuses et de faire des pr-

1

Wazsifi Bedj ala tarikil-idjmal, 131. Ce rapport se trouve traduit

en entier parTulur d cette histoire et publi par Nicola.
Islatkout.
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paratifs convenables pour repousser les attaques de

l'lecteur de Brandebourg. Malgr les erreurs

qu'elle contient, la relation de Resmi Ahmed, si on la

confronte avec celles des ambassadeurs ottomans en

voys prcdemment Vienne
, et qui toutes ontt

insres dans l'histoire de l'Empire, prouve combien
il tait mieux instruit des affaires du pays qu'il visitait

qu'aucun de ses prdcesseurs. A ce sujet, nous pou
vons citer le rapport de cet ambassadeur turc , qui ,

charg d'apporter Vienne la ratification du trait de

Vasvar, disait qu'une des principales sources finan

cires de l'empereur d'Allemagne tait la taxe im

pose tout piton ou toute voiture qui entrait dans

la capitale'.
La premire anne du rgne du sultan Moustafa III

fut marque par la mort d'Ali Hekkimzad, le doyen
des vizirs (U aot 1758 9 silhidj 1171). Trois

fois cet homme d'Etat avait t appel remplir les

minentes fonctions de grand-vizir. Comme gouver
neur de Tebriz ,

il avait signal son administration

par la construction d'unemosque dans cette ancienne

capitale de la Perse reconquise par ses armes; plus
tard il employa ses richesses perptuer le souvenir

de son passage au premier poste de l'Empire, en fai

sant lever ses frais une autre mosque Constan

tinople mme. Cette mosque, qui porte encore son

nom, est situe dans le voisinage de celle des Six Co

lonnes de marbre, prs de laquelle Reposent aussi

Raschid, l, p, 231; la traduction s'en trouve dans les Archives de Hoi-

ruayer.
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ses restes.N dans la nuit du 15 schban, onze cents

ans juste aprs le jour o le prophte Mohammed

quitta la Mecque, il eut pour lui, par le fait seul de

cette concidence, le prjug d'aprs lequel tout

homme, n au commencement d'un sicle ', est cens

favoris du ciel et prdestin exercer une grande

influence sur les evnemens de son poque; il lui

imprime son cachet, pour ainsi dire, la domine et la

dirige. De plus, la nuit o naquit Ali Hekkimzad

tait la nuit sainte dite des diplmes % o les deux

archanges inscrivent les bonnes et les mauvaises ac

tions des hommes et o l'ange de la mort dpose
leurs registres au pied du trne du Tout-Puissant, et

en reoit d'autres, afin de les leur remettre. Celte

double circonstance tait, suivant la croyance popu

laire, la meilleure explication de la grande influence

qu'il avaitt appel exercer sur les affaires de l'Em

pire. Il usa de ce pouvoir avec svrit ; peu avare

de sang humain toutes les fois qu'il s'agissait de faire

prvaloir sa volont, il tait, du reste, gnreux, bien
faisant envers les pauvres, aussi simple dans son in

trieur que le dernier sofi ; c'tait de plus un homme

instruit, qui aimait et cultivait la posie. Comme pote,
il est connu sous le nom d'Ali

, c'est--dire le su

blime, nom qui figure en tte de ses hymnes mysti
ques 3. Son penchant la svrit se manifesta dans

Les Turcs font commencer leur xne sicle dater de 1100; il ne faut
donc pas compter partir de 1101.

Leletol-berat. Mouradja dOhsson, H, p. 375.
Sa biographie se trouve dans Wassif, p, 135-157,
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tous les postes qu'il occupa, soit comme gouverneur
de Tebriz, du Caire et de Bosnie, soit comme grand-
vizir. Vainqueur du prince de Hildbourghausen ,

pendant la campagne de Bosnie, il avait par sa pr
sence au camp du grand-vizir exerc une grande in

fluence sur les ngociations qui avaient prcd le

trait de paix de Belgrade, et l'historiographe de

l'Empire, en parlant de ce trait, applique son nom

et sa bravoure cette maxime connue des Arabes :

Il riy apas dautre hros qu'Ali. Il n'y a pas dautre

sabre que celui de Soulfikar
'

. Quelques mois avant

de mourir, il fit dcapiter son dernier kiaya, Welied

din, que signalait sa grossiret, et sur lequel il se

vengea ainsi de sa troisime destitution qu'il attribuait

principalement la conduite inconvenante, dure et

blessante de ce ministre. Welieddin, rappel par Ra

ghib-Pascha de son exil Retimo, se rendit Ku-

taah, rsidence du gouverneur Ali Hekkimzad, dans

l'espoir de rentrer en place par son intervention. A

son arrive au village de Pirelik, situ dans la belle

valle d'Ektimtasch, quatre lieues de Kutaah, We

lieddin envoya dire son ancien maitre, dans les

termes les plus inconvenans , qu'il ne ferait pas un

pas de plus que celui-ci n'et fait mettre mort seize

de ses agas. Ali, dont la haine contreWelieddin s'

tait encore accrue depuis qu'on lui avait rapport que
son ancien subordonn se targuait partout de le di

riger comme bon lui semblait, envoya sa rencontre

i La fta illa Ali, la sefoun illa Soulfikar.Wassif, p. 134.
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le chef de sa garde
'
avec ordre de lui trancher la

tte. Ali-Pascha fit remettre cette tte la Sublime-

Porte comme on faisait pour celles des rebelles ; acte

qui, s'il faut en croire l'historiographe Wassif, lui

attira un blme universel , mais qui , suivant son fils

et biographe Siayi , fut approuv de tout le monde.

Cette contradiction s'expliquera si l'on considre que

le premier de ces deux jugemens est celui des hom

mes impartiaux, tandis que le second mane de ceux

qui avaient eu se plaindre de la grossiret du mi

nistre excut 2.

Ali Hekkimzad ,
en signant son testament ,

avait

formellement exprim le dsir que ses deux fils mi

neurs fussent circoncis la premire occasion, lui-

mme ne pouvant plus prsider une solennit dont

la religion fait une loi pour tout musulman. Le grand -

vizir Raghib Mohammed se chargea de remplir les

intentions pieuses du testateur. En effet, le jour o il

Delibaschi. Siayi, f. 156, dit que les discours inconsidrs de We

lieddin lurent un grand bonheur pour tout le monde en ce qu'il dter

minrent sa mise mort; il invoque ce sujet cette maxime arabe :

> Laou la el houmeka le khouribet eddounya , c'est--dire : s'il n'y
avait pas de sots, le monde serait perdu. *

> Ismal Siayi termine la biographie de son pre en citant les chrono

grammes que Moustakimzad, Salahi Abdi , Nam - Efendi
, Khalrebeg,

Hilmi, Abdoulkerim, Essed Ilakim ont composs l'occasion de sa mort,

Aprs avoir exalt les vertus de son pre, il transcrit le calendrier mdical

dress par son grand-pre Nouh-Efendi pour le choix des jours les plus fa

vorables aux saignes, purgations , etc. c L'esprit de l'homme dit ce m

decin, transportant chaque jour sa rsidence d'un membre dans autre, il

faut se garder d'oprer une saigne sur le membre o est log l'esprit ; ce
dernier rside le premier jour du mois dans les talons, le second dans les

chevilles, la troisime dans les mollets, le quatrime dans les fesses, etc.
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fta la circoncision de ses propres fils, il fit circoncire

aussi les deux fils du grand-vizir dfunt, Hasanbeg et

Soulemanbeg, le fils du kiaya Derwisch Mohammed

et celui du Pascha, ancien silihdar Ali, qui avait expi
sous la main du bourreau son passage au premier

poste de l'empire (9 octobre 1 758 6 safer 1 1 7).

Ce fut vers cette poque qu'on apprit Constanti

nople que la karavane des plerins de laMecque avait

failli de nouveau tre pille par les Arabes, mais

qu'elle tait parvenue se frayer un passage travers

les assaillans. Arriv dans le voisinage de Mdine,

non loin de Djidd , le tschetedjibaschi Abdoullah ,

chef conduisant l'avant-garde de la karavane, apprit

que Sid Ben Madhiad, schekh de la tribu arabe des

Beni-Harb, attendait la karavane pour lui barrer le

passage. Abdoullah, dsirant viter l'effusion du sang,
crivit au schekh pour l'inviter s'abstenir de toute

dmonstration hostile. Cette dmarche fut vaine et

les deux corps en vinrent aux mains, mais le combat

cota cher aux Arabes qui furent battus aprs avoir

vu prir leur chef Sid Ben Madhiad et deux de ses

fils. La Porte leva au poste de schekh des Beni-

Harb, l'oncle de Ben-Madhiad, nomm Heza, qui

s'engagea par serment faire respecter l'avenir les

karavanes par sa tribu toutes les fois que celles-ci lui

auraient fidlement remis le prsent d'usage. La joie

que causa cette convention la Mecque fut si grande

que les mouftis des quatre rites orthodoxes rendirent

un fetwa pour ordonner que ds ce moment on ajou

tt dans les prires du vendredi au nom du Sultan le
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titre honorifique de Ghazi, c'est - - dire vainqueur
dans la guerre sainte. L'attaque infructueuse des Arabes
Beni-Harb ne put cependant empcher le chef des

Arabes Beni-Sakhar, le schekh Karadan Faz, de faire

demander, par l'entremise du schekh desBni Onaiz,
au vizir Abdourrahman-Pascha, charg de l'approvi
sionnement ' de la karavane, ie prsent honorifique
que celui-ci se croyait dispens de payer cause du

pillage que la karavane avait essuy l'anne prc
dente son retour de la Mecque, aux environs de

Maan, rsidence du schekh ; mais plus Abdourrah
man se montrait condescendant et bienveillant, plus
aussi les Arabes devenaient violens et intraitables.

Voyant l'inutilit de ses efforts pour rtablir la tran

quillit, il dut en appeler aux armes; il attaqua donc
les mutins dans la plaine nomme Tabout-kourousi

(la bruyre de la bire) et les dispersa en moins d'une

demi-heure. L'emirol-hadj Abdoullah-Pascha ne n
gligea rien pour s'emparer de la personne des chefs

les plus turbulens des trois tribus arabes, les Beni-

Sakhar, les Beni-Onaz et les Beni-Benhan, qui au
lieu de protger la karavane des plerins, avaientt
les premiers l'inquiter; il russit atteindre ce but
et envoya successivement leurs trois ttes Constan

tinople. Les gouverneurs de Damas et de Tripoli re
urent du trsor imprial, titre de secours, des

sommes suffisantes pour satisfaire aux besoins de la
karavane dont la garde tait confie au premier, en

I>jerdedjibaschi (commissaire des vivres).
T. XVI. 3
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sa qualit d'emirol-hadj ,
au second, comme tsche-

tedjibaschi. Raghib-Pascha, sachant avec quelle

ngligence les baltadjis du serai imprial chargs

approvisionner la karavane d'eau ncessaire, s'ac

quittaient de leurs fonctions, leur retira, par une

ordonnance, ce service qu'il confia aux khassekis des

fcostandjis. Parmi les personnages qui faisaient partie
de cette dernire karavane, se trouvait l'ancien res-

efendi, grand-vizir et pote, Abdoullah-Nali , qui

mourut quelques lieues de Djidd, avant d'avoir pu

remplir son vu, qui tait de faire sept fois le tour

de la Kaaba. L'historiographe de l'Empire, Nassif-

Efendi, en parlant de ce savant vizir, le loue surtout

de sa prdilection pour l'histoire persane deWassaf,

ce chef-d'uvre de la rhtorique persane, et de son

got pour l'tude des sciences qui, pendant son admi

nistration comme res-efendi, charma tous ses loisirs.

Un demi -sicle plus tard, l'poque oWassif cri

vit son histoire, la culture des lettres tait tellement

nglige dans tout l'empire ottoman, qu'au
diremme

de cet crivain ", le got pour l'tude de l'histoire, de

la rhtorique et des sciences en gnral tait bien

plutt un sujet de blme pour
les ministres turcs qu'un

sujet de louanges et de considration.
La nouvelle de

la mort d'Abdoullah Nali-Pascha parvint Constan

tinople en mme temps que celle du brave gouver

neur de Mossoul, Abdouldjelilzad Hasan - Pascha ,

i Elyaoum ab add olounan Kemal, c'est--dire, perfection qui au

jourd'hui est considre
comme une honte. Wassif, p. 146.
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renomm pour la valeur avec laquelle il avait dfendu

cette ville contre l'arme persane sous Nadirschah,

qu'il avait forc se retirer laissant les fosss de la

place combls par les cadavres de ses soldats.
Le Sul

tan, voulant reconnatre les services du vieux pascha,

transmit sa famille l'hrdit de ce gouvernement,

qui chut ds-lors son fils Mohammed Emin.

La perte d'un gouverneur qui ne s'tait pas moins

distingu comme homme d'Etat que comme vaillant

capitaine, fut bientt oublie dans les ftes auxquelles

donna lieu la naissance de la princesse Hebetoullah

(14 mars 1759 15 redjeb 117). La venue au

monde de ce premier enfant du Sultan fut clbre

pendant sept jours par une illumination gnrale dans

tout Constantinople, par des feux d*artifice et autres

rjouissances publiques : ftes qui d'ordinaire n'avaient

lieu qu' l'occasion de la naissance des princes. Un

mois avant celle de la princesse, les chefs des corps et

mtiers et ceux des marchs avaient t invits pren

dre des mesures extraordinaires pour saluer digne
ment l'apparition du nouveau-n. A la premire nou

velle de la dlivrance de la Sultane, toute la villema

gnifiquement illumine ne prsenta plus qu'un vaste

champ de rjouissances o la gravit musulmane se

drida pour un instant. Des posies rimes, des jeux
de mots, et plus de mille chronogrammes arrivrent

de toutes parts au sera. Le septime jour, le ministre

de l'intrieur offrit au Sultan, au nom de tous les

vizirs, un berceau d'or orn de pierreries. Les quatre
chambres et les kschks du serai, savoir : ceux des

5*
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perles, du rivage, de la porte du canon et du jardin

imprial taient magnifiquement orns de guirlandes,
de rubans et de riches toffes; sur la terrasse qui

rgne au-dessus de la porte principale du palais on

voyait des tentes d'toffe d'or; enfin l'intervalle com

pris entre la premire porte du palais imprial, et la

troisime, nomme la porte de la flicit, brilla pen
dant la nuit du vif clat projet par quatre cents

flambeaux. Des messagers envoys dans toutes les

provinces de l'Empire ordonnrent aux gouverneurs

de clbrer cet heureux vnement par des jeux pu
blics et par des illuminations. Une foule immense

parcourait pendant les nuits les rues de la capitale

qui, vue des hauteurs environnantes et du fate des

minarets , apparaissait comme une vaste mer de feu.

A cette occasion, on put s'apercevoir de l'accroisse

ment de la population de Constantinople, qui ncessita

la construction de nouveaux magasins de bl et de

farine. Quarante ans auparavant, l'approvisionnement
de la ville absorbait journellement huit mille kilos de

froment. Vers la fin du rgne du sultan Ahmed III,

l'affluence des trangers avait ncessit la construc

tion de sept ou huit autres magasins bl prs de

l'arsenal; mais ce nombre tait encore insuffisant,

Moustafa III en lit construire trois nouveaux assez

vastes pour contenir cent mille kilos de grains.
Moustafa suivit , en fait de lois somptuaires , les

erremens de son frre, le sultan Osman. Comme lui,

il proscrivit le luxe des vtemens et la prsence des

femmes dans les lieux publics, et renouvela les ordon-
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nances rendues ce sujet par son prdcesseur. Pour

veiller leur stricte excution ,
il parcourait trs-

frquemment les rues de Conslantinoples et celle de

ses faubourgs. Dans ces excursions, il rencontrait

chaque pas un alabeg de Tschoroum, qui, destitu

pour avoir injustement donn des fiefs ses cra

tures, ne cessait de lui demander sa rintgration. Las

enfin de cette perscution, Moustafa, dans un mo

ment de colre, fit trancher la tte au tenace postu

lant, ainsi qu' son fils Kadri, qu'on accusait de

menes politiques. Pendant que le Sultan croyait ainsi

faire preuve d'une haute capacit administrative en

veillant lui-mme l'excution des ordonnances sur

les vtemens el en rendant des sentences de mort

contre les dlinquans ', Raghib Mohammed-Pascha

oprait des changemens importans dans l'administra
tion et parmi les gouverneurs des provinces. Le khan
de Crime

, Halim-Ghira , fut destitu pour avoir

manqu de fermet et de caractre lorsqu'il s'tait agi
de rprimer les troubles suscits par les Noghas, qui
tout rcemment encore avaient envahi la Moldavie

et saccag une partie de cette principaut. La Porte
lui donna pour successeur l'ancien khan Arslan-Ghi-

ra, exil Rhodes; mais celui-ci ayant refus cet
honneur et les Noghas ayant demand pour khan

Il condamna encore a mort un kiaya. Wassif, p. 158. On lit dans les

Mmoires de Tott, I, p. 95 : Un malheureuxmendiant chrtien qui portait
une vieille paire de houssettes de maroquin jaune, qu'il venait d'obtenir de
la charit d'un Turc, fut arrt par le Grand-Seigneur, et cette excusemme
ne put lui sauver la vie : chaque jour clairait quelque nouvelle horreur. .
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6on frre Krim-Ghira, le grand-vizir se rendit leur

dsir, condition que le nouveau khan indemniserait

la Moldavie des dgts commis par les Tatares No

ghas. Raghib rvoqua aussi les vovodes de Mol

davie et de Valachie. Nicolas Maurocordato occupait
alors pour la cinquime fois le posteminent de prince
de Valachie. Dsirant soulager les habitans de celte

principaut, il abolit l'imptmensuel tabli par sonpr
dcesseur, et augmenta ainsi le chiffre de la population,

qui, lors du dernier recensement, n'tait plus que de

trente-cinq mille familles. A cet effet, il avait adjoint

chaque isprawnik ou commandant de district , un

bojar en qualit de contrleur de l'impt. Malheureu

sement, avant de recueillir les fruits de cette sage me

sure, il fut rvoqu et jet aux Sept-Tours. Menac

du cordon, il ne put s'en racheter qu'au prix de trois

cents bourses d'argent et d'un exil Medl. Sa dis

grce avait t prcde de celle de son correspon

dant de Constantinople, le mdecin de la cour, Aarif-

Efendi. Dans une de ses frquentes promenades hors

de la capitale, le Sultan rencontra un des kalarasches

ou courriers du prince valaque, qui venait de quitter
cette ville et retournait Bukarest : Moustafa l'arrta

et examina son portefeuille ; ayant trouv au nombre

des dpches qu'il contenait, une lettre de son m

decin, qui rclamait un prsent du prince et se plai

gnait de l'insuffisance de ses appointemens, le Sultan

le rvoqua sur-le-champ et donna sa place au savant

Rafii-Efendi. Le prince deMoldavie, Scarlatto Ghika,

succda Maurocordato dans le poste de vovode
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de Valachie, et le vieux Callimachi . interprte de la

Porte, cda sa place Georges Ghika. pour prendre

en main les rnes de l'administration moldave (7 aot

1758). Ghika, fils de l'interprte excut aprs la con

vention de Constantinople, et cousin du nouveau

vovode de Valachie, Scarlatto Ghika, avait eu pour

concurrent cette place , Ipsylanti ,
mdecin du

grand-vizir Raghib Mohammed, qui, malgr son

mrite ,
ne put l'obtenir. L'autorit dont jouissait

cette poque le premier ministre tait telle que les

trois gendres du Sultan , le gouverneur de Kutaah ,

Mouhsinzad, celui de Haleb, SinekMoustafa -Pascha,

et celui de Monastir, le silihdar Mohammed-Pascha,

reurent l'ordre de retourner dans leurs gouverne

mens respectifs, Raghib n'ayant pu cacher la jalousie

que leur prsence dans la capitale avait excite en lui.

Ce ne fut qu'en considration de la parent qui unis

sait la sultane, pouse du silihdar Mohammed,

Moustafa III, que ce dernier obtint une prolongation
de cong de deux mois. Moustafa III maria vers cette

poque sa nice bien aime Rakiy Khanm, fille de

sa surAsch, Lalizad Nouribeg, administrateur

des fondations pieuses de la Mecque et de Mdine.

Fort de cette union, Lalizad Nouribeg brigua, lors

des changemens et permutations annuels qui eurent

lieu parmi les fonctionnaires de l'Etat, le poste du res-

efendi Abdi, cet orthodoxe et opinitre musulman

dont nous avons parl dj plusieurs fois ,
et qui ,

pour faire place l'poux de la jeune princesse, fut

nomm prsident de la premire chambre du journal
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de l'Etat. Mais Raghib-Pascha, qui ne voulait pas se
laisser imposer un res-efendi redevable de sa posi
tion la faveur du Sultan, s'tait ht de dsigner
pour ce poste l'ancien res-efendi Mohammed Emin

,

et, supposant que le brevet de sa nomination ne tar

derait pas tre expdi, contresign par le Sultan,
il avait invit le nouveau titulaire se rendre sans

retard son poste. De son ct, le Sultan insista pour
nommer Nouribeg , et envoya au grand-vizir pour
lui exprimer son dsir ce sujet. Raghib-Pascha n'en

persista pas moins dans son choix. Aprs quelques
lettres changes entre lui et le Sultan, ce dernier ne

voulant pas cder la demande de son premier mi

nistre, mais trop faible aussi pour confrer d'autorit

l'poux de sa nice la dignit de res-efendi, contre
le gr du grand-vizir, renvoya le rapport de Raghib
en y ajoutant ces lignes : Si Nouribeg ne doit pas

tre nomm res-efendi, Mohammed Emin ne le

sera pas non plus ; choisis donc tout autre que lui.

Cette dernire volont du Sultan fora le grand-vizir

envoyer la suite du messager, charg d'appeler
Mohammed Emin la Sublime-Porte, un autre mes

sager porteur d'un contre-ordre. A sa place, il nomma

Dilaweragazad Omer -Efeudi
,
le continuateur des

biographies des grands-vizirs, dont il a t question

plusieurs fois dj dans cette histoire. Omer tant

venu mourir quarante jours aprs son entre en

fonctions, Raghib-Pascha lui donna pour successeur

Ahmedji Abdoullah-Efendi.

Le mariage de la sultane Rakiy Khanum fut ce-
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lbr en mme temps que les fianailles de la fille du

Sultan, Hebetoullah, ge peine de quatre mois,

avec le silihdar Hamza-Pascha , qui , peu de temps

auparavant, avait reu de la faveur du souverain la

place de percepteur des impts de More et le titre

de pascha trois queues de cheval (11 juin 1759

1 5 schewwal 1 1 72). Le moufti Salih-Efendi, qui avait

prsid cette crmonie, fut rvoqu quinze jours

aprs, et le vtement blanc, insigne de l'autorit du

schekh de l'islamisme, fut donn au savant Aassim

Ismal-Efendi. Aassim s'empressa de rappeler de son

exil de Brousa l'ancien grand-jugeWelieddin-Efendi,

homme d'un caractre doux et conciliant, diffrent en

tout point de son homonyme Welieddinaga, dont la

grossiret tait passe en proverbe (26 juin 1er sil

kid).
Le Sultan, protecteur zl des hommes de science

et surtout des lgistes, prsida dans le cours du mois

de jene une assemble, au sein de laquelle cinq des

principaux oulmas , l'intendant des archives des fet-

was, Aboubekr, lekhodja du serai imprial, Hamidi

Mohammed, l'inquisiteur1 du moufti Idris, et les

deux muderrisMouzellif et Ismal-Efendi, se livrrent

des dissertations scientifiques sur l'interprtation de

ce verset du Koran : O vous qui croyez ! soyez per-
svrans dans la distribution de la justice3. Mou

zellif et Idris-Efendi, auxquels leur science interpr-

1 Moufettisch.
' Ta youha ellezin emenou kounou kawwamin bilkisti. Verset 34.
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tative avait valu l'assentiment du Sultan et les loges
de l'assemble

, reurent chacun en rcompense un

prsent de cent ducats. Ce fut tantt par des occupa
tions de cette nature ,

tantt par des constructions ,

entre autres celle du serai d'Andrinople, que Raghib-
Pascha avait su jusqu'ici absorber l'activit de son

matre
, afin d'avoir toujours la direction exclusive des

affaires du gouvernement. Mais les travaux ordonns

pour la rparation du sera d'Andrinople venaient

d'tre termins, et l'ancien kiayabeg Yousoufaga, qui
en avait t charg, tait de retour depuis peu Con

stantinople. Il s'agissait donc pour le grand -vizir

d'imaginer de nouveaux expdiens pour tenir leSultan
en haleine, car il avait craindre que les excutions

que Moustafa ordonnait de temps en temps ne se

renouvelassent trop frquemment, car c'tait de cette

manire qu'il rendait la justice. Le charg d'affaires

du prince de Valachie, nomm Drako , avait t la

dernire victime de cette justice expditive. Ayant

appris que cet agent avait fait fustiger deux esclaves

turques, accuses d'avoir incendi deux de ses maisons

situes Tarapia, Moustafa III, sans autre forme de

procs, avait ordonn de le pendre sur l'heure dans

le Fanar, devant sa propre maison. Voulant prvenir
le retour de pareils excs , autant qu'il tait en lui ,

Raghib-Pascha reprit le projet bien ancien, souvent

discut et toujours abandonn, celui de runir la Mer-

Noire au golfe deNicomdie. Cette runion, qui ett

immense dans ses rsultats, avait t tente plusieurs
fois avant la fondation de l'Empire ottoman, mais tou-
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jours sans succs : deux fois par les rois de Bithynie
et par l'empereur Trajan, et depuis par trois sultans.

Sous le rgne de Souleman le Lgislateur, le clbre

architecte Sinan avait fait niveler cet effet, par leGrec

Grz, tout le terrain compris entre le lac Sabandja et

le golfe de Nicomdie. Du temps de Mourad III, le

grand-vizir Sinan-Pascha avait dj command dans

ce mme but trois mille ouvriers, et fait niveler le

terrain pendant trois jours, lorsqu'un ordre du Sultan

suspendit les travaux, disant : Le chemin qu'a pris

jusqu' ce jour le bois qui est ncessaire Constan-

tinople peut encore servir l'avenir. Un sicle

avant l'poque dont il est ici question, Mohammed IV

avait charg un certain Hindioghli d'examiner ces

mmes lieux ; mais sur son rapport, portant que les

immenses forts opposaient des difficults presque in

surmontables, et que la construction d'un canal ne

laisserait pas de causer de grands dommages un

nombre considrable de villages, de fermes et de ptu
rages, on renona l'entreprise. Actuellement Raghib-
Pascha reprit le projet si souvent abandonn de runir

par un canal le lac de Sabandja au golfe de Nico

mdie ; il ne lui fut pas difficile de persuader le Sul
tan du bien qui en rsulterait pour la capitale, tant

par rapport son approvisionnement en bois que par

rapport aux avantages qu'un arsenal, tabli l'entre

du lac de Sabandja, prsenterait pour la construction
des btimens de l'Etat et du commerce. L'architecte '

et l'astronome de la cour, deux matres constructeurs

1 ^rt mimarani Khassa.
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connus pour leur habilet dans ces sortes de travaux
'

,

deux hydrographes
a
et l'inspecteur des constructions

hydrographiques3, furent envoys pour examiner et
niveler le terrain ; de retour Constantinople, ils d

montrrent que rien ne s'opposait la construction

d'un canal dans une longueur de vingt-deux mille

aunes , parce que , partir du lac Sabandja jusqu'au

golfe de Nicomdie, le terrain prsentait un plan ra

rement interrompu. Ce rapport des experts ayant sa

tisfait le grand-vizir , il ne tarda pas envoyer sur

les lieux les ministres de l'intrieur et de l'extrieur,

le djebedjibaschi et le rengat grec Ahmed de Crte,

pour commencer immdiatement l'uvre. Le Sultan,

en l'approuvant, avait fix pour son excution la

somme de six mille bourses d'argent. L'ambassadeur

anglais et celui de France rivalisrent de zle pour

soutenir le Sultan dans cette ide favorite. Porter fit

traduire en turc la lettre crite par Pline sur le mme

sujet, etVergennes envoya son gendre, le baron de

Toit, Constantinople, pour seconder les ingnieurs
turcs. Si ce dernier, dans ses fameux Mmoires , se

raille de l'ignorance en fait de gomtrie de l'arpenteur

grec qui , au lieu de se servir du niveau ordinaire,

n'employa qu'une petite table en cuivre
4 admire par

une foule de curieux accourus la Porte, il fait preuve

i Mimar Tschaousch etMimar Souleman.

Souyoldji.
3 Sou Nazari.

4 Androssy dans son excellent ouvrage a suffisamment dmontr l'utilit

de cet instrument invent par les Byzantins.
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qu'il n'a jamais examin cet instrument ; il met en

core au grand jour son dfaut de connaissances go

graphiques , car plus loin il dit qu'il s'agissait de la

runion du fleuve Sakaria avec le lac de Nice, tandis

qu'il tait question de joindre par un canal le lac de

Sabandja au golfe de Nicomdie. Les ministres de

l'intrieur et de l'extrieur, le gnral des armuriers

et le gomtre grec ,
avaient peine commenc leurs

travaux, qu'ils se virent obligs de les suspendre; il

leur fallait attendre la rponse un rapport par le

quel ils informrent le grand-vizir que l'eau qu'on
avait trouv en creusant la terre, ne laisserait pas de

causer des pertes aux propritaires de la contre
,

d'autant plus que la saison tait dj fort avance

(aot 1759 silhidj 1 172). Des obstacles de si peu

de valeur
,
en dmontrant l'inhabilet des commis

saires turcs, firent abandonner un projet dont l'ex

cution aurait dot le pays d'une nouvelle source de

richesses. Ainsi, la runion de la Mer-Noire au golfe
de Nice, qui avait t tente et commence six fois

sous, les anciens rois de Bithynie, sous Trajan, sous

Souleman le Lgislateur , sous Mourad III
, Moham

med IV et Moustafa III, attend un nouvel entrepre
neur, et elle ne russira, si l'on en juge sur le pass,
qu'autant que ces travaux seront dirigs par des ing
nieurs europens.

1 t II fallait pour cela runir le fleuve Zaearie la villed'Isnik (l'ancienne
Nice). Mmoires de Tott, p. 97. Langls, dans ses Notices et extraits

des Manuscrits de la Bibliothque nationale, t. V, p. 668, commet une

grave erreur philologique, en prenant Iznik pour Nicomdie.
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L'attention du Sultan n'tant plus arrte par l'ex

cution de cette grande entreprise, il reprit avec une

nouvelle activit ses promenades mystrieuses dans

les rues et les carrefours de Constantinople. Depuis
l'aube du jour jusqu' la nuit tombante, il parcourait
la ville sous tous les dguisemens imaginables. Dans

une de ces excursions, il arriva un jour de trs-bonne

heure la porte centrale du serai. N'y trouvant pas

un seul des quarante gardiens auxquels ce poste est

confi, il envoya, dans sa juste colre, un des bostan

djis qui l'accompagnaient dans ces courses la caserne

voisine des djebedjis, avec ordre de lui amener le g
nral ; mais celui-ci revint en disant que, ni le gn
ral, ni le lieutenant gnral n'taient encore arrivs.

A ces mots, le Sultan, de plus en plus irril, ordonna

aux armuriers de garde
' d'arrter tous ceux qui

avaient abandonn leur poste, et de les amener pri

sonniers la Porte ,
d'o ils furent conduits la

prison des Sept-Tours; quant aux deux gnraux des

djebedjis, il se contenta de punir leur ngligence par
une destitution mrite. Dans une autre circonstance,

Mahmoud passa devant la cuisine du serai dguis
comme toujours. Entran par la mauvaise humeur

qu'avait rveille en lui le refus d'un des pages de la

quatrime chambre
, d'accepter un fief trs-lucratif

comme tant trop petit, il arrta un homme couvert

de haillons, en lui demandant : Qui es-tu ? Depuis

quand sers-tu ? Celui-ci lui ayant rpondu qu'il

i VjebekhanedboulounanKarakoulloukdjiler. Wassif, p. 166,
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tait cuisinier et qu'il tait entr au service du serai

sous le rgne d'Ahmed III, le Sultan, sans autre r

flexion, l'investit de la place que son page avait refus

d'accepter. Mais, pendant que Moustafa Ier passait son

temps faire la police de la capitale et rgenter

ses sujets, le grand-vizir changea le schrif de la

Mecque, et menaa de destitution les deux paschas

chargs de veiller la sret et l'approvisionnement

de la karavane des plerins, le tschetedji et le djer-

dedjibaschi. Mousad Ben Sad, qui occupait la dignit

de schrif depuis sept ans
,
s'tant brouill avec le

conducteur de la karavane des plerins d'Egypte, le

beg mamlouk Keschkesch Housen, ils en vinrent aux

mains dans le voisinage mme du sanctuaire de la

Mecque. Les begs d'Egypte, irrits de cette profana

tion, demandrent la rvocation de Mousad Ben Sad

et son loignement du poste de conducteur de la

karavane de Syrie. Le Porte s'empressa de faire droit

cette demande; elle chargea le tschetedjiAbdoullah-
Pascha d'installer dans la place de schrif, Djfer,
frre de Mousad Ben Sad; en mme temps, elle

augmenta les revenus du djerdedji Tschelik Moham

med - Pascha ,
en lui abandonnant le poste lucratif

de receveur d'Adin, et lui enjoignit de soutenir de

tout son pouvoir l'mirol-hadj et le tschetedji. Mais

ces arrangemens taient de peu de dure
,
car le

schrif destitu, qui avait la Mecque un parti nom

breux
,
et disposait en outre des voix des quatre

mouftis des quatre rites orthodoxes, se plaignit, dans

des suppliques qu'il faisait parvenir Contantinople
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par la route de Bagdad, de l'injustice commise

son gard ,
et accusa de tout le pass le chef de la

karavane d'Egypte. Les lettres de Mousad Ben Sad

donnrent lieu deux grands conseils tenus la Porte,

dont le rsultat fut la rintgration du schrif desti

tu, le changement du chef de la karavane de Syrie,
Abdoullah-Pascha, et la promotion de Tschelik Mo

hammed du rang de djerdedji celui d'mirol-hadj.
Le moutesellim actuel (administrateur provisoire) des

sandjaks de Hama et de Homss passa la place de

djerdedji ; le tschetedji Abdoullah-Pascha fut investi

du gouvernement de Diarbekr, et le gouverneur de

cette province fut envoy en cette mme qualit
Haleb

, que lui cda le nischandji Moustafa-Pascha,

contre une pension annuelle de trente-six mille pias
tres titre de ddommagement.

Depuis trois ans dj le tribut d'Egypte n'avaitt

vers dans les caisses de l'Etat que d'une manire fort

irrgulire et seulement par portion; en outre, les

querelles des begs mamlouks entre eux et leur esprit
turbulent avaient , plusieurs reprises , retard l'en

voi des quarante-huit mille erdebs de blque l'Egypte
tait oblige d'envoyer annuellement la Mecque. Le

grand-vizir, jaloux de parer ces dsordres, choisit

pour commissaires le grand-cuyer et un des prin

cipaux oulmas, Abbas-Efendi, qu'il leva au rang

de juge de Constantinople ,
et les envoya au Caire

,

munis de pouvoirs tendus signs de la main du Sul

tan. Leur mission principale tait de prendre les me

sures ncessaires pour assurer l'envoi rgulier du
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tribut ' Constantinople et l'expdition des grains la

Mecque*; cependant ils taient chargs aussi de rgler
la succession de Rizwankiaya Hetwani et de faire ren

trer les sommes chues. Arrivs au Caire, les commis

saires ottomans s'adressrent, par l'entremise du gou
verneur Moustafa-Pascha, aux schekhs de la famille

Bekri, les premiers parmi les schekhs de l'Egypte,
et aux oulmas de la cathdrale du Caire ,

lamosque
d'Ezher : leur dmarche fut couronne d'un plein suc

cs ; car, peu de temps aprs, ceux-ci leur remirent un

titre judiciaire par lequel ils promirent de faire rentrer

sans retard les trois cent quatre-vingts bourses d'argent

qui taient encore dues laMecque sur le dernier envoi

d'Egypte; stipulant en outre qu'aprs la prestation de

deux cents erdebs de bl aux schekhs de la famille

Bekri et lamosque d'Ezher, ils paieraient les quatre-
vingt-dix mille bourses arrires de la succession de

Rizwankiaya et les fournitures des deux dernires

annes; enfin ils s'obligeaient fournir l'arsenal

imprial la quantit de riz due pour l'anne prsente,
ainsi que deux mille quintaux de ligneul, cent quintaux
de ficelle et dix quintaux de fil de fer. Cette affaire tant
ainsi rgle, les commissaires retournrent Constan

tinople, o ils arrivrent apportant la nouvelle que
tous les objets stipuls avec les schekhs et les ou

lmas d'Egypte avaient t embarqus Alexandrie

(18 novembre 1759 27 rebioul-ewwel 1713).
En Syrie, un de ces violens tremblemens de terre

dont l'histoire de ce pays nous a conserv tant de

'

Inaliy. i Ghilal,

T. XVI. /
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souvenirs, avait jet l'effroi dans les villes de Damas

et de Sada , ruin un grand nombre de maisons et

d'difices, et renvers le minaret de marbre blanc

qui orne lamosque des Beni-Ommay. Moustafabeg,
fils de Fazli -Pascha, fut charg de surveiller les tra

vaux que ncessitait cette rparation , et partit muni

d'une somme de cinquante mille piastres, et d'une

autre de dix mille destine relever les murs endom

mags de Sada.

A Constantinople, le Sultan se livrait comme tou

jours son got pour les constructions. Prs de Laleli

Tscheschm (la fontaine desTulipes),Moustafa IHjeta
les fondemens d'une nouvelle mosque qu'il voulait

construire sur le modle de celle du sultan Slim

(31 mars 1760 13 schban 1173). Cette mme

anne moururent deux hommes clbres, l'un de

mort violente, l'autre de mort naturelle. Le premier
tait le defterdar Halimi, qui, aprs avoir rempli

trois fois les fonctions de ministre des finances et

subi trois exils ,
en punition de son avidit et de sa

prodigalit, fut, sur les plaintes nombreuses leves

contre ses exactions, livr aux mains du bourreau.

Le second fut le moufti Ismal Aassim , qui laissa en

mourant la rputation d'un savant de premier ordre ; il

est auteur d'un Diwan, d'un recueil de lettres et d'une

histoire. L'historiographe Wassif dit avoir vu de ses

yeux plusieurs milliers d'ouvrages recueillis et an

nots par Aassim '. Nous lui laissons la responsabilit

i Wassif, f. 189. U avait eu pour successeur Welieddin.
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des louanges qu'il donne la prose et la posie de

ce savant, lorsqu'il dit que ses productions taient la
huitime merveille de la posie, et dignes de figurer
ct des sept autres qui sont suspendues dans le

temple de la Kaaba; que, comme prosateur, il tait le

digne rival de Khouarezmi et de Bediouz-Zeman, et

que, pour la puret et l'lgance de son style, il pou
vait tre compar Wassaf et Khodja-Djihan.
Dans les familles on voit souvent la ressemblance

franchir une gnration, et le petit-fils ressembler

plus son grand-pre qu' son pre; il en est de

mme pour les rgnes. Le sultan Osman avait r

pudi, comme nous l'avons vu plus haut, tous les

penchans de son prdcesseur et reni ses ides favo

rites, et le sultan Moustafa s'tudia suivre les traces

de Mahmoud Ier. Comme lui, il se complaisait dans
la pompe et la magnificence ; comme lui aussi, il avait
le got des constructions, bien que ses moyens de

le satisfaire eussent diminu de beaucoup. Si Mah

moud Ier, en suivant l'exemple de ses aeux, Ahmed Ia
et Mohammed IV, a dot le tombeau du Prophte
de riches ornemens en pierres fines, Moustafa III

lui fit don d'une meraude hexagone de quatre cents
carats, dpose dans le trsor imprial l, et que le

chef des porteurs d'eau fut charg de porter M

dine, o elle fut suspendue dans le sanctuaire par le

schekh et le juge de la ville sainte. Moustafa III veilla

avec une gale sollicitude au bien-tre des habitans de

Burkhardt (Travels inrabia, p. 334) ne parle que de l'toile de dia-
mans envoye par Ahmed et ne dit pas un mot des autres joyaux.

4*
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la Mecque et celui des plerins. Il fit rparer et net

toyer ses frais l'aqueduc qui conduit les eaux de

Yembouou la Mecque. Cette mission fut confie

au grand-cuyer Moustafaaga. A Constantinople ,
il

poussa avec activit la construction de la mosque
des Tulipes, pour laquelle on employa cinq colonnes

de marbre polies avec une rare perfection ; trois de

ces colonnes avaient t trouves dans les ruines

de l'ancien palais byzantin de Bukolion, prs de la

porte Tschatladi, et les deux autres dans le voi

sinage de la mosque fonde par le sultan Bayezid.
A Scutari, s'levait prs de l'Ayasm la mosque de la

mre du Sultan, la sultane Mihrmah ; on y voyait

dj une mosque fonde par une autre princesse du

sang d'Osman, galement nomme Mihrmah, qui

tait fille de Souleman-le-Grand ,
et pouse du

grand-vizir Roustem-Pascha. L'achvement de cette

construction fut clbr par une foule de chrono

grammes, dont l'un
a t insr dans l'histoire de

l'Empire, parce qu'il tait d la plume du grand-

vizir lui-mme. Rien n'chappait la sagesse admi

nistrative de Raghib-Pascha, et il n'y eut pas jus

qu'aux cavalcades du Sultan dont il ne st tirer profit,

soit pour encourager les soldats
s'exercer au manie

ment des armes, soit pour stimuler l'ardeur guer

rire de la nation, et lui faire prendre got l'

tude de l'art militaire. C'est ainsi qu'obissant son

impulsion les mineurs s'exeraient dans la plaine des

Eaux-Douces, prs du magnifique palais d't de

Saadabad. creuser et faire jouer des mines; c'est
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ainsi que dans la capitale les troupes se livraient

de frquens exercices en prsence du Sultan, et que

des fermans , envoys dans toutes les provinces de

l'Empire, enjoignaient aux cavaliers feudataires d'i

miter cet exemple. Cette mesure tait d'autant plus

urgente que, par suite d'une paix dj longue, ils

avaient perdu beaucoup de leur ancienne habilet dans

le maniement du sabre, de la lance et de l'arc, arme

dont le Prophte recommande surtout l'usage aux

musulmans. Chaque fois que Raghib-Pascha ,
afin

d'entretenir le Sultan dans ses ides guerrires, or

donnait des simulacres de combat, il avait soin d'y

inviter son matre. En gnral, Moustafa III tait ha

bitu ne rien faire sans avoir consult d'abord l'opi
nion de son grand-vizir. La collection des quarante-

neufmmoires que Raghib-Pascha adressa au Sultan

dans le cours de son administration, et qui figurent

parmi ses autres ouvrages, est considre par les

Ottomans comme un excellent modle en fait de style
de chancellerie. Comme ils nous font connatre les

occasions dans lesquelles le grand-vizir crut nces

saire de s'adresser son souverain, soit pour obtenir

de lui une dcision au sujet d'affaires de la plus haute

importance, soit pour l'inviter des ftes, nous

croyons devoir en dire quelques mots, d'autant qu'il
serait difficile de saisir autrement le sens vritable du

plus grand nombre de ces pices. Or, la moiti de

cette collection se compose de rapports sur les hautes

affaires de l'Etat, telles que traits de paix, dcla

rations de guerre, ambassades, investitures de gou-



54 HISTOIRE

vernemens provinciaux ,
etc. ; la seconde partie n'a

trait qu'aux ftes et au crmonial et contient les

rapports que le grand-vizir adressait au Sultan toutes

les fois qu'il l'invitait se rendre d'un palais dans
un autre, ou lorsqu'il s'agissait de le complimenter
sur quelque heureux voyage, de lui faire agrer un

prsent, de s'enqurir de la sant de son souverain

et matre, aprs une mdecine prise ou une saigne,
de le fliciter l'occasion des nuits saintes du mois

djeune et des deux grandes ftes du baram ; dans plu
sieurs autres de ces crits, il remercie le Sultan de la

visite qu'il a daign faire la fonderie des canons et

l'arsenal, soit pour voir fondre de nouvelles pices,
soit pour voir lancer la mer les btimens dont la

construction venait d'tre termine ; enfin, quelques-
uns ne contiennent que des flicitations auxquelles
donne lieu le retour du printemps. Le lecteur nous

excusera si, pour lui donner une ide du style am

poul de ces sortes d'crits , nous transcrivons ici

le commencement de l'un de ceux que Raghib-Pascha
adressa au Sultan l'occasion du newrouz ou fte du

printemps : Que le .Dieu tout-puissant , celui que

nulle pense ne peut se reprsenter, par la volont

duquel le printemps commence, et qui couvre d'une

nouvelle verdure les jardins et les arbres dlivrs

des glaces de l'hiver, lve au plus haut point de

splendeur le front resplendissant et orn du diadme

de Sa Majest Impriale, qui perce les tnbres

comme la flamme et qui, semblable au soleil, p-
ntre l'Empire de sa lumire bienfaisante, maintient
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dans sa route le monde sur lequel elle exerce sa

domination ! Que ce Dieu assiste Sa Majest dans

toute l'ternit, et l'entoure des rayons de sa gran-

deur ! Qu'il maintienne les jours de SaMajest dans

un solstice d't continuel, pour qu'elle puisse
veiller aux affaires de ses sujets et diriger les forces

de son peuple vers le but le plus lev ! Qu'il con-

serve votre auguste personne qui est son ombre

sur la terre ! Qu'il alimente par la continuation du

khalifat de VotreMajest la moisson des esprances
du monde ! Qu'il donne un nouveau lustre et une

nouvelle vie aux fleurs de la gloire et du bonheur,

afin que votre auguste rgne soit bienfaisant comme

les jours du printemps, et surpasse la fte du solstice

d't en splendeur et en bienfaisance! Amen, au

nom du Prophte1.

> Les crits queRaghib adressa au Sultan dans ces sortes d'occasions le fu

rent : 1 l'occasion de son dpart du sera d'hiver pour le palais d't de

Maaboubij 2 l'occasion de son dpart de ce palais, situprs de la porte
du Canon, pour le palais situ Beglerbeg sur le Bosphore, et de son dpart
de ce dernier palais pour celui d'Eyoub, prs du port; 4 pour lui faire

agrer les prsens qu'il lui offrit dans la nuit du 25 ramazan ; 5 pour

faire agrer les prsens qu'il lui offrit dans la nuit du 28e jour du mois du

jene (lelelol-kadr) ; 6 l'occasion du grand baram ; 7 l'occasion du

petit baram; 8 l'occasion du newrouz ; 9 l'occasion du second new-

rouz ; c'est celui dont nous venons de donner la traduction; 10 l'oc

casion d'une saigne; 11 l'occasion d'une indisposition; 12 et 13

l'occasion d'un khalwet (promenade du harem); 14 l'occasion d'une indis

position; 15 l'occasion de la visite du Sultan la fonderie; 16 18

l'occasion des ftes qui eurent lieu lors de la mise flot des vaisseaux

Tohfetoul moulouk (prsent du roi), Fezi ghoudha (manation de Dieu),

Manssauriy (le victorieux) ; 19 au sujet de la caravane des plerins;
20 et 21 invitations au Sultan.
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Une clipse complte de soleil, qui dura deux

heures, fit natre, comme la dernire qui avait eu lieu

sous le rgne de Mahmoud I, unemultitude de bruits

extravagants et donna lieu une foule de pronostics

(35 mai 17609 schewwal 1173).
Un ordre du grand-vizir enjoignit aux prdicateurs

de la capitale de dmontrer au peuple la vanit des

pronostics tirs de ce phnomne, et l'historiographe
de l'Empire s'tudia prouver leur insignifiance en

invoquant le textemme du Koran ; car, disait-il, une

clipse de soleil ayant eu lieu le jour del mort d'I

brahim
, fils du Prophte, ce dernier, s'adressant

ceux qui l'entouraient, dit : Let soleil et la lune sont

deux merveilles de Dieu, qui ne s'clipsent pas
cause de la mort dun homme '. La disparition de

la scne politique des hommes les plus illustres de

l'Etat, soit par suite de mort , soit par suite de dis

grce, tait un vnement trop frquent pour qu'on

pt l'attribuer une clipse de soleil. Aussi l'excu

tion d'Abdourrahmanbeg, ami et agent du defterdar

Halim-Pascha, mort de la main du bourreau, fut-

elle considre comme un vnement ordinaire. Il

en fut de mme de la mort naturelle du kalgha de

Crime. Ce dernier eut pour successeur, dans cette

dignit , Bakhtghirazad Seadet - Ghira , serasker

des troupes qui stationnaient sur le Kouban ; le com

mandement de ce corps d'arme chut au frre cadet

i nn esch-schems wel kemr ayetan min ayatillahi la younkesifan

li inaouti ahadin. Wassif, p. 184.
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du khan. A Constantinople mourut vers ce temps le

scheikh Abdoullah Kaschghari, auteur de quelques

posies et de plusieurs traits scientifiques. Moham

med, originaire d'Ak-Kerman, ancien khodja du sera

et depuis juge de la Mecque ,
mourut aussi Jru

salem. Ce savant, que Wassif place ct du clbre

philologue Djordjani et qu'il compare, pour la science

philosophique, Teftazani [u], crivit des gloses

marginales sur les grandes exgses du Koran, par

Kazikhan et Bedhawi ,
au recueil des traditions de

Bokhara et sur plusieurs autres traits. Le gouverneur
deDiarbekr, le tschetedjiAbdoullah-Pascha, descendit

au tombeau , emportant avec lui les bndictions des

plerins qu'il avait autrefois dfendus avec succs

contre les tribus arabes. A ce titre purement politique
il joignait ceux d'excellent calligraphe et de littrateur

distingu que lui valut son ouvrage intitul Tertibiziba

(Entente des Ornements). Peu de temps aprs mourut
Haleb l'ancien grand-vizirEssed Abdoullah-Pascha,

fils du fameux Firari Hasan, qui, aprs avoir jou
un des principaux rles dans la rvolution si fatale

au sultan Ahmed III, tait parvemi, par la protec
tion du vieux et puissant kislaragaElhadj Beschir, la

premire dignit de l'Empire. Le grand-vizir, Raghib-
Pascha, nomma, la place du tschetedji Abdoullah,
l'ancien res-efendi et kiayabeg, l'opulent Bekir , [alors
intendant de la cuisine impriale. Se targuant de ce

qu'il avaitt ministre de l'intrieur et de l'extrieur,
celui-ci n'avait cess de se plaindre lui de l'oubli
o on le laissait, en disant qu'il n'tait plus considr
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au diwan que comme un homme importun. Raghib-
Pascha feignait d'entrer pleinement dans ses vues; il

lui dit que lui-mme avait prfr la position ind

pendante de gouverneur d'une province, au poste
subalterne de res-efendi, puis, aprs lui avoir com

muniqu la nouvelle de la mort d'Abdoullah-Pascha,
il lui offrit de le dsigner au Sultan comme gouver
neur de Haleb. Bekir accepta cette proposition et partit

pour sa nouvelle rsidence avec le titre de Pascha

trois queues de cheval. Sa place d'intendant des cui

sines impriales fut dvolue Ibrahim, qui, de mme

que son successeur, avait rempli autrefois les fonctions

de ministre de l'intrieur. Le clbre moufti Wassaf

Abdoullah suivit, peu de temps aprs, dans la tombe

ses deux homonymes, le tschetedji Abdoullah et Ab

doullah Esseid-Pascha (4juin1760 1 silkid 1174).
Jadis envoy en Perse avec l'ambassadeur Moustafa

pour vider avec Nadirschah le diffrend pineux sur

venu au sujet de l'adjonction du rite de Djfer aux

quatre rites orthodoxes,Wassaf avait saisi cette occa

sion pour visiter la plus grande partie des provinces

persanes ; il avaiU longtemps sjourn Isfahan ,

Kandahar et Samarkand, et, de retour Constanti

nople, il avait pris pour pseudonyme potique le nom

deWassaf, clbre historien persan. Infatigable tra

vailleur, il avait, pendant sa longue vie qui dura un

sicle, enrichi de gloses un grand nombre d'ouvrages
et continu l'ouvrage de rhtorique connu sous le titre

de Ounwanesch scherf (titre de la Gloire) ; c'est en

core lui qu'est d l'ouvrage intitul Behdjetnam



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 5g

(livre de laGaiet). Il laissa en outre
un trait dem

taphysique et tin grand nombre d'crits qui tmoignent

de son habilet tracer les caractres de l'criture

dite taalik. Wassaf tait l'lve du clbre savant et

moufti KaraKhalil-Efendi, dont le fils, Abdourrahim

Molla, mourut l'anne suivante, ainsi que Moustafa

Raschid, fils du moufti actuel,Welieddin, et Mousta

fabeg, fils de l'ancien grand-vizir Rami-Pascha, et

connu, comme pote, sous lenom de Nali (aot 1 1 61

moharrem 1775). Le second defterdar, Salih-

Efendi, mourut quelque temps de l ; il s'tait ga

lement distingu par son rudition. Son talent oratoire

joint une extrme facilit de rplique ont fait dire

Wassif qu'il tait le digne rival du pote Bedii Ha-

madani, le modle du clbre Hariri et de Raghib

Isfahani, auteur des meilleures chrestomathies arabes.

Salih laissa une collection de bons mots et de saillies ,

de contes et d'anecdotes en vers et en prose ; il s'tait

exerc dans l'art d'crire, en copiant le chef-d'uvre

de la rhtorique persane, l'histoire deWassaf.Les pro

lgomnes d'Ibn Khaldoun, le Montesquieu arabe, et

l'histoire deWassaf, leBossuet persan, taient cette

poque les chefs-d'uvre en renom de la littrature

persane et arabe. Bon nombre de ministres et de secr

taires d'Etat de l'Empire ottoman ont form leur style
et se sont initis la politique par l'tude consciencieuse

de ces deux ouvrages. La traduction turque des pro

lgomnes d'Ibn Khaldoun est due au moufti Pirizad;
l'histoire de Wassaf a t rendue plus intelligible,
par un Dictionnaire que Nazmizad a joint cet ou-
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vrage et par le commentaire du savant res-efendi

Eboubekr, le Persan, continu par le grand-jugeNeli.
Le grand-vizir, l'poque o il n'tait encore que

res-efendi, s'taitappliqu lire, avec son successeur

Aouni, tout l'ouvrage de Wassaf; le defterdar Salih

le copia plusieurs reprises, et le moufti Abdoullah,
cherchant un nom de pote, n'en trouva pas de

plus beau que celui du pangyriste de la Majest de

Ghazankhan1, c'est--dire celui de Wassaf.

Les troubles qui, cette poque, agitaient l'int

rieur de l'Empire, jamais entirement calme, du

reste, depuis sa fondation, n'taient rien en com

paraison de ceux dont il fut le thtre soit avant,

soit depuis. Cependant l'esprit d'insubordination et

de rsistance clata sur plusieurs points , dans le

Tschildir ,
en Karamanie

, en Bosnie et jusque sur

la flotte. Le gouverneur du Tschildir, le vizir Elhadj

Ahmed-Pascha, possesseur du sandjak hrditaire

d'Akhiska, avait t destitu en expiation de son al

liance avec les Lesghis. Avant l'arrive de son suc

cesseur, Ibrahim-Pascha de Diarbekr, et au moment

de quitter Akhiska, il prit la fuite ; mais le chambellan

Abdal Mohammed, envoy sa poursuite, l'atteignit
et le fit mettre mort ; sa tte fut expdie Con

stantinople o elle fut expose devant le serai. C'est

lui que la ville d'Akhiska doit une mosque magni

fique construite dans l'espace de sept ans, et la fonda

tion d'une des plus riches bibliothques de l'Asie-

> Wassif Bazret.
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Mineure. La meilleure partie de cette bibliothque,
compose de trois cents manuscrits aussi rares que pr
cieux, at enleve parles Russeset orne aujourd'hui
lemuse de Saint-Ptersbourg '. Un voilemystrieux
couvre encore la rbellion du gouverneur de Kara

manie, ancien gnral de l'avant-garde de la karavane

des plerins, c'est--dire du djerdedji Abdourrah
man -Pascha. Les habitans de Koniah ayant, plu
sieurs reprises, adress la Porte des suppliques
instantes l'effet d'tre dlivrs de la prsence de ce

gouverneur, Raghib-Pascha, le rvoqua de ses fonc

tions. Un chambellan del cour fut choisi pour lui

intimer l'ordre de se rendre Constantinople ; mais

Ahmed, au lieu d'obir, emprisonna le messager et

marcha sur Constantinople avec une troupe d'hommes
sans aveu et rassembls la hte. Arriv Boli, il

entama avec la Porte une correspondance, la suite

de laquelle il retourna sur ses pas et se retira dans sa

ville natale, Larenda, o il vcut tranquillement. S'il
faut en croire l'historiographe Wassif, la conduite

que tint dans cette circonstanceAbdourrahman-Pascha
n'tait qu'un jeu concert avec le grand-vizir, qui
pour effrayer le Sultan, afin de mieux le dominer et

Wassif passe entirement sous silence la construction de cette mos

que et la fondation de la bibliothque; la gazette de Tiflis en parle dans
une de ses colonnes, seulement elle place la mort d'Ahmed-Pascha en 1176
au lieu de 1172, et mutile, ainsi que la Litterary gazette de Londres et le
Bulletin des sciences historiques (aot 1830), le litre de plusieurs ou
vrages de celte bibliothque. On peut consulter au reste, cet gard, les
articles de Frahn publis dans le Journal de Saint-Pterbourg, 1829
n- 138, 139 et 140.
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de le plier sa volont ,
aurait lui-mme invit le

gouverneur s'avancer jusqu' Boli en lui promet

tant qu'aprs un court sjour Larenda il le rin

stallerait dans son gouvernement. Si cette explication
ne peut tre admise comme absolument vraie, elle a

cependant pour elle quelquevraisemblance. Quoi qu'il
en soit, ce fait seul, queWassif n'a pas craint d'inter

caler pareille version dans son histoire, et de se porter
ainsi garant de sa vracit, ne laisse pas de jeter
une vive lumire sur les moyens de gouvernement

employs par les premiers ministres ottomans. Ab-

dourrahman-Pascha fut en effet rintgr par la suite

dans son gouvernement et dans sa dignit de Pascha

trois queues de cheval. Le gouverneur de Bosnie,

Mohammed-Pascha, fut destitu par suite des plaintes

incessantes qu'levaient les habitans de cette province
contre sa tyrannie et ses criantes injustices ; Raghib
le dpouilla mme de ses insignes honorifiques de

Pascha trois queues. Une mutinerie des esclaves

chrtiens, attachs aux galres, causa la flotte une

perte semblable celle que l'Empire avait essuye

douze annes auparavant par suite d'un vnement

demme nature. Un jour, pendant que la flotte tait

l'ancre devant Stankhio et que le Kapitan-Pascha et le

premier amiral s'taient rendus terre pour assister

la prire du vendredi, les chrtiens attachs aux

bancs, profitant de cette absence, terrassrent leurs

gardiens, s'emparrent du vaisseau
amiral et, mettant

toutes les voiles dehors, s'enfuirent Malte. Le pavil

lon que portait ce vaisseau avait t envoy au Sultan
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par le schrif de la Mecque1. Dans ses quatre angles
figuraient les noms des quatre premiers Khalifes; au

milieu onvoyait Soulfikar, ou sabre deux tranchans

d'Ali, et tout autour tait trace en beaux caractres

arabes la sourre de la Victoire. Ainsi on vit flotter

pendant quelque temps dans le port de la religion de

Malte le pavillon du vaisseau-amiral ottoman bni

la Mecque. Il ne fut rendu son souverain lgitime
que grce l'intervention de l'ambassadeur de France,
M. de Vergennes, qui en cette circonstance imita la

conduite qu'avait tenue, en pareil cas, son prdces
seur, M. deDesalleurs. En apprenant cet vnement,
le Sultan se montra tellement irrit de la ngli
gence du grand-amiral et du kapitanabeg qu'il les

livra aux bourreaux et fit jeter leurs ttes sur la place
du sera (9 dcembre 1760 1 djemazioul - ewwel

1174). Moustafa III tenait toujours une main ferme
l'excution des dits qu'il avait rendus contre le

luxe des vtemens ; il le renouvela vers ce temps en

menaant de la bastonnade tout homme appartenant
aux classes infrieures qui oserait porter des fourrures
de lynx ou d'hermine. Le grand-vizir fut le premier
obir cet ordre en bannissant de sa maison toutes

les fourrures proscrites. Le mme esprit de minutie

prsida l'ordonnance que le Sultan rendit contre le
luxe des riches toffesde Venise quis'tait introduitde
puisquelque temps, et queles grands dignitaires avaient
pris coutume d'offrir en prsens la place de celles

ses mmoires, t. I, p. 99, dcrit en dtail ce pavillon,



64 HISTOIRE

fabriques Constantinople. Le luxe des fourrures

prcieuses et l'usage pernicieux de l'opium taient les

passions dominantes de l'poque. Un jour que le sa

vant Akkermani tait all visiter un de ses amis , un

des derwischs Begtaschis, pour prendre le caf avec

lui et savourer de l'opium, celui-ci lui prdit que son

got pour celte matire enivrante lui ferait quitter
cette terre avant qu'il et accompli son plerinage
la Kaaba, et celte prdiction se ralisa. Radjibeg, em

ploy la chancellerie du defterdar en qualit d'ad
ministrateur de la mosque de Mohammed-Pascha,
tait esclave de cette mme passion. Son poste lui im

posait le devoir de porter devant le Sultan l'encensoir

toutes les fois que celui-ci venait assister la prire
du vendredi.Mais, ditWassif, l'usage immodr de

l'opium et de jusquiame l'avaient fait plus mince que
la ligne d'Euclide; sa voix ressemblait au coasse-

ment d'une grenouille; ses sens n'taient gure plus
vils que ceux d'une momie et son corps tait un

squelette transparent. Aussi advint-il qu'un jour
o il devait prcder le Sultan, les forces luimanqu
rent et qu'il tomba terre priv de sentiment. Os

man, ayant pris en piti son tat, ordonna de lui de

mander ce qu'il pouvait faire pour lui [tre agrable
et le nomma, suivant son dsir, matre aux revues des

djebedjis. Ainsi, grce l'opium, Radjibeg se trouva

rang parmi les seigneurs du diwan. Mais ce singulier

moyen d'avancement ne servit qu' propager la pas
sion de l'opium. Prs de la mosque Soulmaniy se

trouve une place spacieuse, nomme le march des
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Teryaki , ou mangeurs d'opium. Tous les soirs, au

coucher du soleil, les amateurs d'opium et de jus-

quiame y affluent en masse; l,de tous cts on ne

voit que des hommes ples, amaigris, la marche in

dcise et chancelante, au cou raide, aux yeux teints,

ayant presque perdu l'usage de leurs membres, b

gayant, semblables des spectres sortis du fond del

tombe. L, ils prennent place sur un sofa rang le

long d'une galerie de bois, pour avaler, avec un verre

d'eau frache ,
le nombre de pilules qui convient

chacun. Les plus robustes en prennent quatre, de la

grosseur d'une olive. En moins d'une heure tous su

bissent l'influence de l'opium et sont en proie une

sorte d'ivresse, ou, pour mieux dire, d'extase qui per
suade chacun que les dsirs les plus extravagants de

son imagination se sont raliss. Ils traversent les

flammes, ils se promnent sur les flots, ils nagent
dans une mer de dlices. Tous les cieux leur sont

ouverts, toutes les joies du paradis promises par le

Prophte deviennent leur partage. Partout ils rencon
trent des kschks de perles , partout ils voient des

sources claires comme le cristal ; leurs sens se rani

ment sous les regards tendres et lascifs et l'aspect
du sein voluptueux des houris, dont les yeux noirs

comme le musc et les membres blancs comme le

camphre, les invitent des flicits inconnues. Ce sont

l les paradis que le Vieux de la montagne promet
tait ses fidles et terribles disciples, et dont , au

moyen de l'opium et de la jusquiame
'

,
il leur donnait

ITaschischet, de l le nom de Umhischin ou assassins comme l'a
t. xvt. 5
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un avant -got pour exalter leur courage jusqu'au
plus tmraire mpris de la vie ; c'est l encore le

Npenths d'Homre '.

Comme nous arrivons la fin du grand-vizirat de

Raghib-Pascha ,
il est ncessaire de faire connatre

une dernire fois, ainsi que nous l'avons fait au com

mencement de son administration, la position de la

Porte vis--vis des puissances europennes, et ses

relations avec elles. Cette dernire partie de l'admi

nistration de Raghib nous rvle une desmesures les

plus importantes adoptes par sa politique : la con

clusion d'un premier trait d'amiti avec la Prusse.

Ce n'est pas, au reste, que cette mesure ait apport
des changemens importans dans la politique de la

Porte , mais elle peut faire juger Raghib-Pascha
comme homme d'Etat, et d'ailleurs elle aurait infail

liblement fait subir une transformation totale la po

litique ottomane, si son auteur et vcu plus long

temps. En considrant sous ce point de vue le trait,

qu'aprs trente annes de tentatives infructueuses, la

Prusse venait enfin de conclure avec la Porte, on ne

peut refuser Raghib-Pascha une place leve parmi
les hommes d'Etat les plus illustres de l'Empire ot-

suffisamment prouv Sylv. de Sacy. Il est difficile de comprendre comment

d'aprs cela le comte Androssy a pu reproduire, dans son excellent ou

vrage intitul : Constantinople et le Bosphore, p. 162, ce que lui avait

dit au sujet du mot Assassin un interprte de Pra qui le fait driver du

mot osas, garde du guet. La savante explication de Sacy pouvait tre in

connue l'interprte, mais non pas au savant gnral, membre de l'Aca

dmie.

i Nibendj c'est--dire bendj ( hyosicamus) avec le pluriel copte N<,
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toman. ni lui contester le mrite de s'tre fray des

voies toutes nouvelles. En effet, sans sa mort prma
ture, Raghib n'aurait pas tard changer le trait

d'amiti conclu avec la Prusse en un trait d'alliance

offensive et dfensive; cette alliance, que Frdric II

dsirait si ardemment et que l'Angleterre provoquait
de tout son pouvoir, aurait eu pour consquence
invitable de dterminer le diwan dclarer de nou

veau la guerre l'Autriche, et celle-ci commenait
concevoir de vives inquitudes, lorsque la mort mit
fin aux vastes projets du premier ministre ottoman.

Hauden, plus connu sous le nom de Rexin, et natif

de Hirschberg en Silsie, d'abord commis dans la

maison du ngociantHbsch , puis cornette dans l'ar
me autrichienne, et enfin lieutenant au service de la

Prusse, avait t envoy parFrdric II
, lors de l'a-

vnement du sultan Osman, porteur d'une lettre de

flicitations et de pleins-pouvoirs, l'effet de conclure

untraited'amiti avec laPorte. Ses dmarches n'ayant
pas eu de succs, il retourna Berlin, ainsi qu'il a
t dit plus haut. Frdric l'envoya une seconde fois

Constantinople, et, cette fois, samission russit plei
nement. Aprs quelques ngociations conduites avec

un mystre que les ministres de France et d'Autriche

ne pntrrent qu' demi, il conclut avec la Porte,
au nom de la Prusse

,
un trait d'amiti conu en huit

articles (29mars 176139 schban 1174)'. Lecon-

Le trait turc dat du 22 schban se trouve dans les Archives de

Vienne; le 22 schban correspond au 22 mars: la date du 22 mars

5'
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tenu de cet actediffrait trs-peu de celui des traits de

commerce que la Porte avait nagure conclus avec Na

ples, la Sude et le Danemark. U stipulait en substance

la libert du commerce , fixait les droits de douane

trois pour cent ,
tablissait les droits et privilges des

ambassadeurs et des consuls prussiens dans tout l'Em

pire ottoman, en leur rservant la juridiction sur les

sujets prussiens ; les procs entre musulmans et Prus

siens, pour valeur de plus de quatre mille piastres,
devaient tre jugs dans la rsidence de Constan

tinople. L'article 6 garantissait la libert individuelle

des sujets prussiens, moins qu'ils n'eussent t pris
les armes la main ou en contact volontaire avec

d'autres troupes en guerre avec la Sublime-Porte. Un

dernier article prvoyait le cas o il pourrait devenir

utile et avantageux aux deux parties de reprendre les

ngociations. Rexin, aprs avoir sign ce trait en sa

qualit deministre plnipotentiaireprussien,reut dans

une audience solennelle la minute du trait contresi

gn par le Sultan; revtu du titre d'ambassadeur ex

traordinaire ,
il changea quatre mois plus tard le

trait ratifi par Frdric II (27 juillet 1761) . Outre

l'influence de l'ambassadeur anglais, Porter, qui, en

sa qualit de ministre d'une puissance allie de la

donne par Hartens est donc errone. La minute italienne de ce trait est

dpose aux Archives de Berlin.

Descrizione dlV udienza che il di 27 Iuglio 1761, bbe del G. F.

Raghibpascia l'invialo slrordinario del re di Prussia il S. de Rexin,

il quale altre volte, cio allorche fu Scrivano dal Negotiante il S. Fre-

derico Hbsch in Pera ,
nove o dieci anni fa, il chiam Godofrede

Hauden, nativo di Hirschberg in Siksia. Arch. de Vienne.
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Prusse, mit tout en uvre pour faire russir la mis-

sion'de Rexin , celui-ci utilisa le crdit qu'avaient la

Porte Giacomo Riso, beau-pre de l'interprte Ghika,

Ipsilanti, mdecin du grand-vizir, Aliaga, secrtaire

deRaghib-Pascha, et Drako, agent du vovode de

Moldavie. Ce dernier fut pendu peu de temps aprs,
ainsi que nous l'avons dj dit plus haut, pour avoir

fait fustiger deux de ses esclaves musulmanes, et cela,

bien qu'il ft prouv qu'elles avaient mis le feu sa

maison. Aliaga , convaincu de trop de dfrence pour
les solliciteurs de places, fut exil en Chypre. Il est

probable que les quatre-vingt mille piastres dont

Rexin fit traite sur sa cour, furent employes en

partie solder les complaisances de ces deux agens. Le
rsident russe, Obreskoff, et l'internonce autrichien,

proposrent leurs cours respectives de hasarder une
somme de cent mille ducats, dans l'espoir de faire

rvoquer le trait avant que Rexin et pu en changer
les ratifications; mais cet change eut lieu pendant
qu'on dlibrait encore Vienne et Saint-Pters

bourg sur l'utilit de cette mesure, et malgr le re

tard qu'y apporta l'assassinat du courrier prussien

charg de porter Berlin la minute turque du trait.
A peine arriv Ados, ce courrier fut tu d'un coup
de fusil par le janissaire qui l'escortait.Arrt sur-le-

champ, celui-ci dclara avoir t port ce meurtre

par une dispute relative neuf cents piastres qu'il
prtendait lui tre dues par Rexin.

L'ambassadeur extraordinaire de Russie, prince
Schachowsky. qui avait apport la lettre de flicita-
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tions adresse, par sa cour, au Sultan Moustafa, au

sujet de son avnement , revint Constantinople une

anne aprs. A l'audience qu'il obtint du grand-

vizir, il se plaignit de l'ambassadeur turc Osman,

qui, non content d'avoir voulu remettre en mains

propres l'Impratrice les lettres de crance du Sul

tan
, s'tait alin toute la cour par sa conduite hau

taine et grossire. La Pologne avait envoy Con

stantinople le franciscain Thomas Morewicki, avec

mission de se joindre l'ambassadeur de France,

M. de Vergennes, au baile vnitien Foscari, l'inter

nonce Schwachheim et auministre napolitain Ludolf,

l'effet d'obtenir que la Porte restitut aux catholi

ques les saints lieux de Jrusalem. Mais, comme

tout rcemment encore les Grecs avaient obtenu du

Sultan un khattischerif qui les maintenait en posses

sion de ces lieux vnrs, Vergennes et ses collgues

jugrent que toute dmarche ce sujet serait intem

pestive. En gnral, il leur tait d'autant plus difficile

de s'immiscer dans les affaires de]religion, que les per
scutions diriges contre les Armniens catholiques

menaaient de recommencer avec une nouvelle vio

lence, que les glises mme des jsuites, des domini

cains et des capucins de Galata, places sous la pro

tection de la France, avaient t profanes, et que

plus de cinquante Armniens qui s'y taient rfugis
avaientt conduits au bagne (22 novembre 1761).
L'ambassadeur de France demanda en vain satisfaction

de lamise mort du ngociant Linchon, qui avait pris

part aux menes du prince de Moldavie ,
Rakoviza ,



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 71

alors exil Lemnos; on lui rpondit que ce n'tait

pas en sa qualit de Franais, mais comme bojar mol

dave convaincu de coupables manuvres, qu'il avait

subi la punition de ses intrigues (14 mars 1760). Ce

pendant ce fut sur la demande de M. de Vergennes et

grce son intervention , que le vaisseau-amiral

ottoman, conduit .Malte par des esclaves chr

tiens la suite d'une mutinerie dont nous avons

parl plus haut, fut ramen Constantinople. Vers la

fin de la mme anne, l'ambassadeur anglais, Porter,

remit la Porte, avec ses nouvelles lettres de crance,

la notification de l'avnement de Georges III (24 d

cembre 1760). Le ministre napolitain, Ludolf, pr
senta deux lettres du roi d'Espagne, qui, en annon

ant son dpart de Naples pour Madrid, envoyait la

ratification du trait d'amiti conclu en faveur de Na

pies, et demandait un trait semblable pour l'Espa

gne; mais les ngociations que Ludolf entama dans

ce but restrent sans effet. L'internonce autrichien,

Schwachheim, dont les dmarches actives tendant

faire chouer la mission du ministre prussien avaient

t sans rsultat, obtint cependant un ferman par le

quel la Porte autorisait les bouviers transylvaniens
mener leurs bestiaux patre pendant l't dans les ri

ches pturages de la Valachie. Schwachheim ne sut

rien des ngociations dj fort avances que Rexin

avait entames avec la Porte, l'effet de changer le

trait d'amiti conclu avec la Prusse en une alliance

offensive et dfensive. Ce projet si dangereux pour

l'Autriche fut dcouvert par l'internonce Penkler,
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successeur de Schwachheim, mais seulement aprs la

mort de Raghib-Pascha '.

La joie qu'prouva Moustafa III de la naissance de

sa seconde fille, la princesse Schahsultane, fut encore

augmente par celle de son premier fils
,
le prince

Slim, n d'une esclave gorgienne (24 dcembre

1761 27 djemazioul-ewwel 1175). Pour clbrer

dignement cet vnement, toute la ville fut illumine,
et, pendant sept nuits , ce ne fut qu'une vastemer de

feu ; pendant trois autres nuits, la flotte refltant dans

les eaux du port de Constantinople les milliers de

lampions dont elle tait couverte, offrit le plus beau

spectacle. Les chronogrammes arrivrent de tous les

cts, et un grand nombre de prisonniers furent ren

voys du bagne, entre autres les Armniens catho

liques qui y taient dtenus. Mais la joie du Sullan

fut presque aussitt trouble par la mort d'Hebe-

toullah, sa fille ane, dj fiance, bien qu'elle ft

encore au berceau. La mort de quelques hommes il

lustres de l'Empire vint encore ajouter la tristesse

gnrale. Ce fut d'abord celle de Sad Mohammed,

fils de Mohammed Tschelebi, le Vingt-huit. Deux

fois ambassadeur en France et en Sude, il avaitt

i Schwachheim, avant son dpart pour Vienne, dlivra encore du bagne

le Milanais Bernardo Nobili de Crocinal (15 novembre 1761). U reut

plusieurs lettres d'une Romaine, Olympia Maria Sanetli qui se prtendait

sur du grand-vizir Raghib-Pascha et demandait des secours ce dernier

pour elle et ses deux
filles. L'interprte autrichien,GasparMomar, mourut

vers la fin de l'anne 1761; Bianchi et Testa restrent Constantinople.

Thugut passa en qualit d'interprte Essek et Jenisch Peterwardin; les

jeunes de langue taient Racher, Klezl
et Bibn.
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lev successivement aux postes de nischandji, de def

ter-emini, de kiaya, et enfin de grand-vizir. Rvoqu

cinq mois aprs, il avaitt nomm d'abord gouver

neur de Koniah, puis du Caire et en dernier lieu d'A

dana. Il est l'auteur d'un ouvrage trs-estim sur la

mdecine, sa science favorite
'

(octobre 1761 re

bioul-ewwel 1175). Damadzad, fils du moufti Eboul

Khar Ahmed, qui lui-mme avait l revtu deux

fois de la plus haute dignit lgislative, mourut vers

le mme temps Constantinople. N Brousa ainsi

que son pre, il repose dans le couvent qu'il avait

fond dans le faubourg de Sdlidj. Les annales otto

manes le reprsentent comme profondment vers

dans la science musicale. Nous avonsdj eu occasion

de citer le nom du pote Newres, l'un des nombreux

auteurs, dont les chronogrammes embellissent lesdi

fices publics construits sous, le rgne du sultan Mah

moud Ier. Auteur d'un Diwan, l'un des meilleurs de

ce temps, Newres fut banni de Constantinople, ainsi

que Hischmet-Efendi
, pour avoir parl trop libre

ment, et mourut de chagrin peu de temps aprs. A

Bagdad, dcda l'ge de soixante-six ans le gou

verneur Souleman-Pascha. Originairement Mamlouk

d'Ahmed-Pascha, qui avaitjou un si grand rle dans

les guerres contre Nadirschah, Souleman s'tait ar

rog le gouvernement de Bagdad aprs la mort de

son matre ; et, bien que la Porte et confi l'admi-

Wassif, p. 204, et la dernire des biographies ottomanes, c'est--dire,
les biographies des vizirs, par Schehrizad Mohammed Sad.
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nistration de cette province Mohammed-Pascha, il
avait su s'y maintenir avec l'aide de quelques tribus
kurdes et arabes, et forcer le Sultan le confirmer

dans la dignit de gouverneur. Le khattischerif qui
sanctionne son usurpation, et qui est transcrit pres
que en entier dans l'histoire de Wassif, est un mo

dle du style qu'employaient les chancelleries otto

manes pour les cas si souvent rpts d'investitures

forces. Il assure le Pascha qui s'tait mis par la force
en possession d'un gouvernement dont la Porte avait

dj dispos, que la promesse de sa constante fid-

lit et de son attachement a effac les dernires

traces du mcontentement du Sultan, et que la voie

des faveurs impriales lui est de nouveau ouverte.

Souleman-Pascha, homme brave et gnreux, tait la

terreur de ses ennemis; ses expditions nocturnes,

toujours couronnes de succs, lui avaient fait donner

par les Arabes les surnoms de Pre des lances '
et

de Malheur de la nuit a. Dans lamme anne, mourut

au Caire le gouverneur Bekir-Pascha , gendre du c

lbre res-efendi Taoukdji, et dont nous avons parl

plus haut au sujet de sa promotion du poste d'inten

dant des cuisines impriales celui de gouverneur de

Haleb. Bekir devait toute sa clbrit aux immenses

richesses, qui deux fois lui avaient permis d'acheter

la place de ministre de l'extrieur et de l'intrieur.

Malgr l'amende qui lui fut impose la mort de

son beau -pre, sa fortune tait encore telle que.

> Abou semer.

3 Dewasol-lel. Wassif, f. 212.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. ;5

le jour de son dcs, on trouva chez lui en or mon

nay mille bourses,1 c'est- -dire un demi-million

de piastres. L'origine de cette fortune, gigantesque
en Turquie ,

fut l'hritage de son beau - pre Mous

tafa Taoukdji, que trs jeune il avait accompagn en

qualit de gardien du tabac fumer, lorsque celui-ci

fut envoy en ambassade Vienne. Renomm pour

n'avoir jamais manqu son but en lanant le javelot,
il s'tait ml aux pages qui, en prsence de l'empe
reur Charles VI, avaient dploy leur habilet dans

le jeu du djrid. Dans un moment o, par suite d'un

mouvement brusque de son cheval, il avait perdu

l'quilibre et tait sur le point de tomber, il eut assez

d'adresse pour s'lancer du haut de sa selle et arriver

debout terre ; puis, avec une grande prsence d'es

prit, il feignit d'avoir voulu donner l'auguste assem

ble le spectacle d'un tour de force. L'ambassadeur,

qui savait le contraire, n'en loua pas moins prs
de l'Empereur l'extrme souplesse du jeune Bekir.

Celui-ci ayant exprim son tonnement ce sujet,

l'historiographe de l'Empire a jug digne d'tre trans
mise la postrit, cette circonstance qu'il reprsente
comme un tour d'adresse non-seulement de la part
du cavalier, mais de celle de l'ambassadeur. La mort

de Bekir-Pascha fut suivie de celles du savant Abbas-

Efendi, pre du bel-esprit Hischmet - Efendi
, dont

nous venons de parler, et du grand - cuyer Mous

tafa, alors charg de la rparation des aqueducs de
la Mecque. L'ancien silihdar Moustafa, fils du grand-
vizir Baltadji, le signataire du trait du Pruth, mourut
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Dmotika, o il avait t exil, aprs la disgrce qui
lui avait valu la perte de son titre de pascha trois

queues de cheval. La mort naturelle de ces grands
dignitaires eut plus de retentissement que l'excution du

sourr-emini, ou conducteur du prsent destin la

Mecque. Accus d'exactions et de prvarications dans
l'exercice de ses fonctions comme inspecteur des ma

gasins, il eut la tle tranche. La mort violente d'une

femme, qui fut pendue enveloppe dans ses vtemens,

l'angle du march aux esclaves, pour avoir assassin

par vengeance les enfans d'un marchand d'esclaves ,

son matre, passa presque inaperue. Tous cesdcs ou

excutions survinrent dans les dix-huit mois qui s

parrent la naissance de la princesse Schahsultane de

celle de la princesseMirmah, dont la venue fut salue

par une illumination gnrale de la capitale qui dura

cinq nuits.

Il nous reste parler des rvocations et des muta

tions qui eurent lieu parmi les grands dignitaires de

l'Empire et dont la liste est publie annuellement

dans les premiers jours des ftes qui suivent le mois

des jenes. Les plus importans de ces changemens
furent ceux du ministre de l'intrieur et de l'extrieur

(le kiayabeg et le res-efendi), du moufti et du kapi

tan-pascha. Hamza Hamid, qui occupait pour la cin

quime fois le poste de ministre de l'intrieur, fut r

voqu, malgr la faveur presque exclusive dont il

jouissait auprs du grand-vizir Baghib ; il parat que

cette destitution fut contraire la volont de ce der

nier, et due une influence de serai qu'il ett dan-
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gereux de braver. Sa place fut dvolue au res-efendi

Kaschif Mohammed-Efendi, surnomm Schatirzad,
c'est--dire le fils du Coureur. Par suite de cette pro

motion ,
tous les sous-secrtaires d'tat avancrent

d'un grade suivant l'ordre hirarchique, de sorte que
le grand-matre des requtes, Ridjayi Elhadj Mo

hammed-Efendi , passa au poste de res-efendi ; le

petit-matre des requtes celui de grand-matre ; le

secrtaire du cabinet du grand-vizir celui de petit-
matre des requtes; et le premier aide de ce dernier

au poste de secrtaire en titre. La premire dignit
del loi tant devenue vacante par suite de la mort du

savant moufti Aassim, clbre comme historiographe
sous le nom de Tschelebizad

, Raghib-Pascha pro
posa au Sultan, pour lui succder,Welieddin-Efendi .

(5 septembre 1761 5 safer 1175). Mais peu de

temps aprs, la violence du caractre de ce dernier

l'obligea de cder cetteminente dignit de l'islamisme
l'ancien grand juge de Roumilie, Bekirzad Ahmed-

Efendi.

Le grand-vizir, jaloux de conserver son ascendant

sur le Sultan, se rangeait son avis toutes les fois qu'il
ne s'agissait que de changer un grand dignitaire. C'est
ainsi que, pour complaire au Sultan, il offrit Hasan-

Pascha la place de gouverneur d'Oczakow, con

dition qu'il renoncerait celle de grand-amiral. Hasan

ayant refus cet arrangement,Raghib-Pascha alla jus
qu' lui promettre titre de frais de route la somme de

cinquantemille piastres prlever sur le trsor public.
Mais sur son refus ritr d'accder cette propo-
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sitioa, le Sultan ordonna de rayer son nom de h liste

des vizirs et l'envoya en exil Retimo. La place vacante

de kapitan-pascha fut donne au kiaya Mohammed-

Pascha, qui n'y resta que trs-peu de temps. Nomm

gouverneur d'Egypte, il dut remettre le comman

dement de la flotte Koutschouk Moustafa-Pascha.

Le grand-vizir, pour consoler d'une destitution im

mrite le prcdent ministre de l'intrieur Hamza

Mohammed, le nomma substitut du vieux et caduc

nischandji Bekirbeg ; peu de temps aprs il l'envoya
comme gouverneur Selanik, en lui confrant le titre

de pascha trois queues de cheval. Les services que

venait de rendre l'Empire le gouverneurdeBelgrade,
Abdi-Pascha, fils du vizir Ali-Pascha, ne pouvaient
tre oublis d'un ministre tel que Raghib. Abdi, en

rprimant, par sa fermet , les mutineries des Ya-

makes en garnison Belgrade, avait acquis des droits

la bienveillance du Sultan ; aussi le grand-vizir lui

envoya-t-il, pour le rcompenser, les insignes de la

dignit de vizirs qui consistait en un vtement d'toffe

d'or. Toutefois , comme il tait craindre que, si on

le maintenait comme gouverneur de Belgrade , sa

prsence ne provoqut de nouveaux troubles, il

fut envoy en la mme qualit Silistra (23 juillet
176 1er moharrem 1176). Le vizir Mohammed,

alors kapitan-pascha, lui succda dans le gouver

nement de Belgrade. Celte mutation fut le rsultat

d'une intrigue du kislaraga, qui, irrit de ce que Mo

hammed ne lui avait donn qu'une somme de dix

bourses d'argent et une pelisse d'hermine, lorsqu'il
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vint lui apprendre l'heureuse nouvelle de la naissance

du prince Slim, tandis que le grand-vizir lui avait

fait prsent de quarante bourses et d'une fourrure

magnifique de zibeline, n'avait cess de travailler

sa rvocation.

Une clipse de soleil qui dura quinze minutes l

effraya moins la capitale qu'un ouragan dont elle

s'tait vue assaillir deux jours auparavant. La foudre

tomba sur un des minarets de la mosque du sultan

Bayezid ,
mais sans y causer le moindre dgt. Un

accident semblable avait eu lieu l'anne prcdente,
et avait endommag les minarets des mosques du

Sultan (Laleli) et de la Walid a, le jour mme o

le grand-vizir Raghib-Pascha posa la premire pierre
de la bibliothque fonde par lui. La construction

de cet difice et du collge qu'il y fonda tant ter

mine au bout de dix-huit mois, Raghib y fit trans

porter de son palais les livres qu'il avait pu ras

sembler; il installa en personne le directeur et le

secrtaire de la nouvelle bibliothque, ainsi que le

professeur et son supplant, chargs de l'instruction

de quarante jeunes gens qui y sont entretenus gra
tuitement. Raghib embellit cette bibliothque d'une

belle fontaine, afin, dit l'historien, d'apaiser la soif
des hommes altrs par l'ardeur de la science.

Aucune des bibliothques de Constantinople n'est

orne avec autant de got que celle deRaghib-Pascha.

Le 29 rebioul-ewwel 1176, cit dans l'Histoire de Watsif, correspond
au 18 octobre 1762.

Le 12moharrem 1175 (13 aot 1761).



80 HISTOIRE

Du haut du plafond descendent des lustres en fonte

qui, du reste, ne figurent l que comme symboles,
car leurs diverses parties offrent des inscriptions

ayant trait la morale et la religion. Ainsi, on

lit sur l'un d'eux cette sentence de la tradition : Les

actions sont juges daprs l'intention quiy aprsid.
La partie du milieu porte cette inscription : Dieu seul

me guide; enfin une troisime ne contient que ces

mots : Au nom de Dieu. Tout le tour du mur, on

lit en caractres d'or la borda de Boussiri, ce clbre

pangyrique du Prophte; c'est en effet le plus bel

ornement qui puisse figurer dans une bibliothque
musulmane. Avant que l'difice ft entirement ter

min
, sa coupole s'croula , accident qu'un grand

nombre de gens considrrent comme de mauvais

augure pour le fondateur. Il est vrai de dire que la

prdiction trouva quarante jours aprs une apparente
ralisation dans la mort de Raghib-Pascha. Il s'tei

gnit l'ge de soixante-cinq ans
,
et repose dans le

mausole qu'il avait fait construire dans la cour qui

prcde la bibliothque fonde par lui. A ct de ce

mausole et prs de la fontaine, sont dposes les

cendres de deux des femmes de son harem. Ce tom

beau et quelques autres placs autour sont orns

d'inscriptions et entours de grilles dores ; ils ren

ferment des vases en marbre qui , garnis de plantes

odorifrantes, apparaissent aux musulmans comme

autant de calices divins d'o s'chappent sans cesse

des vapeurs clestes '.

l CoDStanlinople et le Bosphore, i, p. 490. L'inscription du tombeau de
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Du tombeau de Raghib-Pascha, jetons un dernier

regard sur la littrature ottomane ; malheureusement

les productions de cette poque furent plus nom

breuses que remarquables. Nous avons dj parl des

principaux lgistes, des historiens et des potes de ce

temps, mesure que le cours de notre narration

nous a oblig rendre compte, soit de leur entre

dans le monde savant, soit de leur mort. Il ne nous

reste donc qu' donner un aperu rapide de l'tat des

sciences en gnral et de leur culture pendant l'inter

valle de temps qui spare la paix de Carlowicz de

celle de Kanardj. Dans celte priode, comme dans

toutes les prcdentes, les ouvrages thologiques et

judiciaires l'emportent de beaucoup sur toutes les au

tres productions, non-seulement par leur nombre,
mais aussi par leur autorit ; mais ce qui est le plus

important aux yeux du musulman, n'a que peu d'at

trait pour le littrateur europen. Des commentaires

sur les uvres fondamentales de la dogmatique et de

la tradition, sur les biographies deMohammed et sur

sa mission de prophte, des interprtations du Koran,
des ouvrages lmentaires sur les devoirs du musul

man, comme ceux des mystiques, n'ont qu'un intrt
secondaire pour l'historien ; il n'en est pas tout--fait de

mme des ouvrages judiciaires, puisque leur contenu a

Raghib-Pascha porte : * Au nom du Dieu tout -puissant et ternel!

L'auteur de cette bonne uvre et le fondaleur de ces beaux tablissemens
est le grand-vizir Raghib-Pascha. Que les fidles le recommandent la

misricorde divine, et que les baumes du Paradis entourent ses restes.

Rcitez pour sonme la premire sourre du Koran (le paler musulman)
T. XVI. 6
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trait la vie civile desmusulmans. Les plus importans
de ces sortes d'ouvrages sont les collections des fetwas

et les formules des pices judiciaires.Aprs la collec

tion du moufti Abdourrahim, qui a rassembl dans son

ouvrage prs de dix mille fetwas '

, il faut mentionner

celle du moufti Drrizad Essed Mohammed Aarif-

Efendi ; cette collection, qui a pour titre Rsultat des

fetwas*, en contient plus de dix-huit cents 3. Viennent

ensuite les collections du moufli Ali , contenant cinq
mille quatre cents fetwas [v] ; celle du moufti Atallah

Mohammed-Efendi d'Angora 4, celle de l'inspecteur
des archives des fetwas, Fikhi Mohammed-Efendi5,

et l'abrg qu'en a fait le grand-jugeWassafAbdoul

lah-Efendi 6. Hadjibzad Mouslafa-Efendi 7
et Lali

zad 8
ont laiss des formules de pices juridiques

(soukak), calques sur le modle qu'en a trac Bal-

dirzad. Si ces formules servent de rgles aux juges,
les Inschas, collections de modles pistolaires , ser

-

vent de guide aux secrtaires du trsor , de la chan-

Imprim Constantinople en l'anne de l'hgire 1243 (1828). 2 vol.

in-fol.

a Netidjetol-Fetawi.
3 Imprim Constantinople en 1237 (1821), un vol. in-4o.

4 Fetawi Ankarewi, mort en 1098 (1686).
5 Fetawi Atallah Mohammed-Efendi, mort en 1127 (1715).
6 Fetawi WassafAbdoullah-Efendi,mort en 1174 (1760).

-, Bouzaatol-houkkam fizs-sik, c'est--dire guide des magistrats pour

la rdaction des pices judiciaires par Mohammed Hadjibzad; termin en

l'anne 1081 (1680).
8 L'un est intitul : Meldjaol houkkam fimouiniUkouzat, c'est--dire

refuge des magistrats dans le secours des juges; l'autre Soubdeloss-

sottkout, c'esU-dire uboit de pices juridiques. Laliiad mourut en

1175<761).
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cellerie d'Etat et des gouverneurs des provinces ; ces

derniers pqrtent le nom de diwan-efendis. Outre les

collections de lettres dues la plume des grands-vizirs
Rami et Raghib, du pote Nabi et du defterdar Aarif,

que nous avons souvent cites dans le cours de cette

histoire , il faut encore mentionner l'ouvrage intitul
Trsor de l'art pistolaire x, les modles de lettres

(mounschiat) du secrtaire du cabinet, Hayatizad2,
ceux du molla Ahmed Tab Osmanzad, de Haqjj
Tschelebi, clbre sous le nom de schekh Mourad 3,
et ceux deRefi,Act de ces ouvrages, figurent les tra
ductions de plusieurs ouvrages philologiques arabes,
trs-estims, entre autres les srnades de Hariri et

de Hamadani , la missive d'Ibn Sedoun intitule la

Quitude de l'homme obissant <
[v], les Saillies dQ-

bed Sakani* par l'astronome de Mohammed II, le
Jardin du Prdicateur 6

parlemoufti SedFezouJlah-
Efendi, et les Prolgomnes philologiques de Scham-
akhschari par Ishak Khodja. Tab Ahmed Osman
zad 7

et le moufti Sed Fezoullah 8, mort sous la
hache du bourreau, ont crit des recueils de facties.
Le derwisch Hasan d'Andrinople, les potes Koudsi

> Kenzol-Inscha.

Mort en 1175 (1761).
3 Mort en 1145(1732).
4 Soulwanoul-moutaa.

s Latafi Obed Sakanii celte traduction fut faite vers l'anne 1113

(1701).
6 Raouzatol'Khalib.

7 Djamioul-lalaf, c'est^Ue le collecteur des facties.
8
lataf, d^di au Sultan Moustafa III en 1083 (1672).

6*
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et Nabi, et le molla Ibrahim Hanif-Efendi, ont laiss

des recueils de proverbes [vi]. Razi Abdoullatif-

Efendi ddia au grand-vizir Ibrahim-Pascha, mort

victime de la rbellion des janissaires, une collection

de contes et d'anecdotes ; Tab Ahmed crivit pour

le mme vizir l'ouvrage intitul : Fruit d'entretiens

nocturnes pour le conseil des rois1. Un ouvrage sem

blable* est d la plume du moufti Fezoullah [vu].
Le moufti Esaad crivit un ouvrage, pendant de celui

qui a pour titre : clairs des hommes loquens*, et

le moufti WassafAbdoullah un autre intitul : le Titre

de Noblesse i (supriorit de l'homme sur les ani

maux). Osmanzad-Efendi, que nous avons souvent

eu occasion de citer comme biographe des vizirs,

abrgea le clbre ouvrage arabe intitul : Eloge des

humanits ouguide dans l'tude des humanits5, et un

autre ouvrage intitul : Conseil
aux rois6. Mais de tous

les ouvrages philologiques de cette priode, le Navire

des Sciences
7

par Raghib-Pascha est sans contredit

un des plus prcieux, et. eu gard au peu de temps

qui s'est coul depuis la mort de l'auteur,
un des plus

rares de la librairie ottomane. Les travaux des gram

mairiens se bornrent cette poque l'interpr-

i Semaroul-ismar fi nassdihil-moulouk.

Nassdihoul-moulouk, c'est--dire conseil pour les rois.

3 Madhabihol-boulegha.

4 Ounwanesch scherf.

s Mahasinol-edeb fi terdjiimetimin hadjes-soulouk ilel-cdeb.

6 Nassihalol-moulouk terghiben li housnis-soulouk, c'est--dire, conseil

aus rois pour les encourager
marcher dans la bonne voie.

7 Sefinet oUouloum.
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lation et l'explication des principaux ouvrages qui
traitent de la syntaxe arabe [vin]. La rhtorique et la

grammaire persanes n'occuprent que quelques au

teurs [ix]. Les dictionnaires turc -persan les plus
estims, tels que le Ferheng Schououri ', la Preuve

premptoire*, le Son des mots 3, les glossaires de Scha
hidi, de Wehbi et celui du Schahnam par Abdoul-

kadir Ben Omer de Bagdad, ainsi que l'ouvrage de
mdecine de Housen Hezarfenn, furent publis les
uns cette poque, les autres vers la fin de la priode
prcdente. Un petit nombre d'ouvrages seulement,
et encore sont-ils peu recommandables, furent crits
sur l'astronomie, l'arithmtique et la logique; une

douzaine d'ouvrages, les uns traduits, les autres com
pils, parurent en mdecine. Les potes Tschelebi-
zad Aassim <, Nabi, Rasim 5, Raghib, Newres,
Nasmizad6, Soubhi \ Thalib 8, et Nakschi9 lais
srent des diwans ; d'autres traduisirent ou commen

trent ceux des potes mystiques persans Sab, Ourfi
et Schewket [x] ; SadMohammed le Vingt-huit publia
le diwan persan deMirMohammedEschref, leNaksch
bendi. Les kassids les plus clbres, telles que la
Bordet et celles tires des lettres E, N, L, etc., furent

'

Imprim Constantinople en 1155 (1742).
Bourhani fiatii; imprim en 1214 (1799).
Lehdjetoul Loughal; imprim en 1210(1790).

4 Ismail Aassim Je moufti, mort en 1170 (1756).
5 Rasim, mort en 1167 (1753).
6 Nasmizad Mourteza, mort en 1133 (1720).
7 Soubhi, mort en 1101 (1689).
8 Thalib, mort on 1115 (17U3).
n Nakschi, le confident de Mouslafa III, mort en 1178 (1764).
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commentes ; mais aucune ne le fut aussi souvent que
cette compose par le grand-vizir Kprlzad et

faite la louange du moufti Fezoullah [xi]. Les Livres
de l'Unit l, des Chevaux1, des vnements 3, du

Rossignol*, de Tchanson1, de la Missive6, \e\Livre
d'Or7 et le Livre heureux* sont des pomes didac

tiques, ainsi que l'ouvrage persan intitul le Livre du
Conseil9, dont cette priode il ne parut pas moins

de cinq traductions. Le pome intitul la Rose centi-

fole
,0 chante les traditions du Prophte, et celui inti

tul le Confident des amans est consacr au rcit

d'aventures amoureuses. Les potes Nabi, Wehbi et

Remzi imitrent en vers rimes le Livre du Conseil.

Nous avonsdj parl en leur lieu et place des histo

riens ottomans et des traducteurs des histoires persa

nes deMirkhouand, deKhouandemir, d'IbnolDjouzi,
d'Ibnol Ani, d'Ibn Khaldoun et d'Ibn Khallikan.

Quelques ouvrages biographiques et topographiques

parurent encore vers cette poque ; entre autres les

biographies des potes, des mouftis, des vizirs, des ka-

pitans-paschas, des calligraphes et des chanteurs [xn],

t Wahdetnam par Ishak Khodja, mort en 1180 (1706).
Esbnam par Souleman Danisch, mort en 1162 (1749).

3 Sergouzeschtnam, par le rhteur de Brousa, mort en 1143 (1730).
4 Bulbulnam, par le moufti Esaad, mort en 1166 (1752).
s Baasnam, par lemoufti Wassaf, mort en 1174 (1760).
6 Serinnam, par Eschref.

7 Firouznam, par Rami, mort en 1136 (1723).
8 Pendnam.

9 Goull sadbeg, par le rhteur de Brousa.

o Enisol-ouschak, par Danisch Souleman.
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les relations des voyages de la karavane des plerins,
les descriptions de la Mecque, deMdine, de Damas,

de Jrusalem et de Tebriz [xm]. Les ouvrages de

quelques polygraphes furent runis en un seul corps

d'ouvrage sous le titre de Klliat, c'est--dire u

vres compltes ; dans ce nombre figurent ceux des

potes Nabi et Wehbi, des prosateurs Tab (Osman

zad), Sabit (Alaeddin) et du schekh Ismal Hakki-

Efendi. Eschref Abderrahman-Efendi crivit un ou

vrageintitul : Sources des sciences, et un compendium
de l'histoire littraire sous ce titre:Mditations philo

sophiques sur les diverses classes despeuples
'

, c'est--

dire desArabes, des Persans et des Turcs. Cet ouvrage
n'est pas moins prcieux pour l'histoire littraire de

ces peuples, que l'est pour la bibliographie ottomane
le Nouveau monument du fils d'Elhadj Ibrahim Ha-

nif-Efendi, qui a continu le grand dictionnaire biblio

graphique de Hadji Khalfa. L'ouvrage du fils d'Ibra

him Hanif contient les titres de cinq cents ouvrages,
dont les auteurs ont crit dans le sicle qui s'est coul

depuis la mort de Hadji Khalfa. Ce dernier monu

ment bibliographique de la littrature ottomane fut

termin dans l'anne de la mort du clbre grand-
vizir Raghib-Pascha.
La mort de Raghib-Pascha , l'un des plus fermes

appuis de l'Empire ottoman, survint dans la soixante-
troisime anne du dix-huitime sicle. Le nombre

Teskeretol hikem fi tabakatil'Ounnm, par Abderrahman Eschref.
*

Estri New.
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soixante-trois, qui est celui d'une des annes clima-

triques de la vie humaine , tait depuis six sicles

marqu dans l'histoire ottomane par des evnemens

d'une haute importance. Dans l'anne 1263, les pre
miers Turcs vinrent s'tablir dans la Tatarie Dobruze ;

au quatorzime sicle, en l'anne 1363, les Hongrois
combattirent pour la premire fois contre les Turcs

la clbre bataille des Serviens; au quinzime
sicle, en 1463, les Turcs, aprs avoir conquis la

Bosnie et dcapit le roi de ce pays, franchirent

l'isthme d'Hexamilon et pntrrent en More; en

1563, une inondation, la plus terrible dont les an

nales ottomanes fassent mention, rompit tous les ponts
aux environs de Constantinople et mit en danger la

vie de Souleman le Lgislateur, mort trois ans aprs
devant Szigeth. La soixante-troisime anne du dix-

septime sicle est marque dans l'histoire par une

nouvelle invasion de la Hongrie par les Turcs; enfin,

l'anne 1763 est signale par la mort de Raghib-
Pascha. Si ce premier ministre n'a atteint ni la gloire
du grand-vizir Sokolli ,

ni celle des deux premiers

Kpruls ,
il mrite cependant plus d'un litre que

le lecteur jette un dernier regard sur sa vie, car il a

t non - seulement le plus savant des deux cents

grands-vizirs qui jusqu' ce jour ont administr l'Em

pire ottoman , mais il fut le dernier ministre de cet

empire qui mrita rellement le surnom de Grand.

C'est sous ce double rapport que les biographes des

grands-vizirs et l'historiographe de l'Empire lui ont

dcern les titres honorifiques de Sultan des potes
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de Roum1 et de prsident des vizirs a. Fils d'un secr

taire de la trsorerie, il fut charg, ds l'ge de vingt-

cinq ans, pendant les campagnes de Perse, de la

description financire de Tiflis et plus tard de celle

d'Eriwan. Peu de temps aprs il fut nomm defter

dar dans cette dernire ville , et remplit auprs des

gnraux commandant l'arme de Perse les fonctions

de defter-emini et de res-efendi. Le serasker de Te

briz, Ali-Pascha Hekkimzad, et celui de Bagdad,

Ahmed-Pascha, furent les premiers apprcier
leur juste valeur les talens administratifs et la science

du jeune fonctionnaire, et ils l'encouragrent de

tout leur pouvoir. Ahmed-Pascha, entre autres, r

compensa royalement une kassid que Raghib lui

avait ddie, par un don de vingt mille piastres. De

retour Constantinople, aprs une absence de sept

ans
, Raghib y fut immdiatement employ comme

directeur de la chancellerie de la capitation, d'o il

passa ,
en la mme qualit , dans plusieurs autres

chancelleries. Nomm secrtaire du cabinet du grand -

vizir, il assista aux ngociations qui prcdrent la

paix conclue avec la Perse, puis celles du congrs
de Niemirow et celles qui eurent pour rsultat le

fameux trait de Belgrade. Les services qu'il eut occa

sion de rendre dans ces divers postes lui valurent sa

> Silltani Schouaari Roum. Voyez la continuation des biographies des

grands-vizirs, par Djawid Ahmedbeg, qui commence par Raghib-Pascha
et se termine par Yousouf Sia, sous l'administration duquel l'Egypte, con

quise par Bonaparte, rentra sous la domination ottomane.

Sadrol-ioouzera. Wassif, p. 223.
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nomination la dignit de res-efendi ; rvoqu de ces

fonctions, il fut successivement investi des gouver
nemens du Caire, d'Adin et de Haleb; enfin, il

changea ce dernier poste pour celui de grand-vizir,
qu'il occupa pendant six ans. Durant son gouverne
ment de Haleb, il dota cette ville d'un pont et d'une

nouvelle tour; comme grand-vizir, il dota Constanti

nople d'une bibliothque et d'une cole, et y fit con

struire ses frais une fontaine et plusieurs difices.

Ses ouvrages , moins nombreux que ceux du savant

grand-vizir de Souleman le Lgislateur, Loutfi-Pa-

scha, leur sont suprieurs, et par lamatire qu'il traite,
et par le style ; ce sont des monumens plus durables

que toutes ses constructions. Ses deux traductions

des ouvrages classiques persans, l'Histoire universelle

de Mirkhouand et l'Histoire des Tatares du savant

grand-vizir mogol Abdourrizak
a

, sont restes inache

ves ; elles paraissent d'ailleurs n'avoirt entreprises

par lui que comme exercice de style. L'essai qu'il fit

d'crire l'histoire des victoires remportes par le Pro

phte, l'imitation de celle de Wesi, tait d aux

encouragemens d'Ali Hekkimzad. Malheureusement

cet ouvrage est rest inachev comme le prcdent.
Nous avons dj parl plus haut, et partout o nous

avons eu occasion de consulter Raghib, de sonHistoire

des ngociations de lapaix conclue avec Nadirschah*;

de ses Rapports au Sultan * et de son Bulletin sur la

Raouzales-safa, c'est--dire le jardin de la puret.

Matlaaes-saadetn, c'est--dire le levant des deux Orients.

3 Takkik et-tewfik, c'est--dire la preuve de la bonne direction.

4 Telkhizsat.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 91

prise de Belgrade \ A la tte de son Diwan se trou

vent un pangyrique sur le gouverneur de Bagdad,
formant une centaine de doubles rimes a, des pangy

riques sur les mouftis Esaad et Aassim , des chrono

grammes sur la tente et la mosque du grand-vizir
Ali Hekkimzad, sur la conqute de Belgrade et sur

la naissance des princesses Hebetoullah et Schahsul-

tane. Des gloses sur les clbres ghazles des potes

persans Schewket et Sab et du pote turc Nabi pr
cdent ce Diwan et forment cent cinquante ghazles
dictes par l'esprit le plus philosophique et le plus
lev [xiv]. Mais son chef-d'uvre est sans contredit

son anthologie philologique, intitule leNavire 3. C'est

un choix de morceaux de posie et de prose tirs de

l'arabe, vritable navire des belles-lettres, dit l'his-

torien
, richement charg de lingots d'or tirs de

l'inpuisable trsor de la langue arabe. Par tous

ces ouvrages , Raghib se montra digne, comme au
teur classique moderne, des louanges pompeuses que
lui dcerne l'historiographeWassif. S'il faut en croire

cet historien, sa sagacit et son jugement le placent
cl d'Ibn Ayas; pour la prose et les vers, c'est un

second Ebou Nouwas ; son style historique rivalise

avec celui deWesi, et son style pistlaire avec celui

Fetltie Blgrad.
' Sefinet. Cet ouvrage aussi rare que prcieux ne se trouve dans aucune

autre bibliothque que celles de Constantinople et de Vienne.
3 Cette production ini valut un prsent de vingt mille piastres ; cent

piastres valaient cette poque environ cinquante ducats, somme que les

plus riches libraires d'aucun pays de l'Europe n'ont jamais donne au plus
clbre des poles.
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de Nerkesi; enfin, admir comme philosophe l'gal
d'un second Platon ou d'un second Aristote, Raghib-
Pascha est aux yeux de l'Ottoman l'homme parfait

'

de son sicle. L'historien europen, en laissant l'his

toriographe turc le soin de justifier celte admiration

outre, doit se borner reconnatre dans Raghib un

homme d'Etat accompli ; mais, loin d'tre un homme

parfait, Raghib avait au contraire perdu tout amour

de la vrit, et sa sincrit n'tait que mensonge et

hypocrisie. Homme d'un grand savoir et ayant le sen

timent de sa valeur, il avait saisi d'une main ferme

les rnes de la domination absolue. Jaloux de faire

respecter la nation dont il tait le premier reprsen
tant

,
il cherchait atteindre ce but par tous les

moyens possibles. Son Histoire des ngociations de la

paix de Perse peut tre considre comme un modle

de style diplomatique ; elle brille de cette aisance et

de cette habilet qui font, avec raison, l'admiration

de tous ceux qui connaissent le langage des chancel

leries ottomanes. Du reste, la finesse d'esprit et

l'habilet de Raghib se montrrent] non - seulement

pendant sa carrire diplomatique, mais pendant son

grand-vizirat. C'est en cette dernire qualit qu'il
avait sign un trait d'amiti avec la Prusse, et qu'il
se proposait de conclure une alliance offensive et d

fensive avec cette mme puissance. Nul doute que le

rsultat de cette alliance ett de rompre la paix avec

l'Autriche ; heureusement pour cette puissance ,
la

/lisant Kamil. Wassif, f. 223.
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mort ne tarda pas mettre fin ce projet. Dans l'es

poir de justifier d'avance la violation de cette paix ,

il avait rejet , comme contraire la loi, la trans

formation du trait de Belgrade en une paix perp

tuelle, et avait rpandu le bruit dans les ambassades de

Pera , que l'Autriche aurait renouveler cette mme

paix aussitt que le terme de vingt-sept ans, qui lui

tait assign et qui touchait sa fin, se serait coul.

Ce grand projet conu par Raghib-Pascha, d'agran
dir par l'alliance prussienne l'Empire ottoman aux

dpens de l'Autriche, prit avec ce grand-vizir; peut-
lre mme aurait-il chou contre la volont du Sul

tan, qui avait pour l'Autriche les sentimens les plus

pacifiques. Dans ce cas, il est plus que probable

que son opposition aurait entran sa chute. Quoi

qu'il en soit et quoi qu'il en pt rsulter dans la suile,
il est certain que Raghib avait pous les projets de

Frdric IL Auteur et pote comme lui, mais d

pourvu des qualits qui constituent un grand capi
taine, Raghib n'tait pas un grand-vizir parfait, car,
dans l'opinion des Ottomans, il aurait d savoir ma

nier galement bien le sabre et la plume. Son rudi

tion , qui le place cet gard la tte de tous les

grands-vizirs de l'Empire, en fit le protecteur naturel

des savans et des potes ; aussi ne s'tait-il jamais fait

faute de les encourager toutes les fois que l'occasion

s'en prsentait. Il est juste aussi de dire que, dans les

promotions, dans les secours et les distinctions qu'il
accorda aux potes, aux savans et aux calligraphes, ce
ne fut ni la presse, reprsentant de l'opinion publi-
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que , ni les ddicaces des auteurs qui dterminrent

son choix ; il estimait et rcpmpepsait le talent pour

lui-mme, parce qu'il le considrait comme un des

plus beaux ornemens de la nation et parce qu'il tait

excellent juge en pareillematire. Aussi, bien que ce

ne ft pas un grand- vizir accompli, encore moins un

homme parfait, Raghib sera toujours un des plus

grands ministres de l'Empire ottoman et, jusqu' pr

sent, le dernier qui aitmrit ce nom.



LIVRE LXXII.

Hamza Hamid est grand-vizir pendant six mois. Mutations. Morts.

Kiamil le Parfait, et Sinek la Mouche. Le grand-vizir et le kapi

tan-pascha pousent des sultanes. Troubles Bagdad , Yanina, en

Chypre Le khan de Crime est remplac. Troubles en Gorgie.

Chute et excution du grand-vizir. Ambassades de Stankiewicz et

d'Aleiandrowicz, de la Prusse et de la Pologne. Ambassadeurs deRussie,

d'Autriche et de Toscane. Entre au pouvoir du grand-vizir Mouh-

sinzad. Naissance d'un prince, Premire leon du prince.
Dissertation en prsence du Sultan. Tremblement de terre.

Troubles en Chypre, Khios, en Gorgie, en Egypte et en Arabie.

Construction d'un aqueduc. Flotte. Diwan. Morts. Rvo

cation du khan des Tatares el du moufti. Incendie Pra. Trou

bles au Caire, Mdine, Akhiska et dans le Montngro. Moustafa

rgne par lui-mme. Le grand-vizir ne se maintient que par le

crdit de sa femme. Fianailles de la princesse Schahsultane.

Mort du kiayabeg Mohammed Kiaschif, du kislaraga et de plusieurs
autres personnages. Le docteur Ghobis. Echange de notes entre

la Porte, les ministres de France et de Russie. Rvocation du grand-
vizir. Dclaration de guerre. Le khan des Tatares, le grand-vizir,
le moufti, le kapitan-pascha et l'interprte de la Porte sont changs.
Leve de troupes et manifeste. Notes adresses la Porte par les

gouvernemens d'Autriche, de Venise, de Hollande, de France, d'An

gleterre et de Prusse. Dpart de l'tendard sacr.

Hamid Hamza, fils d'un marchand deDewelihissar,
ville du sandjak de Nikd, tait n Constantinople ;

irente-trois ans auparavant, l'poque o Raghib
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Mohammed-Pascha tait secrtaire du cabinet du

grand-vizir, il avait t appel au poste de premier
aide du secrtaire du cabinet, poste qu'il avait occup

pendant dix ans; plus tard il avait rempli, pendant
dix autres annes, les fonctions de secrtaire du cabi

net
, vacantes par suite de la promotion de Baghib

la dignit de res-efendi. Nomm ensuite ministre des

affaires trangres, trois fois ministre de l'intrieur,

et, dans les intervalles, defter-emini, rouznamedji,
tschaouschbaschi , nischandji ou secrtaire d'Etat d

positaire du chiffre du Sultan , puis vizir de la cou

pole , percevant en cette qualit les revenus du san

djak de Selanik, titre d'argent d'orge ,
il continua

,

pendant le grand-vizirat de Raghib, son protecteur,

jouir de toute la confiance que lui accordait ce

dernier depuis trente ans, et qu'il devait moins ses

talens qu' sa longue gestion et sa fidlit prouve.

Comme, durant la maladie de Raghib, il avait rempli,

par intrim ,
les fonctions de grand-vizir, le sceau

imprial lui fut remis aprs la mort de son protecteur,
ainsi que la lettre autographe que les Sultans avaient

coutume d'adresser en pareille circonstance aux nou

veaux premiers ministres. A peine les trsors amasss

par Raghib pendant le cours de son grand-vizirat, et

valus soixante mille bourses, eurent-ils t confis

qus au profit du Sultan,que le favori, confident intime

et intendant de Raghib, le Persan Ali, alors inspec
teur des cuisines impriales, aux efforts duquel taitd

en grande partie le trait conclu avec la Prusse, et qui,
en rcompense, avait reu de Frdric II une somme
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d'un demi - million
,
fut mis mort sous prtexte

d'exactions commises par lui autrefois dans l'le de

Chypre, o il avait t receveur des impts : son

banquier, qui avait partag ses bnfices, eut lemme

sort que lui1. Raghib avait pass du rgne du sultan

Osman sous celui du sultan Moustafa en qualit de

grand-vizir, et la nomination de Hamza fut une sorte

d'hritage que lui lgua Raghib, et un hommage
rendu la confiance que lui avait toujours accorde le

dfunt grand-vizir. Au surplus, il prouva bientt qu'il

n'y avait en lui rien de ce qui constitue un homme de

qualits saillantes, soit en bien, soit en mal, et que,

s'il tait propre occuper des emplois subalternes, il

ne convenait nullement la plus haute dignit de

l'Empire : aussi ne la conserva-t-il que six mois,

c'est--dire, juste autant de mois que son prdces
seur l'avait garde d'annes. Avec lui commena une

nouvelle srie degrands-vizirs phmres, dont on vit

sept se succder pendant les dix annes suivantes du

rgne de Moustafa.

Un mois aprs la mort de Raghib, comme les prin

cipaux lgistes de la capitale se livraient, en prsence
du Sultan, suivant l'usage adopt pendant le mois du

jene, des discussions scientifiques, l'un de ces ou

lmas, nomm Tatar-Efendi, s'tant permis d'injurier
un de ses collgues, nomm Abdoulmoumin, fut exil
Tenedos par le Sultan. Un chtiment semblable fut

inflig Abdoulkerim, l'un des khodjagans du diwan

imprial; s'tant empar d'un hritage, sans exa-

Wassif, f. 224, dit qu'il se nommait Kazir.

T. X.VI, r.
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miner si cette prise de possession tait juste ou injuste,
il fut relgu en Chypre. Aprs la fte du mois de

jene, le Sultan publia les listes des mutations et con

firmations faites parmi les gouverneurs, les juges du

diwan et les chefs des milices. Ces diverses charges
se divisent en quatre principales catgories, celles des

provinces1, de la science a, de la plume
3
et de Ype*.

Parmi les changemens qui atteignirent les emplois du

diwan, les plus dignes de remarque furent celui du

ministre des finances,Abdi , qui s'taitdj fait connatre

comme reis-efendi par sa violence et sa grossiret et

qui fut remplac comme defterdar par l'intendant de

l'arsenal, RakimMohammed-Efendi, et celui dumar

chal de la cour, Monlakdjizad Aliaga, qui eut pour
successeur l'ancien res-efendi, Ridjayi Mohammed.

Plusieurs cafs, situs dans le village d'Indjirk, sur

la cte asiatique du Bosphore, aux bords de l'ancien

golfe d'Amykos, furent rass, car c'tait l le rcep
tacle des plus insignes dbauchs et des filles publi

ques de la capitale. Un dit spcial dfendit, sous des

peines svres, la rognure des ducats, dont la plu

part avaient, depuis longtemps, cess d'avoir le poids

lgal 5. Ces deux rglemens de police et quelques in-

1 Eyalat.
> Menassibi ilmiy.
3 Menassibi kalemiy.
4 Menassibi sefiy.
5 Wassif, p. 228. Tott, I p. 134, donne le cours des monnaies d'alors :

la piastre valait trois. livres; l'izelotte (solola), deux livres cinq sous; le

para, six deniers; le ducaton ou seri mahboub,
neuf livres ; cette dernire

monnaie perdait 20 p. }o dans le commerce europen.
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cendies
'

, sont les seuls incidens historiques de quel

que importance qui aient signal le court grand-vizirat
de Hamza Hamid. Il fut rvoqu et sa place fut don

ne Bahir Moustafa-Pascha, qui avaitdj t deux

fois grand-vizir, la seconde fois, immdiatement avant

Raghib (2 octobre 1 76324 rebioul-ewwel 1 1 77).

Quant Hamza Hamid, il garda ses biens par une

grce spciale du Sultan, et fut envoy comme gou

verneur Candie
, d'o il passa plus tard en More

comme receveur des impts. Depuis, il fut successi

vement gouverneur de Crte,, de Candie et de la Ca

ne; en dernier lieu, sandjak de Djidd; il mourut six

ans aprs sa sortie du grand-vizirat, pendant unple

rinage la Mecque, o ses restes reposent dans le ci

metire des trangers. Sous son grand-vizirat, dit

Djawid, le biographe des grands-vizirs, il n'arriva

rien de remarquable, soit en bien, soit en mal, et

comme lui-mme ne se signala sous aucun de ces

deux rapports, il ne rsulta de son administration

aucun bien pour l'Empire, mais du moins les ser-

viteurs de Dieu n'eurent pas craindre la mchan-

cet du grand-vizir, jugement qui, appliqu un

premier ministre ottoman, ne laisse pas d'tre un

loge.
Le nouveau grand-vizir dploya dans ses pre

miresmesures une rigueur salutaire et inaccoutume;
il s'attacha principalement punir les oppressions et

Le 8 silhidj 1176 (21 mai 1763), Wassif, p. 126. Le dernier jour
de moharrem 1177 (10 aot 1765). Wassif, p. 127.

7*
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les exactions des gouverneurs, et rprimer les bri

gandages et lesmeutes. Le kapitan-pascha, Karabaghi
Souleman-Pascha, trop vieux pour tenir en bride le

personnel de la flotte, mais qui, d'ailleurs, tait un

excellent vizir, fut admis la retraite et envoy
Rhodes,o on lui fit une pension convenable. Il eut

pour successeur l'ancien kaimakam, KoutschoukMo

hammed-Pascha. Quant au kiaya du kapitan-pascha

rvoqu, il reut la juste rcompense de ses exac

tions. Envoy dans les les et les parages de l'Ar

chipel la poursuite des pirates, il avait, au lieu de

purger les mers de leur prsence, frapp les biens

des insulaires de fortes contributions. Les plaintes

multiplies dont il tait l'objet ayant dtermin la

Porte ordonner une enqute contre lui, il fut con

damn mort et excut. Le kiaya du grand-vizir

(ministre de l'intrieur), Kaschif Mohammed Emin,

fut remplac par RidjayiMohammed. Alibeg, fils de

l'ancien grand-vizir, Aouz-Pascha, devint tschaousch

baschi, et l'ancien defterdar, Abdi, fut, pour la se

conde fois, promu la dignit de res-efendi. Son

homonyme Abdi, ancien gouverneur de Bagdad,

auquel les trois queues avaient t retires cause de

l'excessive svrit qu'il avait dploye contre les

yamaks (ouvriers-janissaires), se les vit restituer, la

rigueur tant de nouveau l'ordre du jour.

En se rendant de Haleb,o il avait exerc en dernier

lieu les fonctions de gouverneur, Constantinople,
le grand-vizir Bahir Moustafa rencontra Adana le

beglerbeg Salihaga , kiaya de l'ancien tschetedji ,
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Abdoullah-Pascha ; il lui tmoigna son tonnement

de ce que son nom, si souvent cit avec gloire dans

les combats que les troupes charges de la dfense

de la karavane des plerins contre les Arabes avaient

eus soutenir ,
n'avait plus le mme retentissement.

Salih lui rpondit par un vers persan, souvent appli

qu aux capacits restes sans emploi, et portant en

substance : que, bonne lame d'acier, il n'tait dans la

main du matre du monde qu'une mchante halle

barde '. Le grand-vizir rpara l'oubli o l'avaient

laiss ses prdcesseurs, et lui confra, avec la troi

sime queue de cheval, le gouvernement de Djidd;
le grand -cuyer, Ahmed, obtint pareillement les trois

queues de cheval avec le gouvernement de Selanik ;

lamme faveur fut accorde au grand-cuyer, Khalil-

beg, et au tschaouschbaschi , Alibeg, fils du grand-
vizir Aouz-Pascha.

D'autres changemens furent l'uvre de la mort,

ce grand rnovateur que les Arabes nomment le

grand Trouble-joie*. La mre du khan de Crime

mourut son retour du plerinage de la Mecque
Aassi-Khourma 3. A Retimo, dans l'le de Candie,

mourut aussi l'un des vizirs les plus distingus de

l'Empire, Ahmed-Pascha, connu sous le double sur-

Serapa djevaherem tschoun tigh amma der kefi ghiti,
Si men kiar neayed harba na merdramanem.

Des pieds la tte je suis une pe de la meilleure trempe,
Cependant, le monde se sert de moi comme d'un hallebarde. Wassif,

p. 232.

> Kharibol-lezat .

J Dalle des rebelles. Wassif, p. 228.
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nom de Sopa-salan et de Kiamil. D'une taille gigan

tesque et d'une corpulence norme, il trompait, par
la finesse de son esprit et sa vive pntration tous les

physionomistes. Son caractre violent et emport lui

avait valu le sobriquet de Sopa , qui frappe du gour

din, bien qu'il ne se ft jamais servi d'autre arme

que de sa langue et qu'il ft d'une humeur fort paci

fique. Ds le temps o il n'tait encore que secrtaire

de la chambre, il se contentait d'un froc, d'un tapis
et d'un chapelet ,

et passait toutes ses nuits prier.

Lorsque, sous le rgne du sultan Osman, il s'tait ac

quitt des fonctions de res-efendi, qui lui avaientt

confies, la grande satisfaction du Sultan, ce dernier

dit son sujet, en entendant citer le sobriquet qu'on
lui avait donn : Se peut-il qu'un homme aussi par-
fait ne puisse chapper lui-mme aux traits de la

mdisance? Depuis lors, on l'appela Kiamil,c'est-
-dire le Parfait. Un autre sobriquet donn l'octo

gnaire vizir nischandji, Koutschouk Moustafa-Pas

cha, poux de la sultane Seneb, que sa stupidit et sa

faiblesse avaient fait surnommer la Mouche (Smek),
fut merveilleusement justifi lorsqu'il mourut, en ce

sens que le total des chiffres reprsents par les let

tres qui composent ces deux mots arabes, la mouche

mourut ', formait justement l'anne de sa mort. Une

fille du Sultan, Mirmah, c'est--dire la lune du soleil,

mourut l'ge de trois ans et fut enterre auprs de

i Matel-zoubab. Mr=40, A=l, T= 400, A= 1,L=30,S=:700,

B=2, A=l,B 2; total : 1177. L'1 de l'article est compt, bien que

l'on prononce zoubab.
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sa sur, Hebetoullah, dans lamosque Laleli, c'est--

dire orne de tulipes, qui venait d'tre acheve et

consacre avec toute la pompe usite en pareille cir

constance; la construction de cette mosque avait

cot plus de deux millions de piastres. Pour se cou

vrir d'une partie de ces frais, le Sultan fiana au

grand-vizir la seule fille qui lui restt, la princesse
Schahsultane , alors ge de quatre ans, et maria la

sultane Saliha, veuve de Raghib-Pascha. au kapitan-

paschaMohammed. Le grand-vizir, pour reconnatre

dignement l'honneur qu'on lui fit, envoya sa fiance

quarante mille piastres dans quatre corbeilles , pour

cent vingt mille piastres d'toffes et pour quatre-vingt
mille d'objets destins son ameublement. Le palais

que le Sultan avait fait construire pour ses deux filles

(tant celle vivante que celle qui venait de mourir) ,

tout auprs du palais Djighalazad, venait d'tre ter

min. Le nomde la famille Cicala s'taitperptu dans

ce palais, comme celui des Kprul revivait dans la

personne d'AhmedKprl. gouverneur de Bender ,

Aux ftes qui prsidrent aux fianailles du grand-
vizir, succda celle de la circoncision de ses fils.

Le grand-vizir Bahir Moustafa-Pascha svit encore

contre le beglerbeg Souleman-Pascha, gouverneur
deYanina, qui, somm plusieurs reprises de mettre

un terme ses oppressions et n'ayant pas obtempr
cet ordre, prit sous le glaive du bourreau. Tscha-

parzad Ahmed-Pascha reut ordre demarcher contre
une bande de lewends qui infestaient les routes d'A
natolie ; cent soixante de ces brigands furent taills



o4 HISTOIRE

en pices , le reste se rfugia en Karamanie
,
dont le

gouverneur Abdi -Pascha (celui-l mme qui avait

dompt les yamaks de Belgrade) fut invit les ex

terminer. Suivant l'exemple que leur avaient donn

quelques annes auparavant les yamaks de Belgrade,
ceux de Bagdad se soulevrent contre le gouverneur

Ali-Pascha, crature du dfunt grand-vizirRaghib-
Pascha.

Ameuts par Omeraga, kiaya -du dernier gouver

neur Souleman-Pascha, les yamaks avaient chass de

la ville le nouveau gouverneur, qui nanmoins parvint

y rentrer en semant l'or et en affectant un langage
conciliant ; mais ayant jet trop tt le masque de bon

homie qu'il avait emprunt, Ali se vit bientt sur les

bras toute la garnison de Bagdad, qui jura tout d'une

voix de porter Omer au vizirat. Aussitt le cri: aux

armes! aux armes! * retentit par toute la ville. Des

canonsplacs sur les remparts exlrieurs furentbraqus
contre le chteau du gouverneur; celui-ci, dsesprant
de pouvoir se dfendre, abandonna le chteau pour

se rfugier dans la ville, o il se tint cach dans une

maison particulire pendant quelques jours, au bout

desquels il futdcouvert, emprisonn, etmassacr. Les

rebelles se rassemblrent la maison du conseil3;

la suite d'une longue discussion, dans laquelle, entre

autres choses, on ne parla de rien moins que de livrer

Bagdad aux Persans, ils convinrent enfin d'adresser

En-nefir en-nefir. Wassif, p. 235.

j Daron-nedwet.
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en commun une supplique la Porte, pour la prier de

nommer Omer vizir gouverneur de la ville, attendu

qu'un homme originaire de la localit tait seul pro

pre la dfendre et y maintenir l'ordre. Quelque

irrgulire que ft une semblable demande, la nces

sit fora le Sultan de l'accueillir, etOmer fut nomm

gouverneur de Bagdad.

Ismal-Pascha, ancien gouverneur de Yanina,
au

quel les plaintes des habitans contre ses oppressions
avaient fait retirer les trois queues de cheval ,

mais

qui plus tard lui avaient t rendues, s'tait mis en

guerre ouverte avec les habitans de Valona. Dans un

engagement qu'il eut soutenir contre eux, une balle

vint le frapper et le tua. A Egine, quatre changeurs,
Armniens selon toute apparence, furent mis mort.

la famille du chef des mirs de cette le , qui avait

l tu au milieu d'une meute
, les ayant dsigns

comme les auteurs de ce meurtre (1er septembre
1763 m sfer 1177). Outre ces excutions, les

annales ottomanes mentionnent encore la mort de

plusieurs autres dignitaires dcds vers la mme

poque. Le reis efendi Abdi fut frapp d'apoplexie
dans le serai mme, au moment o plac prs de

l'trier imprial il portait sa bouche une tasse de

caf : il eut pour successeur Mohammed Emin
, se

crtaire du cabinet du grand -vizir, que remplaa
en cette qualit Ahmed Resmi, tout rcemment de

retour de l'ambassade qu'il tait all accomplir Ber

lin, et dont nous aurons bientt occasion de parler
avec plus de dtails. D'abord gardien des sceaux du
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grand-vizir Ibrahim-Pascha, qui avait t tu trente

ans auparavant dans une rvolte des janissaires , le

dfunt res-efendi s'tait lev successivement aux

postes de defterdar et de res-efendi, et dans tous les

emplois qu'il avait exercs, il avait su la fois se faire

un nom et s'enrichir considrablement ; mais ses qua
lits comme homme d'affaires taient obscurcies par
une grossiret malhonnte, qui dominait ses paroles
comme ses crits, demme que l'clat de ses richesses

tait terni par son avarice sordide. Le defterdar, qui
se nommait Mohammed Emin comme le nouveau

reis-efendi, fut remplac par Aouni-Efendi, un mer

credi, jour toujours nfaste, et qui l'est encore plus

lorsqu'il est le dernier du mois'.

Les vizirs poux de Sultanes, qui se trouvaient alors

Constantinople, tels que Mouhsinzad Mohammed-

Pascha, gouverneur de Roumilie, et Silihdar-Moham-

med-Pascha, gouverneur d'Anatolie, reurent du Sul

tan l'ordre de retourner dans leurs gouvernemens.

L'un des fonctionnaires les plus habiles du ministre

et du sera, l'ancien grand-cafetier Nakschi Moustafa -

aga, dont l'activit galait l'obligeance et la gnrosit,
mourut galement de mort naturelle : il en fut de

mme du gouverneur d'Egypte Ahmed-Pascha, que

remplaa au Caire l'ancien kapitan-pascha Hasan-

Pascha. Vers le mme temps, dcda,g seulement

de quarante ans, le princeNououman, frre du Sultan,

i Le dernier mercredi du mois se nomme nahasi moustemerr, c'est--

dire le malheur continu. Voyez les Tables de Hadji-Khalfa, p. 177.
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qui fut universellement regrett (9 janvier 1764

5 redjeb 1177).
Le khan de Crime ,

Krim-Ghira *, que les No

ghas avaient impos la Porte 2, fut rvoqu cette

poque, et l'ancien khan, Slim-Ghira,
futmand de

son lieu d'exil, de Khios, Constantinople, et appel

prendre de nouveau en main les rnes du gouver

nement en Crime 3. Krim-Ghira avait soulev toute

la pninsule au sujet du retard apport dans l'envoi

des cinquante mille piastres que la Porte avait
cou

tume d'envoyer tous les ans aux khans de Crime,

pour servir la solde des troupes; de plus, il avait

cherch s'assurer des Noghas pour le caso il vien

drait tre destitu. Il fut envoy en exil Rhodes.

Avec lui tomba son protg ,
le chambellan Abdi ,

qui, en sa qualit d'inspecteur des magasins Isakdji,
avait cruellement opprim les habitans du pays ; il

fut jet aux Sept-Tours, devant lesquelles on ne tarda

pas faire rouler sa tte.

Le soulvement des habitans de Chypre, qui avaient

tu Tschil Osman, receveur des impts de cette le,

passa comme inaperu jusqu' nouvel ordre, et, pour

Siestrzencewiz change le nom de Krim-Ghira en celui de Kerim.

Siestrzencewiz, Histoire du royaume de la Chersonse Taurique,

p. 410. Kleeman d'aprs Peyssonel. Kleeman ne dit absolument rien du

lieu cit par Siestrzencewiz; il voyageait en 1768 et en 1769. Il ne sait rien

du prtendu Makssoud- Ghira qui aurait rgn en 1764. Le nom de

Makssoud est emprunt Tott qui l'attribue non Slim-Ghira, mais

Arslan-Ghira.

3 Wassif, p. 264. Et non Makssoud-Ghira, comme il est dit dans Sies

trzencewiz.



108 HISTOIRE

emprunter le langage de l'historiographe de l'Empire,
leur chtiment fut inscrit pour une autre chance

au passif de la balance des comptes de l'Etat x.

La Porte tait alors trop proccupe des troubles

dont la Gorgie tait devenue le thtre, pour songer
punir sur-le-champ cette rbellion.

Les troubles de Gorgie , qui , nous le rptons .

fixrent au plus haut point, l'poqueo nous sommes

arrivs, l'attention de la Porte, mritent d'autant plus
celle de l'historien, qu'ils eurent des consquences
d'une haute gravit, et que, plusieurs annes aprs,
ils furent l'une des principales causes de la guerre qui
clata entre la Porte et la Russie ; enfin parce que

leur origine n'a t nulle part jusqu' ce jour claire

ment dtermine.

Le tribut que payaient la Porte les habitans de

l'Imirette, connus sous le nom d'Atschikbasch, c'est-

-dire les ttes ouvertes, se composait de trois cents

bourses et d'esclaves dont le nombre tait fix par

le pascha d'Akhiska ou Akhaldjik ,
ou ,

en d'autres

termes, par le gouverneur du Tschildir. Depuis quel

que tempsdj cette peuplade s'tait refuse ,
non au

paiement du tribut, mais la vente des esclaves,

comme une pratique contraire aux principes de la

religion chrtienne : rsolution que leur avaient sug

gre les Russes, s'il faut en croire la relation de

l'historiographe de l'Empire. Le dernier gouverneur

i Waktiil gouschmal ou teedibleri zimmeti dewlet den kad

oloundi. Wassif, p. 265.
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d'Akhiska, Hadji Ahmed-Pascha, constructeur de la

double mosque leve dans cette ville sur le modle

de l'Aya-Sofia, et fondateur de la bibliothque d'A

khiska, dont la meilleure moiti figure aujourd'hui,
comme nous l'avons dj dit, dans lemuse asiatique
de Saint-Ptersbourg, avait march sur l'Imirette, et,

second par les Lezghis, avait contraint les habitans

de ce pays au paiement du tribut ordinaire (1758).
Le prince Salomon , s'tant rendu quelque temps

de l Akhiska pour y rgler les comptes que ses

sujets , les habitans de l'Imirette
, avaient former

contre la garnison deBagdad et de Tokat, fut d'abord

reu avec tous les gards dus son rang. Mais, aprs

qu'il eut rgl, par une convention crite, celte

affaire , trois mille Turcs , sous les ordres du kiaya
du pascha d'Akhiska, lui furent adjoints pour le

ramener dans ses Etats. En roule, le prince, ayant
eu se plaindre desTurcs

J

, qui n'avaient cess de lui
faire subir les plus mauvais traitemens , en fit in

struire ses sujets et les invita le venger. Dans une

attaque nocturne, dirige par eux contre les Turcs,
ils s'emparrent du kiaya et le prcipitrent du haut

d'un rocher. Cet vnement fut cause de la destitution

d'Ahmed-Pascha, que suivit de prs son excution

1 Strappazatsograndemente per strada,quindi ad un luogo alpestre
il Preneipe spedi nacostamente per dar parte alli sudditi di ci che

gli occorreva, onde questi di notte sorpresero il campo turco e facendo
man bassa sopra tutti, fatto prigmiero il Chiaja, lo fecero rottolare
9i da quelli sassi. Relazione di Akalzike, du 28 1763, jointe au rapport
de Penkler.
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par les mains du chambellan Abdal. Son successeur

Ibrahim-Pascha profita, suivant les instructions de

la Porte, de la querelle survenue entre le prince Sa-

lomon et son frre cadet, retenu Akhiska, pour sou

tenir main arme la cause de ce dernier contre celle

de son frre (novembre 176). A la tte d'une ar

me de treize mille hommes, Ibrahim-Pascha mar

cha sur l'Imirette, dfit dans une bataille range les

Atschikbaschs
"

et se serait facilement rendu maitre

de la contre sans la msintelligence qui clata entre

les janissaires, les lewends et les Kurdes, dont les uns

voulaient saccager et les autres se borner soumettre

le pays. Les troupes dsertrent leurs drapeaux, et

plus de huit cents Kurdes trouvrent la mort au

fond de prcipices et dans des crevasses recouvertes

de neige. Le pascha fut donc forc de retourner

Akhiska, d'o il rendit compte la Porte des ev

nemens de la dernire campagne. Hasan lui succda

comme gouverneur de Tschildir, et fut nomm en

mme temps serasker contre la Gorgie.
Les germes d'insurrection et de discorde, qui n'a

vaient cess de fermenter sur toute l'tendue de l'Em

pire pendant les dix -huit mois qu'avait dur le

grand-vizirat de Moustafa-Pascha, amenrent enfin

la rvocation de ce dernier. Le grand porte-pe lui

redemanda le sceau de l'Empire (30 mars 1765

7 schewwal 1178), qui fut envoy Mouhsinzad,

gouverneur de Roumilie. En l'absence etjusqu' l'ar

rive de ce dernier, Mohammed-Pascha, poux de la

sultane Seneb, fut investi des fonctions de kaimakam.
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Un mois aprs l'arrive dans la capitale du nouveau

grand-vizir, que la jalousie et l'ambition de son pr
dcesseur avaient nagure loign de Constantinople

(29 avril 1765 8 silkid 1178), le chambellan

Kelledji Osman, c'est--dire Osman qui rapporte les

ttes, fut envoy Mitylne, en compagnie d'un

khasseki, avec mission d'en rapporter celle de l'an

cien grand-vizir, qui, au temps de sa puissance, en

avait fait tomber un si grand nombre sous le glaive
du bourreau. Sa tte fut jete sur le seuil de la Su

blime-Porte, et, le jour d'aprs, son fils, g de

douze ans, mourut de la peste, suivant les uns, em

poisonn, suivant les autres. La veuve de Raghib-
Pascha, dont l'poux avaitt si prcipitamment ren

voy de Constantinople par Moustafa, jaloux de son

influence, contribua puissamment, s'il faut en croire

l'historiographe Wassif, la perte de ce dernier. Il

et mmet excut immdiatement aprs sa desti

tution, si le peuple n'avaitmurmur ce sujet, disant

qu'on ne pouvait faire tomber la tte d'un homme qui
avaitt trois fois grand-vizir et qui , dans le court

interrgne de trois heures qui suivit la mort du sultan

Osman, avait seul gouvern l'Empire. Ses grandes ri
chesses, le gaspillage qu'il avait fait des deniers du

trsor, sonmanque de sincrit et les mensonges qu'il
ne craignit pas de dbiter au Sultan, lorsqu'on l'ap
pela rendre compte de sa gestion, furent, au dire de

l'historiographe de l'Empire, les motifs de son ex

cution
, tandis que Djawid , continuateur des bio

graphies des grands-vizirs, voit dans cet vnement la
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ralisation de cette prdiction: Celui qui tue sera tu;
et le juste chtiment de sa trahison politique , qu'il

compare celle dont Moustafa-Pascha se rendit cou

pable en livrant le malheureux Djem la vengeance
de son frre Bayezid. Ce parallle est un indice aussi

concluant que terrible en faveur du bruit gnrale
ment accrdit Constantinople et rapport par les

ambassadeurs europens, que le prince Nououman

avait t mis mort, sur le conseil du grand-vizir,

par son frreMoustafa, qui craignait en lui un succes

seur et un comptiteur au trne de l'Empire ottoman.

S'il en est ainsi, le grand-vizir Moustafa Bahir peut

tre, bon droit, plac sur lamme ligne que le kiaya
Moustafa, l'empoisonneur de l'infortun Djem , car

il fut, comme lui ,
tratre au sang imprial, et comme

lui il prit sous la main du bourreau. Quoi qu'il en

soit , et en admettant mme que cette accusation man

qut de fondement, son destin n'en prouverait pas
moins que le nom de Moustafa fut aussi funeste aux

grands-vizirs qu'aux sultans de l'Empire ottoman.

L'histoire de cet empire mentionne jusqu' ce jour dix

grands-vizirs et un pareil nombre de sultans , de

princes ou de prtendans au trne, qui tous portrent
ce nom ; sur ces dix grands-vizirs sept prirent de

mort violente; savoir : le premier, Khodja Moustafa,

celui qui empoisonna Djem ; le second, Lefkeli Mous

tafa, dut uniquement son imbcillit, comme le sul

tan Moustafa Ier, d'chapper au glaive du bourreau '

;

Houmk on belaheti wikayetoul-aman oloub. Biographie des grands-

vizirs par Osmanzad-Efendi.
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le troisime et le quatrime, qui, portant tous deux le

nom de Kara Moustafa, c'est--dire Moustafa le Noir,

jouirent d'un pouvoir illimit, l'un sous le rgne du

sultan Ibrahim, l'autre (celui qui avait assigVienne),
sous le rgne de Mohammed IV, prirent trangls ;

le cinquime grand-vizir de ce nom
,
Moustafa de

Rodosto, fut le principal auteur du renversement de

Mohammed IV, car ce fut lui qui mit les mauvaises

monnaies de cuivre dont tout l'Empire fut inond; le

sixime , Moustafa Kprulzad , prit la malheu

reuse bataille de Slankamen ; sous l'administration du

septime , Moustafa aux Moustaches , connu pour sa

simplicit ', Belgrade fut perdue pour l'Empire; le

huitime, qui tait le clbre Daltaban Moustafa, et

le neuvime, Bahir Moustafa (celui qui nous occupe

ici), eurent la tte tranche; et la fin tragique du

dixime et dernier Moustafa (Barakdar) est trop
rcente pour avoir chapp au souvenir des contem

porains. La tle de Moustafa-Bahir qui avaitt trois

fois grand-vizir, comme on vient de le voir, fut d

pose dans le couvent de derwischs nakschbendi

qu'il avait fond Eyoub ; il a laiss quelques posies,
entre autres des mmoires et des rapports rimes qu'il
avait adresss au Sultan a.

Ghayet sadedil v>4 oumouri sadaretd radjil, c'est--dire, homme
trs simple et trs peu apte aux affaires du grand-vizirat. Biographies
d'Osmanzad; piad, c'est--dire pion, c'est ainsi que Wassif, I, p. 4, dit
de l'historiographe Hakim qu'en fait de style il n'est qu'un fantassin

(radjil) et que sa stupidit dpasse celle de Bakil.

Djawid, biographe des grands-vizirs, cite le rapport suivant, par lequel,
dans les derniers temps de son grand-vizirat, il demanda au Sultan un

t. xvi. 8
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Il nous reste dire quelquesmots sur la marche que
suivit la politique extrieure de la Porte, partir de

lamort de Raghib-Pascha, et sur les relations diplo

matiques qu'elle entretint avec les puissances euro

pennes sous les grands-vizirats de Hamza Hamid et

de Bahir Moustafa. Hamza Hamid que, dans les der

niers jours de sa maladie, Raghib-Pascha avait dsi

gn pour le remplacer au diwan, de prfrence
d'autres vizirs plus capables, et qu'il avait nourri de

ses doctrines politiques, suivit exactement les traces

de son maitre et prdcesseur, pendant les six mois

qu'il fut au ministre. Six mois avant la mort de

Raghib, le 1 4 octobre 1 764 (anniversaire de la bataille

de Hochkirchen, perdue quatre ans auparavant par

Frdric II contre le gnral autrichien Daun, dans

un jour qui, plus tard, ne fut pas moins funeste la

Prusse, compltement abaisse la bataille d'Ina), le

projet d'une alliance offensive et dfensive qu'il son

geait former avec la Prusse avait t rejet dans un

conseil tenu au serai , et malgr les efforts du moufti

pour le faire adopter. A la suite de ce conseil, Raghib
s'tait vu forc de remettre au plnipotentiaire prus-

rikiab, c'est--dire la permission de lui rendre ses hommages auprs de

l'trier imprial :

Sipehr gnderelum nali bulendimizi

Djihand bildurelim bari ghendimizi

Bou nazmlwaraliim khakipat dewlelin

Tschok oldi grmeyeli Bahir Efendimizi.

Nous levons nos soupirs vers l'espace des cieux ; le monde doit apprendre

nous connatre. Eu prononant ce vers nous sommes heureux de nom

jeter dans la poussire que foule
tes pieds. Il y a dj longtemps que Bahir

n'a pas vu sou Seigneur.
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sien, Rexin, une note constatant le refus formel du

Sultan, qui n'tait rien moins que port la guerre '.

Aprs la mort de Raghib, le premier soin de Hamza

Hamid fut d'envoyer Berlin un ambassadeur pour

rpondre la mission extraordinaire deRexin, et por
ter les prsens destins au roi de Prusse en change de
ceux que Rexin avait offerts au nom de son souverain,

lors de l'audience solennelle qu'il avait obtenue de la

Sublime-Porte (9 mars 1764). Les prsens que l'am
bassadeur turc fut charg de remettre Frdric n

se composaient d'un panache de hron, mont sur

pierreries, d'un poignard, de pistolets, d'un crin

garni de joyaux, d'une tabatire et d'une tasse sor

bet en lazur, d'un service th en cristal, mont
en vermeil

, d'une grande horloge carillon
, dans

une bote d'caill
, d'un coffret orn de galons d'or

du poids de vingt-cinq livres, de douze pices de

riches toffes, dont chacune avait quinze aunes, de
douze pices de velours de la mme longueur, de

douze autres pices d'une nouvelle espce de bor
dures (lastri) couleurs changeantes [i]. La valeur
de tous ces prsens fut estime vingt mille piastres.
De son ct, la Porte nomma envoy extraordinaire
de second rang

a
le prsident de la chambre des

comptes d'Anatolie, Ahmed Resmi, dj connu par
la mission qu'il avait accomplie Vienne, et qui ,

cette occasion, fut nomm nischandji, ou secrtaire
d'Etat, dpositaire du chiffre du Sultan et revtu d'un

Rapports de Penkler et d'Obreskoff.
Orta eltchisi.

8*
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kaftan d'honneur en prsence du souverain : les objets

qui lui taient ncessaires pour soutenir l'clat de son

rang lui furent prts par le trsor imprial ; de ce

nombre tait un poignard , orn de pierreries , qui
seul tait estim sept mille cinq cents piastres. Dans

les lettres de crance qui lui furent remises1, Fr

dric H tait qualifi de roi de Prusse, de margrave
de Brandebourg , de chambellan de l'empereur de
Rome

, de duc
,
de prince et encore une fois duc

de Silsie 3. Les instructions de l'ambassadeur, qui

comprenaient douze points, lui prescrivaient de re

nouveler la rpublique de Pologne, son passage

dans ce pays, l'assurance que la protection de la

Porte ne lui manquerait jamais ; de n'lever aucune

contestation en matire de crmonial ; de faire rgner
l'ordre et la discipline parmi les gens de sa suite ; de

remettre en audience solennelle ses lettres de crance

et les prsens dont il tait porteur, ainsi que la liste

de ces prsens
3
; de s'entendre avec le cabinet prus

sien sur les mesures prendre au cas o le roi de

Pologne viendrait mourir, l'intention de la Porte

tant de ne souffrir aucune intervention , russe ou

autrichienne, dans les affaires de ce pays ; de rendre

compte la Porte des propositions qui pourraient lui

tre faites au sujet d'une alliance offensive et dfensive,

Le 1" 1177 (12 juillet 1763).
> Rouma Imperatorimin Kamerariosi w Hersek w Prindsch w

SUesioniin doukasi.

i Celte liste manque aux Archives Impriales, bien qu'elle soit men

tionne an titre de la copie des lettres de crance.
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et de dclarer que le Sultan se complaisait l'ide que

l'alliance tout rcemment conclue entre la Prusse et la

Russie n'aurait aucun rsultat dfavorable ses in

trts. Aussitt aprs avoir rempli sa mission, l'en

voy ottoman devait revenir et en rendre compte au

moyen du journal dtaill qu'il avait ordre de tenir.

Ahmed Resmi se conforma, on ne peut mieux, cette

dernire partie de ses instructions, car le compte-

rendu de sa mission ne tient pas moins de douze

feuilles in-folio dans l'histoire de Wassif. De toutes

les relations d'ambassades ottomanes qui sont parve
nues jusqu' nous, c'est, sans contredit, la plus volu

mineuse '. La description qu'il fait del prodigieuse

activit guerrire de Frdric II et des manuvres

de son arme, ne laisse pas d'tre fort plaisante, bien

qu'au fond elle soit vraie, non plus que les dtails

contenus dans le compte-rendu de sa premire am

bassade sur l'humeur sociable et la soif de jouissances

qui distinguent les habitans deVienne.

Quanl Rexin, auquel le conseiller prussien Delon

et le secrtaire Peterson avaient l adjoints, il avait,

aprs la mort de Raghib, perdu deux de ses instru-

mens les plus actifs, dans la personne d'Ali le Persan,
favori et charg d'affaires du grand-vizir, et dans

celle de Mollazad Osman -Efendi; l'un avait t

mis mort et l'autre banni de Constantinople. Bos-

Elle a l traduite par l'auteur de cette histoire dans sa publication
intitule : Comptes-rendus des missions remplies Vienne en 1757, et

Berlin en 1765, par l'envoy ottoman Resmi Ahmed-efendi ; Berlin et

Steltin, 1809.
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camp, l'agent du roi prs le khan des Tatares, dont

le concours avait t achet au prix d'un demi-million,
et qui, ds-lors, s'employait activement pour soutenir

les intrts del Prusse, ayant irrit contre lui le khan

des Tatares, venait d'entrer au service de Polo

gne (1764). En vain Rexin reproduisit encore une

fois la demande fonde sur l'article huit du trait d'a

miti, par laquelle il insistait pour que ce trait ft

converti en un trait d'alliance offensive et dfensive

qui aurait compris onze articles [u] ; ses efforts furent

contre-carrs par Penkler et Vergennes
'

, et le projet
conu par Frdric de s'allier la Porte choua pour

la quatrime fois. Rexin, dont le rappel avait t de

mand par la Russie, au sujet de quelques expressions

employes par ce diplomate, et que cette puissance
avait juges injurieuses pour elle , fut remplac ,

comme ambassadeur prussien, par lemajor deZegelin.
Ahmed Resmi venait de traverser la Pologne se

rendant Berlin, lorsque survint la mort du roi

Auguste UI : vnement que le primat Wladislas

Alexandre Ponian de Lubna Lubienski notifia, par
deux lettres officielles, au Sultan a

et au grand-vizir

(5 octobre 1763). Dans cette situation, le gnralis-

i Le khattischerif rendu par le Sultan au sujet de la proposition de

Rexin porte ces mots : Schekhol Islam Efendiy ghittoun voi baksoun,

c'est--dire renvoyer au seigneur schekh de l'islamisme qui l'examinera.

1 Copia litterarum Celsissimi Principis Primatis Regni Polonim

et magni ducatus Lithuani ad Serenissimum Imperatorem Constan-

tinopolitanum; 20 novembre 1765. Arch. I. 2 Ad Celsissimum Supre

mum Vesirium cum denuntiatione fatorum Serenissimi Augusti I V,

Rgis Polonia. Varsovi, 20 novembre 1763. Arch. I.
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sime de la couronne, Branicki, chef du parti oppos

l'intervention prussienne et russe dans
les affaires de

Pologne, usa de l'ancien privilge qui
lui permettait

de correspondre directement avec le grand-vizir. Il

donna ses pleins pouvoirs au colonel Stankiewicz ,

qu'il accrdita la Porte en qualit de rsident
'

; par

une autre lettre, il flicita le grand-vizir Moustafa-

Pascha au sujet de son lvation a. Le grand-vizir

rpondit la lettre du primat en le remerciant en

termes affectueux de lui avoir fait connatre la mort

du roi Auguste III, et en lui communiquant l'inten

tion o tait le Sultan de faire respecter les liberts

de la Pologne et de ne pas souffrir l'intervention
des

autres cours dans les affaires de ce pays 3. Moustafa

Litter Joannis comitis Branicki Castellani Cracoviensis , supremi

exeroituum Polonorum ducis, ad SerenissimumVesirium. Varsovias,

22 novembre 1763,

Vt autem de statu rerumnostrarumverilati ingenius pateret aditus

Emissariummeum equitempolonum, generosum de Stankiewicz in exer-

citu et servilio SerenissimReipublic Colonellum, antequatuormenscs

Constantinopoli ablegandum censui, ille vero morte Serenissimi Rgis

interventa, in terregni tempore Charactere actualis residentis Serenis

sim reipublicdecoratus adprfulgidamPortam commorabitur; expo-

net ipse(sic) benesentientiamprocerum et nobilium desideria, efflagitabit

prfulgidamPortamOttomanicam amicam interpositionem, ut rbus no-

stris in tam adversa temporum ratione vicinali attentione consulere velit,

ea suppeditando eonsilia, quce ad conservanda utriusque status pacta

et fdera, ad custodiendas leges, atque libertates regni nostri intgras,
nec non ad manutenendam tranquillitatem et cum vicinis potentiis

pacem et bonam harmoniam tendant.

3 Traduction d'une lettre du grand-vizirMoustafa Son Altesse le primat
du royaume de Pologne. Arch. de Vienne. On y remarque ce passage :

Ma demande impriale est que la rpublique de Pologne maintienne

comme il convient ses privilges et ses liberts, et que, par des dfrences
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remercia encore le gnralissime Branicki de l'accueil

bienveillant qu'avait trouv auprs de lui l'envoy otto

man Resmi Ahmed l
; par une seconde lettre, il rpon

dit aux flicitations que Branicki lui avait adresses au

sujet de son lvation, aux protestations d'amiti qu'il
lui avait faites en termes gnraux, et surtout la pro

messe faite par le gnralissime de Pologne que rien ne

serait chang au trait de Carlowicz. Cette lettre avait

t prcdemment remise au rsident Stankiewicz,

mais dans une autre forme et ayant trait aux rclama

tions du rsident contre l'lection de Poniatowski;

puis elle avaitt retire et enfin remise de nouveau,

sauf la suppression du passage dont il s'agit [m]. De

leurct, l'envoy russe et le rsident prussien avaient

adress la Porte un mmoire rdig en commun
,

dans lequel ils rclamaient la libre lection du roi de

Pologne, protestant d'avance contre toute intervention

franaise ou autrichienne. Cependant, la ditine de

Graudenz avait t dissoute par l'approche des troupes
russes qui taient en pleine marche sur Varsovie. Cette

circonstance dtermina les patriotes polonais recourir

la Porte ; ils lui adressrent une supplique [iv] signe
de leurs quatorze principaux chefs et accompagne
d'une lettre de Branicki ; cet envoi, le rsident Stan

kiewicz joignit unmmoire o il appelait avec instance

la sollicitude du Sultan sur le dangero se trouvait la

t ou partialits pour aucune des Cours des Etals limitrophes, elle n'agisse

point contre ses liberts. >

i Traduction d'une lettre du grand-vizir Moustafa au grand-gnral de

la couronne.
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Pologne de tomber sous la dpendance
de la Russie .

Dj, par un prcdeut mmoire,
il avait signal la

Porte les manuvres et les efforts des rsidens russe

et prussien, ainsi que les dangers dont cet tat de choses

menaait l'Empire ottoman2. Sur ce premier avis, et

quelques jours seulement aprs que l'crit ci-dessus

mentionn eutt sign par les quatorze chefs des pa

triotes de Varsovie, la Porte avait fait remettre aux

minisires prussien et russe, l'ambassadeur franais

et l'internonce d'Autriche une dclaration par la

quelle elle protestait contre l'entre des troupes russes

eu Pologne [v]. Celte mme protestation fut envoye

Mmoire du 16 mai 1764. La Sublime-Porte n'ignore peut-tre pas

que les adhrens russes se proposent de faire dans la dite de convocation,

l'lection et le couronnement en mme temps ,
et de renverser par cette

violence, maigre la rsistance des Patriotes, toutes les lois et la constitution

du royaume, etc.

> Le roi de Prusse, ces artifices, a joint la sduction et la menace

pour se faire un parti ; ce parti ne consiste, jusqu' prsent, que dans une

famille attache depuis longtemps aux Russes , mais qui enhardie par les

nombreuses armes ,
dont nos frontires sont environnes , agit avec la

plus grande violence au mpris de nos lois fondamentales. La Russie ne

les respecte pas davantage, malgr les promesses, plusieurs fois ritres,

de faire retirer les troupes russes restes en Pologne depuis la dernire

guerre. Sous prtexte d'y garder le reste des magasins, on a rpondu der

nirement au snat Polonais (qui offrait de la part du grand gnral des

troupes de la couronne des Polonais pour la garde desdits magasins con

sidrables, conservs, non sans dessein, en Pologne) que les troupes russes

ne quitteront point le territoire de la rpublique. U n'est que trop vident

qu'une pareille conduite ne s'accorde pas avec les assurances publiques

d'impartialit, et qu'elle vise essentiellement forcer la nation polonaise
de subir le joug, et de reconnatre pour roi une personne dvoue des

intrts trangers, et qui, par cette mme raison, ne peut convenir la r

publique, trop attache son indpendance pour ne pas envisager avec

frayeur tout engagement prjudiciable son repos, qui est insparable de

m fidle observation de ses traits. >
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par le rsident polonais au gnralissime
'

de l'arme

de Pologne, avec une lettre du grand-vizir. La r

ponse de Branicki exprima, avec sa reconnaissance ,

le regret que la protestation dont il s'agit et produit
une impression oppose son but sur les Russes ,

dont l'arme tait venue depuis bloquer la ville de

Varsovie a. Influence en sens contraire par les mi

nistres de Prusse et de Russie, la Porte qui n'tait ,

d'ailleurs , rien moins que dcide s'engager dans

une guerre pour soutenir la libre lection du roi de

' Traduction de la lettre du suprme vizir Moustafa-Bassa crite S.A.

M. le comte Branicki sans date ; traduite par M. Giuliani. Arch. de Vienne.

Declaratio tamfave^s alque officiosa gratissimum nobis est docu-

mentum, quod negotium serenissim reipublic cura sit alque voluntati

prfulgid Port Ottomanic, quod pariter C. E. Vestr res nostras

attendere, atque patrocinari non desislet pro qua summa benevolentia

et propensione C. E. Vestr grattas habemus ut debemus maximan,

dolentes autem apertam ac amicabilem hanc declaralionem minislris

extraneis factam parum profuisse. Siquidem exereitus exoticus partim

modicis spatiis Varsovia distat, ac omni die crescit, partim Jthua-

niam invasit, ac Viln hujus ducatus Metropoli confasderationem

excitavit, hic inquam prope portis est, ubi comitia generalia 7 mensis

Maji inchoanda de libra Rgis Electione, de modo ac tempore deci

dere, legesque ferre debent : hic in conspectu nostro cohortes Russi

concursant, urbemque cingunt, juntas prterea sibi habent alias copiai

sumptibus russsis in regno conscriptas, hic prope expectant actum

solennissimum reipublic, hue usque a quo stat respublica liberum ac

immunem, ut Russi adhrentes auro russico correptos spe et metu

sibi obstrictos voluntati ejusdem potenti obtemprantes sub armis, vi

ac violentia manuteneant, ac omnes palriotas et recte sentientes ad

approbanda iniqua illa consilia cepta Jmperio suo cogant atque im-

pUant. Quod ego et omnes patriot abhorrentes omnibus nos extre-

mitatibus exponere parati sumus, quam ejusmodi juriumviolationem

rempublicam evertentem approbare- Responsum Excelsissimi exerci-

tuum Regni Ducis Varsovia expeditum; 2 maji 1764. Arch. de Vienne.
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Pologne, fit adresser par le grand-vizir aux chefs des

patriotes de ce pays une lettre pleine de bons avis ,

de sage prvoyance et de prophties politiques sur le

danger des divisions et de la discorde civile, qui ou

vriraient un tranger, s'ils n'y prenaient garde, l'ac

cs du trne de Pologne [vi]. L'ambassadeur franais

ayant adress la Porte unmmoire dont l'objet tait

de lui reprsenter l'entre des troupes russes en Polo

gne comme une violation flagrante des traits existans,
celle-ci lui rpondit en se rfrant sa rcente protes
tation ; mais, par une contradiction ouverte avec le

langage tenu dans cette pice, elle ajouta, dans lamme

rponse, que, jusqu' ce jour, des troupes trangres
avaient pntr sur le territoire de Pologne, sans que
la rpublique et song s'y opposer ; que le cas dont
il s'agissait n'avait pas t prvu par le trait de Carlo-

wicz, et que, par consquent, il n'tait pas de sa di

gnit d'en faire l'objet d'une ngociation1. Le comte de

Vergennes donna Branicki , dans une lettre qu'il

Mmoire suprme notre trs-honor ami, l'ambassadeur de France :

II est inutile de donner des indices et des preuves d'un fait de notorit

publique, qui est : que de tout temps des troupes trangres sont entres en

Pologne, et que non-seulement la rpublique notre amie ne s'y est point
oppose , mais mme qu'elle les a souvent reues de son plein gr, titre

d'hospitalit ; ainsi si la Sublime-Porte devait prendre celte affaire en con

sidration, il ne sera pas hors de propos de taxer cette attention de la Su

blime-Porte d'infraction aux droits de la libert de la rpublique de Po

logne, notre amie. Outre cela, comme dans les capitulations impriales
faites lors du trait de Carlowicz , il n'y a pas un seul article qui ait,
plus ou moins, trait ce point, et que consquemment, il n'est pas de la

dignit de la Sublime-Porte d'en faire une matire de ngociaton, et d'y
donner des soins et son attention. La Porte, etc. Arch. devienne.
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lui adressa, l'explication de la conduite douteuse de

la Porte, dont les troupes taient concentres aux

bords du Dnieper et du Dniester pour la dfense de

ses frontires [vu]. Dans de telles circonstances, on

devait prvoir que la Porte accueillerait l'agent de

Stanislas Poniatowski, nouvellement lu roi de Po

logne. En effet, M. Boscamp, ancien consul de Prusse

en Crime, arriva, peu de temps aprs, porteur d'une

lettre, par laquelle Poniatowski notifiait la Porte

son lection. Le grand-vizir, prtant l'oreille aux insi

nuations des ministres de Prusse et de Russie, donna

l'envoy Stankiewicz le conseil de s'loigner, attendu

que la Sublime-Porte avait rsolu de recevoir l'envoy
du nouveau roi, Alexandrowicz , qui attendait aux

frontires la permission de se rendre Constantinople,

et dont le khan des Tatares rclamait aussi l'admission

la libre pratique
>

. Eloign ainsi contre son gr, Stan

kiewicz n'en obtint pas moins du grand-vizir une let

tre pour le gnralissime; dans cette lettre, conue

en termes polis, il reprsentait Stankiewicz comme

congdi sur sa demande, et terminait
en invitant le

gnralissime tenir la Porte informe des circon

stances de la dernire lection (aot 1765). Aprs

i Voir aux Archives impriales ,
le revers qu'Alexandrowicz reut du

prince de Moldavie l'occasion de sa rception : t Revers que M. Pana-

giodoro grand chambellan de Son Altesse, Monseigneur le prince de

Moldavie, Gregor Ghica donna en son nom Son Excellence M. Alexan

drowicz envoy extraordinaire de Sa Majest le roi et la rpublique de

Pologne vers la Sublime-Porte ottomane.* Jassy,
20 mars 1766.

3 Nous avons par gard pour votre ancienne
amiti et votre consid

ration gracieuse, honorablement
trait le susdit gentilhomme et aprs qu'il
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le dpart de Stankiewicz, Alexandrowicz fut admis

sur le territoire ottoman, sans que cette rception

impliqut de la part de la Porte la reconnaissance de

Poniatowski en qualit de roi de Pologne; telle fut

du moins l'assurance que donna cette puissance

l'ambassadeur franais et l'internonce autrichien :

nouvel exemple de ce systme de demi-mesures qui

tait dans l'essence de la politique ottomane et qui

avait dj dtermin l'admission du comte Stadnicki,

envoy du roi Auguste III, avant que son matre et

t reconnu '. Enfin, aprs avoir attendu plus d'un

a t pourvu des Choses ncessaires son voyage, il lui a t accord la

permission requise pour son retour. Au reste comme il n'est point encore

venu de rponse nos lettres amicales crites la rpublique notre amie,

relativement l'lection, de mme qu'aux articles de la libert, et que,

consquemment, nous ne savons pas avec certitude les arrangemens pris
relativement a ces articles, nous dsirons que pour servir de rponse nos

dites lettres toute la rpublique notre amie veuille bien crire la Sublime

Porte le vritable tat des choses. Traduction littrale d'une lettre du

grand-vizir au grand-gnral de Pologne remise M. le colonel Stan

kiewicz dans l'audience de cong que le premier ministre lui a donne

le 17 juillet 1765.

' J'ai eu l'honneur de vous rendre compte par ma lettre du 18 de la

communication que la Portem'avait faite le jour auparavant.Elle s'tait ex

plique en termes assez prcis et assez distincts pour ne laisser aucun doute

qu'elle n'et pris le parti de reconnatre l'lection faite en Pologne. Cepen
dant, Monsieur, voici une modification, qui sera, il faut l'esprer, plus fixe

que les rsolutions de ce gouvernement ne le sont pour l'ordinaire et qui,
j'ai lieu de le croire , est le rsultat d'une confrence tenue ce mme

jour 18 en prsence du Grand-Seigneur. Le secrtaire de l'ambassade

s'tant rendu niera la Porte, uniquement pour remercier le res-fendi

de la confiance qu'il avait youIu bien me marquer, ce ministre turc, aprs les

complimens d'usage et de biensance
, le chargea trs-expressment et

mme avec une espce d'inquitude, de me prier d'observer que la per
mission accorde M. d'Alexandrowicz de se rendre ici, n'emporte point
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an sur les frontires de Moldavie, Alexandrowicz fut

reu en qualit d'envoy du roi Poniatowski, que la

Porte s'tait dcide reconnatre l'instigation de la

Russie et de la Prusse. A ce titre, il fut admis jouir
des prrogatives accordes aux envoys extraordi

naires des trois puissances limitrophes de l'Empire ,

l'Autriche, la Russie et la Pologne; en consquence,
on mit sa disposition , le jour mme de son entre
solennelle

,
un logement pour lui et sa suite, une

garde d'honneur et les subsides ncessaires l'en

tretien de sa maison. Ces subsides s'levrent mme

au double de ceux accords aux envoys russe et au

trichien, c'est--dire deux cent vingt-cinq piastres

par jour1, taux fix par un ancien kanoun, attendu

que la suite des ambassadeurs ou envoys polonais
tait toujours beaucoup plus nombreuse que celle des

envoys russes et autrichiens. Au surplus, l'accueil

froid que reut Alexandrowicz dut lui faire sentir

la reconnaissance de M. Poniatowski en qualit de roi de Pologne, dont

il n'est pas mme question pour le prsent. Mais comme on ne refuse

pas d'entendre les ministres des puissances avec lesquelles on est mme en

guerre ouverte, et que la Porte n'avait pas cru devoir interdire plus long

temps l'acccs celui de Pologne, qui s'est arrt depuis tant de temps

sur la frontire ,
ce ne sera que lorsqu'il sera ici et qu'on l'aura en

tendu, qu'on dlibrera sur ce qu'il convient de faire relativement la

reconnaissance. Je ne conois pas bien, Monsieur, comment il est possible

d'admettre le ministre d'un prince et de ne pas reconnatre le titre, en

vertu duquel il remplit sa mission, mais comme la Porte se rgle assez vo

lontiers parles exemples, peut-tre ceci n'est qu'une imitation de ce quelle

pratiqua l'avnement du roi Auguste III. Dpche de Vergennes, du

20juillet 1765.

L'inlernonce imprial Penkler eut d'abord quatre-vingt-dix el ensuite

cent huit piastres par jour.
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qu'il tait l'envoy d'un roi impos la Pologne
contre la volont de la Porte. A partir de l'audience
de cong que lui accorda le Sultan, le grand-vizir lui
retrancha ses subsides pour le dterminer hter

son dpart, et on lui donna mme entendre la

Porte qu'il et prendre garde d'tre trait comme

Stankiewicz. Lors de son audience de cong, toute

sa suite fut autorise paratre le sabre au ct, pr

rogative dont il n'avait pu jouir son audience d'ar

rive. Toutefois, pendant son sjour, l'autorisation
de se servir d'un yacht six rames, qu'il avait fait
construire pour son usage, l'exemple des autres

envoys, lui avait t refuse par le bostandji Ali,
comme contraire tous les prcdens. Quant Bos-

camps, il ne put obtenir de rester Constantinople en

qualit de charg d'affaires, la Porte ayant encore

prsent le souvenir de ses intrigues auprs du khan
des Tatares.

Le prince Daschkow avait t charg de notifier

la Porte l'avnement de Pierre III, empereur de

Russie, mais il n'tait pas encore arriv aux frontires

de Turquie, lorsque Catherine dsigna le prince Dol-

gorucki pour annoncer son propre avnement. Les

flicitations du Sultan furent portes l'Impratrice
par Derwisch Osman-Efendi, celui-l mme qui, dix
annes auparavant , avait t charg de notifier

Saint-Ptersbourg l'avnement d'Osman III. En se

dtachant de l'alliance autrichienne pour se rappro
cher de celle de Prusse, Pierre III avait favoris la

ngociation du trait que cette puissance dsirait con-



\7.8 HISTOIRE

dure avec la Porte, et qu'avait ajourn indfiniment

sa mort, jointe celle du grand-vizir Raghib-Pascha.
Pierre III avait fait la Porte la proposition de s'em

parer du banat de Temeswar, que lui avait proba
blement suggre Frdric II (6 mai 1767). Lorsque
Raghib eut avis de la nouvelle alliance conclue entre

la Prusse et la Russie, il la signala comme contraire

une saine politique par un seul mot l qui peint bien

sa profonde clairvoyance et la sagesse de la politique

qui prvalait dans l'Empire ottoman l'poque de

son administration. Zegelin, successeur de Rexin,

eut soin d'assurer la Porte que la Russie et la Prusse

n'taient pas unies d'une amiti si troite qu'il pt en

rsulter quelque prjudice pour l'Empire ottoman.

De concert avec Obreskoff , Zegelin remit ensuite

la Porte mmoires sur mmoires contre les patriotes

polonais. Dans l'une de ces pices , il s'attacha prin

cipalement dmontrer que la proposition de sub

stituer pour la solution des questions politiques la ma

jorit des voix l'unanimit tendrait consacrer une

innovation qui perdrait la constitution polonaise ; en

mme temps ,
il s'effora d'alarmer la Porte par de

faux avis relatifs aux casernes et aux tschakes que

l'on construisait en Hongrie et Vienne, circon

stances qu'il faisait envisager comme des prparatifs
de guerre dirigs contre l'Empire ottoman; enfin il

Yolsif, c'est--dire hors de sa voie : expression aussi difficile tra

duire fidlement dans les autres langues europennes que le mot anglais

untoward.

t Novembre 1765. Archives Impriales.
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ne ngligea rien pour faire natre des doutes sur les

nouvelles communiques la Porte par l'ambassa

deur de France. Brognard, qui venait de remplacer
le baron de Penkler, rappel Vienne

, chercha

rassurer le grand -vizir. Les difficults qui, sur la

fin du grand-vizirat de Raghib-Pascha, s'taient op

poses ce que le trait de Belgrade ft chang en

une paix ternelle, Raghib ayant mdit une rup

ture avec l'Autriche pour servir les intrts de la

Prusse, s'aplanissaient de jour en jour ;dj le renou

vellement du trait de Belgrade n'tait plus signal

par le diwan comme une ncessit, et, dans sa r

ponse aux lettres de crance que lui remit Brognard,
comme la notification du couronnement de l'empe
reur Joseph II, que lui apporta le baron de Penkler,

le Sultan rpondit l'expression de trail ternel *

,

qui figurait dans ces dpches, en termes analogues.
Penkler avait de plus obtenu avant son dpart un

ferman qui autorisait la reconstruction de l'glise des

Trinitaires Pra, dtruite par un incendie, et il saisit

cette occasion pour en agrandir l'enceinte a. Les mar

chands grecs tablis Vienne, qui avaient refus de

se soumettre la juridiction de leur mtropolitain, s'y
dcidrent lorsqu'on produisit contre eux les titres

de fondation de la chapelle situe sur l'ancien march

Mouebbed, mot qu'on ne saurait crire avec trop de soin, car l'ad
dition d'un seul point en fait moueyyed, qui signifie fortune, et non pas
ternel; dans le fait, le mot est crit de telle faon dans le texte turc qu'on
peut tout aussi bien y lire mouebbed que moueyyed.

Le l dcembre J762, Archives impriales,
T. XVI, Q
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auxViandes, qu'tait obtenuesMaurocordato, pendant

qu'il tait ambassadeur Vienne '

; le mme titre

tablissait en fait que cette chapelle n'avait t ache

ve que trente-six ans plus tard par le mtropolitain
Mose \ Enfin Penkler obtint du Sultan, en faveur

des catholiques de Khios, un autre ferman qui sou^-

leva de la part des Grecs de cette le la plus vive

opposition, et ajouta la haine qui divisait ses habi

tans 3. L'empereur Joseph ne voulut envoyer aucun

prsent Osman III l'occasion de son avnement,

et il motiva ce refus sur un principe du droit des gens,

que ,
bienque fort simple, on avait trop souvent perdu

de vue, dans les relations avec les Turcs, savoir, que

les diverses cours souveraiies doivent se traiter sur le

pied d'une galit parfaite : or, jusqu' ce jour, les sul

tans n'avaient accompagn d'aucun prsent la notifica

tion de leur avttement, bien qu'ils en reussent eux-

mmes celte occasion *. La dcision prise ce sujet

par l'empereur Joseph, et crite de sa propre main en

marge du rapport du chancelier de l'Empire, exprime

Ce qu'on appelait privftegium Leopoldinurtt.
2 En 1762. Rapport de Penkler, de l'anne 1762.

3 Le 10 septembre 1762. A celte pice taient jointes les copies des fer

mans obtenus prcdemment en faveur de Khios.

4 Rsolution de l'empereur Joseph formule en marge du rapport du

chancelier de l'empire Colloredo : Placet zu expediren, wegen der Ge-

bung der Prsenten, aber dem Penkler zu bedeuten, dass auf keine

Weise dise voerden eingestanden, wegen der billigen Reciprocitt.

12 novembre 1765; il crivit Penkler : So levufen gegen aile Reci

procitt und gegen die rmisch-kaiserl. Wurde, dass ein rmitcher

Kaiser durch Uebermachung derer Prsenten bey Antretung seiner

Regierung der Pforte sich glekhsam zinsbar bezeigen sollte.
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nettement sa pense sur l'attitude que ses reprsen

tons avaient prendre vis--vis de la Porte : point

sur lequel il ouvrit, comme tant d'autres gards,

ainsi que l'attestent ses maximes gouvernementales,
une nouvelle voie la politique autrichienne. Pen

kler, qui tait trs-partisan des envois de prsens,

attendu que ces envois taient toujours accompagns
de quelques marques de reconnaissance pour celui

qui en tait porteur, dut se fliciter de ce que, pour

la seconde fois, bien qu'internonce ordinaire, il avait

joui de l'entre solennelle, de la garde d'honneur et

des subsides accords aux internonces extraordinaires

(aot 1766). Le discours qu'il adressa au Sultan tait

rdig en langue italienne, comme celui du conseiller

del courBrognard, qui lui succda enqualitd'inter-

nonce ordinaire. L'entre de ce dernier dans la capi
tale eut Heu avec les solennits d'usage; il en avaitt

demme de celle de son prdcesseur, qui fut introduit

par quarante tschaouschs, cent soixante janissaires et

les cuyers des envoys trangers dont chacun con

duisait en lesse quatre chevaux de main I

(4 mai

1766). C'tait en vain que Zegelin avait sollicit le

mme honneur, ainsi qu'une indemnit de sjour.
Les instructions de Brognard lui ordonnaient de re

mettre son audience, en mme temps que ses lettres

i Les jeunes de langues attachs l'ambassade taient alors MM. Zahner,

Sommerer, Adami; les interprtes taient MM. Bihn, Testa, Bianchi; les

jeunes de langues Klezl.Racher etMonscha avaient t nomms interprtes
en n62 (K.lezl Pelcrwardein et Racher Essek, o il avait remplac
Thugul).
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de crance, celles que lui avait dlivres l'archiduc

Lopold en sa qualit de grand-duc de Toscane. Mais

les copies de ces lettres ayant t communiques
l'avance au gouvernement turc, conformment l'u

sage tabli, la Porte se formalisa de ce que l'Impra
trice prenait galement le titre de grande-duchesse
de Toscane, et de ce que la souverainet de la Tos

cane tait dclare rversible l'Autriche la mort

du Grand-Duc [vm] ; en consquence, elle refusa de

recevoir les lettres de crance, d'aprs les motifs d

velopps dans un mmoire qui fut remis l'inter

nonce '. Il y tait dit que le premier trait conclu

avec la Toscane ne l'avait t que sur la demande de

l'Impratrice et vis--vis de son poux, lu empereur

des Romains ; que la Porte n'avait aucune relation di

recte avec la Toscane, et enfin que les deux lettres se

contredisaient l'une l'autre en ce que l'Impratrice et

son fils ne pouvaient en mme temps rgner sur la

Toscane. En rponse cette objection , Brognard
informa la Porte que le grand-duch de Toscane avait

t lgu par l'empereur Franois son fils l'archiduc

Lopold, mais que le titre de grand-duc n'en devait

pas moins rester la branche rgnante. Aprs quatre
mois de pourparlers et d'explications, il fut enfin con

venu que les lettres concernant la Toscane, aussi bien

que celles de l'Impratrice et celles duGrand-Duc se

raient remises au grand-vizir, en audience solennelle,

par les ministres respectifs de ces deux souverains, le

i Ce mmoire est joint au rapport de Brognard en date du 12 aot 1763,
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prince de Kaunitz et le marquis de Botta ( 8 novembre

1766). Le Sultan rpondit l'Impratrice, et le grand-
vizir' au prince de Kaunitz, mais non au marquis de

Botta. Le renouvellement du trait conclu avec la

Toscane, qui entrait dans les vues de la Porte, fut

pass sous silence dans le discours que Brognard eut

prononcer devant le Sultan.

A cette poque du rgne de Moustafa III, l'interm

diaire entre l'interprte de la Porte et les envoys eu

ropens tait toujours Ibrahim, fils du rengat direc

teur de l'imprimerie fonde par lui Constantinople.

L'interprte de la Porte Ghika ayant t promu au

rang de prince de Moldavie, le fils du premier inter

prte hollandais Karadja le remplaa en la mme qua

lit auprs de la Porte (juin 1766). L'ambassadeur

anglais Granville eut pour successeur lord Murray
(13 aot 1766). L'envoy danois, M. de Gaehler,

rappel par sa cour, laissa Constantinople, en qualit
de charg d'affaires, M. deHorn. L'envoy napolitain
Ludolf ne cessait de s'employer pour obtenir un trait
d'amiti entre la Porte et l'Espagne ; quant au baile

vnitien Correr, il dut cder sa place Ruzzini ; De-

dem tait alors ambassadeur de Hollande. Parmi les

princes musulmans, le souverain duMaroc fut le pre-

Cette lettre, date de mi-djemazioul-akhir 1180 (novembre 1766), se
trouve aux Archives Impriales avec celle du grand-vizir. Le sceau de

Mouhsinzad portait celte devise : Meschhoud ola Serayeti ta fezi serme-
dun olsoun rewan Houkmi nigiouni Mohammedun, c'est--dire, tant
que durera ton pouvoir ternel (d Dieu!) l'ordre revtu du sceau de
Mohammed devra tre excut.
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nuer qui, cette poque, envoya Constantinople un

ambassadeur charg d'une mission concernant la ka

ravane des plerins. Un messager d'Etat apporta, peu
de temps aprs, une lettre d'Ahmed, padischah de

Kandahar. Par cette longue lettre, car elle ne conte

nait pas moins de cent quatre-vingts lignes, le prince

afghan demandait ,
comme autrefois Nadirschah ,

qu'une chapelle spciale ft rserve la Mecque
aux plerins de Kandahar appartenant au rite sunni.

On vit encore arriver, l'effet de rendre hommage
au Sultan, le fils du khan des Lesghis, venu des bords

de la Mer-Noire. Parmi les nombreux aventuriers

qui, sous le rgne de Moustafa, vinrent chercher for

tune auprs de la Porte, nous citerons les deux plus

remarquables : l'un, qui se fit passer Belgrade pour

le dernier Stuart, prtendant la couronne d'Angle
terre , mourut musulman dans celte ville; l'autre,

nomm Pierre Robert de Bassemond, Franais de

naissance, qui avait t au service de Portugal ,
o il

avait eu le grade de colonel du gnie, et qui voulut

marcher sur les traces de Bonneval ; mais comme il

n'avait pour lui ni une renomme ni des talens gaux

ceux de son compatriote, ses tentatives restrent

sans succs. U n'eut avec Bonneval qu'un seul point

de commun : c'est qu'il fut rengat comme lui.

Juste un mois aprs l'excution du grand-vizir Ba

hirMoustafa, son successeur arriva Constantinople.

Il tait fils du grand-vizir Abdoullah-Pascha, qui

vingt-sept ans auparavant (1737 1 1 50 ), pendant

la dernire guerre contre la Russie, avait l lev du.
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rang de serasker de Bender celui de grand-vizir

aprs la bataille livre dans la plaine deKartal, et qui,

rvoqu quatre mois aprs, tait mort gouverneur de

Djidd. Le nouveau grand-vizir tait entr comme

chambellan dans la carrire administrative, et avaitt

nomm grand -chambellan pendant le grand-vizirat de

son pre. Neuf ans aprs, il tait devenu gouverneur de

Mersch, et pendant les dix-huit annes qui suivirent,

il avait successivement t investi de dix-huit gouver

nemens, tant en Europe qu'en Asie
'

; lev alors pour

la premire fois la plus haute dignit de l'Empire il

tait rest trois ans grand-vizir ; pendant trois autres

annes, il avait t cart des affaires. Enfin, le choix

du Sultan l'ayant appel de nouveau saisir les rnes

de l'Etat, qu'il garda pendant trois ans, i) niit un terme

la guerre engage entre la Porte et la Russie par le

trait de'Kanardj. Son premier et son second grand-
vizirats avaientt des plus malheureux et avaient eu

i io En 1159 (1746) Mersch; 2 dans la mme anne il avait t

nomm commandant de Bender; 3 en 1160 (1747) il avait t de nou

veau gouverneur de Mersch; 4 la mme anne il tait devenu com

missaire d'enqute Adana et en Anatolie; 5 en 1162 (1146), gouver

neur de Chocim; 6 en 1163 (1749) d'Oczakow; 7 en 1164 (1750) de

Chocim; 8<> en 1166 (1752) de Lepanto; 9 en 1167 (1753) de Ngre

pont; 10 en 1169 (1755) de Roumilie; 11 en 1171 (1757) de Haleb;
e'est alors qu'il avait pous la sultane Esma ; 12 la mme anne, gou
verneur de Diarbekr ; 13 la mme anne encore d'Anatolie ; en celte

qualit il rsidait Sultanieh sur les rives du Bosphore et retourna la mme

anne en Anatolie ; 14 en 1172 (1758) de Bosnie; en cette qualit il

rsida Constantinople dans le palais riverain affect k la demeure de

son pouse; 15 en 1174 (1760) de Hersek; 16 en 1175 (f764) de Rouma

nie, 170 en 1176 (1762) de Bosnie; 18 1177 (1763) de Rumili?. Bio
graphies des grands-vizirs par Djawid,
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les plus fcheuses consquences pour l'Empire otto

man. Sous le premier, des troubles avaient clat en

Gorgie , en Egypte et en Arabie ; sous le second ,

la Porte s'tait vue engage contre la Russie dans une

guerre dont l'issue ne fit que trop pressentir les

triomphes que les armes russes remporteraient par
la suite sur les armes ottomanes.

Les premires explications changes aprs la no

mination de Mouhsinzad-Pascha entre la Porte et

le rsident russe Constantinople furent l'uvre du

khan des Tatares, Selim-Ghira, qui, ayant lev des

plaintes au sujet des forteresses construites dans la

Kabarta, fut invit par le grand-vizir venir confrer

avec lui dans la capitale1. Il y reut un accueil pom

peux et y fut trait avec la plus grande distinction

(5 juin 1765 6 moharrem 1179); on lui assigna

pour demeure lamaison du res-efendi , qui lait de fon

dation le charg d'affaires des khans de Crime auprs
de la Porte. Dans un banquet somptueux qui lui fui

offert Daoud-Pascha, Selim-Ghira reut, ainsi que

ses deux fils, un cheval et une pelisse de zibeline ; les

schirinbegs et les mirzas furent revtus de pelisses
d'hermine. Admis rendre ses hommages au Sultan

dans le palais de Behariy, il fut gratifi, cette oc

casion, d'une kapanidja semblable celles que porte le

> Dpche de Vergennes le 20 juillet 17G5. Je sais seulement, Mon

sieur, que le prince a provoqu des explications avec le rsident de Russie,

au sujet de la Kabarta, et qu'il est question d'y envoyer des commissaires

pour examiner
les ouvrages qu'on prtend que les Russes y ont fait contre

ia teneur des traits.
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Grand-Seigneur
'

; il reut en outre un sabre et un car

quois orns, l'un de pierreries, l'autre de perles, ainsi

qu'un prsent de dix mille ducats. Mais, plus cet

accueil tait honorable, moins le khan fut satisfait du

systme politique suivi par laPorte qui toujours,
et par

suite du mme esprit qui avait dirig sa conduite lors

de l'lection du roi de Pologne, vitait avec soin tout

ce qui aurait pu amener une rupture entre elle et la

Russie. L'ambassadeur de France lui fit cadeau de ri

ches toffes lyonnaises et d'une paire de pistolets ma

gnifiques8 (9 avril 1765 17 schewwal 1178).

Le dbut du grand-vizirat deMouhsinzad-Pascha

fut marqu par des evnemens de triste prsage,
tels que plusieurs incendies et une excution. Dix

jours aprs son arrive dans la capitale, un premier
incendie clata Topkhana; il fut suivi, le surlende

main, d'un second qui se dclara dans le voisinage
de la mosque du prince Djihanghir, le malheureux

fils de Souleman le Lgislateur : tous deux svirent

Vtement dont la partie postrieure est garnie de zibeline noire sur un

fond d'toffe d'or.

Dpche de Vergennes, le 20 juillet 1765. Comme j'avais diffr de

faire au khan les prsens qui sont d'usage son avnement, j'y ai satisfait

Monsieur, et c'est une pargne. Car il n'aurait past possible d'viter de

lui faire quelque galanterie distingue l'occasion de son sjour ici. Je

lui ai fait prsenter deux vestes de drap, deux autres d'toffe riche de Lyon,
et une paire de pistolets magnifiquement travaills, qui ont coul originai
rement deux raille cus, mais que j'ai eu de rencontre pour deux cent

quarante cus; j'y ai joint quelques bagatelles de peu de valeur, que ce

prince m'a fait demander. J'ai fait donner ses ministres et ses princi
paux officiers des draps, des satins et des dihats (riches toffes) el d'autres
choses d'un prix assezmdiocre. J'aurai l'honneur, Monsieur, de vous en ren

dre compte plus en dtail dans l'tat de mes frais extraordinairesdu quartier.
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pendant dix ou douze heures. Le couvent des der

wischs Kadri, situ Topkhana, et celui des Mewle-

wis, Galata o reposent les restes de Bonneval,

ayant t consums par ces deux incendies, furent

reconstruits aux frais du Sultan. En tmoignage de la

justice que le nouveau grand-vizir songeait rendre aux

sujets de l'Empire, la tte d'un des principaux gouver
neurs d'Asie-Mineure, Tschaparzad Ahmed-Pascha,
contre lequel des plaintes nombreuses s'taient le

ves, fut jete devant la porte du palais imprial.
Mais, en mme temps, pour attester la douceur et

l'impartialit de son administration
, Mouhsinzad

investit du gouvernement de Selanik l'ancien silihdar

Hamza-Pascha, qui avait t disgraci sous le dernier

grand-vizir, exil Demitoka et dpouill des trois

queues de cheval qui lui furent rendues cette occa

sion. Le res-efendi Mohammed-Emin qui, par son

loquence et le charme de sa conversation, tait, au

dire deWassif, un second Mercure l

, obtint avec les

trois queues de cheval la dignit de nischandji, ainsi

que les revenus de More titre d'argent d'orge.
L'ancien secrtairematre aux revues des janissaires,
Hamamizad Omer-Efendi, fut nomm chef des cri

vains du diwan. Ahmed , beglerbeg de Haleb
, fut

gratifi , indpendamment de la troisime queue de

cheval, du titre de vizir de la Coupole, ou pour nous

servir de l'expression de l'historiographe, il devint

un des anneaux de la chane en perles des vizirs
'

. w

> Ratoul-kilab ittarid nizsab. Wassif, p. 270.

Silkoul-laaliwousera ouzam idkhtd. Wassif, p. 272.
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D'un autre ct, le Grec Staouraki, charg d'affaires

du prince de Valachie, fut, en punition de ses intri

gues et pour avoir rvl les secrets de la Porte, jet

dans la prison du bostandji, d'o on le tira quelques

jours aprs pour le conduire la potence, dresse en

face de la maison qu'il habitait au bord du canal du

Bosphore. Le gouverneur de Djidd , Salih-Pascha,

dont nous avons parl plus haut, et le vizir Mek-

kizad Housein-Pascha, conducteur de la karavane

des plerins, moururent, vers le mme temps, vic

times du zle qu'ils avaient dploy, soit dans l'in

trt de la karavane des plerins ,
soit contre les

Arabes : l'un
, aprs avoir rendu aux habitans de la

Mecque et de Mdine la scurit que les brigan
dages des Arabes leur avaient fait perdre, succomba

aux influences du climat de la Mecque, funeste tant

de plerins ; l'autre , qui habitait Ghaza , toujours en

querelle avec les Arabes Ben-Sakhar '
et Kaadani

,

mourut, dans un combat qu'il livra contre eux, perc
dune flche. L'historien Hakim-Efendi, dont la re
lation commence partir des troubles d'Arabie , fut

nomm secrtaire-matre aux revues des armuriers ;

le matre des crmonies Aakif-Efendi fut promu au

rang de nischandji et fut remplac dans ses prc
dentes fonctions parWahdeti Eboubekr-Efendi a.

Burkbardt, dans la relation de ses voyages en Arabie, leur donne

plus souvent la dnomination de Bmi-sather.

Wassif, p. 280. Cet historien intercale ici sous le titre de TekmiU

(complment), un morceau tout fait non de saison eu il exalte le mrite
de son histoire aux dpens de celle de Hakim-Efendi, que cependant,
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Le Sultan, qui avaitdj eu se rjouir de la nais>

sance d'un fils, le prince Slim, et d'une fille, nom

me Schahsultane, eut le bonheur de devenir pre ,

dans l'espace d'un an, d'une autre fille qu'on appela
Begkhan et d'un second fils. La naissance du pre
mier de ces deux enfans fut salue , suivant l'usage,
par des illuminations et des rjouissances publiques
dans toute la capitale (14 janvier 1766 2 schban

1179), et les salles du sera furent, cette occasion,

tendues de riches toffes. La naissance du second ne

fut annonce que par des salves d'artillerie; une dis

tribution de pelisses de zibeline, faite dans l'intrieur

du serai aux grands dignitaires de l'Etat, tels que le

grand-vizir, le moufti, le kapitan-pascha, le nischan -

djibaschi, les deux grands -juges de Roumilie et

d'Anatolie, le chef des mirs et l'aga des janissaires,
leur tmoigna le contentement du Sultan et les r

compensa des flicitations qu'ils taient venus lui

adresser l'occasion de cet heureux vnement.

Les grands dignitaires que nous venons de citer

formrent galement le noyau de l'assemble solen

nelle en prsence de laquelle fut commence l'du

cation du prince Slim , g de cinq ans , l'hritier

prsomptif du trne de l'Empire ottoman. Une

partir de ce moment
,
il transcrit tout en l'abrgeant. La lacune qui

existait dans l'Histoire de l'Empire depuis l'anne 1166 (1752), o cesse

la relation d'Izi, jusqu' l'poque o nous sommes arrivs et o commence

celle de Hakim, fut comble sur l'ordre du sultan Slim III, par Wassif,

qui, aprs avoir accompli cette tche, composa le reste de son histoire

d'emprunts faits Hakim, Tscbescbmizad et Mousazad. Wassif,

p. 280 el p. k.
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grande tente , dresse devant le kschk des Perles
,

tait destine cette solennit. Aussitt que le Sultan

s'y fut rendu , les vizirs et les oulmas se trans

portrent dans la troisime cour du sera pour escor

ter le jeune prince sa sortie de la porte de Flicit.

Celte porte s'tant ouverte, le prince, conduit par les

deux hauts dignitaires des eunuques noirs ,
le kis

laraga et le khazinedar, salua l'assemble. Au moment

o les deux grands-juges de Roumilie et d'Anatolie,

le chef des mirs et les deux imams vinrent lui baiser

la main, car, en leur qualit de premiers dignitaires
des oulmas, le principal rle dans cette journeo le

prince allait recevoir sa premire leon, base de toute

science, tait naturellement rserv au corps ensei

gnant.Arriv devant la tente dresse prs le kschk
des Perles, le grand-vizir s'avana sa rencontre

pour l'introduire dans l'assemble. Sur un signe du

Sultan, Mouhsinzad et le moufti s'assirent aux deux

cts du prince. Le moufti commena sa leon par le

bismillah, c'est--dire par cette formule : Au nom du

Dieu, source de toute sagesse; et lorsque le prince
voulut lui baiser la main, il le prvint en le serrant

dans ses bras et en lui donnant un baiser sur l'paule
(4 octobre 1766 djemazioul-ewwel 1180).
Quatre mois aprs , dans le courant du mois de

ramazan, eut lieu, en prsence du Sultan, un congrs
scientifique de lgistes, auquel prirent part cent vingt-
six muderris et mollas ; ce congrs eut dix-neuf

sances, durant lesquelles on disserta principalement
sur la seconde soure du Koran, Cette soure contient
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le plus remarquable de tous les versets de ce livre sa

cr et qui est considr par les musulmans comme un
desmeilleurs talismans : c'est le verset du trne cleste*.

Au commencement de cette soure l'endurcissement

des infidles est peint par une image des plus poti-
tiques ; la parabole dit en substance : Les infidles en
durcis sont comparables aux hommes qui, bien que les

clairs ne cessent de sillonner les airs, ne voient rien;

qui se bouchent les oreilles avec leurs doigts, de peur

quela foudre ne s'yfraye unpassage, et qui, sourds,
muets et aveugles , tomberont victimes de la co

lre de Dieu1. Ce sont ces derniers versets qui
arrachrent au grand pote arabe, Lebid, la confes

sion de l'origine divine du Koran, et qui le dtermi
nrent arracher des murs de la kaaba son pome ,

l'un des sept qui y sont suspendus ,
et reconnatre

que le Koran est la parole de Dieu, et que Mohammed

est son prophte. Dans le fait, ces versets, comme ceux

du Trne cleste,&XUnit de Dieu1, du Dluge*,

i Le 236"; il est ainsi conu : Dieu! U n'y a d'autre Dieu que lui,

l'immortel et l'imprissable ! Il ne connat ni l'assoupissement ni le som

meil. Tout ce qui est dans le ciel et sur la terre lui appartient. Qui oserait,
sans sa permission, intercder auprs de lui? U connat ce qui est devant

et derrire eux (le pass et l'avenir). Les hommes ne peroivent rien de

sa science que ce qu'il veut bien leur laisser pntrer. Il a assis son trne

sur le ciel et la terre, et il veille sur tous deux sans fatigue. Il est le Trs-

Haut, leTrs-Grand, i

I7me et 18me versets.

3 Dieu est un, il est de toute ternit, il n'a pas engendr, il n'a pas t

cr, nul ne lui ressemble.

4 Lorsque la voix eut dit : c Terre, absorbe les eaux ! ciel, reliens les

torrens ! le flot s'engouffra, l'acte fut accompli et l'arche s'arrta sur le.
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de l soure du Tremblement de terre et de celle de

YHeure dernire1, appartiennent aux inspirations de

l'ordre le plus lev qu'ait jamais produites l'enthou

siasme religieux. Les versets du Tremblement de terre,

qui commencent par cesmots : Lorsque la terrefrmit

dangmise et qu'elle menace de jeter au loin le far
deau qui l'oppresse, etc. ', trouvrent celte poque
leur entire application par l'un des plus effroyables
tremblemens de terre qui eussent encore dsol la

ville de Constantin 3

( avril 176613 silhi

dj 1179). Cet vnement produisit une impression
d'autant plus grande sur l'esprit superstitieux du

peuple, qu'il survint le troisime jour de la fte du Sa

crifice, et que lamosque du Conqurant fut, de tous

les difices de la capitale ,
le plus endommag dans

cette catastrophe *. Ce fait donna lieu aux commen-

mont Arnrat ; alors la voix reprit en ces termes : c Eloignez-vous de ceux

qui professent l'injustice ( XI verset 44 ).
i L'heure dernire : quelle est-elle? Et qui te donnera des nouvelles

de cette heure? Elle n'est autre que le jour du jugement dernier o les

hommes seront, comme les sauterelles, disperss par le vent eto les mon

tagnes s'agiteront semblables des flocons de coton; celui dont la balance

descend jouit de la vie ternelle, tandis que celui dont la balance monte

est englouti dans les flammes de l'enfer. Et sais-tu bien, ce que c'est que
ces flammes? C'est le brasier le plus brlant de l'enfer ( Soure CI ).

le et 2m* verset de la soure 99. celle du tremblement de terre.
3 II arrive de nouveau ici, que la date turque et la date europenne

diffrent d'un jour ; le 13 silhidj correspond, il est vrai, au 23 avril,
mais il commence ds le 22 avril au coucher du soleil, et le trembleme ntde
terre eut lieu une demi-heure aprs. Wassif, p. 275.

4 Celte prdiction sinistre ne fut pas applique aprs coup l'vne

ment dont il s'agit; mais l'internonce imprial Penkler en fit mention

l'poque mmeo survint le tremblement de terre : i Affizirt lebhaft den
Sultan und machl ein besonderes Aufsehen unter dem aberglubischen
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taires les plus alarmans, et la foule se persuada que
les murs et les palais de la capitale taient, l'occa

sion de la fte du Sacrifice, destins tre offerts en

holocauste Dieu, la place des brebis, et que l'Em

pire ottoman, assis sur des bases stables en Europe,
seulement depuis la prise de Constantinople par Mo

hammed II
,
devait , comme la mosque fonde par

lui, s'branler dans ses fondemens et disparatre de

dessus la surface de la terre. Les dgts furent va

lus vingt-deux mille bourses, c'est--dire onze

millions de piastres. Malgr l'normit de cette

dpense, le Sultan, moins avare qu'conome, r

solut, pour ne pas irriter le peuple, de consacrer

cette somme la rparation des murs et des difices

endommags de la ville. Les fonds de la mosque du

sultan Mohammed ne suffisant pas pour couvrir la

dpense de sa reconstruction, on tira le surplus du

trsor imprial, et Haschim Ali fut charg de diriger

les travaux que ncessitait cette rparation. Sept autres

intendans des btimens furent chargs de la recon

struction des marchs, des murailles de la ville, de

la fabrique de poudre , du march aux Selliers , du

serai imprial, de la caserne des janissaires et de la

fonderie. Outre la mosque du Conqurant, les mos

ques impriales du sultan Slim, de Souleman le

Lgislateur, celles des Princes, du sullan Osman, de

la fontaine des Tulipes, qui venait peine d'tre ache-

Volkh, dass dieser Zufall sich am dritten Tage des Bairams ereignet

ftat.*
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ve, de laWalid et de l'Aya Sofia, avaient eu leurs

minarets ou leurs coupoles gravement endommags ;

d'autres avaient t renverses de fond en comble.

Les deux bourgs situs aux portes de la ville, Bouyouk
et Koutschouk Tschekmedj, les villes de Bourgs,
de Tschorli et de Karischdran ,

avaient galement

beaucoup souffert; en un mot, presque partout les

murs et les mosques avaient t renverss, et la su

perstition se prvalut de ces dsastres pour en tirer le

prsage de la ruine prochaine de l'arme et de la

chute de l'empire d'Osman.

Quoi qu'il en soit, et en attendant que les prdic
tions sinistres auxquelles avaient donn lieu les deux

incendies et le tremblement de terre survenus au

dbut de l'administration du grand-vizir Mouhsin-

zad pussent trouver une apparente explication dans

les malheurs de la guerre contre la Russie qui clata
deux ans aprs, et qui, six annes plus tard, sous son
second grand-vizirat, eut une issue si funeste pour

l'Empire ottoman, ces mmes prdictions trouvrent
leur accomplissement immdiat dans les soulvemens

et les guerres civiles qui surgirent la fois en Chypre,
en Gorgie, en Arabie et en Egypte.
En Chypre, le commandant de Kerin (Cerignes),

Khalil, s'tait insurg contre Tschil Osman, receveur
des impts de l'le, et le nouveau receveur Souleman

aga, qui y avait t envoy pour les concilier, fut

assig parKhalil dans Nicosie (juin 1 766). Djferbeg,
l'un des princes de la mer, sous les ordres duquel
furent places deux frgates et deux galiotes , et le
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beglerbeg de Tekk, Kr Ahmed-Pascha, furent

ds-lors chargs de mettre fin ces troubles et de

punir les rebelles l. Mais les marins de Djferbeg cau

srent au pays plus de mal que les rebelles eux-

mmes, et jetrent l'effroi parmi les Turcs, les Grecs

et les Francs a. En apprenant que Kr Ahmed-Pa

scha avait abord dans l'Ile avec seize navires et y avait

dbarqu les troupes de Tekk, Khalil leva le sige
de Nicosie, et se retrancha Deghirmenlik

3
, dter

min y attendre l'attaque du gnral expdition

naire; mais il succomba dans la lutte, et sa tte

envoye la Porte avec celle de ses principaux com

plices, tmoigna de la vracit du bulletin par lequel
Kr Ahmed rendit compte de sa victoire, qui lui valut

sa promotion au rang de pascha trois queues de

cheval (commencement d'aot).
Vers le mme temps clata dans le port de Con

stantinople un incendie d la ngligence du capi
taine Tschounkar, qui avait abandonn pendant la

nuit son navire mouill entre Galata et la porte de Ye-

nibaghdj. Le feu se communiqua plusieurs maisons

juives, situes prs la porte de Djoub Ali, et des

r Wassif, p. 277. Dans un rapport envoy de Chypre et dat du

30 juin 1766, qui est joint au rapport de Penkler du 1er septembre de lu

mme anne; on lit ces mots : Una fregata, uno sciebeco, due galeotte.
a Non manc la sua gente di fare tutte quelle insolenze che sono

capaci di commettere soldati corsali, il che messe in gran apprehen-

sione non solo i Turchi, Greci, ma molli dei Franchi ancora. Arch. I.

3 Deghirmenlik, tel est aussi le nom de l'Ile de Milos. Les traducteurs

turcs ont confondu mv.os, ancien nom de l'Ile, avec MuAo;, el il ont fait

ainsi de l'Ile des Pommes, l'Ile des Moulins.
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btimens qui , en manuvrant dans le port pour se

dgager, le communiqurent aussi au kschk du ka

pitan-pascha. Par suite de cet vnement, le kapitan-

pascha Tousouni fut rvoqu ,
et on lui donna pour

successeur Mohammed-Pascha, alors gouverneur de

Roumilie (aot 1766 rebioul-ewwel 1180). Un

autre incendie rduisit en cendres une longue file de

maisons qui s'tendait partir du couvent d'Adin-

oghli jusqu' la mdres du kapitan-pascha, et de l

jusqu' la porte du serai (23 janvier 1767 23 sch

ban 1180).
Mais le feu de la guerre civile svissait encore avec

plus de violence dans la province de Gorgie. En

marchant sur le Gouriel, Hasan-Pascha, gouverneur

du Tschildir, avait taill en pices ou fait prisonniers

les habitans du chteau de Bori, qui avaient voulu

s'opposer son passage ; puis il avait reu la soumis

sion duDadian d'Odisch, prince de Mingrlie, con

dition pour lui de fournir ses troupes les grains dont

il avait besoin. S'tant ensuite empar du chteau de

Siantscho ,
il en avait confi la garde Tahmouras,

cousin du prince Salomon, qui tait venu se rfugier
sous la protection de la Russie (1765). Hasan-Pa

scha, avant de terminer son hivernage de Mingrlie,
avait rsolu de marcher ds les premiers jours du

printemps sur Sowir, le dernier refuge du prince Sa

lomon. Aprs un sige de vingt-cinq jours, ce fort

lui ouvrit ses portes; il le remit au princeTahmouras,

qu'il venait de confirmer en cette qualit par ordre de

la Porte. Ce fut Cotatis que les principaux habitans
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de l'Imirette se runirent aux plnipotentiaires otto

mans, pour signer la convention en vertu de laquelle
ils se reconnurent sujets de Tahmouras, leur nouveau

prince, et que Hasan-Pascha lui remit les clefs du ch

teau de Sowir (1766). Le receveur des impts de

Djanik , Hadji Alibeg , fut laiss Cotatis avec une

garnison compose de quatre mille hommes des mi

lices de Djanik et de Trabezoun, et le serasker re

tourna Akhiska (Akhaldjik) , dont l'administration

fut rendue l'ancien gouverneur, Tschelik Ibrahim-

Pascha, qui reut cette occasion les trois queues de

cheval .

En Egypte, les schekhol-beleds , c'est--dire la

premire autorit du Caire , et qui toujours sont les

plus puissans d'entre les begs mamlouks, se mon

traient depuis nombre d'annes les ennemis dclars

des gouverneurs ottomans. La Porte, en dernier lieu,
avait dpouill de cette dignit Khalilbeg, et lui avait

donn pour successeur Ali-Pascha , Abaze de nais

sance
'
. D'abord silihdar et favori du dfunt et puis

sant kiaya Ibrahim, Ali s'tait vu forc, sous l'admi

nistration de Raghib - Pascha
,
de se rfugier de

Damiat, o il tait poursuivi pour avoir tu Ibrahim

le Tscherkesse , son ennemi, en Syrie, auprs du

schekh Tahir, commandant de la forteresse d'Akka *.

i Volney, prcis de l'Histoire d'Alibek, II, ckap. 8. Ce prcis est plus

digne de foi que le roman intitul : An account of the hislory of Alibek,

London, 1783, copi presque textuellement par Savary.

Savary, lettre XVI, p. 214, commet une grave erreur chronologique,
car il fait devenir grand-vizir en 1763 Raghib (que par parenthse il
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Aprs son retour au Caire , faveur qu'il dut aux d

marches de quelques amis, il profita de l'influence que

lui donnait son nouveau titre de schekhol -beled pour

obtenir du gouverneur ottoman, Hamza-Pascha, une

sentence d'exil contre son adversaire, Housen Kesch-

kesch
, beg des Mamlouks , qui tait alors en guerre

ouverte, dans la Haute-Egypte, contre un autre beg,
du nom de Salih. Contraint de cder sa volont, le

gouverneur crivit en secret Housen de venir au

Caire
, sans tenir comple du ferman rendu contre

lui. Hamza-Pascha suivit, dans celte circonstance, le

systme politique depuis long-temps adopt par les

gouverneurs d'Egypte, et dont toute la science gou
vernementale se rduisait cette maxime funeste :

diviser pour rgner1 (1766). Housenbeg parut en

effet au Caire
,
et demanda la restitution de ses biens

confisqus. Mais Salihbeg et plusieurs autres begs
mamlouks, renforcs par quinze autres begs du parti
d'Ibrahim Kaschif, tous ennemis dclars d'Alibeg,

pntrrent de force , avec deux mille Mamlouks
,

dans cette ville, o ils se joignirent Housen Kesch-

kesch. Aprs avoir tent, mais en vain, de faire em

poisonner ce dernier par un rengat napolitain [ix],
Ali dut cder la force ; il se rfugia suivi seulement
de son trsorier et de huit domestiques dans un village
situ hors de la ville nomm la Coupole dor a. Mais

nomme toujours Rabigh ), qui cette poque tait dj mort aprs avoir
l su ans grand-vizir; U ne le fait mourir qu'en 1765, p. 216.

Lettera di Alessandria, 4 marzo 1766, jointe au rapport de Penkler
en date du 2 juin 1766.

Koubbetol-zeheb.
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y ayant t cern par un corps de deux mille hom

mes, il fut arrt et sa maison fut mise sous le scell.

II ne recouvra sa libert que moyennant le paiement
d'une somme de trois mille six cents bourses ', somme

qu'on prtendait tre due pour les trois annuits

arrires du tribut gyptien. Ses biens, estims

trente millions de piastres, furent confisqus, et lui-

mme fut contraint de se rfugier encore une fois

en Syrie, auprs du schekh Tahira. Housen triom

phant mit mort le beg Hasan et en exila plusieurs
autres Djidd 3. Hamza, l'ancien silihdar, fut rvo

qu sur ces entrefaites, et il fut remplac comme

gouverneur d'Egypte par Rakim Mohammed, au

quel fut enjoint de veiller au paiement du tribut pr
cdemment fix par une obligation conue en six ar

ticles, revtue de la signature des schekhs de la

famille Eshriy et de la famille Bekriy, ainsi qu'
la livraison des grains destins la Mecque et M

dine.

En Arabie, la tranquillit de la ville de Mdine

tait depuis quelque temps fortement compromise par
la haine mortelle qui divisait les Arabes Beni-Ali et

Bni-Safer et les habitans de cette ville; les premiers
ne pouvaient supporter la prsence des seconds dans

t Douze cents bourses quivalent six cent mille piastres ; elles quiva

laient autrefois au mme nombre de ducats.

> Lettera di Alessandria del 19 april 1766. Cette lettre annonait

par erreur qu'il avait eu la tte tranch Ghaza.

3 Wassif, p. 287. Volney et Savary ne font aucune mention de ces

faits.
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les bois de palmiers qui l'avoisinent ; les seconds,

celle des premiers dans l'intrieur de leur cit. Ce qui
rendait surtout furieuales Arabes des environs, c'tait

l'existence d'un rempart construit pour protger la

ville contre leurs attaques, et qu'ils auraient voulu

voir dmolir. Mousad, schrif de la Mecque, et le

gouverneur de Djidd, s'efforaient de rtablir la con

corde entre les deux partis. Le moufti du rite Hanefi

et celui du rite Schafii se rendirent de la Mecque
Mdine avec quatre cents dlgus spciaux, pour y

rgler le prix du sang et les indemnits dues pour les

vols de bestiaux. Grce leur invervenlion, la libert

des communications fut rtablie entre Mdine et les

possesseurs des bois de palmiers, et le sanctuaire du

Prophte fut ainsi pacifi. Les Arabes ayant de nou

veau troubl la tranquillit deMdine, le mur qui fai

sait le sujet de leurs plaintes fut conserv, et de nou

veaux ordres furent adresss au schrif de la Mecque
et au gouverneur de Djidd, pour qu'ils eussent

rtablir encore la paix et le bon ordre. Les habitans

de Mdine prouvrent qu'ils n'avaient aucune faute

se reprocher dans cette circonstance, et, pour viter
toute collision ultrieure, il fut arrt de nouveau que
nul Arabe ne pourrait se montrer en armes au march
deMdine.

L'affreux tremblement de terre, dont nous avons

fait connatre en partie les ravages, n'avait pas seu

lement renvers ou endommag les murailles et les

mosques de Constantinople : les aqueducs et les di

gues (bend) qui, par le moyen d'cluses, amenaient
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l'eau dans des rservoirs destins l'approvisionne
ment de la capitale, avaient eu le mme sort. Ces ou

vrages furent rpars, et. danj la valle d'Ewhaded-

din, plus communment dited'Awad, une lieue de

distance de l'ancienne digue, on en construisit une

nouvelle, qui augmenta de la valeur d'une pipe d'eau

le volume du liquide renferm dans l'ancien bassin '.

Lorsque ce nouveau conduit fut achev moiti, le

Sultan visita les travaux, et rcompensa, par le don

de dix mille piastres ,
le tschaouschbaschi Osman-

Efendi de Yenischehr, qui en avait la direction. Un

autre commissaire, Fezoullah, fut charg de recon

struire les aqueducs de la Mecque qui taient tombs

en ruines : nous voulons parler de ceux qui amenrent

les eaux de la source de Honan sur le mont Arafat.

Les frais de reconstruction , qui s'levrert huit

mille piastres ,
furent imputs sur les produits de la

capitation d'Egypte, et les plerins adressrent des

prires au ciel : pour que le flot des affaires du

gouvernement pt tre galement dirig sans en-

combrea.

> Wassif, p. 278. Androssi, dans son ouvrage intitul : Constanti

nople et le Bosphore de Thrace, publi en 1828, dit, p. 411, au sujet de

ce conduit : * On attribue Souleman le Magnifique les conduits d'eau

de Belgrade et d'Aivat Bendi et les aqueducs de Pyrgos qui en d

pendent. Ces derniers aqueducs ainsi que le bassin de Bourgas datent du

rgne d'Andronic (Constantinople et le Bosphore) et Souleman n'a fait que

les rparer; quant la construction du conduit et de l'aqueduc d'Alwad,
il est bien vident qu'elle appartient au sultan Moustafa ; le passage de

l'Histoire de Wassif qui y est relatif ne laisse aucun doute cet gard.
> Mescharu oumouri dewlet wareste khas ou khaschaki koudouret.

Wassif, p. 298.
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Le Sultan donna aussi des soins assidus aux chan

tiers de marine ; il se trouva prsent l'arsenal, lors

que le nouveau vaisseau de guerre, leSjour du cham

pion
'

,
fut lanc la mer avec le crmonial usit

en pareille circonstance (6 avril 1767 7 silkid

1180). Le nouveau kapitan-pascha, que quatorze

jours auparavant il avait lev pour la seconde fois

ce poste, n'tait autre que le beau-frre du Sultan,

Mohammed-Pascha, l'poux de la veuve du grand-
vizir Raghib-Pascha , auquel le Sultan avait donn,

pour tre agrable sa sur, le surnom de Melek,

c'est--dire l'Ange. Un mois aprs, et cinq jours
avant la fte du sacrifice ,

dont la joie et la pompe

avaient t interrompues l'anne prcdente par le

tremblement de terre, la flotte sortit du port (4 mai

1769 5 silbidj 1180). Aprs avoir bais la main

du Sultan dans le kschk du rivage, et avoir reu de

lui une pelisse d'honneur, le kapitan-pascha s'arrta

quelques jours Dolmabagdj, dans le voisinage du
mausole de Barberousse, o il rallia sa flotte; il

stationna deux autres jours auprs du chleau des

Sept-Tours; puis il fit voile vers l'Archipel, o il alla

faire sa tourne annuelle, autant pour purger ces mers

des pirates qui l'infestaient, que pour lever le tribut

impos aux habitans de ses les. Chemin faisant, vers
l'le de Chypre, il apprit que trois pirates maltais s'
taient montrs dans les eaux de cette le. L'un de ces

pirates fut surpris, lahauteurdeKerp(Carpathos),

> Meskeni Ghasi. Wassif, p. 288.
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par Djferbeg, qui s'en empara, ainsi que des vingt-
neuf hommes de son quipage et du chevalier de Malte

qui les commandait. Le second fut poursuivi par Ibra-

himbeg, capitaine commandant la station de Koron,

dans les parages de laMana. Aprs deux heures de

combat, le Maltais prit le parti d'chouer son navire,

qui fut pris, mais dont l'quipage se sauva terre et se

dispersa. Un corsaire russe, qui avait captur, dans

les eaux de Lataki, une schehtiy
l

arabe, monte

par vingt-quatre musulmans, et conduisait cette prise

Malte, rencontra en route le navire crtois ,
com

mand par Elhadj Housen. Le pirate fut pris l'abor

dage et le vainqueur l'emmena , avec le schbek qui
tait devenu sa proie, au port d'Alexandrie, o il

fut rcompens de cet exploit par le don que lui fit

le gouverneur d'Egypte d'un vtement d honneur.

Un retour salutaire aux anciennes rgles fut l'ordre

rendu par le Sultan , enjoignant aux membres du di

wan de se runir au conseil au moins une fois par se

maine. Depuis long-temps, les vizirs de la coupole,
se tenant loigns de Constantinople ,

le diwan tait

souvent tout--fait abandonn ; ce n'tait plus qu'
l'occasion du paiement de la solde des troupes et lors

des grandes rceptions que les membres du conseil

se runissaient encore
,
non pas pour traiter des af

faires, mais seulement titre d'apparat et pour frap

per les yeux du peuple. Tel fut en dernier lieu le

diwan convoqu pour recevoir un envoy du souve-

Plus communment nomm schahlour.
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rain de Fez, Moulai Abdoullah Ben Ismal. Cinq ans

auparavant, sous le grand-vizirat de Mohammed

Raghib-Pascha ,
un envoy de Fez avait apport au

Sultan, de la part de ce prince, des prsens composs

de sabres et de selles enrichis de pierreries ; l'objet

principal de sa mission avait t de demander quel

ques matriaux propres aux constructions navales,

demande que Raghib-Pascha avait accueillie avec

empressement. Le nouvel envoy de Fez apporta

Constantinople la rponse de son souverain la lettre

que Moustafa III lui avait crite pour l'inviter
re

lcher les navires ragusains dont ses sujets s'taient

empars ; l'envoy offrit au Grand-Seigneur, cette

occasion, quatre chevaux de race et une selle orne de

rubis.

La mort de plusieurs hommes minens vint aug

menter, .vers cette poque, le nombre des mutations

qui avaient lieu d'ordinaire parmi les hauts emplois

aprs le mois de jene. Le vizirMohammed-Pascha,

gouverneur de Karss, l'installation duquel les habi

tans de cette ville s'taient opposs main arme, et

dont la condescendance n'avait fait qu'augmenter
l'audace des rebelles, prit dans une meute, atteint

d'une pierre au bas-ventre. Les Barbes blanches et

les autorits locales '

parvinrent , non sans peine,
touffer la sdition , et ramener l'ordre ; mais le

soin d'achever la pacification de Karss et de punir les

Wassif, p. 280. Kelanter drive de kelan, lequel n'est autre que le

mot anglais gallant et le mot franais galant.
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auteurs de ces troubles fut confi Sarizad Moham

med-Pascha , gouverneur de Wan '
.

Le sandjak d'Adin fut le thtre d'unemeute sem

blable. Yilanli Mousa d'Egerdr avait lev l'tendard

de la rvolte contre je vizir Abdourrahman-Pascha,
receveur des impts d'Aidin , et s'tait retranch dans

le chteau d'Egerdr. Chass de cette position ,
et

contraint de s'enfuir Ermenak
,
il y trouva un in

tercesseur dans la personne du schekh Efendi. Ab

dourrahman-Pascha lui pardonna, condition qu'il ne

reparatrait plus Egerdr ; mais peu de temps aprs,
ce vizir tant mort sur la route de Sparte , Yilanli

Mousa rentra dans ses foyers.
Vers lamme poque, l'Empire eut aussi regret

ter la perte de l'ancien moufti Eboubekrzad Ahmed-

Efendi, lgiste aussi instruit qu'hospitalier, toujours

prt faire partager autrui son savoir comme sa

table (3 juillet 1767 5 safer 1181). La mort en

leva encore Hamid Mohammed-Efendi , fils du c

lbre Neli, ancien juge de Constantinople, qui con

sacrait ses nuits et ses jours l'tude de l'histoire

(13 mars 1767 12 schewwal 1180). Sept semai

nes aprs, le khan des Tatares, Slim -Ghira,

ayant t rvoqu ,
le Sultan lui donna pour succes

seur Arslan-Ghira qui, douze ans auparavant, avait

t dpouill , contre le gr de la Porte , de la dignit
de khan dont il tait alors investi , et avait t exil

i C'est Wassif qui rend compte de ces faits dont il fut tmoin oculaire,

car, cette poque, il tait employ Karss la perception de l'impt.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. .57

Rhodes (30mai 1767). Mais Arslan mourut Kaou-

schan, avant mme d'avoir t install Baghdj-

sera par le chambellan qui l'avait accompagn cet

effet, et Makssoud-Ghira fut nomm sa place khan

de Crime. La rvocation de Slim-Ghira fut suivie

de prs par celle du mouftiDrrizad, qui, peu par

tisan des ides guerrires de Raghib-Pascha, avait

toujours t favorablement dispos en faveur de la

Russie , tandis que son successeur Welieddin mon

trait contre cette puissance non moins d'acharnement

que le khan de Crime ,
Makssoud-Ghira ,

et tait

toujours prt comme lui attiser le feu de la discorde

(23 avril 1767 M silkid 1 180). La superstition

populaire vit au reste un prsage de guerre dans l'in

cendie qui clata peu de temps aprs dans le faubourg
de Pera. Le feu rduisit en cendres les palais desmi

nistres rsidens de Russie, de Naples et de Hollande,

ainsi que vingt-huit maisons et l'glise des Franciscains

(27 octobre 1 7 673 djemazioul-akhir 1 1 8 1 ).On avait,
du reste, tir un prsage analogue de l'incendie de l'

glise des Trinitaires, qui avait t consume cinq ans

auparavant , immdiatement avant la mort deRaghib-
Pascha, l'poque o ce ministre songeait rompre

le trait de Belgrade, et dclarer la guerre l'Autri

che
, de concert avec la Prusse. Dans l'incendie qui

nous occupe ici , l'htel du ministre de France ne fut

sauv des flammes que grce aux efforts des marins

quimontaient les navires franais alors l'ancre dans

le port de Constantinople.
Un an s'tait coul depuis que l'Abaze Alibeg,
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auquel l'historiographe de l'Empire donne le nom de

Bouloutkapan (qui amoncel les nues), et dont aucun

historien d'Europe n'a fait mention jusqu' ce jour ',
s'tait enfui Ghaza, chass d'Egypte par Housein

Keschkesch, chef du parti qui lui tait oppos parmi
les begs desMamlouks, et depuis que le nouveau gou
verneur Rakim Mohammed , avait mis en vigueur
les anciens rglemens relatifs l'organisation int
rieure de la province, tels qu'ils avaient t prc
demment dtermins par une charte spciale. La

tranquillit n'y avait past de longue dure. Alibeg
tait revenu de Ghaza, et s'tait tabli dans la Haute-

Egypte ,
o il avait rassembl une arme compose

de Moghrebis, de Fellahs el d'Arabes du dsert,

qui menaait de tout envahir. A cette poque, trois

vizirs se trouvaient runis au Caire; c'taient l'ancien

gouverneur Hamza-Pascha, le nouveau gouverneur,

Rakim Mohammed-Pascha, et le conducteur de la

caravane des plerins d'Egypte, Ahmed-Pascha (l'an
cien gouverneur de Djidd), et tous trois reprsen
tai de la puissance ottomane ,

et
, ce tilre , gale

ment craints et dtests des deux partis qui divisaient

les begs desMamlouks. A leur tte se trouvaient Hou

sen et Ali. Le parti de Housen, maitre du Kaire et

fort de son alliance avec les odjakls, c'est--dire les

sept corps de troupes indignes, avait commenc par

refuser au nouveau gouverneur l'accueil que les usages

le mettaient en droit d'attendre, et menaait sans cesse

An accounl of the revolt of Alibeg. London, 1783. Sarary. Volney.
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le pays de nouveaux troubles; la force des choses

seule avait pu le dterminer rendre hommage Ra

kim Mohammed , le vigilant gardien des intrts de

la Porte. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'Izi

Ahmed, prcdemment kiayabeg Constantinople,

parvint dissiper les craintes de Housen et de ses

partisans; celui-ci se. dtermina enfin conduire le

nouveau gouverneur d'Aadiliy o il avait dress ses

tentes prs du Caire
, dans l'intrieur de cette ville ,

et l'accompagner dans le chteau qui la domine

(12 octobre 1767). Mais peine Housen Kesckcesch

se fut-il acquitt de ce devoir, qu'il marcha la tte

d'un corps nombreux de cavaliers mamlouks, et suivi

de cinq begs de cette milice, la rencontre d'Alibeg,
dont l'arme, jointe celle de son alli Salihbeg,
stationnait dans la Haute-Egypte , quatre journes
du Caire1. Housen confia le commandement de son

avant-garde son kiaya Moumdji Ali, et lui ordonna
de se porter en avant, afin de reconnatre l'ennemi ;

mais Ali tomba dans une embuscade, et fut taill en

pices avec toutes ses troupes. Les deux armes en

vinrent aux mains deux journes du Caire. Housen
Keschkesch fut battu ; son camp et toute son artil

lerie tombrent au pouvoir du vainqueur (20 octobre

// 12 de/ prsente sorti da Cairo una armala di 30 milla uomtm,
la maggior parte a cavallo, condotta da Husein Bei Keskese come

Generalissimo e capo del partito contrario di Ali Bei, ed ha al suo

seguito 5 Bei nominali Kalil Savaran, Hassan Subke, Hamse, Ismail
Abunnassar et Abdurrahman, e l'Ogiac dei Gianisseri ha mandato per
Comatuiante del suo corpo Mustafa Ciaus, e quello delli Azab ha

mandato Ali Kiaja Elmurgi.
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1767) '. Ds-lors, la ville du Caire s'empressa de

traiter avec ce dernier ; il fut convenu que, de toute

son arme, il ne pourrait introduire avec lui dans l'in

trieur de la ville qu'un corps de huit mille hommes.

Deux jours aprs (22 octobre 1767), Alibeg, aprs
avoir expdi des courriers pour rappeler du lieu de

leur exil tous les begs bannis depuis trois ans, fit avec

Salihbeg une entre triomphale au Caire. Le premier
alla aussitt rendre hommage au gouverneur Moham

med Rakim
, qui ,

se souvenant de la victoire toute

rcente du rebelle, l'investit de la dignit de schek

hol -beled ( premier magistrat du Caire) , et le fit

revtir, cette occasion, d'une pelisse prcieuse. Tel

fut l'origine de la puissance du beg mamlouk Alibeg,

qui, pour tmoigner de sa soumission purement appa
rente aux ordres de la Porte , runit en toute hte

quinze cents bourses d'argent, destines parfaire le

paiement du tribut d'Egypte. Mais il ne tarda pas

jeter le masque de loyaut dont il s'tait couvert , et ,

ds l'anne suivante , il fit battre monnaie en son

propre nom (1768). Trop faible en ce moment pour

chtier une telle arrogance, la Porte, fidle son sys

tme de dissimulation , se contenta de remplacer le

gouverneur actuel de l'Egypte, Rakim Mohammed,

comme tant trop vieux et incapable d'administrer

cette province, l'une des plus importantes de l'Empire.
Elle lui donna pour successeur Mohammed Diwit-

i Lettera di Ali-pascia , 27, Ott. ; cette lettre est jointe au rapport de

Broynard en date du 29 dcembre 1767.
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dar, qui reut ordre de quitter son gouvernement de

Rakka, pour se rendre au Caire.

A Mdine , o la fermeture de deux portes du

rempart qui protge la ville avait allum la discorde

entre les habitans et les Arabes des contres voisines,

la mort du puissant chef Kabab Salih ,
auteur de

cette mesure , et l'excution de quelques-uns de ses

partisans , qui , aumpris de la convention signe en

tre les deux partis, n'avaient cess de se montrer en

armes dans les rues de Mdine ,
n'avait pas tard

ramener la tranquillit. La Porte maintint l'allocation

de deux mille ducats affecte la solde des cinquante
hommes spcialement chargs de veiller au repos

et la scurit du sanctuaire de Mdine.

Les extrmits nord -est et sud-est de l'Empire

(les provinces de Gorgie et de Montngro), n'

taient pas moins agites que ses frontires mridio

nales. Ibrahim, gouverneur d'Akhiska, ayant t

expuls de cette ville ,
la Porte lui avait donn pour

successeur Nououman -Pascha de Trabezoun. Ce der

nier marcha avec un corps nombreux contre les re

belles
, les battit dans deux rencontres successives

,

et conquit, on peut dire ,
le gouvernement qui venait

de lui tre confr. En mme temps, le kiaya du

gouverneur d'Akhiska, qui plus communment

porte le titre du gouverneur de Tschildir, pour
suivait en Gorgie Salomon

, prince du Gouriel.

La porte du combat saint (ghaza) et celle de la conqute (feth ).
Wassif, p. 506.

T. XVU II
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Comme il ta,it camp sous les murs de Bagdadjik ,

Salomon vint le trouver et chercha faire excuser

sa rbellion , dont il rejeta toute la faute sur l'ancien

gouverneur du Tschildir, Ahmed-Pascha , prcdem
ment mis mort , qui avait construit la mosque et

fond la bibliothque d'Akhiska. Salomon promit de

suivre en tout dsormais les ordres de la Sublime-

P^rte, de lui livrer un moine grec accus d'avoir

voulu embaucher les Gorgiens pour le compte de

la Russie2, de raser le chteau de Sowera, ou de

le remettre une garnison ottomane, enfin de ne plus

s'opposer la vente des esclaves. Ces propositions,
transmises Constantinople, obtinrent l'assentiment

de la Porte ; en consquence Sowera fut rase
,
le

moine fut emprisonn dans le chteau de HossnKef,

et Salomon reut un nouveau diplme qui le confir

mait dans sa dignit de prince de Gorgie.
Un autre moine , nomm le Petit-Etienne, avait in

surg en Europe les habitans duMontngro dans l'in

trt de la Russie. Il se disait prophte et inspir de

Dieu, prdisait la prochaine arrive d'une arme

russe et s'rigeait en souverain duMontngro, qu'il
dominait depuis Niksig jusqu' Sentari3. L'ancien si

lihdar Mohammed-Pascha, alors gouverneur de Bos

nie, et Mohammed-Pascha, gouverneur de Roumilie,

marchrent sur leMontngro avec toutes leurs trou-

i Petit Bagdad; Wassif, p. 310.

2 Katalkoz (T), c'est ainsi que le nomme Wassif, p. 315.

3 Traduction du rapport du gouverneur de Bosnie, jointe au rapport da

Brognard en date du 1" octobre 1766.
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pes feu,dataires, et f)at(jrent plusieurs reprises le

Petit-Etienne, mais ils n'osrent l'attaquer dans le

chteau -fort de Cettign, situ au centre de la mon

tagne , o il s'tait rfugi, et que prcdemment le

brave gouverneur de Bosnie , Kprlzad Nouou-

man-Pascha, avait essay vainement d'occuper '. Le

bulletin pompeux qu'adressa la Porte le gouverneur

de Bosnie plaa l'avantage obtenu sur le Petit-Etienne

bien au-dessus de la victoire que les Ottomans avaient

remporte sur les Allemands, prs de Banyalouka*,

pendant la dernire guerre contre l'Autriche, sous le

gouvernement d'Ali Hekkimzad , le vaillant cham

pion de la foi en Bosnie.

Le grand-vizir Mouhsinzad, poux de la sur

chrie du Sultan, ne se maintenait son poste que par
le crdit de sa femme et par sa soumission absolue

aux volonts duSultan, qui, depuis lamort de Raghib-
Pascha, rgnait vritablement par lui-mme ; ce qui
tait demeur sans exemple parmi les souverains ot
tomans depuis le rgne de Mourad IV. L'excution

du kislaraga Bekir, l'un des plus puissans qui aient

jamais impos leur loi au harem, avait mis un terme

la domination de ces grands dignitaires du serai, et

depuis que Raghib-Pascha avait pris entre ses mains

> Rapport de Brognard en date du 1 octobre 1766. Wassif, p. 3U,
ne parle de ce fait que superficiellement.

Il n'y a pas un mot de tout ceci dans le voyage historique et politique
au Montngro, de Viala, Paris, 1821. Dopo che ti Austriaci si sono

stati impadroniti dlia Bosnia, quelli ben pagati guerrieri. che si re-
irowanno nel giorno dlia bataglia di Banialucca, preferiscono questa
viltoria pi che quella di Banialucca. Le rapport du gouverneur de
Bosnie est joint celui de Brognard,
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les rnes de l'Etat que , pendant six annes conscu

tives, il administra avec un pouvoir illimit dans les

dernires annes du rgne d'Osman III comme au

commencement de celui de Moustafa III, la puissance
des grands-vizirs, ses successeurs, avait t absorbe

par celle du Sultan, jaloux de gouverner lui-mme.

Bahir Moustafa avait voulu suivre ses inspirations, et

il lui en avait cot la vie. Quant Mouhsinzad, il

ne sauva la sienne ,
au milieu des difficults et des

crises qui amenrent enfin l'explosion de la guerre

contre la Russie, que par son obissance aveugle aux

ordres du Sultan et grce l'influence de sa femme.

Une alliance avec le sera imprial, scell par la main

d'une princesse, pesait alors beaucoup plus qu'autre
fois dans la balance du crdit et de l'influence poli

tiques, et il y avait l, aux yeux deMoustafa, comme

une sorte de talisman qui devait prserver ses heu

reux possesseurs, sinon de l'exil et de la rvocation,

au moins d'une condamnation mort. La main ferme

de Raghib avait pu seule loigner de Constantinople,
o ils sigeaient comme vizirs de la coupole, et rel

guer dans leurs gouvernemens les trois beaux-frres

du Sultan, ainsi que les siens propres, sans que la

vengeance des sultanes, leurs pouses, devnt funeste

l'auteur de ces mesures ; mais , en rvoquant le

kapitan-pascha, poux de la sultane Saliha, veuve de

Raghib, et en l'exilant dans un gouvernement, Bahir

Moustafa n'encourut pas impunment la colre de

Saliha, qui fut le principal auteur de sa destitution et

ensuite de sa mise mort.
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Comme on a pu le voir par ce qui prcde, le

sultan Moustafa tait grand amateur de mariages ; non

content de marier sa nice bien-aime, Khanmsul-

tane, il avait engag dans les mmes liens ses filles,
bien qu'encore au berceau. Hebetoullah tait morte

avant d'avoir atteint l'ge nubile, et Schahsultane

avaitt fiance l'ancien grand-vizir Hamza-Pascha

qui, aprs sa rvocation, avait t successivement

gouverneur de Candie, receveur des impts deMore,

gouverneur d'Egypte et d'Ethiopie, et tait mort en

accomplissant le plerinage de la Mecque '. A l'po
que o nous sommes arrivs, le Sultan songea ma

rier Schahsultane, l'ane de ses deux filles vivantes,
au vizir Mohammed Emin. qui tait revtu de la di

gnit de nischandjibaschi. Elle entrait dans sa neu

vime anne, et tait, par consquent j dans l'ge
auquel la loi de l'islamisme, supposant la nubilil at

teinte, permet la consommation du mariage, d'aprs
l'exemple donn par le Prophte. Ce fut un vendredi,
premier jour de l'anne chrtienne, qu'eurent lieu les
fianailles, ainsi que l'change du prsent de noces et

l'envoi du mouchoir ( 1er janvier 176810 sch

ban 1181). Le prsent de noces, dsign sous le

nom dsigne, fut, suivant le crmonial usit, port
d'abord la torle et de l au serai ; la liste des objets
dont il se composait fut remise par le kiayabeg au kis
laraga, et par ce dernier la fiance. D'un autrect,
lemouchoir des fianailles

a fut remis par le kislaraga
1 En 1183 (1769). Biographies des grands-vizirs par Djawid.
Nischan yaghliyhi. Wassif, p. 304.
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au kiayabeg (ministre de l'intrieur), et par celui-ci au

kiaya du fianc. Le prsent que ce dernier fit son

pouse se composait, suivant la rgle du crmonial,

d'une bague orne d'un diamant, de deux meraudes

de la plus belle eau
'

,
destines servir de pendan-

d'oreille, d'un voile brod parsem de diamans, d'e

mraudes et de perles, de deux agrafes (tscheprst)
ornes de boutons d'emraudes et de bouffetles en

perles, d'une paire de bracelets et d'une ceinture

orns de diamans, d'un miroir, d'un grand manteau

de gala * enrichi de grosses perles et de rubis-balais,
de pantoufles brodes de perles et de rubis, d'une

paire de souliers-chasses, brods de mme, de trois

pices de riches toiles, fabriques Constantinople,
enfin de vases et de tasses contenant, suivant l'usag,
des fruits, des fleurs et des sucreries. Ces prsensd

passrent donc le nombre sept, nombre sacr pour les

femmes de l'Orient, en ce qu'il reprsente les sept

sphres dans lesquelles se meut le gnie des musul

manes, et qui sont figures par le diadme, la bagu,
le collier, le pendant d'oreilles, le bracelet, l'anneau

du pied et la ceinture. Mais, ainsi que nous venons b?e

le voir, le prsent de noces de la jeune Sultane com

prenait encore des voiles, des pantoufles et des sou

liers-chasses pour le bain. Ds les temps les plus
reculs, le luxe de ces derniers objets tait pbdss' si

loin en Orient, que les revenue de villes tout entiers

taient assigns aux reines de Perse et d'Egypte, su-

Semerud koup.
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lement pour les frais de leurs voiles, de leurs ceintures

et de leurs pantoufles '.Les sept objets ci-dessus men

tionns, les chles et les riches toffes, les pantoufles

et les souliers -chasses, les fruits, les fleurs et les

sucreries forment les prsens au nombre de deux fois

sept que le futur poux offre la fiance; celle-ci

lui envoie en change un paquet d'toffes enfermes

dans un mouchoir. C'est cet usage qui, ainsi que nous

l'avons dit ailleurs, a donn lieu au conte du mou

choir, que le Sultan est cens jeter celle de ses

femmes qu'il honore de ses faveurs.Mohammed Emin

envoya galement des fleurs, des fruits et des sucre

ries aux princes Slim etMohammed, et la princesse

Begkhan, sur cadette de Schahsultane, qui, cinq
mois aprs , reut une seconde sur par la naissance

de la sultane Khadidj (24 mai 17687 mohar

rem 11m).
Deux des grands-cuyers du Sultan, Housenaga,

ancien aide du tschetedji (conducteur de l 'avant-garde
de la caravane des plerins) et son prdcesseur
Khalil, sortirent du sera trois mois d'intervalle

pour prendre rang parmi lespaschas trois queues
de cheval ; l'un fut nomm gouverneur de Karamanie,
et peu de jours aprs gouverneur d'Anatolie1; l'autre
fut prpos la garde de la forteresse-frontire de

Chocim, et reut, titre d'argent d'orge, les sandjaks

1 Entre autres la ville d'Anlylla situe prs d'Alexandrie. 'eiooiv ah

Cuva Platon dansAlcib. Athenus, I, 25. 'ht n^otr* ifaipetoi StoratTo
mti faiovTQi Alymou Tj yuva.u.1. Hrodote, II, p. 98.
'

Wassif, p. 307. Au mois de silkid 1181.
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de Bozok et deYanina '. A quelque temps de l, Ye

ghen Housen futenvoy Bender en lamme qualit.

Quant au grand -vizir, le seul acte de son administra

tion fut une ordonnance de police portant dfense de

construire de nouvelles maisons de bains dans la ca

pitale, de peur que le bois et l'eau dj fort rares ne

le devinssent encore davantage.
Le sultan Moustafa, de plus en plus jaloux de gou

verner par lui-mme, se rendait souvent incognito
la Sublime-Porte, o il se runissait en confrences se

crtes avec ses trois premiers ministres, le grand-vizir,
le kiayabeg et le res-efendi. Un matin, au sortir d'une

de ces confrences , le kiayabeg Kiaschif mourut su

bitement de la peste. Cet vnement affecta vivement

le Sultan qui, bien que mis en possession d'une riche

succession par la mort de ce ministre dont le plaisir
tait d'accumuler, et malgr son avarice bien connue,

dclara qu'il et volontiers donn une somme gale
celle dont il hritait pour prolonger la vie de son kiaya

beg. Dans le fait, la mort de Kiaschif fut une grande

perte pour l'Empire, car l'administration n'avait pas

d'agent plus actif. Deux fois res-efendi, puis defter

dar et defter-emini , et enfin lev pour la seconde

fois au poste de kiayabeg, il avait dans ces diverses

fonctions fait preuve d'une rare habilet; malheureu

sement cette qualit tait ternie par une avarice sor

dide, et il tait sans exemple qu'il et donn un para

aux pauvres. Vers le mme temps mourut le defter-

Wassif, p. 311. Au mois de safer 1183-
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dar Aouni. Ces deux dcs occasionnrent un rema

niement ministriel complet : le ministre des affaires

trangres, Hamamizad Omar, passa l'intrieur ; le

tschaouschbaschi Osman devint res-efendi ,
et Ab-

doullatifbeg fut nomm pour la seconde fois mar

chal de la cour. Le jour du mariage de la princesse

Schahsultane mourut aussi le vieil Eboubekr, inten

dant des finances, l'un des fonctionnaires de la Porte

les plus considrs et un des serviteurs les plus

expriments de Moustafa III (1er janvier 1758

16 schban 1181). Nomm quarante annes aupara

vant premier chambellan du Sultan sous le rgne
d'Ahmed III, il avait occup treize fois depuis le poste
de nischandji ,

huit fois celui de secrtaire - mailre

aux revues des janissaires, et rempli sept fois les

fonctions d'intendant de la chambre. On ne parla de

la mort du grand-juge Mouhsinzad Ahmed-Efendi

que parce qu'il tait parent du grand-vizir et fils de

MouhsinzadMohammed-Pascha,dcd gouverneur

de Djidd ; mais la mort du kislaraga produisit dans la

capitale une impression beaucoup plus profonde que la

sienne, non que ce dernier exert unegrande influence
sur les affaires de l'Empire, car le Sultan lui savait gr
au contraire de ne pas s'enmler, mais parce qu'il prit
victime de l'ignorance de son mdecin (3 juin 1768
17 moharrem 1 18). Ce mdecin lui avait t recom

mand par son imam
, Ibrahim de Crte

, l'un des

premiers entre les muderris connus sous le nom des

Soixante. Le Sultan furieux l'ayant fait interroger sur
la nature des remdes qu'il avait administrs au kislar-



170 HISTOIRE

aga et sur ses connaissances dans l'art de gurir , il

se trouva que ce prtendu docteur tait dpourvu de

diplme, comme tant d'autres apothicaires non moins

charlatans qui fourmillaient dans la capitale. En con

squence, l'imam fut ray de la liste des muderris et

banni de la capitale avec son protg , l'empirique
mdecin du kislaraga ; le mme chtiment fut inflig
un autre docteur nomm Mano

, gendre d Vieil

interprte de la Porte, Karadja; ce dernier qui, en rai

son de son ge, n'tait plus gure propre aux affaires,

tranchait lui-mme du mdecin plutt que de l'Inter

prte. Pour prvenir le retour de semblablesmalheurs,
le Sultan rendit un dit portant que quiconque prten
drait

, sans tre muni du diplme de docteur et de

l'autorisation d'exercer la mdecine, sauver les jours

d'autrui, s'exposerait voir trancher le fil des siens

par le glaive du bourreau. En tenant ainsi la main ce

que la police mdicale se fit avec svrit dans l'Em

pire ottoman, le Sultan ne laissait pas de s'occuper

personnellement des sciences mdicales, et ce fut

par son ordre que le mdecin Soubhi et l'interprte

imprial Herbert traduisirent en collaboration les

aphorismes de Boerhave. Trois jours aprs la mort

du kislaraga, dcda aussi Gendj Mohammed-Pascha,

autrement dit le jeuneMohammed, fils du grand-vizir

Ibrahim, qui administra si glorieusement l'EMpfre sous

le rgne du sultan Ahmed H (6 juin 1768 20 mo

harrem 118). Du vivant mme de son pre, Gendj
Mohammed avaitt lev ta digttit es vfeir ; mais,
atteint du haut mal, il s'tait retir dans sa maison de
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campagne de Beschiktasch,o il avait pass quarante
ans de sa vie, s'occupant exclusivement de l'adminis-

trations des fondations pieuses institues par son pre.

L'ge si peu avanc auquel il avait obtenu les trois

queues de cheval lui avait valu la dnomination de

jeune (gendj), qui lui fut continue pendant un demi-

sicle et qui l'accompagna jusque dans la tombe '.

Enfin mourut vers le mme temps le mdecin du

Sullan, Katibzad Mohammed Refii-Efendi, qui eut

pour successeurMohammed Emini, l'un des muderris

de la Soulmaniy et le sujet le plus distingu de

l'cole de mdecine qui y tait institue.

Le poste de mdecin du Sullan rte devait tre

occup que par un oulma; mais depuis long- temps

dj Ton s'tait aperu au sera que la science des

oulmas n'tait rien moins qu'une garantie de leur

habilet comme mdecins; aussi, pour l'intrieur du

serai et du harem, le Sultan accordait-il de prfrence
sa confiance des mdecins francs. Il en advint que
leur libre accs auprs de la personne impriale les

faisait rechercher des ministres europens ,
et que ,

gagns jfar eux ,
ils devenaient souvent d'utiles gehs,

ou tout au moins des espions politiques. Tel fut le

Napolitain CarO, mdecin du sultan Moustafa, qui,
lotit rcemment, avait fait Un voyage tout politique
Naples, b, muni de lettres de redttimandation que

lui avait donnes Penkler, il avait t re avec dis-

j Wassif dit avoir emprunt ces dtails aux histoires de Tscheschmizad

cl deMohsazadc.
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tinction. Son successeur, commemdecin du serai, fut

l'Allemand Ghobis, qui, ayant trait d'une douleur de

membres celle des femmes de son harem que Moustafa

affectionnait le plus, s'acquit toute la confiance de ce

souverain. Trois jours avant le mariage de la princesse
Schahsultane, Ghobis se trouvait au harem auprs du

Grand-Seigneur, lorsque ce dernier commena tout-

-coup clater en invectives contre la Russie. Mon

intention est, lui dit-il, de dclarer la guerre cette

puissance pour les infractions au trait qu'elle a com

mises en Gorgie et en Pologne ; je l'aurais fait beau

coup plus tt, si quelques-uns des oulmas corrompus

par l'or des Russes nem'en eussent empch. A leur

tte se trouvait Drrizad qui venait d'tre rvoqu des

fonctions de moufti. J'espre, ajouta-t-il, que l'Au

triche ne s'opposera point l'excution de ce projet,
d'autant qu'elle n'est plus l'allie de la Russie; d'ail

leurs la Pologne demande que mes armes sauvent ses

liberts
, menaces par l'ambition de celte dernire

puissance . Cette sortie fut le premier pronostic de

la rsolution srieuse, mais encore secrte, qu'avait
forme la Porte de dclarer la guerre la Russie :

projet que jusque-l son langage pacifique n'avait

pas permis de souponner. Pour tre plus sr de

ne pas se tromper sur le sens vritable de ces paroles,
le docteur eut soin de semnager un entretien avec le

nain Moustafa, premier favori du Sultan. Il en reut

l'assurance que telles taient effectivement les inten

tions de la Porte. En effet, le directeur du mehter-

khan, c'est--dire du magasin des tentes impriales,
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fut tout--coup mand la Porte, o le grand-vizir

l'interrogea sur l'tat des tentes confies sa garde, et,

sous prtexte que la prochaine circoncision du prince

hrditaire Slim allait ncessiter l'emploi des tentes

impriales, on lui ordonna d'en tenir prtes quelques

centaines. Mais Ghobis ayant appris qu'il n'tait pas

encore question au serai de la circoncision du jeune

prince, ne put plus douter de l'humeur guerrire du

Sultan. Ce fut par lui que l'internonce imprial Bro

gnard eut le premier avis de la guerre que Moustafa

avait rsolue contre la Russie ; elle n'clata cependant

qu'au bout de neufmois, passs en projets par ce sou

verain, et aprs de nombreux pourparlers et l'change

presque continuel de notes diplomatiques.
Le germe de la guerre projete contre la Russie

avait t sem au commencement de cette mme

anne, la fin de laquelle nous avons vu le Sultan

s'exprimer si ouvertement envers Ghobis, par lesn

gociations auxquelles [x] avait donn lieu l'entre des

troupes russes en Pologne : mesure contre laquelle la

Porte avait aussitt protest. En rponse ses plain

tes, le rsident russe avait prtendu que son gou

vernement n'tait intervenu dans l'affaire des dissi-

dens que pour soutenir les liberts polonaises me

naces. L'interprte de la Porte lui ayant demand

des explications sur l'entre de l'arme russe Var

sovie, il rpondit, par crit, qu'il n'avait aucune con

naissance de ce fait
,
mais que sans doute la d

monstration dont il s'agissait avait t dtermine par

l'inexcution des traits jurs: uvre due l'influence
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franaise. Dans une seconde, Obreskoff reprsentait

la confdration de Bar comme un ramas de gens

sans aveu, et demandait ce que penserait le monde en

voyant la Prusse et la Russie voler au secours
des dis-

sidens, les Turcs et les Tatares celui des catholiques;

puis il ajouta qu'il n'y avait l au fond qu'une question
toute religieuse. Dans une premire confrence qu'eu
rent les ministres otlomans avec les rsidens de Prusse

et de Russie, les affaires de Pologne furent mises sur

le tapis, et chacun des deux ministres s'attacha d

fendre sa cour du reproche de vouloir en aucune

faon empiter, par la force des armes, sur les liberts

polonaises (mars 1767). Mais l'engagement qui peu
de temps aprs eut lieu entre les troupes russes et les

confdrs, et la suite duquel Radziwil s'enfuit en

Moldavie, ne laissa pas d'augmenter le ressentiment

de la Porte. A ce grief vinrent se joindre les diffi

cults qu'elle avait eues au sujet de la construction

par les Russes d'une forteresse dans la Nouvelle-

Servie; les plaintes que nagure elle avait d lever

auprs du cabinet de Saint-Ptersbourg au sujet de la

violation du territoire ottoman dans la Kabarta ; la

sduction des Moldaves et le soulvement des Mon

tngrins. Le rsident russe chercha justifier sa cour

par un mmoire dans lequel il allguait qu'Orel, o

l'on n'avait construit qu'un lazaret et point de forte

resse, tait situ en de du Dniester, quatre-vingts
lieues d'Oczakow et cinquante de Bender ; que les

plaintes relatives la violation des frontires de la

Kabarta taient la consquence de l'ignorance o l'on
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avaitt des vritables frontires de ce pays qui, com

menant l'ouest sur la limite du gouvernement de

Besleni, dpendant de la Porte, se prolongeait l'est

jusqu' la rive orientale de la petite rivire de Kroupa

qui se jette dans le Terek, et que le territoire de la

Kabarta ne s'tendait pas au-del de ce petit cours

d'eau; que la garnison russeMozdok n'avait d'autre

mission, que de mettre un terme aux brigandages des

habitans de la contre avoisinant cette place et aux

malversations des ngocians de Perse ; enfin, que les

petits forts levs le long du Terek n'taient pas sur

le territoire de la Kabarta. A l'gard des secours que

la Russie aurait donns aux Gorgiens, Obreskoff

ajoutait que la Gorgie, et par sa position gogra

phique, et par ses nombreux chteaux forts, tait en

assez bon tat de dfense pour n'avoir aucun besoin

de l'assistance russe ; que la cour de Russie n'avait

en vue que le bonheur des peuples soumis sa domi

nation, et qu'elle tait bien loigne de vouloir cher

cher querelle la Sublime-Porte. Obreskoff demanda

en mme temps l'autorisation de nommer un nou

veau consul russe en Crime, et la Porte ayant d

clar ne vouloir donner cette autorisation que dans

le cas o il s'engagerait faire dmanteler Orel, il

rpondit qu'il n'avait pas les pouvoirs ncessaires

pour traiter ce sujet. Relativement aux intrigues que
six moines russes auraient tentes pour sduire et

gagner la cause de la Russie les sujets moldaves,
Obreskoff dit qu'il en crirait sa cour; mais la r

ponse qu'il fut charg par son gouvernement de faire
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ce sujet, irrita encore plus la Porte que le fait mme

auquel elle avait trait. Cette rponse portait que les

fugitifs moldaves pourraient bien tre au nombre de

ces malheureux qui , non -seulement en Moldavie ,

mais sur tous les points de l'Empire ottoman, aspirent
se soustraire aux exactions et aux perscutions de

leurs princes ou de leurs gouverneurs.

Les choses en taient l lorsque Moustafa, dj
rsolu la guerre, s'ouvrit ce sujet avec son m

decin Ghobis. Les evnemens qui suivirent et l'

change des notes ne firent que hter l'explosion de la

discorde qui existait entre la Porte et la Russie. Fei

gnant d'ignorer galement les secours que la Russie

avait donns aux Montngrins, la sduction qu'elle
avait exerce sur les sujets moldaves et l'entre de

ses troupes Varsovie, Obreskoff diffrait sans cesse

sa rponse, la remettant la rception des renseigne-
mens plus complets que devait lui envoyer sa cour ;

le ministre prussien, son cho fidle, rpondait dans

le mme sens. L'examen des notes qui furent chan

ges cette occasion atteste l'ineptie des diplomates

ottomans, et la rouerie de ceux de Prusse et de Russie

l'poqueo nous sommes arrivs. A chaque instant,

l'interprte de la Porte tait dpch auprs du rsi

dent russe, et le sommait de s'expliquer sur les actes

de violence commis en Pologne par son gouverne

ment ; mais jamais Obreskoff n'tait instruit de rien,

ou bien il dclarait que toutes les mesures prises par
sa souveraine l'avaient t dans l'intrt des liberts

polonaises et du maintien des traits conclus. Les r-
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clamations adresses au rsident prussien taient peut-
tre plus risibles encore. Ainsi, la Porte, se fondant

sur ce que l'ordre de Malte possdait des biens en

Silsie, demandait que le roi de Prusse lui prouvt son

amiti en obtenant desMaltais la restitution des navires

qu'ils avaient pris aux Ragusains, et qu' l'avenirFr

dric II garantt la libre navigation des musulmans ;

ou bien que Zegelin dtermint l'ambassadeur d'An

gleterre dclarer quelle tait la mission d'un agent

que Georges II venait d'envoyer auprs du souverain

de Maroc (mai 1768). Tantt la Porte signifiait

Zegelin qu'on ne lui reconnatrait pas des pouvoirs
suffisons, s'il ne payait immdiatement une somme en

cus de Saxe qui avait t confisque un Grec de

Khios ; tantt enfin, elle se plaignait de ce qu'on avait

vu des officiers prussiens parmi les rebelles du Mon

tngro. Dans ses rponses, le rsident prussien se

jouait de l'ignorance et de la simplicit du res-efendi
en lui dbitant toutes sortes de contes sur des ras-

semblemens de troupes qui avaient lieu , disait-il
,

en Hongrie, en sorte que la Porte interpellait son

tour l'internonce d'Autriche au sujet d'une frgate
qu'on aurait lance Klosterneubourg. Un officier

russe, accus d'espionnage, ayant t pendu Yassy,
Obreskoff se plaignit de ce que cette excution avait

eu lieu sans qu'on lui en et pralablement donn
avis : ce quoi le res-efendi rpondit par une rcri
mination pour laquelle il prit texte d'une lettre saisie

sur un marchand russe qui venait d'tre arrt, et o
les magnats de Russie excitaient les boyards moldaves

T. X.TI. ,2,
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la rvolte. Obreskoff, suivant son habitude, pr
tendit ignorer compltement ce dont on lui parlait ,

mais il expliqua, au nom de sa cour, le fait incrimin

par cette observation piquante, savoir que les fugitife
faisaient sans doute partie de ces victimes qui partout
cherchaient se soustraire aux vexations dont elles

taient l'objet. Le mcontentement de la Porte fut en

core augment par plusieurs lettres successives de

Branicki, chef de la confdration de Bar1. Cinq no

bles polonais furent dputs par cette confdration
a

auprs du gouverneur de Chocim pour lui faire con

natre la situation de la rpublique, qui n'avait pas t

reprsente par Alexandrowicz, et lui exposer tout

ce qu'avait t ce dernier [xi] ; en mme temps, la

confdration notifia au grand -vizir le dpart des

internonces qu'elle venait d'accrditer Vienne
,

Paris , Berlin , Dresde , Madrid et auprs des

autres cours d'Europe. L'occupation de Biala et de

Sulacz par les Russes fut pour la Porte un nouveau

sujet d'irritation, et elle signifia au ministre prussien

qu'en sa qualit de puissance voisine de la Pologne,
elle se verrait force d'aller son secours et d'appeler
aux armes les Tatares (19 juin 1768). A ce sujet, le

ministre russe dclara que, si le khan des Tatares re

cevait l'ordre de marcher sur la Pologne ,
il serait

contraint de considrer la guerre comme imminente

1 Lettres au grand-vizir, en date des 8 mars et l*r mai ; lettre au gou

verneur de Chocim en date du 7 aot 1768.

3 Le colonel Domboroski, Craczinski, marchal de la confdration ; le

colonel Alexandre Groholsky, Stanislas Crazky, Stanislas Zoborowski.

4 juillet et 12 aot 1768.
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et qu'il se prparerait pour partir (17 juillet 1768).
A Balta, les Russes et les Tatares en tant venus aux

mains, le moufti lgitima la guerre par un fetwa mo

tiv ; son existence en fut d'abord tenue trs-secrte

par la raison qu'il ne l'avait rendu qu'avec rpugnance
et seulement sur la demande ritre du kadiasker

Osman Molla. Ainsi, la guerre, depuis long-temps
rsolue par le Sultan, reut une sanction lgale, mais

six semaines s'coulrent encore jusqu' l'poqueo

elle fut dclare officiellement.

Au milieu de ces projets et de ces prparatifs
d'hostilits le grand-vizirMouhsinzad fut tout coup

rvoqu le jour mme du rikiab, c'est--dire le jour
o les ministres viennent auprs de l'trier imprial

prsenter leurs hommages au Sultan et le remercier,

conformment un ancien kanoun, de la solde qu'il
avait distribue aux troupes deux jours auparavant

(7 aot 1 76823 rebioul-ewwel 1 18).Cette destitu

tion fut attribue, par les adversaires du grand-vizir,
un prtendumanque de capacit et son esprit craintif,

que le Sultan avait dclar n'tre point la hauteur

des circonstances graveso se trouvait l'Empire. Quoi
qu'il en soit, Mouhsinzad, lors de son second grand-
vizirat, dit lui-mme l'historiographe de l'Empire,
Wassif, au quartier d'hiver de Schoumna, que, dans
un entretien secret avec le Sultan, il avait insist sur

la ncessit de complter les prparatifs commencs
et de mettre les frontires en parfait tat de dfense
avant de dclarer la guerre , afin que l'ennemi les

trouvt garnies de dfenseurs , mais que ce conseH
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avait dplu au Sultan qui brlait de dclarer la guerre.
Cette version, que l'historiographe de l'Empire tenait

de la bouchemme du grand-vizir rvoqu, s'accorde

assez avec celle des rapports d'ambassade. En effet,

il en rsulte que, dans le principe, le Sultan tait con

tent du grand-vizir, qui opinait pour la guerre ; mais

tous s'accordent dire que plus tard il le disgracia , parce

que, dans la dernire confrence laquelle il prit part,
Mouhsinzad s'tait rang l'avis des oulmas et avait

voulu dissuader le Sultan du voyage d'Andrinople

(28 aotl 768). Toutefois le grand-vizir rvoqu en fut

quitte pour un exil Tndos : mais il ne se rendit pas

au lieu de son bannissement sans trembler pour sa vie,

car on lui avait adjoint pour l'escorter lemme cham

bellan qui, ayant conduit Mitylne son prdces
seur Bahir Moustafa, tait revenu avec la tte de ce

ministre. Mouhsinzad eut pour successeur le gou

verneur d'Aidin, Hamza-Pascha, ancien silihdar,

homme tout--fait dans la force de l'ge, car il venait

d'atteindre sa quarantime anne. Fils d'un riche mar

chand de Karahissar, ville du sandjak de Nikdeh, il

tait entr au serai l'ge de quinze ans en qualit
de confiseur; puis il avait fait son chemin, comme

page, dans les diffrentes chambres. Dix annes au

paravant, lors de l'avnement du sultan Moustafa, il

avaitt revtu du titre de silihdar et fianc la prin
cesse Hebetoullah. Plus tard, il avait quitt le sera

en qualit de vizir, receveur des impts en More, et,

pendant les dix annes qui venaient de s'couler, il

avait successivementgr le mme nombre de gouver-
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nemens
'

. Quinze jours aprs sa nomination3, il arriva

Constantinople, o, suivant le crmonial usit, l'inter

prte de la Porte alla le recevoir Scutari ; le moufti

l'accompagna l'audience du Sultan, au sortir de la

quelle il fut gratifi d'un cheval richement harnach

(22 septembre 1768 10 djemazioul-ewwel 1182).
Hamza-Pascha signala son entre au pouvoir par de

fastueuses prodigalits 3; son premier soin fut de rvo

quer le res-efendi Osman, qui tait une crature de

son prdcesseur; il le remplaa par Ridjayi-Efendi,

qui avait dj occup ce poste six ans auparavant, et

qui depuis avait successivement exerc les fonctions de

kiayabeg et de directeur de l'arsenal. Dans le khattis

cherif par lequel le Sultan annona la nomination du

nouveau grand-vizir, la rvocation de son prdcesseur
fut attribue au peu de soin qu'il avait apport diriger

1 lo En 1172 (1758), receveur des impts en More; 2<> en 1175

( 1759), gouverneur de Roumilie; 3 la mme anne gouverneur d'Ocza

kow ; 4<> en 1176 (1762), gouverneur de Widin ; 5 la mme anne,
de nouveau gouverneur d'Oczakow ; 6 la mme anne, gouverneur de

Chocim, puis dpouill des trois queues de cheval et exil Demitoka,
mais peu aprs remis en possession de son gouvernemenl ; 70 gouverneur
de Selanik; 8" en 1180 (1766), gouverneur d'Egypte; 9 de Haleb;
10<> la mme anne, gouverneur d'Adin. Biographies des grands-vizirs,
par Djawid.

* Le 22 septembre, c'est--dire, le jeudi 10 djemazioul-ewwel , d'aprs
les rapports d'ambassade, tout--fait d'accord sur ce point avec Wassif

p. 216.

3 Wassif dit qu'il avait mis en pratique dans cette circonstance les vers

suivans de Sab :

Hifzi dewlet der perischan herdeni sim ou zer est

Meddi ihsan riischte djirasei in difter st.

Sme l'or et l'argent, pour obtenir le pouvoir ;
Le fil de tes bienfaits reliera le livre de ta vie.
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les affaires les plus importantes de l'tat (celles qui
avaient trait la guerre) et l'abus qu'il avait fait

de son pouvoir, en confiant tous les emplois ses

cratures. La question de savoir si l'on devait d

clarer la guerre la Russie fut agite dans un grand
conseil (4 octobre 1768) : et, attendu que la Russie,

en envahissant avec ses armes le territoire de Polo

gne, avait port atteinte la libert de ce pays et cher

ch y introduire un nouvel ordre de choses ; que

les dissidens avaientt attaqus et dpouills par ses

troupes qui avaient poursuivi les fugitifs jusque sur

le territoire ottoman; que dernirement encore,

Balta, un des palais appartenant la famille du khan

avaitt pill et incendi; attendu enfin qu' ces divers

titres la paix devait tre considre comme rompue, le

diwan dclara unanimement lgitime la guerre contre

la Russie. Seulement, comme le grand-vizir, qui venait

de prendre les rnes du gouvernement, n'avait encore

pu voir le rsident russe, on dcida mander prala
blement M. d'Obreskoff et lui signifier que la paix ne

pouvait tre maintenue qu' une seule condition, sa

voir : que la Russie s'engagerait , sous la garantie de

ses quatre allis (le Danemarck, la Prusse, l'Angle
terre et la Sude), n'intervenir dsormais ni dans

l'lection du roi de Pologne, ni dans les dissidences

religieuses qui surviendraient dans ce pays ; retirer

ses troupes de Pologne et ne plus restreindre l'exer

cice des liberts polonaises. En cas de refus
,
on

devait dclarer au rsident russe que la Porte tait

irrvocablement rsolue la guerre. Obreskoff, qui,
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sur le vu des dpches que lui avait apportes un

courrier de sa cour vers la fin de septembre , avait

demand au grand-vizir un entretien secret, fut mand

huit jours aprs une confrence publique o il se

rendit avec toute sa suite, dans l'intention de fli

citer cette occasion le grand-vizir au sujet de son

lvation. Aprs avoir attendu une demi-heure dans

la salle des trangers, il fut introduit dans celle du

diwan o il trouva tous les ministres runis (6 oc

tobre 1 768) ' . Au lieu de se tenir debout , le grand-vizir
le reut assis sur le sofa

,
et tenant ses pieds demi

tendus dans une posture fort peu crmonieuse. Au

milieu de son discours, le grand-vizir l'interrompit,
en lui disant qu'il ne s'agissait plus de confrences et

qu'il en avait eu assez avec le reis-efendi. En pronon

ant cesmots ,
il tira de son sein un crit par lequel

Obreskoff s'tait engag quatre ans auparavant faire

rduire sept mille hommes le corps de troupes

russes en observation sur le territoire de Pologne,
tandis que ce corps tait actuellement port trente

mille hommes a. Obreskoff en ayant avou vingt-cinq
mille3 : a Tratre 1 parjure! s'cria le grand-vizir, ne

> c Relation de ce qui est arriv l'audience que M. d'Obreskoff, rsident

russe, a obtenue du grand-vizir, le 6 octobre 1768. Rapport de Brognard,
en date du 13 octobre 1768.

Prcis de l'audience donne par le grand-vizir M. d'Obreskoff, le 6 oc

tobre. Wassif, p. 518. L'historiographe de l'Empire commet ici une ngli

gence inconcevable, car il assigne pour date l'audience, le samedi 26 djem
azioul-ewwel ; or le 26 djemazioul-ewwel correspond au 8 octobre et est

en effet un samedi ; mais l'audience eut lieu le jeudi 6 octobre.
3 Suivant Wassif, 27,000.
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viens-tu pas d'avouer ton manque de foi ? ne rougis-
tu pas devant Dieu et devant les hommes des atro-

cits que commettent tes compatriotes dans un pays

qui ne vous appartient pas ? Ne sont-ce pas vos

canons qui ont renvers un des palais du khan des

Tatares?

A ce moment
, Obreskoff fut somm de signer

l'acte qui avait t rsolu au conseil
,
et ,

comme il

s'y refusa , allguant qu'il n'tait pas muni cet

effet de pouvoirs suffisans, la guerre fut dclare.

La Russie, rpondit le rsident ,
ne dsire pas la

guerre, mais elle soutiendra de toutes ses forces

celle qui vient de lui tre dclare : rponse que

l'interprte de la Porte traduisit par celle-ci : La Rus

sie est invariable dans son amiti, mais, si on veut la

guerre, ce sera diffrent. En vain le rsident rpta
sa rponse trois fois, et demanda instamment que l'in

terprte de la Porte traduist fidlement ; il fallut y

renoncer. Lorsqu'il eutt reconduit dans la salle des

trangers, le grand-vizir fit rdiger parle reis-efendi

un rapport au Sultan sur ce qui venait d'arriver. L'in

terprte de la Porte vint encore une fois le presser

de prendre l'engagement qu'on exigeait de lui, mais

ses efforts furent inutiles. Il tait trois heures de

l'aprs-midi, lorsque la rponse du Sultan fut trans

mise du serai la Porte. Aussitt le mousiraga (prvt

d'tat-major) , renvoya la garde des janissaires atta

che la personne de l'envoy russe , attendu qu'

partir de ce moment il entrait dans l'exercice de ses

fonctions. Les domestiques d'Obreskoff furent retenus
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jusqu' nouvel ordre, et ses chevaux reconduits

Pra. L'interprte de la Porte et le matre des cr

monies dclarrent ensuite au rsident que le Sultan

avait donn ordre de le conduire au chteau des Sept-

Tours , ainsi que son premier interprte. Obreskoff

rpondit qu'il se soumettait cette mesure, et partir

de ce moment rsignait ses fonctions. Il demanda

garder auprs de lui quelques gens de sa suite ; on lui

permit de conserver son secrtaire , deux interprtes

et sept domestiques qui furent emmens avec lui au

chteau des Sept-Tours [xn].
Huit jours aprs celte dclaration de guerre ,

eut

lieu un changement des plus importans ,
eu gard aux

circonstanceso se trouvait la Porte. Un successeur

fut donn au khan des Tatares, car le Sultan esprait

imprimer par ce changement une plus grande nergie
aux oprations de la prochaine guerre. Makssoud-

Ghira, qui occupait alors ce poste, fut mis la re

traite, et alla vivre dans la mtairie de Foundkl ;

il fut remplac par l'ancien khan Krim-Ghira, si re

dout des Russes, qui reut pour la seconde fois

l'investiture de cette dignit, par le sabre et le bau

drier, l'arc et le carquois, le kalpak, le panache de

hron et le don d'un cheval magnifiquement har

nach
'

.

Le grand-vizir lui remit encore, de la part du

Grand-Seigneur et comme marque de faveur particu-

Wassif, p. 519, Ici, il donne au khan rvoqu le nom de Makssoud;

plus loin, il le nomme Mesoud.
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lire, un portefeuille contenant des valeurs pour qua
rante mille ducats, et, pour l'honorer, quarante ttes

de Montngrins, qui venaient d'tre expdies la

Porte, furent exposes au serai, le jouro il fut con

duit l'audience du Sultan (1 8 octobre 17687 djem-

azioul-akhir 1182). Le gouverneur de Bosnie, Mo

hammed-Pascha, avait joint cet envoi de ttes une

supplique collective o les Montngrins rendaient

hommage la toute-puissance du grand Padischah

dont les armes dsolaient leur pays et massacraient

ses habitans ; ils y juraient, par le tombeau du Pro

phte et le sang vers par le Christ, de livrer la Porte

les agitateurs Etienne et Wassili, s'ils osaient encore

reparatre au milieu d'eux, et demandaient enfin tre

rangs de nouveau parmi les fidles sujets de la Porte.

Le nouveau khan fut le principal auteur de la r

vocation du nouveau grand-vizir qui , six semaines

aprs sa nomination, fut destitu et exil Gallipoli;

il y mourut trois ans aprs, sans s'tre acquis d'autre

renom que celui d'une gnrosit sans bornes. Cette

destitution eut lieu avant mme que l'un des ministres

europens, celui de Naples, et eu le temps de le f

liciter sur son lvation. Son got, pour la dpense
avait dplu au Sultan, dont l'conomie tait trs con

nue, et le peu de capacit qu'il avait marqu lors des

troubles d'Egypte, avait pareillement indispos contre

lui le nouveau khan des Tatares. Cependant le khat

tischerif qui annona sa rvocation ne fit aucune men

tion de ces griefs, et attribue son remplacement la

faiblesse de sa sant, que le Sultan dsiraitmnager.
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Le nouveau grand-vizir futMohammed-Emin, sur

nomm Yaghlikdjizad, c'est--dire le fils du mar

chand de mouchoirs. Vingt-quatre annes auparavant,
il avait fait avec son pre, dans l'intrt de son com

merce, un voyage dans l'Inde ; six ans aprs son re

tour , il avait obtenu une place d'aspirant
l

prs la

chancellerie d'Etat ; puis il tait devenu successive

ment aide du secrtaire du cabinet du grand-vizir,
secrtaire du cabinet, res-efendi, nischandji, kaima

kam, et gouverneur d'Adin ; en cette dernire qua

lit
,
il avaitt fianc la princesse Schahsultane et

nomm gouverneur de Haleb ; rappel de cette rsi

dence, il avait t investi pour la seconde fois des

fonctions de nischandji et de kaimakam ; enfin, son

titre degendre du Sultan l'avait port au grand-vizirat,
comme ses prdcesseurs Mouhsinzad et Hamza-

Pascha (20 octobre 1768- 8 djemazioul-akhir 1 18).
Sa nomination prcda de cinq jours le dcs du

moufti Welieddin, calligraphe distingu pour l'cri

ture dite taalik, et fondateur de la bibliothque de la

mosque du sultan Bayezid , l'une de celles o l'on

trouve le plus d'ouvrages rares. Son fils, Mohammed-

Emin (le doyen des oulmas, l'poque o Wassif

crivait son histoire), l'a enrichie de nos jours d'ou

vrages prcieux qu'il avait achets grands frais, et
des copies de ceux qu'il n'avait pu se procurer. La

plus haute dignit de l'islamisme fut confre Os

man Molla, fils de l'ancien et clbre moufti Pirizad,

> Moulazim.
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si renomm pour sa science profonde ( 25 octobre

176813 djemazioul-akhir 1182). Osman Molla

tait de tous les oulmas celui que le Sultan affection

nait le plus, parce que, un des premiers, il s'tait pro

nonc hautement pour la guerre contre la Russie. Le

premier acte administratif du nouveau titulaire fut de

nommer Abdoullah-Efendi juge du camp.

Ce fut aussi l'instigation du khan des Tatares que
fut rvoqu le jeune Alexandre Ghika, prince de Va

lachie, sous les yeux duquel l'archimandrite d'Ardjisch
avait recrut, de concert avec un lieutenant-colonel

russe, des partisans pour la Russie. II eut pour suc

cesseurGrgoire Ghika, ancien interprte de la Porte

et depuis prince de Moldavie. Le vieil interprle de

la Porte Karadja, d'abord mdecin comme Mauro

cordato, Callimachi et Ipsilanti ', venait de mourir

l'ge de quatre-vingts ans, ainsi que son prdcesseur

Souzzo, auteur d'une nouvelle race de hospodars, et

dont le parent, Yanakhi, avaitt pendu Constan

tinople, neuf annes auparavant.
Le jouro fut dclare la guerre contre la Russie,

Ibrahim-Efendi, fils du rengat hongrois directeur de

l'imprimerie, qui, depuis vingt-cinq ans, exerait les

fonctions de secrtaire auprs de l'interprte de la

Porte, fut loign des affaires, sous prtexte qu'il avait

entretenu des intelligences avec Obreskoff. D'autres

mutations eurent lieu encore
,
comme c'tait l'habi

tude chaque changement de grand-vizir. Le def-

i Souches des lauilies principes connues sous ce nom.
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terdarSarim-Efendi, qui, pour nous servir de l'ex

pression deWassif, croyant du devoir d'un ministre

des finances de gronder et d'aboyer sans cesse la

manire des chiens de garde, s'tait fait universel

lement dtester, dutcder ses fonctions au tschaousch

baschi Aatifzad Omer-Efendi
,
dont le pre avait

laiss un nom durable comme defterdar et comme

crivain rdacteur des pices de la chancellerie d'Etal '.

Yesri Ahmed -Efendi fut nomm tschaouschbaschi;

les quatre sous-secrtaires d'Etat, le grand et le petit
matres des requtes, le secrtaire du cabinet du grand-
vizir et le chancelier reurent galement des succes

seurs. Le kapitan-pascha Mohammed, arriv rcem

ment de sa course aux les de l'Archipel, fut nomm

kaimakam de Constantinople et receveur titulaire des

impts enMore ; enfin Ibrahim, fils d'Osman -Pascha,

reut les deux queues de cheval et fut nomm kapitan
de la mer.

Cependant les prparatifs pour la prochaine cam

pagne taient pousss avec la plus grande activit.

Aussitt aprs la dclaration de guerre, le grand-vizir
avait envoy dans tout l'Empire deux cents fermans

qui enjoignaient aux gouverneurs et aux alabegs des

troupes feudataires de se trouver, au mois de mars

suivant, Andrinople, o le Sultan devait se rendre

lui-mme avec l'tendard sacr 3. Outre les posses-

* Mounschiati defterdar Aatif-Efendi, dans mon recueil.
* Beglikdji.
* Voir la copie turque du ferman aux Archives Impriales et sa traduc

tion dans le rapport de Brognard en date du 2 novembre. Archives Imu

riales,
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seurs des grands et des petits fiefs (siamets et timars)',
lesYrks et les Ewldi Fatihan (les enfans des con

qurons), volontaires irrguliers, furent convoqus en

Roumilie; quatorze chambres de janissaires, trente

de djebedjis, quatre de lopdjis et deux de topara-

badjis, reurent ordre de partir aussitt pour les fron

tires de Pologne ; six mille bourses d'argent furent

envoyes en Roumilie; cent cinquante pices de dix,

cinquante de grosse artillerie et cinquante mortiers de

sige, destins tre embarqus sur laMer-Noire, fu

rent transports devant la fonderie, o le grand-vizir
vint les inspecter (4-5 dcembre 1768). Quatre mille

sipahis d'Asie franchirent le Bosphore Skutari. En

Moldavie, quarantemille hommes taient dj sous les

armes et sept mille sept cent soixante-douze mulets

furent embarqus pour servir au transport des muni

tions de bouche. A l'arsenal, deux vaisseaux de guerre
nouvellement construits furent lancs; l'un fut baptis

la Victoire et l'autre la Conqute : deux noms de favo

rable augure1, au moins en apparence. Sept millions

et demi de piastres furent mis la disposition du def

terdar pour les frais de la guerre ; un demi-million

celle du chef des bouchers pour la fourniture du b

tail ncessaire pour la prochaine campagne ; enfin ,

deux autres millions de piastres furent remis au khan

des Tatares (31 octobre 1768). Le manifeste de la

Porte fut communiqu aux interprtes des puissances

europennes [xm] ; en mme temps , le grand-vizir

i Safer, Feth. Wassif, p. 322.
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se dcida enfin rpondre aux nombreuses lettres

que la confdration polonaise avait adresses la

Porte [xrv]. Cette rponse se croisa avec trois autres

lettres des chefs de la confdration : l'une de Potocki,

palatin deKiow1; la seconde, date de Dankowicz, et

adresse, par Potocki, Kracsinskiet Antoine Rulan a,

au Sultan et au grand-vizir, et la troisime de Potocki,

marchal de la confdration 3. Ces divers chefs re

produisaient leurs plaintes au sujet de l'atteinte porte

par les Russes la libert polonaise, et, se dclarant

prts obir aux ordres de la Porte, ils demandaient

la permission d'accrditer auprs d'elle un ambassa

deur. Sur le rapport que lui fit ce sujet l'interprte
de la Porte *, le grand-vizir rpondit la lettre de

Potocki5, mais il refusa d'accueillir la demande du

snat relative l'envoi d'un ambassadeur, sous pr
texte que l'arme tantdj en marche pour les fron

tires de Pologne, rien n'empchait l'envoy de la

confdration de se rendre, soit Bender, soit Cho

cim ou Isakdji; il ajouta qu'en attendant, la conf

dration pourrait faire au gouverneur de Chocim ou

au khan des Tatares telles communications qu'il ap-

Du 7 redjeb (17 novembre). Voyez le rapport de Brognard en date

du 16 dcembre 1768.

a Du 1 4 redjeb (24 novembre) . Rapport de Brognard du 3 janvier 1 769.

3 Du 14 redjeb (24 novembre). Rapport de Brognard du 17 jan
vier 1769.

4 La traduction chiffre du mmoire de l'interprte de la Porte est jointe
au rapport de Brognard en date du 3 janvier 1769.

s La traduclion en chiffres de la rponse du grand-vizir est jointe au

rapport de Brognard en date du 16 dcembre 1768.
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partiendrait. Potocki et Kracsinski avaient pareille
ment crit ce dernier '

pour l'intresser la cause

polonaise; ils lui avaient mme envoy le starost Po-

doroski \ afin de hter sa marche; mais, comme

celui-ci diffrait toujours, ils crurent devoir adresser

la Porte de nouvelles observations pour que le khan

des Tatares , qui n'avait pas mission de secourir la

confdration , mais simplement celle de marcher

contre les Russes , ret l'ordre de se rendre sans

dlai en Pologne et d'y venir en aide aux confdrs 3.

La Porte visait alors uniquement se maintenir en

paix avec l'Autriche et dtourner cette puissance de

se liguer avec la Russie ; car il avait t question d'un

projet de quadruple alliance entre la Russie, la Prusse,
l'Autriche et l'Angleterre. La Porte, alarme ce

sujet, fit sonder par son interprte l'internonce im

prial sur les intentions de son gouvernement; en

mme temps, elle prsenta, comme double appt, ce

dernier, l'offre d'aider l'Autriche par tous les moyens

en son pouvoir reconqurir la Silsie et celle de

Celte lettre est jointe au rapport de Brognard en date du 16 dcem

bre 1769.

2 Ses lettres de crance sont jointes au rapport de Brognard en date

du 16 janvier 1769.

Ces observations sont jointes au rapport de Brognard en date du 17

fvrier 1769 : Sperabamus igitur quod serenissimus Han inlrabit Po-

loniam, ut Confderationem nostram a superantibus copiarum Mosco-

vitarum viribus defenderet, et sic securior facla Confderalio nostra

augeri possit reunione bonorum Patriotarum, et in hoc spe festina-

vimus in patriam, in qua miles Moscoviticus inhiat totali Confde-

ratienis exitio, et nehac aggregalione et accessu coicolarum augealur,

oonalur impedire*
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faire monter l'lecteur de Saxe sur le trne de Po

logne
'
. L'internonce imprial remercia la Porte

,

dans un mmoire qu'il lui adressa, de ses bonnes in

tentions, mais il lui dclara aussi que, fidle ses en-

gagemens, l'Autriche, aprs avoir cd la Silsie au

roi de Prusse et reconnu Poniatowski en qualit de

roi de Pologne ,
ne pouvait profiter du bon vouloir du

Sullan [xv], auquel il offrait, du reste, la mdiation

du cabinet de Vienne. En rponse cette ouverture,

le grand-vizirMohammed-Emin crivit au prince de

Kaunitz une lettre conue dans le style le plus amical ,

o, reproduisant tous les griefsdj formuls contre la

Russie dans le manifeste de la Porte, il dclarait que

l'empereur d'Allemagne, en sa qualit d'hritier de la

couronne de Hongrie ,
tait depuis le temps de Nou-

schirwan, le seul souverain digne du titre imprial3,

Le mmoire que l'interprte de la Porte lui adressa ce sujet est

joint au rapport de Brognard, en date du 3 juin 1768.

Nemdj dewleti zemani kadimden berii dewlet dimeghil mews-

soufwtadji Nousehirwan il mouftekharwmouteber idiighi maarouf

oldighin binacn Imperator lakabi dewleti mouscharounile'ih sezaw

olwedjil douweli sirbenindmoumtaz olmagha ahra iken moukad-
dcma Umasslahatin Moskow Tscharidjasin Imperator lakabi telkib

otounoub madde irsti sati olmak zaamiil laffi meskouri kouwwetden

fiil getiirmek niyetiil bir katsch seneden berii enwa desasi irtikiab

w memaliki leh itale'i desli taghalloub elediguden maada, c'est-

-dire , comme il est notoire que depuis long-temps la cour d'Autriche

porte avec gloire et honneur la couronne de Nouschirwan, le titre imprial
lui a t dcern et conserv, comme la plus digne et pour la distinguer
des autres cours ; se fondant sur ce que prcdemment le titre imprial
lui a t attribu par l'effet de circonstances particulires ,

la Czarine

a cru tort que celle concession tait un hommage qu'on lui rendait et

elle a prtendu prendre au srieux un mot vide de sens ; aussi, depuis quel

ques annes, diirens projets perfides forms par elle dans ce but ont t

T. xvi. i3
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que cherchait s'arroger galement la Czarine de

Russie. C'tait par de telles perspectives d'agrandisse
ment aux dpens de la Prusse et de telles flatte

ries, au prjudice du droit qu'avaient les Czars de

Russie porter le titre imprial, que le grand-vizir
Mohammed-Emin, le res-efendi Ridjayi et l'inter

prtede la Porte Souzzo espraient captiver l'Autriche

et imprimer sa politique une direction favorable aux

intrts du Sultan ; mais, par une inconsquence assez

singulire ,
la Porte refusait itrativement, dans cette

lettre, de donner la dnomination de paix perptuelle
la paix qui existait, entre elle el l'Autriche ,

et qui , vingt
et un ans auparavant, avaitt proroge indfiniment.

Cependant, la paix qu'elle venait de rompre avec la

Russie avait, depuis long-temps, t proclame ter

nelle^ et les internonces impriaux ne cessaient de r

clamer pour que lamme qualification ft applique
la paix qui unissait la Porte et TAutriche, depuis que

Raghib n'avait pas voulu reconnatre que proroger

indfiniment cette paix, c'tait l'terniser. Au reste, la

Porte se montra d'autant plus accommodante sur les

mis dcouvert t la main de l'oppression s'est tendue sur la Pologne.
16 novembre 1768. Voir l'original de cette pices aui Archives Impriales.
Le sceaudont elle est empreinte, porte, indpendamment des quatres devises

connues {Je mets ma confiance en Dieu et Dieu me satisfait; il n'y a de

puissance et de force qu'en Dieu ; c'est Dieu qui est mon guide; je m'en

remets Dieu de ce qui me concerne), cette autre devise inscrite au centre

mme du sceau : Li Mohammed yerdj el-aman Mohammed, moute-

redjien Fezoul-Emin Emin, c'est--dire, c'est de Mohammed que Mo*

hammed implore son salut; Emin (le sr) demande l'appui du Sr (le Pro

phte). Cette lettre tant signe Elhaj Mohammed Emin, il est clair qu'il

passa par a Mecque, en accomplissant son voyage dans l'Inde.
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autres points qu'elle eut dbattre avec la cour imp

riale, et elle ne fit aucune difficult d'adresser aux

gouverneurs de Bosnie
'
et de Belgrade

a des fermans

qui leur enjoignaient de faire droit aux rclamations

leves par cetle cour, et tendant mettre fin quel

ques difficults survenues aux frontires. Elle con

sentit galement autoriser la reconstruction de l'

glise des Franciscains, que le dernier incendie avait

rduite en cendres 3. Pour faciliter cette mesure, le

res-efendi conseilla lui-mme l'internonce imprial
de se borner demander l'autorisation de reconstruire

quelques maisons dtruites par l'incendie, ajoutant

qu' ce titre celle de l'glise en question serait to

lre, bien que cette rdification ft contraire la

loi. Conformment ses instructions
, l'internonce

garda une stricte neutralit dans les affaires de Po

logne et ne donna aucune suite aux lettres qui lui fu
rent adresses par les chefs de la confdration de

Ferman adress au gouverneur de Bosnie el de Widdin, schewwal
1182 (fvrier 1769), joint au rapport de Penkler en date du 15 mars 1769.

Fermans adresss au gouverneur de Belgrade en 1178(1764), et
1182 (fvrier 1769).

3 Voir aussi aux Archives Impriales les fermans que Penkler avait ob
tenus prcdemment en faveur des jsuites et des Trinitaires de Khios et

des Franciscains de Pra, savoir : 1* celui du 1er moharrem 1157 (15 f
vrier 1744) ; 2 celui de djemazioul-akhir 1178 (dcembre 1764) ; 3<> celui

de ramazan 1179 (fvrier 1766), o les jsuites reurent la dnomination
de Jesuit, ce qui tait tout diffrent de celle d'Isewi, c'est--dire, les con

fesseurs de la religion de Jsus, mot par lequel on avait traduit tort dans

les actes prcdons le titre de jsuite; 4 celui du 1 moharrem 1182

(18 mai 1708), lequel n'tait autre que le premier berat obtenu par les
Franciscains de Pra en 1072 (1661) et renouvel en 1112 (1700), pius en
1118 (1706).

i5"
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Bar *. Le charg d'affaires de cette confdration ,

Jacques Magnecki, qui avait t secrtement envoy

par elle Constantinople, lui nuisit plutt qu'il ne la

servit par ses ridicules fanfaronnades ; cependant, les

plaintes qu'il leva contre la cupidit de Khalil, pa-

' Il existe aux Archives Impriales deux de ces lettres o les confdrs

implorent l'assistance de l'Autriche ; l'une est du 28 juin 1768, l'autre du

22 janvier 1769. Elles sont signes par : 1 Michael Hieronymus Cornet

de Crasne; Corvinus Krasinski, Succamerarius Palatinatus terrRora-

nensis, Mareschallus confderationis regni; 2 Potocki P. M. D.

Litt. Generalis Locumentens Conf. regni, equestris Mareschallus et

Generalis exercitus regni ; 3Marrianus a Potok Potocki, Mareschallus

confderationis territorii Hakenensis; Josephus in Putasic Putaski

Notarius regni; Varec Capitaneus Colonellus Mareschallus confd.
exercitus regni ; Hyacinthus Anlonius Rolo Kochanski Konf. (sic) Ko-

ront Konsiliar et General Secret. Primo sciendum est, quod mulli

exercitus sunt Moscovilici in Polonia, in civitatibus capitalibus et in

civitatibus Dominorum confderalorum rsident, et semper per Ukrai-

nam insensibiliter novi adveniunt, qui plus quam triginta millia

Moschorum sunt occisi a Polonis confderalis. Secundo. Siprfulgida

Porta auxiliummilitare prstabit Polonis, ut possint trucidari Moschi

manentes in Polonia ,
brevi in tempore Poloni ad minus trahebunt

cenlum millia de suo exercitu, el ibunt in Moschoviam, ut rcuprent

sua damna per spolia; modo vero confderati manentes in Turcia

prope Chotinum sunt in misero statu, et vix habent quo se sustenlare

quia carissimo prelio Turci ipsis omnia vendunt, et in triplo solvunt

alimenta. Domos pro mansione ultra pretium et taxam domorum con-

ducunt. Passa Chotinensis ad sexmillia aureorum nummorum donum

accepit Confderatis, ut unum bujurulti det Constantinopolim pro

legato, et accepto dono noluit dare, dicendo : quod non habet a sua

aula commissum pro hoc, et quando ipsi monstravi Csaris Turcarum

Ferman, me noluitmiltere, dicendo : quod egosumCsar, nonpermitto,

ne Moschi nostri amici irascantur nobis ; nam Csar Turcarum non

cogitt de bello cum Moschis. Sed hoc ideo roguebalur, quod a rege

Poloni, et a Moschis plura dona accepit, et prsertim Soliman*

Efendi Mukabeledzi Chotinensis acceptis multis donis a Moschis,

ille instruit Passam Chotinensem, et est inimicus negotii prfulgld
Porta.
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scha de Chocim, dterminrent la disgrce de ce

dernier.

Parmi les autres puissances europennes, la rpu

blique de Venise assura la Porte ,
dans une lettre

cachete que lui remit le baile Giustiniani, de l'in

tention o elle tait de continuer ses bonnes relations

avec l'Empire ottoman '. Lesmmes assurances furent

donnes la Porte, au nom de la Hollande, par le

charg d'affaires Weiker \ accrdit auprs d'elle

depuis la mort de l'ambassadeur hollandais Dedel, et

au nom du Danemarck, par le rsident danois, M. de

Gssel, que la Porte avait refus de reconnatre

jusqu' ce qu'il et t accrdit auprs d'elle titre

d'envoy. L'envoy sudois Celsing
3 vita

, avec un

soin gal, soit de donner suite au trait d'alliance

conclu avec la Sude, soit de prendre part la m

diation que dsiraient l'Autriche, la France, la Prusse

et l'Angleterre, mais dont la Porte ne voulait pas en

tendre parler. La France avait alors pour ambassa

deur Constantinople le chevalier de Saint-Priest

qui, raison de ce qu'il tait venu par terre, comme
autrefois Desalleurs , obtint un subside journalier de

dix-huit piastres neuf paras 4. Tott, brigadier au ser-

> Cette pice traduite du turc est jointe au rapport de Brognard, en

date du 1er dcembre 1768.

> La traduction de ses lettres de crance est jointe au rapport de Bro

gnard, en date du 17 mars 1769.

3 La traduction du mmoire par lequel l'interprte de la Porte rpondit
la noie que lui remit Celsing, est jointe au rapport de Brognard, en date

du 17 fvrier 1769.

4 Ses lettres de crance, dates du 17 juillet, sont jointes au rapport de

\



9& HISTOIRE

vice du roi, fils du rebelle hongrois du mme nom,
fut envoy en Crime avec le titre d'agent franais

auprs du khan des Tatares, pour le seconder, autant

que possible , dans les prparatifs que ncessitait la

prochaine campagne. Telle tait cette poque l'im

puissance de la Porte en Egypte, qu'elle ne put faire

obtenir l'ambassadeur franais aucune rparation de

la violence commise par Khalil, le schekhol-beled, et

Mohammed-Tschaousch. l'aga des janissaires, envers

les ngocians franais habitant au Caire, qu'ils avaient

contraints payer trente-trois mille cus , parce que

trois d'entre eux s'taient amuss tirer quelques

coups de canon aux environs de cette ville [xvi].

Khalilbeg, alli de Housen Keschkesch, avait, ainsi

que nous l'avons dit plus haut,t chass du Caire par

Alibeg et s'tait enfui, avec ses partisans, Ghaza;

mais il tait revenu avec des forces imposantes, au

printemps suivant, et avait frapp d'une contribution

de vingt mille cus la ville de Damiat. L'arme d'Ali-

Brognard, du 1" dcembre 1768. Elles contenaient ce passage adress au

Sultan : ; Le principal soin que nous lui recommandons, c'est d'entretenir

la bonne intelligence, l'ancienne amiti, et la confiance qui en doit tre le

fruit, et le moyen que nous lui prescrivons pour y parvenir, c'est de marquer
en toute occasion Votre Hautesse la constance de nos sentimens pour

elle, et l'intrt que nous prenons la gloire et la prosprit de son

Empire. * Sur ce
,
nous prions Dieu qu'il augmente les jours de Votre

Hautesse, et les remplisse de toutes prosprits avec tin trs-heureuse. >

Dans la lettre au grand-vizir, on lit ce passage : Nous nous flattons qu'il
vous trouvera toujours dispos employer le pouvoir qui vous est confi,

selon votre sagesse et prvoyance au maintien d'une amiti ancienne et de

l'intgrit des capitulations renouveles et augmentes en 1740, et dont les

sujets des deux empires doivent recueillir les fruits.
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beg battue d'abord Manssouriy, avait ensuite pris
le dessus, et les ttes des rebelles avaient t exp

dies Constantinople [xvii]. Ces faits d'armes sont

entirement omis dans les histoires d'Alibeg, qui ont

t publies jusqu' ce jour.
LordMurray, ambassadeur d'Angleterre, avait reu

deux lettres de son souverain, l'une adresse au Sultan

et contenant l'offre de sa mdiation, l'autre, augrand-

vizir, pour le fliciter au sujet de son lvation1. Il

demanda les remettre en audience solennelle, mais

ce fut en vain, le Sultan ayant rsolu de n'accorder

dsormais d'audience aux ministres trangers que

lorsqu'ils auraient produire de nouvelles lettres de

crance ou lui notifier un avnement ; il fut donc

oblig de les remettre au grand-vizir. La rponse dte

ce dernier et celle du Sultan contenaient, avec la r

ptition des griefs de la Porte contre la Russie , le

refus, aumoinsmomentan, de toutemdiation offerte

par les puissances , attendu qu'il ne pouvait en tre

question avant qu'on et livr une premire bataille.

L'ambassadeur fit ressortir particulirement, dans une

note qu'il rdigea ce sujet, le refus constant de l'An

gleterre de se liguer avec la Russie contre la Sublime-

Porte, et il ne laissa pas de reprsenter cette marque de

dfrence donne au Sultan par son gouvernement
comme un tmoignage d'une haute bienveillance ".

La traduction de ces deux lettres est jointe au rapport de Brognaid, do
16 janvier 1769.

> Il R non dubitando che la sua mediaxione sarebbeaccettata delia

Sublime Porta per la buona intelligensa, che tanto tempore si mantiene
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Aprs avoir essuy un refus sur ce point, il s'employa

demander, par une autre note, la mise en libert de

M. d'Obreskoff, qui tait toujours enferm aux Sept-
Tours.

Le ministre de Prusse, qui, peu de temps avant la

dclaration de guerre, avait, sur l'ordre formel de

son souverain, soumis la Porte, mais sans rsultat,

une note dont l'objet tait de prvenir une rupture

entre elle et la Russie1, lui en adressa deux autres,

colla sincerit ed intgrit del procedere d'ambe le parti, particolora-
mente quando la Sublime Porta considra con altenzione la somma deli-

catezza di SuaMaest il R, di rifiutare a segnare una diffensiva Al-

leanza colla corte di Russta, nella quale fit proposta una guerra

turca di essere casus fderis cos'% Sua Maest il R era persuaso,

che la sua mediazione sarebbe acetlata coll' istessa sincerit, colla

quale sarebbe esibita, quando la Sublime Porta confronti questa deli-

catezza del Re col diverso trattamento d'una vicina nazione in simile

incontro
,
l'ambassadore non dubila che avr un forte effetto ed il R

sarebbe felice, che la sua delicatezza nello sfugiere ogni impegno colla

Russia, che sarebbe dispiacevole alla Sublime Porta, lo rendu solo un

R considerabile che osa conproprit esibire la sua mediazione. Dans

sa dpche au secrtaire d'Etat, il s'exprime ainsi : Nothing in my dis

patch has been exagerated. Can any object be known , that can ever

make it secure and wise and consistent with the true interest of the

Porte, to invade Russia from the side of Europe, unless in conjunction

with some other European Power, ail late treaties of alliance having

been concluded without any exception of turkishwars; our continuing
the exception in our new treaty must doubtless, is properly repre-

sented, give us great merit with the Porte, but is in a new treaty there

were and clauses capable of being mis represented by the Agents, of ill

designin Powers, would it not be easyfor you having put (en cet endroit

le passage est mal dchiffr ) by the same mean which other Power

would afterwards use to endeavour, to put them wrong. What had real

bad effect, which has happened to France, Danemark and Prussia for

not excepling turkish wars in the late treaties.

i Sa Majest ordonne au soussign par continuation de faire savoir
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par lesquelles il lui offrait la mdiation
de la Prusse "

et lui demandait la mise en libert de M. d'Obreskoff2;

mais qui eurent aussi peu de succs. Obreskoff repr

senta lui-mme, dans une lettre adresse au grand-

vizir, combien il tait cruel de le tenir enferm aux

Sept-Tours avec dix-huit personnes, aprs dix-huit

ans de bons et loyaux services ; il ajoutait que sa pri

son tait troite, sombre, humide, et que sa sant,

dj trs-altre, subissait l'influence d'une dtention

aussi rigoureuse. Dans une seconde note semi-offi-

la Sublime-Porte, qu'elle ne pouvait voir qu'avec un trs-grand dplaisir,

que les grands prparatifs, qui se faisaient aussi bien du ct de la Su

blime-Porte que du ct de la Russie, annonaient une guerre sanglante

et dont les effets ne pourraient tre que malheureux pour les peuples des

deux empires ; de quelct que la victoire se dclart, les uns en souffriraient

aussi bien que les autres. Elle a charg le soussign ministre de faire

savoir la Sublime-Porte, que SaMajest se chargerait avec un vrai plaisir
de raccommoder les choses l'amiable, et de tmoigner par cet acte de sa

cordialit combien le bonheur de deux empires lui est cher, et que dans

des circonstances semblables on ne peut attendre que d'un vrai et sincre

ami, comme Sa Majest fait profession de l'tre.

Le soussign, ministre de Sa Majest le roi de Prusse, a l'honneur de

communiquer la Sisbiime-Porle, qu'il a reu par le courrier arriv hier

ici, une lettre du roi son matre, en date du 9 de novembre, par laquelle
Sa Majest lui ordonne de faire savoir la Sublime-Porte, que la nouvelle

lui tant parvenue que la paix entre le Sublime Empire ottoman el la

cour de Russie tait rompue, cette nouvelle l'avait sensiblement afflig ;

cependant, que Sa Majest voulait encore donner celle occasion de vraies

preuves de son amiti sincre envers la Sublime-Porte ; que Sa Majest
serait trs-charme de pouvoir par ses bons offices rtablir la bonne har

monie entre les deux empires.
i Pour ces effets, Sa Majest se flatte, qu'en considration de la sincre

amiti qui subsiste si heureusement entre elle et la Sablime-Porte, elle

voudra bien aussi en cette occasion ne point refuser ses intercessions pour

la personne dudit rsident et le renvoyer sain et sauf avec toule sa suite

dans sa patrie.
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cieile, il demanda qu'on lui remit la lettre de change

de quarante-deux mille roubles que sa cour avait en

voye pour lui, et , par une troisime, il remercia
la

Porte d'avoir fait droit celte demande. En notifiant

aux interprtes prussien et anglais le rejet des de

mandes concernant la mise en libert de M. d'Obres-

koff, le drogman de la Porte leur avait cit ce pro

verbe arabe : Chaque chose a son temps et chaque

affaire doit venir son heure '. Cependant, il eut soin

de porter la connaissance de la Porte les protestations
de ces deux interprtes qui s'accordaient soutenir

que la Russie ne dsirait rien tant que de prvenir la

guerre qui tait sur le point d'clater, et que , dans

cette intention, elle avait demand la mdiation de la

Prusse et de l'Angleterre. Il ajouta que cette guerre

avaitt dclare uniquement l'instigation de l'am

bassadeur franais ; que la France entretenait des
in

telligences continuelles avec le khan des Tatares, et,

l'appui de cette assertion, il avana qu'Hamid,

charg d'affaires du khan, avait rendu de frquentes
visites la femme du consul franais, et que ce der

nier n'avait cess, d'accord avec lui, d'engager des

interprtes franais se rendre en Crime.

Ds la fin de janvier, les queues de cheval avaient

t arbores au serai (27 janvier 1769). Vingt-cinq

jours aprs eut lieu la marche solennelle des corpo

rations et des corps des mtiers, qui accompagnent

d'ordinaire au camp les diverses milices et les mar-

El oumour merhovmet li ewkatika. La traduction chiffre en est

jointe au rapport de Brognard, en dale du
3 mar 1769.



DE L'EMPIRE OTTOMAN. ao3

mites de l'arme (20 mars 1769 12 silkid 1182).
Six jours aprs, on dploya l'tendard sacr, dont

la vue a le privilge d'exalter au suprme degr le fa

natismemusulman. La veille au soir, l'internonce im

prial, M. deBrognard, s'tait rendu avec trois inter

prtes ', trois jeunes de langues *, son cuyer, son

secrtaire et son coureur, sa femme et celle de l'in

terprte Testa , ses quatre filles et deux femmes de

chambre, dans une maison situe dans le quartier du

couvent
3 devant la porte des Canons (Top-Kapou),

pour voir passer de l le cortge ; peine y taient-ils

arrivs que l'imam du quartier vint les en expulser,
sous prtexte que les habitans de cette partie de la

ville n'taient pas d'humeur souffrir des infidles

au milieu d'eux. La populace, rassemble la porte
de la maison, les accueillit leur sortie par des in

jures et des menaces, et une soldatesque effrne les

poursuivit le sabre nu et le pistolet sur la gorge

travers le cimetire jusqu' la porte de la ville, o

l'internonce arriva enfin avec la moiti de sa suite :

l'autre moiti s'tait dj rfugie Pra. Brognard
passa la nuit dans la maison d'un Armnien, log
prs de la porte de Top-Kapou, et o la prsence
d'un commissaire de police4, que lui envoya le lieu

tenant-gnral des janissaires , calma ses inquitudes.
Mais, au lieu de retourner Pra pendant la nuit, ou

i Bianchi, Testa, Herbert.

Zechner, Summerer, Adami.

3 Teki mahalle.

4 Salma tschokadar.
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si ce parti n'tait pas prudent, de rester tranquillement
cach le jour suivant ,

sous la protection du poste de

la Porte, Brognard et sa suite, avides de contempler
le cortge, allrent se placer derrire les barreaux

d'une boutique de barbier voisine, devant laquelle se

postrent les deux janissaires de l'envoy et quelques

yamaks, chargs de veiller sa sret. La populace

ayantt malheureusement informe de leur prsence
en ce lieu, une cohue de femmes et de polissons des

rues se mit vocifrer contre les infidles : car dj
le cortge commenait dfiler. Mais lorsque paru
rent les zlotes, les mirs fanatiques et tout ce ramas

de garons d'curie et de portefaix qui portaient Je

turban vert raison de leur prtendue descendance

du Prophte et comme tant spcialement chargs
de veiller sur l'tendard sacr, le tumulte grossit de

plus en plus. Tuez-les, les giaours, ou vos faces

noirciront au jour du jugement dernier ! s'crirent

mille voix, animes par la haine des chrtiens. A ce

moment, le fanatisme religieux du peuple ne connat

plus de bornes et s'en prend non-seulement la

maison o tait l'envoy imprial , mais toutes les

maisons ou boutiques de la rue qui appartiennent
des chrtiens; les boutiques sont pilles; plus de

cent personnes sont massacres ; plusieurs centaines

i Wassif et Resmi Ahmed donnent ici une fausse date : l'un indique

celle du 17 silkid (26 mars) qui prcde d'un jour la vritable, et, dans

l'exemplaire de l'ouvrage de Resmi Ahmed (manuscrits de Diez), aussi bien

que dans le mien, safer est mis pour silkid. Diez, qui n'y a pas fait atten

tion, n'a pas remarqu non plus que la date du 18 silkid est inexacte, car

la scne dont il s'agit eut lieu le 27 mars,
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sont blesses *. Une populace frntique assige la

maison o tait l'internonce, enfonce les fentres,
brise les barreaux

, et telle est sa fureur , que ceux

auxquels manquent des armes, grincent des dents et

mordent les barres de fer du grillage comme des

btes enrages. Les portes de la maison sont bri

ses, la foule s'y prcipite et en chasse hommes et

femmes coups de poings et de bton. Les femmes se
voient dpouilles de leurs voiles et de leurs bijoux au
milieu de la rue ; elles sont renverses , tranes par
les cheveux et foules aux pieds. C'est avec des peines
infinies que le commissaire de police parvint, assist
de ses aides, soustraire les imprudens la fureur du

peuple el les entraner dans une maison armnienne,
et c'est le lendemain seulement qu'ils purent se ha

sarder, sous bonne escorte, retourner Pra. Ce

fut sous les auspices de ce triste vnement, dplor
par tous les Turcs dous de quelque prvoyance, et
surtout par la Porte, qu'eut lieu le dpart de l'ten
dard sacr, qui. au dire des astrologues et d'Ahmed
Resmi lui-mme, historien critique de cette guerre,
ne pouvait avoir qu'une issue malheureuse, car il eut
lieu sous le signe du Cancer, dans la conjonction de
Saturne et de la lune. Un tel oubli des prdictions
astrologiques est vraiment incroyable de la part d'un
souverain aussi passionn pour la vaine science de

Suivant le rapport de Brognard, le nombre des morts s'leva cent

cinquante et celui des blesss k mille.
Choix desobservation, par Ahmed Resmi, ouvrage traduit par Diez,



*o6 HISTOIRE

l'influence des astres sur les evnemens que l'tait le

sultan Moustafa ; on se rappelle que prcdemment il

avait charg Ahmed Resmi, son envoy en Prusse, de

lui ramener de Berlin trois astrologues, au lieu des

quels Frdric II donna l'envoy turc une leon

plus profitable en le faisant assister aux volutions

de son arme, et en lui prouvant ainsi, qu'une arme

bien exerce et un trsor bien garai , valent mieux

que Joute la science astrologique *.

Deux jours aprs l'vnement fcheux et imprvu
dont nous venons de rendre compte, Brognard ob

tint au camp du grand-vizir son audience de cong ; il

ne fit aucune mention
, dans celte entrevue

, de ce

qui lui tait arriv ni de la rparation laquelle il

avait droit. Le grand-vizir lui sut tant de gr de cette

rserve que, dans sa rponse au discours de Tinter-

nonce, il articula ce fameux mot de paix ternelle* que
la Porte 'tait jusqu' ce jour refuse prononcer

d'unemanire si distincte et si significative, qu'on et

dit , crivit Brognard <Jans son rapport, qu'il voulait

donner un corps cette dclaration. Trois jours aprs,
et immdiatement avant le dpart de Brognard, le

grand-vizir rpondit enfin la lettre par laquelle le

prince de Kaunitz lui avait demand des explications
sur la porte qu'il pensait attaober au mot de perptuel
en renouvelant le trait deBelgrade, il lui donna l'assu-

Remarques essentielles de Diez, p. 16, annotes par BiornstshI. Sans

doute ,
cette mission fut verbale, car les instructions remises en douze points

par Ahmed Resmi n'en font aucune mention.

Mouebbed.
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rance que ce trait serait considr prorog l'infini '.

Il fallait ungriefdiplomatique d'une nature aussigrave,

pour dterminer la Porte consentir la perptuation

du trait conclu entre l'Autriche et l'Empire ottoman.

Outre que l'internonce n'avait, son audience de

cong, rclam aucune satisfaction pour l'outrage qu'il
avait essuy, il avait pouss l'oubli du pass au point
de ne pas renvoyer les prsens que la Porte loi avait

fait offrir avec ses excuses. Ces prsens consistaient en

une pelisse de zibeline du prix de deux mille piastres

pour lui, et en une parure de la mme valeur environ

destine sa femme. Le compliment que lui adressa la

Porte, sans doute dans le but de gagner son silence,

en dclarant que la douceur avec laquelle il supportait
J 'injure qu'on lui avait faite tait digne d'un saint, aida

le consoler des mauvais traitemens subis ; mais le

prince de Kaunitz se servit de la plume acre du se

crtaire de la cour, Thugut, pour le rprimander
vertement sur sa conduite dans cette circonstance, et

particulirement sur la faule qu'il avait commise en

communiquant la Porte l'original des considrations

politiques que lui avait adresses son gouvernement et

qui taient destines demeurer secrtes. Il faut en

convenir, la carrire diplomatique de Brognard ne fut

qu'une suite de revers jusqu' l'poque de sa mort,

qui survint peu de temps aprs : Thugut le remplaa
en qualit d'internonce.

' Dam ou mouebbed. Archives Impriales. Il rsulte de la traduction

jointe au rapport de Brognard du mois d'avril, que l'interprte de la Porte
traduisit cependant ces mots par pax continua, au lieu de perptua.
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Htons-nous de le dire, les outrages publics inflU

gs Brognard taient un fait inoui dans les annales

des relations diplomatiques de la Porte avec les mi

nistres europens. Nous avons dj vu dans le cours

de cette histoire des interprtes btonns et pendus,
des envoys emprisonns et battus ; mais jamais po*

pulace ni soldatesque n'avaient viol d'une manire

aussi flagrante ce principe si connu du droit ottoman

en matire d'ambassade : Aucun mal ne peut attein

dre les envoys
'

. Cette infraction au droit des gens

fut l'uvre du fanatisme musulman, exalt par l'as

pect de l'tendard sacr ; mais , malheureusement ,

ce n'tait pas la dernire fois que des agens diplo

matiques europens et leurs pouses devaient tre mal

traits et injuris par le peuple. De nos jours, la

femme d'un ambassadeur anglais et celle d'un en

voy russe , lady Elgin et madame de Tomara, ayant

voulu visiter la mosque de la Soulmaniy, ne fu

rent pas plus pargnes que ne l'avait t Brognard
et sa suite, et cette fois, comme la prcdente, un pr
sent compos de pelisses, de chles et de diamans fut

le ddommagement offert et accept des coups et des

mauvais traitemens qu'elles avaient essuys. Un aussi

fcheux incident, survenu au moment du dpart de

l'tendard sacr, put sembler aux politiques et aux

astrologues d'alors d'aussi mauvais augure que la

conjonction de Mars et de Saturne dans le signe de

l'crevisse : prsage qui fut , du reste , pleinement

confirm par la guerre qui suivit et son issue dsas

treuse pour l'Empire.

Eltschiy zewal yok.



LIVRE LXXIII.

Expdition et mort de Krim-Ghira. Attaque sans rsultat, dirige sur

Chocim. Le grand-vizir et Potocki Khandep. Mort de plusieurs

savans et grand dignitaires de l'Etat. Grand-vizirat de Moldowandji.

Excution de l'interprte de la Porte, du vovode de Moldavie et du

grand-vizir. Prise de Chocim. -7 Mort dumoufti. Insurrection des

Manotes. Incendie de la flotte Tscheschm. Sige de Lemnos.

Bataille de Kakoul. Prise d'Ismail et de Kilia. Demi-mesures.

prise de Bender et dlbrail. Rvocation du khan et du grand-

vizir. Tentative de mdiation faite par l'Autriche et la Prusse. Le

sultan Moustafa propose le partage de la Pologne. Trait de subsides

avec l'Autriche. Dclaration en faveur des confdrs. Quartier-

d'hiver ; armniens. Les Russes s'emparent de la Crime. Mission

d'Osman-Efcndi. Rvocation du grand-vizir. Le quartier-gnrale
Scboumma. Le khan des Tatares Makssoud-Ghira. Le res-efendi

Abdourrizak. Trve sur terre et sur mer. Thugut et le schekh

Yasindji sont nomms plnipotentiaires. Congrs de Fokschan.

Wassif ngocie la prolongation de l'armistice. Le congrs de Bukarest

est dissous. Sahib-Ghira, Alibeg et le schekh Tahir. Armemens

pour une nouvelle campagne. Combat de Rousdjouk et de Karasou.

Les Russes se retirent de Silistra et de Warna. Combat de Ka-

nardj. Mort du sultan Moustafa. Avi'ncmcnt d'Abdoulhamid Ier;

mutations parmi les fonctionnaires. Faiblesse d'Abdoulhamid.

Remaniement du ministre. Pulawski. Les Turcs dfaits prs de Ba-

zardjik et deKozlidj.Trait de Kanardj. Observations ce sujet.

Le Sultan avait dclar, six mois trop tt pour le

moins, la guerre qu'il projetait depuis deux ans dj,
T. XYL 14
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et que le grand-vizir Mouhsinzad lui avait conseill

d'ajourner jusqu' ce que la dfense des frontires ft

parfaitement assure; mais Mouhsinzad avait pay

cet avis de la perte de sa place. Le reproche de sur

prise que la Porte avait adress la Russie et l'Au

triche, trente ans auparavant, et dont elle se prvalut

vingt ans aprs pour excuser sa dfaite, n'atteint pas

coup sr ces puissances ,
mais bien plutt la prcipi

tation maladroite qu'elle mit dclarer la guerre en

automne, tandis que les habitudes de l'arme otto

mane ne permettaient pas de la commencer avant le

printemps suivant. Cette prcipitation est avec raison

blme non-seulement par Wassif, mais par Resmi-

Ahmed, auteurd'un Choix d'observations1 ,
au sujet de

cette guerre, ouvrage qui inspirerait plus de confiance,
s'il tait crit avec moins de passion.
Le Sultan

, qui ne respirait que la guerre , satisfit,

par cette dclaration prmature , l'impatience des

confdrs de Bar et du khan des Tatares dont les

hordes avides de pillage ne pouvaient attendre le mo

ment de l'entre en campagne, et leur permit de faire

C'est l ce que signifie le titre de Khoulassaloul-itebar que porte cet

ouvrage et non Observations essentielles, comme l'a prtendu tort Diez,

traducteur du livre (Berlin 1813). Ces considrations sont plusieurs gards
le pendant des Considrations sur la guerre des Turcs par Volney :

les unes ontt commentes par Diez, les autres par Peyssonel ; mais cha

cun de ces deux crivains voyait travers le prisme de sa partialit pour
la cause ottomane. Cependant les apprciations de Peyssonel sont beau

coup plus justes que celles de Diez, lequel prend les satires de Resmi

Ahmed, chos de la vanit blesse, pour des vrits pures, sans se douter

que l'auteur de ces considrations tait Grec d'origine, nation qu'il considre,

ainsi que celle des Russes, comme l'ennemie la plus dangereuse de Turcs,
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irruption dans la Nouvelle-Servie, afin de venger l'in

cendie du palais de Balta. A la fin de janvier (3 jan
vier 1769 15 ramazan 1189), le khan partit de

Balta avec cent mille Tatares, traversa le Bog et divisa

Tougoul son arme en trois corps, dont l'un , fort

de trente mille hommes, marcha sur le Donecksous

les ordres du noureddin ; le second , sous ceux du

kalgha , longea la rive gauche du Dnieper et dvasta

le pays jusqu'au-dessus d'Orel, tandis que le khan

en personne se dirigea sur la Nouvelle-Servie avec

les tribus Yedisewens et les Tatares du Boudjak. Ce

dernier inonda le pays de ses troupes jusqu' soixante-

quinze et quatre-vingts lieues la ronde, semblable

un torrent dvastateur.

Quelques milliers d'hommes* prirent par l'pe
dans le cours de cette expdition; un nombre peuprs

gal furent emmens en esclavage; plus de cent vil

lages furent dtruits; tous les magasins du pays furent

incendis ; tous les villages dpendant des trois nou-

et dont il parle avec la mme aigreur que des Polonais et des Tatares ,

qui sont, suivant lui, les amis les plus redouter pour l'Empire ottoman.
i Cette version, extraite du propre rapport du khan, est plus digne de

foi que celle de Toit, Mmoire, p. 128, d'aprs laquelle le noureddin au

rait eu quarante mille hommes, le kalgha soixante mille et le khan plus
de cent mille. Ainsi, cette arme se serait compose de plus de deux cent

mille hommes.

* Le relev fait des historiens ottomans est aussi pen digne de crance

que le chiffre de deux cent mille hommes assign par Tott l'arme It-

lare, tandis que le rapport du khan n'avoue que la moiti de ce nombre.

D'aprs ce rapport et la relation deWassif, p. 315, les Tatares auraient tu

dix mille personnes, fait sept mille prisonniers et n'auraient perdu eux*

mmes que quarante ou cinquante hommes ! i !

i4*
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velles forteresses deMichaelgrod, d'Archangelgrod et

d'Elisabethgrod furent saccags [i]. Pendant quatorze

jours, le khan parcourut les provinces mridionales

de la Russie dans toutes les directions, tambour bat

tant et enseignes dployes; il s'avana jusqu'au fau

bourg d'Isum situ au bord du Doneck et arriva

Kaouschan juste un mois aprs son dpart de Balta >.

Au commencement de cette expdition, le khan fut

joint Kaouschan par un prince Lezghi, frre du sou

verain de cette peuplade, qui s'offrit de lui amener un

renfort de trente mille hommes (17 fvrier 1769

10 schewwal 118). Comme prix de ce secours, il

demandait la Porte, o, quatorze jours avant le

dpart du grand-vizir pour la frontire, il avait t

reu par lui et le Sullan en audience solennelle, que
les districts dont ses troupes parviendraient chasser

les Russes, lui fussent abandonns la paix2.

Aucune expdition tatare n'a t dcrite aussi en

dtail que celle-ci par Tott. Ce gnral fit lui-mme

la campagne la suite du khan, partageant ses peines
et ses fatigues, mangeant sa table et vtu comme

lui. Sa nourriture se composait de viande morti-

Le rapport du khan des Tatares dont la copie turque est dpose aux

Archives Impriales et la traduction allemande est jointe au rapport de

Brognard en datedu 17 mars 1769, rdig le 3 silkid 1182 (11 mars 1769).
Deux lignes seulement, tires de la relation de Tott, sont consacres cette

expdition dans les Essais de gographie, de politique et d'histoire

(Neufchtel 1784), dont le nouveau Journal historique de cette guerre

publi Vienne en 1788 est la traduction.

a Rapport de Brognard en date du 17 mars : le 11 mars, U fut reu en

audience par le grand-vizir et le 14 par le Sultan.
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fie sous la selle, d'une boisson fermente faite de

lait de jument , principaux alimens des Tatares , de

jambons de cheval fums, de kaviar, de boutarga, etc.

Cependant, en sa qualit d'hte, il buvait l'or liquide
du Tokay dans des tasses de ce mtal prcieux. Il

avait pour vtemens des fourrures de loup blanc de

Laponie, doubles d'cureuil de Sibrie, et logeait
sous une tente que le khan nommait plaisamment une

maison tatare. Celle du prince, double d'toffe cra

moisie, pouvait contenir plus de soixante personnes;

elle tait entoure de douze autres plus petites o lo

geaient les officiers de sa maison ,
et ces treize tentes

taient protges par un mur de cinq pieds de hau-

leur. Du haut d'une butte en terre, le khan pouvait
embrasser d'un coup-d'il l'ensemble de son arme,
marchant sur vingt colonnes et au centre de laquelle
tait place sa lente ; quarante escadrons le prcdaient ,

composs chacun de quatre cents cavaliers , ayant qua
tre hommes de profondeur et disposs en deux rangs;
la tte de chacun d'eux on voyait vingt drapeaux. Le

grand drapeau du khan et les deux tendards verls

flottaient confondus avec les drapeaux des Casaques
Inadqui, ds le rgne de Pierre le Grand, avaientd

sert l 'empire russe sous la conduite duCosaque Ignace,
et depuis avaient pris le nom d'Ygnadou Ynad, c'est-

-dire les mutins. L'influence de ces derniers dter

mina alors les Cosaques Zaporogues secouer le joug
du commandant de la forteresse d'Elisabeth a. Les Ta-

Et non celui du Prophte, comme Tott l'affirme tort, p. 140.

Tott, II, p. 144. La forteresse d'Elisabeth est dsigne sous le nom
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tares dployrent dans le cours de cette expdition,
leur talent incroyable pour conserver et surveiller le

butin dont ils se sont empars. Une demi-douzaine

d'esclaves, deux douzaines de bufs, cinq ou six dou

zaines de moutons devenaient souvent la proie d'un

seul homme. Des sacs pendus l'aron de la selle

contenaient des enfants dont on ne voyait que la tte ;

une jeune fille tait place devant le cavalier, lamre

derrire, le pre et le fils sur des chevaux de main,

les bufs et les moutons trottaient devant ; un il in

fatigable veillait sur tout ce butin et jamais ne le per

dait de vue. Du reste, il rgnait dans l'arme une

discipline svre. Des Noghas, ayant outrag une

image de la croix, reurent cent coups de bton devant

la porte de l'glise o avait t commis le mfait1;

d'autres, ayant pill sans permission un village polo

nais, furent attachs la queue de leurs chevaux et

trans ainsi jusqu' ce que mort s'ensuivt.

Un mois aprs son retour de cette expdition,
Krim-Ghira mourut, empoisonn par lemdecin grec

Siropulo, agent du prince de Valachie. En vain Tott

l'avait mis en garde contre l'empoisonneur; lorsqu'il
sentit que la mort tait proche, il donna ordre ses

musiciens djouer et expira ainsi, berc par les accents

d'une mlodie funbre. Le grand-vizir reut la nou-

d' Yelissawetgrad dans l'histoire de la premire guerre des Turcs son

Catherine II ; Gazette de Saint-Ptersbourg, f. XVI, p. 4.

a Le mot que Tott place dans la bouche du khan ( II, p. 64) : Il faut

apprendre aux Tatares respecter les beaux-arts et les prophtes,

lui appartient en entier, car le Tatare se soucie fort peu des beaux-arts,
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velle de sa mort Siliwri, deuxime campement de

nuit partir de Constantinople, et sur la demande

des schirinbegs et des mirzas, Dewlet-Ghira, fils de

Selamet-Ghira, prince sans capacit, fut nomm khan

de Crime.

L'impratrice Catherine s'tait prpare pendant
l'hiver soutenir avec succs au printemps la guerre

dclare l'automne prcdent. Une arme russe de

soixante cinq mille hommes, dont neufmille Cosaques,

commande par le prince Alexandre Michalowitsch

Gallizin, se forma en Podolie; une seconde, compose
de Irente mille hommes de troupes rgulires, de dix

mille Cosaques et de vingt mille Kalmouks, fut char

ge, sous les ordres du gnral comte Pierre Alexan-

drowitsch Romanzoff, de la dfense des frontires de

Russie entre le Dnieper et la mer d'Azof, et de la re

construction des forteresses d'Azof et deTaganrok, qui
avaient l rases en excution des trails du Pruth et

de Belgrade. Une troisime arme, forte de dix ou

onzemille hommes et commande par legnralWei-

marn, eut pour mission de tenir en respect la confd

ration de Pologne. Le major-gnral Medem s'avana

de Zarizin sur la Kabarta et le Kouban ; le gnral
Totleben marcha sur Tiflis ,

l'effet de diriger une

attaque sur Erzeroum et Trabezoun, de concert avec

les princes gorgiens de Karthli, de Mingrlie, du

Gouriel et de l'Imirette, qui s'taient soumis la do

mination russe. On mit les Montngrins mme de

prendre part la guerre, en leur expdiant de l'argent,
des armes , des munitions de guerre et des officiers.
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Ainsi, l'Empire ottoman se trouva assailli en mme

temps au nord, l'est et l'ouest parles forces cra

santes des Russes. Pendant que le grand-vizir tait

encore en marche, allant de Constantinople aux bords

du Danube, le prince Gallizin passa le Dniester prs
de Kalus, l'effet d'assiger Chocim, place que son

commandant, Tschetedji Yegen
'

Hasan, lui et pro

bablement livre, si un autre Hasan d'Akhiska, alors

possesseur du sandjak de Selanik, ne ft venu son

secours avec un corps de vingt mille hommes. Le

dimanche de la pque grecque 3, dans l'aprs-midi,

l'attaque commena sous les ordres du gnral Olitz,

mais elle choua, car ce n'tait plus Tschetedji Hasan,
mais Kahreman-Pascha qui commandait les forces

ottomanes (19 avril v. st. 30 avril 1769). Les Ya

maks1 de la garnison avaient tu le premier, et avaient,
de leur propre autorit, choisi pour commandant le

second, digne par sa valeur et sa frocit de porter le

nom de Kahreman, qui signifie le vengeur*. La Porte

avait choisi pour successeur de Tschetedji Yegen le

vizir Hasan-Pascha d'Akhiska ; mais Kahreman , qui

1>iez, qui ne savait pas que Hasan avait t l'aide (yegen) du fameux

Tschetedji-Abdoullah (commandant de l'avanl-garde de la karavane des

plerins J, traduit tout--fait tort, p. 108, Tschetedji par Beau-Frre !

i D'aprs la Gazette de Saint-Ptersbourg, ce fut le 9 et non le 19 avril.

3 Du mot yamak qui signifie manuvre proprement parler, parait tre

driv le mot hadamak manuvre, de hadour, brigand.

4 C'est tort qu'il est dsign sous le nom de Karaman soit par Bulur-

lin, soit dans l'Histoire de la guerre entre la Russie et la Turquie et parti
culirement de la campagne de 1769, avec neuf cartes, Ptersbourg, 1773;
il tait gouverneur de Selanik et non de Karamanie, et il s'appelait Hasan;
Kahreman (vengeur) n'tait que son litre honorifique.
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se sentait soutenu par la garnison de Chocim, ayant
demand le titre de vizir, on le lui accorda avec le

commandement de cette place en attendant une occa
sion favorable pour le punir de son audace. Trois

jours aprs l'assaut de Chocim, Gallizin leva son camp,
et repassa le Dniester pour regagner Kalus, aprs tou
tefois que le prince Prosorowski eut chass au-del

du Pruth Abaza
, gouverneur du Tekk , qui tait

accouru avec quelques milliers de cavaliers anato-

liens; non-seulement il lui fit des prisonniers, mais il
lui enleva des fourgons, cinquante chameaux, plu
sieurs drapeaux, deux timbales et un grand nombre

d'armes. Un colonel de Cosaques et un attaman en

levrent au pascha dans la mle sa massue d'argent,
insigne du commandement (24 avril v. st. 5 mai

1769). Le non-succs de l'attaque dirige sur Chocim
et la retraite de Gallizin au-del du Dniester reten

tirent Constantinople l'gal d'clatantes victoires,
et y produisirent un effet tel, que le Sultan prit cette

occasion le titre honorifique de Ghazi, ou le cham

pion de la foi. Des ordres furent envoys dans toutes
les provinces de l'Empire, portant que les imams

chargs de faire la prire du vendredi, ajoutassent ce
litre son nom. Le sens de ce mot indique qu'il doit
tre appliqu tout musulman appel combattre
les infidles, mais l'usage lui a donn la signification
de prince victorieux qui assure le triomphe de la foi,

Et non pas Abazi, comme le prtend l'auteur de l'histoire cite dans
la note prcdente.
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tandis que l'pithte de toujours victorieux
'

, qui figure
dans le sceau de tous les sultans ,

ne tend repr
senter la victoire que comme un attribut naturel ce

titre, et quivaut celle de semper Augustus.
Pendant que le grand-vizir campait Andrinople,

Besim Omer, secrtaire du cabinet du dfunt khan

des Tatares, qui, par les expressions inconvenantes

employes par lui dans ses lettres officielles, avait fait

beaucoup de mal
, fut exil Bihacz en Bosnie ,

et

trois mdecins, qui rdaient dans le camp et sur les

quels on trouva du poison, furent mis mort comme

convaincus d'empoisonnement pour le compte de la

Russie. A la revue des troupes rgulires passe par

le grand-vizir, se trouvrent dix mille janissaires.
treize cents armuriers, autant d'artilleurs et huit cents

soldats du train '. Durant celte halte, mourut le matre

aux revues des janissaires, l'ancien historiographe de

l'Empire, Mohammed Soubhi, fils de Khalil Fehmi,

qui avait t sous-secrtaire d'Etat du chancelier sous

le rgne d'Ahmed III au temps du grand-vizir Ibra

him, et qui, en sa qualit d'historiographe, a runi,
dans un volume imprim Constantinople, les narra

tions de ses prdcesseurs Sami et Schakir, de mme

que fit Wassif pour les rcits des historiographes Ha

kim, Tscheschmizad etMourteza ; la premire partie
de l'histoire de Wassif, imprime en deux tomes

Constantinople et au Caire, contient l'historique de

cette guerre jusqu' la paix de Kanardj, qu'avait

Mouzaffer da'ima.

a Wassif, U, p. 6.
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dj trac avant lui l'historiographe de l'Empire,
Enweri

'
.

Au commencement de mai , le grand-vizir trans

fra son camp de Babataghi Isakdji. Il y demeura

vingt jours qui furent employs complter le matriel

de guerre dont on avait besoin. Enfin, le grand-vizir,
fort inexpriment en matire stratgique, runit en

conseil de guerre les gnraux de son arme, et ouvrit

la sance par le discours suivant : Sur quel point

pensez-vous que nous devions diriger la marche de

l'arme? Je n'ai point l'exprience de la guerre :

c'est donc vous de dterminer quelles sont les

oprations qu'il convient d'entreprendre ,
et qui

prsenteront les chances les plus favorables aux

armes de la Sublime Porte. Parlez donc sans dtour

et clairez-moi de vos conseils? Tous restrent

muets de surprise et se regardrent les uns les autres.

Enfin, le prsident de la grande-chambre des Comptes,
Schehdi Osman-Efendi, entama un long discours dont

le sens tait en peu de mots, que, du moment o

l'ennemi avait chou dans son attaque sur Chocim ,

il tait vraisemblable qu'on le verrait bientt duct

de Bender. Assez ! interrompit le grand-vizir, il faut

que tout le monde parle. Quelques-uns furent

d'avis de marcher sur Chocim , Oczakow et Bender

> Enweri. Voir les pices justificatives du tome XIII de cette histoire.

Wassif en parlant de son rsum (I, p. 367 et II, p. 3), s'en fait beau

coup trop accroire au sujet des auecdoles et des copies de dpches qu'il j a

omises ; les investigateurs europens en matire historique ne lui ont

cet gard aucune obligation.
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leur semblant en tat de rsister avec succs une

attaque; d'autres pensrent qu'il fallait avant tout

passer le Danube, et agir ensuite d'aprs les circon

stances. Cette opinion fut celle du grand-vizir, pour
qui l'interprte de la Porte avait dj prcdemment

rdig un mmoire sur la route choisir pour se

rendre Chocim et pour en revenir '
. L'arme fran

chit le pont de bateaux jet en face d'Isakdji, et se

rendit Kartal ; quatre jours aprs, elle campait

Khandep (1er juin 1769 26 moharrem 1183).
Khandep, c'est--dire la colline du khan, nomm

par les habitans du pays Ryabaya-Moghila , est situ

sur le Pruth au-dessus de Yassy, cinq lieues de

cette ville et quinze de Chocim. Le nom turc de

cette localit lui vient de la grande butte de terre que

Mohammed IV y fit lever pendant la campagne de

Camieniec
,
et aux deux cts de laquelle il fit con

struire des souterrains destins servir de magasins.
A Khandep, on vit paratre Potocki, ambassadeur

de la confdration polonaise, qui s'tait rfugi d'a

bord auprs du khan des Tatares , et s'tait retir

depuis Bender. Lorsqu'il apprit l'arrive du grand-
vizir, il partit de celle ville pour se rendre au camp,

o il fut reu avec distinction. Admis en diwan so-

Un mmoire semblable adress la Porte est joint au rapport de

Brognard en date du le- dcembre 1768 ; il conseille de marcher entre le

Pruth et le Dniester, puis de passer par Yasiczin et Fallschi, par la raison

que le premier chemin, qui longe le Pruth, offre parloul de l'eau, tandis

que le second, de dix lieues plus court, en est dpourvu.
* Wassif, II, p. 10; suivant Resmi, le 27 moharrem.
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lennel, il pronona un discours sur la libert polo
naise qu'il plaa sous la protection du grand-vizir.
Celui-ci rpondit l'allocution de Potocki par un

discours que l'historiographeWassif lui-mme n'h

site pas dclarer on ne peut plus trange \ Il re

procha la confdration sa ngligence et son orgueil,

qui lui faisaient lcher la bride l'ennemi a. Quant

moi, ajouta-t-il, fidle ma mission, je ne ces-

serai, ni prsent ,
ni plus tard, ni t, ni hiver,

de poursuivre l'ennemi partouto il pourra se trou-

ver, et de l'anantir avec mon sabre victorieux; je
suis le gendre et le fils de Sa Majest le souverain

du monde dont l'harmonie est maintenue par lui; je
suis son serdar et son autre lui-mme ; je suis dans

mes expditions un second Alexandre, matre de la

victoire ; ma marche est plus prompte que l'clair ;

si votre amiti est pure et exempte de toute incer-

titude, faites savoir votre rpublique qu'elle range
part, comme des lus, tous les Polonais qui ne

suivent point l'ennemi. Pour toi, tiens-toi prt avec
les tiens suivre au-del du Dniester Mohammed-

Pascha de Roumilie, nomm serasker en Pologne.
Ce fut avec aussi peu de circonspection que le grand-

vizir porta la parole dans le conseil qu'il runit l'effet

d'examiner s'il convenait de marcher sur Bender. Le

manque de munitions de bouche et les innombrables

essaims de moucherons et de taons qui incommo-

Gouztari gharatb nighiar. Wassif, II. p. il.

Dsclmeniin inani azimetini irkha, Ibid.
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daient l'arme, furent, au dire de Resmi Ahmed , les

principaux mobiles du parti qu'on adopta de mar

cher sur cette ville. Qu'en penses-tu, defterdar?

dit le grand-vizir au ministre des finances dans le sein

du conseil de guerre. Je pense qu'il nous faut des

vivres
, rpondit celui-ci. Le commissaire aux

vivres, Tahir ', ayant fourni l'arme quelques cen

taines de charretes d'orge, on se mit en marche

pour Bender, et l'on campa Yassidep, c'est--dire

la colline humide (9 juin 1769 4 sfer 1183). L,
on trouva aussi peu de vivres, mais, en revanche,

autant de moucherons et de taons qu' Khandep.
Les soldats, livrs toutes les angoisses de la disette,
taient prts se mutiner chaque instant. Pour sur

crot de malheur, le grand-vizir tait malade et les

mdecins attendaient sa mort de jour en jour. En

voyant la consternation peinte sur leurs figures, il les

tranquillisa en disant : Ne craignez rien ; mon nom

est Emin, c'est--dire le nom de Gabriel, le mes-

sager des joyeuses nouvelles2, et l'toile heureuse

du Padischah ne saurait l'abandonner.

Le projet de marcher sur la Pologne dvoue la

Russie et de traiter ce pays non plus en ami
,
mais

bien en ennemi, fut approuv par un quadruple fetwa,

> Tahir signifie pur. Resmi lui donne le nom de tahir na tahir, c'est-

-dire le pur impur.
a Ben moubschir in. Le jeu de mots sur le nom du grand-vizir n'a

pas t compris par Diez, qui en a par consquent donn un commentaire

tout--fait inexact. Ces mots je suis un messager de joie, signifient : je

pe dois annoncer l'Empereur que d'heureuses nouvelles,
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dont lecture fut donne par le juge du camp AbdouU-

lah, dsign aussi sous le sobriquet d'Altounitschok
'

f

c'est--dire qui a beaucoup d'or. Ainsi furent rsolus

et lgitims le ravage du territoire polonais et l'as

servissement de ses habitans , plan qui fut notifi au

comte Potocki et aux interprtes des puissances euro

pennes qui se trouvaient alors au camp. Potocki pro

mit de combattre les tratres qui avaient asservi son

pays , et s'engagea , au nom de la confdration ,

fournir l'arme ottomane des vivres pour soixante

mille hommes. Lorsque l'assemble fut dissoute, il

prsenta un nouvel crit dont la lecture, n'ayant pas

t juge opportune, fut remise une autre po

que. A la suite de ce conseil, Kaplan-Ghirazad, fils

du khan de Crime, charg par son pre de la garde
des magasins, fut revtu d'une pelisse d'hermine, et

le juge du camp, celui-l mme qui avait donn lec

ture des quatre fetwas ci-dessus mentionns , fut

promu la dignit de grand-juge d'Anatolie. Le mani

feste de la Porte contre la Pologne fut remis tous

les ministres rsidant Constantinople [u]. Le def

terdar de Bender, Ahmed, fut rvoqu et emprisonn,

pour n'avoir pas fourni en quantit suffisante les ap-

provisionnemens ncessaires l'arme \ Sarizad

Mohammed-Pascha ,
mort commandant de Bender ,

l'un des vizirs les plus distingus de l'Empire , qui

> Proprement Altoundjik. Wassif, II, p. 66.

Tous les jours cent-vingt-cinq (?) kilos d'orge ( il y a sans doute ici

un zro de moins qu'il ne faudrait); six mille neuf cents sacs de farine,

quatre mille quintaux de biscuit. Wassif, II, p. 17.
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avait apais nombre de troubles en Asie, fut remplac

par Elhadj Ali, fils de Kel Ahmed-Pascha. Le grand-
vizir manda le khan, alors Kaouschan, l'effet de

se concerter avec lui sur le choix du serasker nom

mer en Moldavie (19 juillet 1769 5 rebioul-ewwel

1183). Dix jours aprs, le khan, auquel le grand-
vizir avait fait don de quatre-vingt-six mille piastres

pour subvenir ses dpenses, retourna Kaouschan

(29 juillet 1 769 1 5 rebioul-ewwel 1183).
Sur ces entrefaites, on apprit que les Russes avaient

de nouveau pass le Dniester, qu'ils avaient tourn

la fort de la Bukowina, et, ainsi que l'avait fait ant

rieurement le feld marchal Mnch, qu'ils avaient

gagn Chocim par Zernowicz et assigeaient cette

place. A la nouvelle de ce sige, Fezi Souleman,
secrtaire du cabinet du grand-vizir, fut expdi au

prs du khan Kaouschan, afin d'obtenir de lui qu'il
allt lui-mme au secours de Chocim , tandis qu'il
aurait d marcher sur Elizabethgrod , place de la

Nouvelle-Servie, et son noureddin s'avancer sur Cho

cim. Le khan demanda les magasins situs prs de

Khandep et la promesse de dfendre Yassy contre

toute surprise de la part des Russes ; puis il renvoya

l'efendi. Lui-mme quitta Kaouschan pour se rendre

Chocim. Moldowandji Ali-Pascha reut du grand-
vizir le titre de baschbog ou gnral commandant les
forces destines protger Chocim, en mme temps

que cinq mille ducats et des dcorations pour tre

distribues aux soldats. Le grand-vizir envoya ga
lement dix mille piastres Abaza, Pascha deMersch,
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en lui enjoignant, ainsi qu' Moldownadji, d'agir de
concert dans toutes ses oprations avec le khan. Abaza

fut nomm commandant de Bender et le fils de Kel

Ahmed-Pascha, serasker dans la Nouvelle-Servie; ce

dernier reut en mme temps un prsent de dix mille

piastres. Aprs avoir pris ces dispositions, le grand-
vizir se relira Khandep. Dans un combat Basch-

kiwizi, la cavalerie turque s'effora en vain d'enfon

cer le carr que formait la cavalerie russe, au moyen

de chevaux de frise; le khan, de son ct, assaillit,

avec vingt-cinqmille hommes, le princeProsorowsky;
mais son attaque eut aussi peu de succs qu'une
sortie de la garnison pour forcer les Russes lever

le sige de Chocim (26 juillet 176922 rebioul-

ewwel \ 183). Cependant le baschbog Moldowandji,
Mohammed - Pascha

, serasker de Chocim
, Abaza

Mohammed-Pascha, beglerbeg deMersch, et Djanikli

Alibeg rejoignirent le khan avec trente mille hom

mes. Dans l'attente d'une action gnrale, le prince
Gallitzin runit toutes ses forces, sous les ordres du

prince Prosorowsky et du gnral Rennenkamp ,

dans son camp fortifi, disposition qui permit au se

rasker de se mettre en communication avec la place,
en tablissant son camp sur l'emplacement abandonn

par Prosorowski (26 juillet , vieux style 6 aot

1769). En prsence de ces forces, le prince Gallitzin

battit en retraite et repassa le Dniester pour la seconde

fois (2 aot, vieux style 13 aot 1769).
Le jour mme o le grand-vizir arriva Khan*

dep, Kahreman-Pascha , commandant de Chocim,
T. XTI. 15
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vint pour lui faire sa cour, s'attendant un bon

accueil et esprant que la retraite des Russes aurait

effac de la mmoire du grand-vizir la manire dont

il avait obtenu la dignit de vizir et le commandement

de Chocim. Son cuyer, voyant que les officiers de la

maison du grand-vizir se saisissaient violemment de la

personne de son matre, tua d'un coup de pistolet le

gardien de la nappe ; mais envelopp dans le sort de

Kahreman
,
il tomba avec lui frapp de mille coups

de poignard. Lorsque le commissaire, charg de re

cueillir sa succession , voulut en oprer la confisca

tion, on vit de toutes parts accourir des malheureux

que Kahreman avait pressurs et pills, et le grand-
vizir ordonna que l'argent qui leur avait t enlev

leur ft rendu.

Abaza - Pascha , qui avait t premier valet de

chambre du grand- vizir Ali Hekkimzad et avait

pris une part efficace la rpression des rebelles de

Siwas, reut la troisime queue de cheval. Le grand-

cuyer imprialMoustafabeg, exhiba, aprs la remise

du numraire qu'il avait t charg d'apporter au

camp, un dit imprial qui le nommait kiayabeg (mi
nistre de l'intrieur). Hasan-Pascha d'Akhiska

,
fils

du clbre Ahmed, fondateur de la mosque et de la

bibliothque de cette ville, et lui-mme gouverneur

de Chocim, fut tu par un boulet au dernier sige que
cette place eut essuyer de la part des Russes. Sa

mort fut venge par Ali-Pascha, trsorier deTsche-

lik-Pascha, qui tailla en pices, prs de KouliKpri

(le pont sanglant), un dtachement de cavalerie lgre
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appartenant l'arme russe. Grce aux efforts runis

du khan, du serasker Mohammed, du baschboghMol-

dbwandji, d'Abaza Mohammed-Pascha et deDjanikli-

beg ,
Chocim venait d'tre dlivr du voisinage des

Russes. Mais en mme temps ceux-ci ou d'autresg
nraux avaient rendu compte Constantinople de l'in

capacit du grand-vizir et de la jalousie que lui inspirait

Moldowandji, auquel tait due en grande partie ladli

vrance de Chocim. Au surplus, ils avaient rejet toute

la faute du peu de rsultats obtenus jusqu' ce jour
sur la trahison de l'interprte de la Porte vendu la

Russie, et celle de Callimachi, l'ancien prince de

Moldavie, dont la tte tait tombe, par suite de

cette dnonciation, ainsi que celle de l'interprte.
Sur ces entrefaites, arriva au camp le secondcuyer

du Sultan, Fezibeg, fils de Kel Ahmed-Pascha, por
teur d'un rescrit imprial qui rvoquait le grand-
vizir, et l'exilait Demitoka. Il descendit dans la

tente du kiayabeg qui, accompagn de son secrtaire

et du grand-cuyer, annona au grand-vizir la desti

tution dont il tait frapp. Celui-ci fut conduit An

drinople,o on le dcapita (1 2aot 1 769 9 rebioul-

akhir 1 1 83) ; sa tte fut envoye Constantinople, o
elle fut expose devant le sera, sur un plat d'argent,
avec cette inscription : Ceci est la tte de l'ancien

grand-vizirMohammedEmin-Pascha1, que son or-

Diez raconte qu'Emin Mohammed portait une chemise lalismanique,
du genre de celle que l'on conserve la bibliothque de Leipzig. Les ins

criptions de deux de ces chemises ont t publies dans les annales de la

liHralure , lors du troisime juiil clbr q mmoire du premier sigq
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gueil aempch d'attaquer l'ennemi, qui a perdu son

temps en alles et en venues, qui a soustrait les vivres

de l'arme ,
a refus au khan des Tatares, devant

Chocim, les secours dont il avait besoin, a accord

trop de confiance l'interprte de la Porte, nagure

dcapit, et a l chti comme il le mritait. A

ct de la tte du prince de Moldavie, place auprs
de son cadavre et entre ses deux pieds, on lisait ce

qui suit : Cette tte est celle du rprouv Gligori

Callimachi, vovode de Moldavie, qui s'est appro-

pri cent bourses destines l'achat de vivres et a

trahi l'Empire. Prs de la tte de l'interprte de

la Porte (place en arrire de son cadavre), on li

sait : Ceci est la vile charogne
* de l'interprte et raya

Nicolas Drako
, qui a t dcapit pour trahison

et intelligences secrtes avec le vovode de Molda

vie.

Depuis long-temps, aucune excution n'avait proc

cup aussi vivement la nation que cette triple mise

mort du grand-vizir, de l'hospodar et de l'interprte de

la Porte, d'aprs une gradation que faisaient ressortir

assez cruellement les inscriptions ci-dessus mention

nes. Ni la biographie des grands-vizirs, ni l'histoire

de l'Empire nemontrent le grand-vizir Emin Moham

med sous un jour aussi mprisable que l'amre sa

tire intitule : Choix d'Observations. Au reste, l'his-

de la ville de Vienne par les armes ottomanes. Une semblable chemise,

prise la bataille de Peterwardein, est dcrite par Ferari, Notizie istoriche,

p.
116.

Lasche khabit.
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toire de l'Empire, aussi bien que les rapports d'am

bassade, attestent son inexprience complte dans l'art

de la guerre, et le manque de foi inexcusable qui le

porta divertir la somme norme de vingt-cinq mil

lions de piastres remise entre ses mains au commen

cement de la guerre, et qu'au lieu d'appliquer leur

destination il retint en caisse, avec dix autres millions

de piastres composant sa fortune personnelle.
Cet ar

gent lui venait de son pre, Yousouf , avec lequel il

avait fait cinq fois le voyage de la Mecque et de

l'Inde . Ce fut aprs la mort de Salim, envoy otto

man dans ce pays, qu'il y avait accompagn *, que

Yousouf revint Constantinople, charg des r

ponses du souverain et des ministres de l'Inde, et ob

tint, pour son fils, une place dans la chancellerie

d'Etat, avec d'autant moins de peine que celui-ci se

Wassif cite ce sujet, en parlant des affaires d'argent qui font oublier

les tudes, le distique arabe qu'on va lire :

Iza elzem en-nasoul-bouyout wedjedtUhiim,

Oummat an il akhbar kharkil mekasibi.

Lorsque l'esprit des hommes est tourn vers les richesses ,

Ils sont indiffcrcns toute notion qui n'est pas celle du gain ;

Plus haut, il cite ce distique :

Iza lem yekiin aounou minallahi lil fla,

Fewwel ma yedjenn allahi idjtihadoukhou.

Si l'assistance de Dieu ne vient pas en aide au jeune homme,

Son propre essor est la cause de sa chute;

Au sujet de son rudition, il cite celui-ci :

El ilmou lilnefsi nouroun tesledil bihi,

Alal hakatki misli, nuril ani.

La science est la lumire qui guide l'esprit jusqu' la vrit j
Elle rpand la clart, comme la lumire des yeux.

> U mourut Orengabad. Wassif, II, p. 45.
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recommandait par une superbe criture et un style

fort lgant : on accorda aussi d'autant plus facile

ment la main de la princesse Schahsultane ce der

nier, qu'il tait remarquablement beau. Son ouvrage
intitul : Le Parterre de Bpses de l'imagination*,
prouve quel point il excellait crire, soit la prose,

soit les vers, et le place au-dessus de tous ces vizir*

de qui , ainsi que l'a fait remarquer son biographe a,

l'histoire ne peut raconter que les alles et les venues,

l'entre et la sortie du ministre, comme s'il tait

question de pices administratives. Investi de l'en

tire confiance et del haute faveur de son souverain,

en sa qualit de gendre du Sultan, il n'en fut pas

moins victime de son amour pour l'argent, et de son

impritie en fait de guerre. Au reste, il sentait si bien

lui-mme cet gard son dfaut de capacit, que

non-seulement il l'avouait franchement en plein con

seil de guerre, mais que , dans les derniers temps,

il demanda diverses reprises son remplacement
comme grand-vizir, jusqu' ce qu'enfin il prouvt
le sort commun aux premiers ministres que la for

tune ne favorisait pas 3. A cette liste sanglante d'hom
mes minens excuts, il faut ajouter le nom d'une

victime innocente et non moins illustre qui mourut

> Gulscheni Khial.

Djawid.
s Wassif cite ce sujet un vers arabe dont le sens rapelle tout--fait

celui du vers d'Horace : Mors et fugacem persequitur virum. W men

lem yemout bissifii mat bigharihi tenewaat elesbabou wel maoulou

wahidoun, c'est--dire, celui qui ne prit pas par l'pe succombe d'une

autre manire ; une est la mort, mais multiples ont ses genres.
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dans celle mme anne. Ce fut la princesse Mirmah

(lune du soleil), alors ge de sept ans, qui succomba

une atteinte de la petite vrole, bien que ce ft du

sera que ft sortie, vingt annes auparavant, la pra

tique de l'inoculation, pour se propager en Europe ,

en passant par l'Angleterre ; tulipe de beaut, elle

fut inhume prs de lamosque desTulipes (1 f

vrier 1769). Le juge du camp, Abdoullah-Efendi,

tout rcemment promu la dignit de grand-juge

d'Anatolie, et fils de l'ancien inspecteur des eaux,

Altoundjik
*

Mohammedaga, mourut aussi vers cette

poque, laissant un renom de science et de talent

comme crivain, soit en prose, soit en vers. Il est

l'auteur de gloses marginales sur le Commentaire du

Koran de Bedawhi, et de diverses posies qu'il pu
blia sous le pseudonyme d'Abdi 2. Un rapport ayant

fait connatre Constantinople que sa mort avait t

cause par l'ignorance dumdecin en chef de l'arme,

Ahmed-Efendi, celui-ci fut rappel de ses fonctions, et

on lui donna immdiatement un successeur 3. C'tait

aussi un pote et un rhteur que Soulemanbeg, di

recteur des comptoirs de l'Etat *, dont la mort cotn-

i Du nom Altoundjik, qui signifie, petit morceau d'or, la prononciation

populaire a fait Altounitschok, c'est--dire, qui a beaucoup d'or. De mon

temps, le nom de M. Malivoire, qui a l quelque temps chancelier du

consulat franais de Bagdad, n'tait jamais prononc par les Turcs que

comme -malt war, ce qui signifie : c il a de l'argent.

Wassif, p. II, p. 37, cite le chronogramme qu'il composa sur la victoire
de Chocim.

3 Gourkzad Hasan-Efendi. Wassif, II, p. 49.

4 Defter emini. Wassif, H, p. 48.
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cida avec le cong donn par le nouveau grand-vizir,

successeur de celui qui venait d'tre dcapit , au

secrtaire du cabinet Fezi Souleman-Efendi. Dou

d'un esprit piquant et lger, comme le clbre bel

esprit arabe Djahiz, il a laiss un grand nombre de

ghazles, dont l'une, cite par l'historiographe de

l'Empire, annonce plus de talent accumuler des li

sions de mots, pniblement obtenues pour le besoin

de la rime, que d'esprit vritable '. A Bender, mourut

le gouverneur Kel Ahmedzad Elhadj -Ali, fils du c

lbre Kel Ahmed Pascha, ami du grand-vizir Ali de

Tschorli, tu la bataille de Peterwardein. Elev au

sera, promu aux fonctions d'cuyer, puis de grand-

cuyer sous le rgne d'Osman III, il avait obtenu du

sultan Moustafa la main de sa nice bien-aime, Nouri

Khanm ; disgraci l'poqueo il tait gouverneur de

Roumilie, et exil Stancho, puis nomm gouverneur

d'Itschil et enfin deDjidd, o, par suite d'un diffrend

avec le schrif de la Mecque, il s'tait retir en Egypte
sans que le Sultan l'y et autoris; envoy de l

Adana, Adin, puis en Anatolie, il avait russi dans

cette dernire province rduire l'obissance des

lewends qui avaient dsert leurs drapeaux. Eloign

par le grand-vizir Bahir Moustafa qui l'avait envoy

Il commence ainsi :

Khoum etdi kametilm 61 tschin abrou gsterischdjikler,}
Itab e'iler yzinden widjhi ihsan kirischdjikler.
Ha taille fut courbe par les agaceries amoureuses de femmes or

gueilleuses ;

La mine boudeuse des femmes me reproche des flatteries rvol

tantes.
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Diarbeker, il revint dans Itschil, aprs avoir admi

nistr le gouvernement deHaleb. Comme gouverneur

de Siwas , il avait t nomm ,
l'ouverture de la

campagne contre les Russes, serasker de la Nouvelle-

Servie, et ensuite commandant Bender. C'tait un

homme d'une beaut remarquable, spirituel , savant,

juste et gnreux, qui s'tait fait apprcier pour son

amour de la justice dans tous les gouvernemens qu'il
avait parcourus et dont la suite magnifique avait ex

cit l'envie de tous ses collgues. L'historiographe de

l'Empire, Wassif, qui fut employ trois ans auprs
de lui, lut avec lui, pendant cet intervalle de temps ,

les posies persanes d'Ourfi et les srnades arabes

de Hariri, preuve qu'il savait apprcier les chefs-

d'uvre de la posie persane et de la rhtorique
arabe. IL fut inhum Bender dans le tombeau des

vizirs.

Le successeur d'Emin Mohammed au grand-vizi
rat, fut Ali Moldowandji , surnom auquel les histo
riens europens ont, jusqu' ce jour, attach le sens

de Moldave, comme s'il lui avait t dcern en con

formit de l'usage, d'aprs lequel les gnraux des

temps anciens et modernes ont gnralement reu le

nom de la contre o ils avaient combattu et remport
des victoires. Moldowani, ou Moldowandji, signifie
bien le Moldave, mais ici il signifie le marchand d'es
claves moldaves, surnom donn Ali, dans un sens

qui n'tait rien moins qu'honorable pour lui, sous le

rgne du sultan Osman, pendant lequel, n'tant en
core que bostandji, il avait t envoy la poursuite
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de voleurs de grands chemins, et avait vendu des

courtisanes moldaves, prises dans cette expdition,
ainsi que leurs enfans. Du rang de simple bostandji, il

s'leva par la suite ceux de khasseki et de bostandji
baschi ; plus tard, il devint successivement gouver

neur de Roumilie et vizir, en mme temps que rece

veur des impts d'Adin. Telle tait sa position

lorsqu'il fut nomm par son prdcesseur baschbogh
deMoldavie; enfin, s'tant distingu Chocim, il fut

appel remplacer Emin Mohammed. La retraite du

prince Gallitzin au-del du Dniester avait retremp le

courage de l'arme ottomane. Moldowandji, voulant

profiter de l'ardeur de ses troupes, conut le projet
de conduire en Podolie l'arme qui stationnait sous

les murs de Chocim , et, cet effet, il fit construire

un pont sous le canon de la forteresse. Quatre mille

Turcs, qui s'taient retranchs sur la rive gauche
du Dniester, furent attaqus et mis en fuite par le

prince Gallitzin (3 aot septembre 1 769) ; mais

lesRusses chourent dans leur tentative pour incen

dier le pont. Des hommes dtermins, qui retirrent de

l'eau la caisse de poudre place sur un brlot qu'on
avait lch pendant la nuit au-dessus du pont et qui
devait le faire sauter ou l'embraser, furent rcompen
ss par le don d'insignes honorifiques destins tre

ports sur le turban. Sept jours aprs, le grand-vizir

passa le fleuve avec la plus grande partie de son ar

me, que des renforts, arrivs de Khandep, venaient

de porter quatre-vingt mille hommes ; il attaqua les

Russes de cinq cts la fois. Ceux-ci se virent as-
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saillis dans trois directions par les gouverneurs d'A-

natolie, de Diarbekr et de Roumilie, parle khan dans

la direction de Camieniec, et par le grand-vizir dans

celle de la fort. Quatre de leurs redoutes, six pices

de canon et deux caissons pleins de munitions , tom

brent au pouvoir des Ottomans qui couprent huit

cents ttes ennemies x. En rsultat, le gnral russe,

Bruce, qui, pendant ce temps, avait excut une

attaque sur Chocim, et Moldowandji, se retirrent

l'un et l'autre dans leurs retranchemens aprs avoir

essuy des pertes (9 - ) septembre 1 769 8 djema

zioul-ewwel 1 1 83). Pour la troisime fois, le grand-
vizir fit passer le fleuve douze mille sabres minces2,

ou hardis volontaires 3, nouvellement recruts ; mais,

pendant la nuit, une nouvelle crue du Dniester em-

Wassjf, H, p. 39. Buturlin n'avoue pas la perte des Russes ; il porte

trois, mille hommes celle des Turcs. On trouve dans les Essais de gogra

phie, p. 177, un rcit impartial de cette action. Dans le Prcis historiquede
la guerre des Turcs contre les Russes, par Caussin de Pcrceval, Paris, 1822,

presque toutes, les dates indiques par Wassif sont entirement fausses;

aiqsi, p. 54, le 8 djemazioul-ewwel, qui n'est autre que le 9 septembre,
est rput le 28 aot, et p. 55, le 16 djemazioul-ewwel (17 septembre) est

cens correspondre au 5 de ce mois; p. 58, le 20 djemazioul-ewwel

(91 septembre) est pris pour le jour correspondant au 9 septembre ; p. 61,
le 1er djemazioul-akhir (2 octobre) est indiqu comme le 20 septembre ;

p. 65, le 10 redjeb (9 novembre), comme correspondant au 29 septembre;

enfin, p. 72, le 13 schban (12 dcembre), comme correspondant au

1er dcembre.

> Wassif, II, p. 59. Buturlin dit qu'il n'y en avait que neuf mille : il se

trompe de trois mille. Il se sert ici du mot balkan pour dsigner les hau

teurs occupes par les batteries russes.

I Dal kilidj, dont le sabre est mince, c'est--dire, qu'il a beaucoup
servi. C'est ainsi qu'on ditDaltaban, dont les semelles sont minces, grand
marcheur, aux talons presque uss.
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porta le pont que, faute de bateaux, on avait t oblig
de construire avec des chariots (17-7) septembre
1769 16 djemazioul-ewwel 1183). Une grande

partie des Ottomans prirent par le glaive ou dans

les flots; les autres se dispersrent; un trs-petit nom

bre seulement parvinrent se sauver la nage. Une

norme quantit d'infidles, dit ce sujet l'his

toriographe de l'Empire, furent prcipits dans les

flammes de l'enfer
,
et

, parmi les vrais croyans ,

quelques-uns s'abreuvrent aux sources du paradis;
de ce nombre furent deux lieutenans-gnraux des

janissaires ,
le koulkiaya et le tournadjibaschi. Cette

dfaite rpandit une terreur panique dans la garnison
de Chocim, d'o le vizir Abaza-Pascha , se voyant

abandonn avec une poigne d'hommes, prit le parti
de s'enfuir. La ville fut aussitt occupe par les Russes

(18 septembre 1 769 17 djemazioul-ewwel 1 1 83) *.

Deux jours aprs leur entre dans cette place fron

tire, la plus septentrionale de l'Empire ottoman du

ct de la Pologne, le grand-vizir, voyant son arme

en masse se dbander, fut oblig de suivre le torrent ;

il commena sa retraite, et prit la route deKhandep
'

(21 septembre 1769 20 djemazioul-ewwel 1 1 83).

Cette date est fausse par Resmi Ahmed; c'est le 17 et non le 27 dje
mazioul-ewwel qu'il faut mettre, et M. de Diez aurait pu s'en apercevoir

facilement, s'il avait compar les dates des bulletins russes ; mais il a n

glig tous les documens russes et ne considre comme dignes de foi que

les sources turques.
i Histoire de la guerre entre la Russie et la Turquie, en 1773. Le plan

de la bataille livre le IS septembre s'y trouve, p. 156, et celui de Chocim,

p. 165.
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L'cuyer imprial , Mohammed-Enim (homonyme
du grand-vizir dcapit), arriva Khandep en mme

temps que le khan et le grand-vizir : il tait porteur
des rcompenses destines ceux des officiers qui

s'taient distingus aux deux premiers passages du

Dniester. Ds le jour qui suivit son arrive dans son

ancien quartier, le grand-vizir convoqua un conseil

de guerre, au sein duquel le khan attribua la perte

de Chocim une destine invitable, ce en quoi
il obtint l'assentiment du grand-vizir. On envoya

Abaza Mohammed-Pascha, charg de protger la

Moldavie, et alors Soroka, un renfort demille hom

mes ; la garde du gu de Moghila fut confie au koul-

aga de Bender; celle du parc d'artillerie, qu'on exp
diait Izakdji, fut remise Fezoullah, gouverneur

d'Anatolie; et le beglerbeg de Karamanie reut ordre

de combiner ses forces avec celles d'Abaza-Pascha

pour la dfense de la Moldavie. Abaza-Pascha fut

charg en outre, ainsi que le vovode de Valachie,

d'exterminer tous les rayas qui entretenaient des intel

ligences avec l'ennemi (2 septembre 1 769 1er djem
azioul-ewwel 1163). Le grand-vizir partit ensuite

pour Isakdji , employa quatre jours Loposchta

payer la solde des troupes et surveiller le transport

de l'artillerie, et tablit aux bords du Pruth le rece

veur des impts de Djanik, Alibeg, avec ses troupes,

afin d'arrter les dserteurs de l'arme de Moldavie

qui, par suite du manque de vivres et l'accroissement

du froid, se portaient en foule sur les rives du Danube.

L'arme arriva Isakdji dans un dsordre impossible.
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dcrire. Les trois queues de cheval furent retires

aux gouverneurs de Roumilie et d'Anatolie, aux

quels taient imputs ,
en grande partie, les derniers

dsastres. Les murmures de l'arme et du peuple
furent apaiss pour le moment par cette mesure,

mais ils recommencrent lorsqu'on vit Mohammed-

Pascha serasker en Moldavie, et le khazinedar Ali-

Pascha, qui tous deux avaient t dfaits par les

Russes Yassy et Galacz, recevoir les trois queues

de cheval. Romanzoff, qui avait succd Gallitzin

dans le commandement en chef de l'arme russe,

reut Yassy, au nom de l'impratrice , l'hommage
des boyards, comme l'avaient reu en Armnie, en

Grousie, en Tscherkassie, dans la Kabarta et dans la

petite Abazie, les gnraux Tottleben et Medem '
. Le

lieutenant-colonel Fabricius , envoy par le gnral
Stoffeln, enleva Galacz le prince de Moldavie, Con

stantinMaurocordato, qui plus tard mourut Yassy.
Le lieutenant-colonel Karasin, guid par l'archiman

drite d'Ardjisch et le boyard Cantacuzen, lev au rang

de gnral russe, se rendit, avec quatre cents hom

mes seulement, la rsidence du prince Grgoire
Ghika

, qui y resta deux jours cach, et fut ensuite

fait prisonnier. La ville fut pille ; tous les Turcs qui

y taient furent massacrs ; l'archimandrite, qui avait

servi de guide au lieutenant-colonel Karasin, entra

dans la ville une mdaille russe au cou et deux pi-

i Histoire de la guerre actuelle entre la Russie, la Pologne et la

Porte ottomane. Francfort el Leipzig, 1771. Trentimepartie, 4, v, n, 5^
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tolets l main; dans tout Bukarest retentit bientt

le cri de guerre russe : En avant!1 Ces evnemens

dterminrent la publication d'un fetwa du moufti qui

lgitima le meurtre de tous les Moldaves ou Vala-

ques qui s'taient soumis l'ennemi , la confiscation

de leurs biens, enfin l'asservissement de leurs femmes

et de leurs enfans a. Ainsi que l'historiographe de

l'Empire le dit lui-mme, le seul effet de ce fetwa fut

de rattacher plus troitement la cause russe les

Valaques et lesMoldaves. Ses rsultats immdiats fu

rent la remise faite par les boyards de Bukarest, aux

commissaires russes, des insignes de la principaut,
la prestation du serment de fidlit l'Impratrice,
faite par eux, conjointement avec le mtropolitain , et

l'envoi de dputs valaques Saint-Ptersbourg, tan
dis que le gnral Bauer procdait un nouveau

cadastrement du pays 3.

Le grand-vizir n'avait pas tard quitter Isakdji
pour se rendre au quartier d'hiver deBabataghi, o,

Stoupai! Stoupa! Histoire de Valachie, par Engel, II, p. 29.
a Wassif, II, p. 50. Rapport de Thugut, en date du 4 dcembre 1769.

Le prince Kaunitz ne voulut pas croire la premire nouvelle que lui

donna Thugut de l'apparition de ce fetwa et il fallut que ce ministre le lui

confirmt par un second rapport. Du reste, l'existence de ce fetwa est offi

ciellement constate dans les annales de l'historiographe Wassif, et dans la
collection des fetwas du moufti Durrizad, imprime Constantinople en
1237 et o ligure galement le fetwa rendu contre la Pologne, o Ponia

towski est dsign sous le nom de Kirali Bedfial , c'est--dire roi de

mauvaises actions.

3 Histoire de la Valachie, par Engel, II, p. 30. Histoire de la guerre
valaque, p. 71, avec les discours ; Je fetwa so trouve au chapitre suivant,

p. 74.
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aprs la mort de Kelpaschazad Ali-Pascha, lekiaya-

beg Yazidji Ibrahim - Paschazad Moustafabeg fut

nomm gouverneur de
Bender (9 novembre 1769

10 redjeb 1 1 83), et remplac commeministre de
l'in

trieur par Resmi Ahmed-Efendi,
bien connu de nos

lecteurs (21 novembre 1769 22 redjeb 1 183).

Le chambellan Daghistanli Aliaga ,
intendant des

vivres Isakdji , renforc , aprs une premire ren

contre avec l'ennemi , par un corps plac sous les

ordres d'Iskenderoghli Moustafabeg, que le grand-

vizir avait fait partir d'Ismal, assaillit l'improviste

l'escorte d'un convoi russe et le dispersa ,
avantmme

qu'Abdi-Pascha ,
commandant d'Ibral, et pu leur

amener des renforts.Aliaga ayantpntr dans Galacz,

tandis qu'Abdi se battait avec les Russes,! non loin

de la ville, ceux-ci furent contraints d'vacuer et d'in

cendier Galacz. Abdi-Pasch fut nomm, en rcom

pense de ce
fait d'armes, serasker deMoldavie; vingt-

cinq mille piastres et un grand nombre de dcorations

lui furent envoyes pour tre distribues aux troupes

places sous ses ordres ; son kiaya fut lev au rang

de beglerbeg; son secrtaire, celui de khodja du di

wan imprial ; mais le grand-vizir Ali Moldowandji

fut rvoqu quatre mois aprs son entre en fonctions

(12 dcembre 1769 13 schban 1183).

Khalil-Pascha, son successeur et fils du grand-vizir

Awaz Mohammed, qui avait conclu le trait de Bel

grade, tait n douze ans avant cette paix fameuse, et

n'avait ni exprience des affaires, ni capacit militaire,

pi aucune qualit remarquable. Il n'avait d qu'
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la position de son pre et la faveur du Sultan, d'a

bord le poste de grand-cuyer et celui de tschaousch

baschi, puis celui de kiayabeg, et le gouvernement de
Roumilie dont il tait en possession, ainsi que du titre

de serasker devant Chocim, lorsque son prdcesseur,

Moldowandji, l'avait mis en disponibilit et envoy

Philippopolis, par suite de sa retraite de Chocim '.

Khalil signala son entre au pouvoir par une foule de

changemens dans le personnel des emplois publics :

les plus dignes de remarque furent la rvocation du

ministre de l'intrieur, Resmi Ahmed, qui n'tait en

fonctions que depuis six semaines; celle du tschaousch

baschi Yesri Ahmed-Efendi et celle du khan des Ta

tares. Dewlet-Ghira, depuis qu'il tait en possession
de cette minente dignit , avait reu ,

soit en armes

enrichies de pierreries , soit en argent , la somme de

six mille bourses ou trois millions de piastres, titre

d'argent de carquois. Malgr de si grandes rcom

penses, il n'avait jamais rendu les services qu'on avait
droit d'attendre de lui : on avait pu s'en convaincre,
notamment lors de la rupture du pont de Chocim par
la crue des eaux du Dniester, circonstanceo ceux-l

seuls qui taient en tat de payer leur passage re

urent des secours, tandis que les autres se noyrent
sans que personne vnt leur aide; plus tard, lorsque
Moldowandji fut oblig de dcamper, le khan avait

laiss envahir la Valachie et la Moldavie par les Russes

1 Biographies des grands-vizirs, par Djawid. Wassif cite deux chro

nogrammes sur sa nomination, l'un de Kbalri, l'autre d'Enweri. Wassif

II, f. 38.

T. XVI. ili
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sans y apporter le moindre obstacle. Le Sultan,

inform de sa lche conduite, lui donna pour succes

seur le fils de Slim -Ghira , Kaplan-Ghira , qui fut

conduit Kaouschan, rsidence militaire des khans,

tandis que son prdcesseur tait emmen en exil

Chypre (2 mars 1770 5 silkid 1 183).

Ayant appris que les Russes avaient rassembl des

forcesFokschan, et que del ilsmenaaient Khomela,

Ismal, Ibral, Koulk et Giourgewo, Abdi-Pascha, le

nouveau serasker deMoldavie, marcha en droite ligne
sur Bukarest, avec l'ayan de Rousdjouk, Tschelebi

Elhadj Soulemanaga1. Arriv prs de Fokschan, le

serasker adressa ses troupes une allocution o il

leur recommanda de battre d'abord l'ennemi avant

de songer faire des prisonniers et couper des ttes,

ajoutant que le butin viendrait aprs le combat3. Le

serasker fit ensuite un mouvement rtrograde ,

l'effet de protger Giourgewo ; mais , prs de cette

place, il fut attaqu par le gnral Stoffeln, qui le

battit et lui fit essuyer une perte de trois mille hom

mes; Giourgewo fut brle par les Russes, et Stoffeln

fit Bukarest une entre triomphale (27 fvrier

1770). La trahison des popes moldaves avait fait pa

reillement tomber au pouvoir des Russes la ville de

Slatina, situe aux bords de l'Ait, etCrajowa, capitale
de la Petite-Valachie, et prouv le mme sort, sans

> L'histoire de la guerre, p. 77, fait de cet ayan un autre pascha de

Rousdjouk trois queues de cheval, c Le corps tait de seize mille hom

mes commands par Tschelebi Bcha de Roustchouk.

> Welghanimet, bedel hezimet. Wassif, II, p. 63.
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la fidlit du khan Crajowa , qui se concerta avec

Mohammed-Pascha, gouverneur de Widin
, pour

conserver cette place l'Empire ottoman. Tous ces

faits d'armes avaient Heu pendant l'hiver, c'est--dire

avant que les queues de cheval du nouveau grand-
vizir ne fussent arbores Babataghi' (1er avril 1770

5 silhidj 1183). Vingt-quatre jours aprs, elles

furent transportes sur la rive ouest du canal de Ba

bataghi, o le kiayabeg et le quartier-maitre gnral
avaient prcd l'arme pour dresser le camp \ De

l, on partit pour Isakdji, le premier jour de l'anne

lunaire *

(27 avril 1770 1er moharrem 1 184).
Au nombre des changemens qui eurent lieu cette

poque dans les emplois importans de l'Etat, il faut

citer la rvocation de l'aga des janissaires, Souleman-

Pascha, qui, charg d'envoyer Ibral mille janis

saires, n'en avait runi que trois cents et avait com

plt l'effectif de ce corps, en inscrivant sur les rles

une foule d'habitans de Babataghi. Sa place fut donne
au gouverneurd'Adin, quidj, prcdemment, avait
t aga des janissaires. Le vizir KapouKiran Moham

med-Pascha, c'est--dire le brise-portes, reut avec
le titre de serasker l'ordre de partir pour la Crime.
Le kapitan-pascha, Ibrahim-Pascha , fut relgu N-

i C'est tort que Wassif assigne cet vnement la date du 6 silkid,
ou dimanche 2 avril : le 2 avril ( lettre dominicale G ) tombe le lundi ;

le 1er est un dimanche; c'est donc le 5 au lieu du 6 qu'il faut lire.

Konakdji-Pascha.
* Wassif intercale ici (II, p. 77) une description topographique de Baba

taghi, tire del'Histoire d'Enweri et qui a t traduite dans la Roumilie

de Hadji Khalfa (p. 29).

16*
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grepont, lieu de sa naissance, en qualit de sandjak

(26 avril 177030 silhidj 1 183), et le poste si impor
tant de grand-amiral fut confi Hosameddin, petit-fils
du clbre Djaniim Khodja, qui, cinquante ans aupa

ravant
, avait pris, comme kapitan-pascha, une part

si active la conqute deMore ; le nouveau kapitan-

pascha reut l'ordre exprs de se rendre au plus vite

dans cette pninsule. De grands avancemens eurent

lieu parmi ceux qui suivaient la carrire des sciences1,

par suite de la mort du grand-juge Paschmakdjizad et

de celle du moufti PirizadOsman-Efendi. Ce dernier,

fils du savant moufti et grand politique Pirizad, avait,

soit comme moufti, soit comme homme d'Etat, di

gnement march sur les traces de son pre. Comme

savant, il crivait galement bien en prose et en vers,

et il excellait surtout dans l'art oratoire et celui de la

dissertation. Il a laiss des ghazles et des kassids sous

le pseudonyme potique de Sahib, et il passait une

grande partie de son temps en confrences avec les

plus savans jurisconsultes de l'poque ,
tels que Kit-

schou Abdoullah Molla et Kelenbewi, qui a crit des

gloses marginales sur cent commentaires philologi

ques et thologiques 3. Comme politique, il avait t

i Messambi ilmiy. Wassif, II, p. 74.

> Les ouvrages de Kelenbewi, qui sont sortis de l'imprimerie de Con-

stantinople, sont : 1 Des gloses marginales au commentaire de Dewani

sur la dogmatique, in-4 de six cent cinquante-sept pages , imprim en

l'anne de l'hgire 1255 (1818); 2 un supplment la glose de Mirtezhib

sur le commentaire de Dewaui sur la logique et la mtaphysique de Tcfta-

zani, in-4 de cinq cent quatorze pages, imprim Constantinople en 12">4

(1819) ; 3 un supplment la glose de Mirtezhib, c'est--dire, Mir Eboul-



DE L'EMPIRE OTTOMAN. nft

le principalmoteurdel dernire dclaration deguerre,
et dans le cours des hostilits qui venaient d'clater, ce

fut lui qui rendit ces deux fetwas honteux, en vertu

desquels la Pologne, ainsi que les habitans de la Mol

davie et de la Valachie, furent livrs la loi militaire

de l'islamisme, et vous corps et biens la confisca

tion, au sabre, ou au fouet de l'esclavage. Au reste,

ses ides belliqueuses l'avaient fait dtester univer

sellement de ses collgues, les oulmas, et ces der

niers exprimrent, de son vivant mme, une partie

de l'horreur que doit inspirer l'histoire l'esprit des

fetwas prcils. Sa tche est de les stigmatiser avec

d'autant plus d'nergie que ces actes furent moins

l'uvre du fanatisme que celle de l'ambition, et n'

manrent pas tant de ses convictions religieuses que

de son systme politique : systme qui fit surgir un

instant de nouveau la question dj agile sous le r

gne des tyrans, Selim Ier et Mourad IV, celle de

savoir si ce ne serait point une mesure salutaire que

d'gorger tous les chrtiens de l'Empire; celle ques

tion, il est vrai, n'avait l souleve qu'en haine de la

Russie , de mme que les fetwas concernant la Mol

davie et la Valachie; heureusement et pour l'honneur

de l'humanit, elle n'a jamais plust rproduite. Le

souffleur du Sultan est mort *, tel fut le premier

Feth Essad (mort en 950), sur le commentaire de Dewani sur l'ouvrage

intitul Adabol-Adhadi ,
c'est--dire l'art de la dissertation, du clbre phi

lologue Adhadeddin Abdourrahman ben Ahmed Ali-Idji (mort en 759) ;

in-4o de six cent neuf pages, imprim en 1254 (1819).

Mut-el-khannas. M= 40, A =i, T= 400, Er=l , L=30, ch.=

600, N= 50. A = l
, S=00, 1183. Khannas, c'est--dire Susurrator, est
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mot qui , prononc l'occasion de la mort du moufti

et formul en chronogramme, indiqua en mme

temps l'anne de son dcs et l'opinion de ses col

lgues son sujet, comme tant le jugement im

partial des musulmans eux-mmes '. La dignit de
schekh de l'islamisme fut donne au fils du moufti

Mirzazad
, Essed Mohammed Sad

, qui dj avait

rempli trois fois les fonctions de grand-juge d'Ana

tolie (2 mai 17706 moharrem 1 184).
Autant que la mort du moufti, ce perscuteur

acharn des chrtiens dans un but d'intrt per

sonnel, avait rjoui les plus sages dignitaires de la

loi
, autant le grand - vizir pleura amrement celle

de son frre bien-aim Alibeg, qui, aprs avoir suc
cessivement rempli les fonctions d'agent fiscal, d'in

specteur de l'orge et d'aga des silihdars, mourut au

campo il occupa le grade d'aga des sipahis. Il eut

pour successeur le chambellan Katibzad Ahmedaga.
Vers le mme temps dcda aussi le juge du camp

Bakayi Weli-Efendi
,
en remplacement duquel les

schekhs envoyrent Babataghi le derwisch Khal-

weti, Hafiz Moustafa, pour exciter le fanatisme du

le surnom attribu Satan dans la dernire soure du Koran : lo Je me

rfugie auprs du matre des hommes ; 2 auprs du roi des hommes ;

3 auprs du Dieu des hommes ; 4o pour chapper au danger des insinua

tions de Satan (El wiswas el khannas), qui se glissent dans le sein des

hommes; S pour fuir la mchancet des djinns (diables ) et des hommes.
i Wassif fait observer ici qu'il avait fait trop de mal pour que les savans,

ses collgues, pussent observer cette maxime : Laissez en repos les morts.

Latessebbou el-emewat fennehiim kad ifadhou ma kademou, c'est--

dire, n'injuriez pas les morts, car ils ont expi le mal qu'ils ont pu faire.
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soldat et appeler la bndiction du ciel sur les armes

ottomanes. Mais la lgende qu'avait raconte un sicle

auparavant l'historiographe del'Empire,Ewlia,au sujet

de la spulture de Saltoukded, qui repose la fois en

six ou sept endroits, notamment Babataghi, sous le

nom de Baba, et jouit partout de la rputation d'un

saint, avait depuis long-temps perdu toute son auto

rit.D'aprs la tradition qui s'y rattache, Saltoukded,

qui, dans la soixante-troisime anne du douzime

sicle, s'tait tabli, avec cent mille Turcs seldjouk-

ides dans la Tatarie Dobroudja, aurait ordonn

ses disciples d'enfermer aprs sa mort les restes de

son corps dans six ou sept cercueils
et de les inhumer

dans autant de villes loignes appartenant aux infi

dles, afin que, dans l'incertitude
de savoir o taient

rellement ses dpouilles mortelles, les plerins mu

sulmans se rendissent sur chacun de ces points, et

prparassent ainsi l'incorporation des contres dont

ils font partie l'empire de l'islamisme. Suivant la

tradition il aurait t enterr la fois en Thrace ,
en

Dacie . en Bulgarie, en Msie, en Pannonie, en Sar-

matie et aux confins du Nord. Les six premires de

ces anciennes provinces de l'empire desCsars taient

en effet devenues musulmanes ; mais Posen, o il fut

pareillement enseveli , ne tomba pas au pouvoir des

Turcs , malgr la guerre rcemment dclare et le

fetwa exterminateur lanc contre la Pologne et la

Moldavie par le dernier moufti.

Pendant que celui-ci fulminait ses fetwas
de pro

scription contre la Moldavie et la Valachie, la Russie
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excitait l'insurrection les Grecs de la Mana. Des

missaires dguiss en prtres se concertaient avec Pa-

najotti Benacki, chef des Manotes, sur les moyens de

soustraire au joug turc les habitans de celte contre.

Les Manotes demandaient, par l'organe d'envoys,
la protection de la Russie, que leur promirent de

nouveau Calamata le comte Orloff, commandant des

troupes destines pour la More
, George Papasoghli

de la Roumilie, AngeliAdamopulo
*
et Jean Palatino

de Toscane. Ceux-ci remirent des mdailles d'or et

un brevet d'officier au capitaine en chef de laMana ,

Maurus Nikali, el l'archevque de Malvoisie, alors

Calamata, reut d'eux l'assurance qu'une escadre et

une arme russes viendraient bientt prter main-

forte aux Manotes (1 769). Une flotte russe, compose
de douze vaisseaux de ligne, de douze frgates et

d'un grand nombre de btimens moindres, comman

de par l'amiral Spiritoff, avait, sur la fin de la pre

mire anne de la guerre, quitt Kronstadt, se dirigeant
sur l'Archipel. La nouvelle en retentit jusqu' Con

stantinople, mais les minisires et les grands ottomans

ne voulurent pas ajouter foi la possibilit d'une

> Orloff crivait de Pise Adamopulo, qui se trouvait Trieste, sur la

fin de 1709 : Spero che sarete felicemente capitato a Trieste con

Zecchini 5,000. Vi fermarete cola il meno che sar possibile, e procura-

rete d'imbarcarvi il pi presto che farsi potr. Esortarete VamicoBe-

nachi a prender ben le sue misure e lo potete assicurare che maggior

somma seguir in brve. Gli amici di M. possono far conto che la

flotta sbarscher verso il fine d'Aprile, se non sopragiungono accidenti

sinistri. 'Addio, siele prudente ed assicuratevi che li voslri servisi

teranno premiali.
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telle entreprise, ne pouvant concevoir qu'il existt une

communication entre le port deKronstadt dans la mer

Balliqueet laMditerrane.Ce fait, souventmentionn,

mais toujours rvoqu en doute, est certifi par le t

moignage irrcusable de l'historiographe de l'Empire1 .

Lorsqu'il fut bien constant ,
mme Constantinople,

que la flotte russe tait dans la Mditerrane, la Porte

se plaignit au baile, par l'organe de son interprte, de

ce que la rpublique de Venise avait permis cette

flotte d'entrer de la mer Baltique dans la Mditer

rane en passant par l'Adriatique. L'ancien grand-
vizir Mouhsinzad Mohammed-Pascha, commandant

des troupes campes devant Napoli di Romania, reut

alors, avec cinquante mille piastres, un ordre imprial
lui enjoignant de recruter des troupes pour la d

fense de la More. Le moutesellim de Doukagin,
Khoudawerdizad Ahmedbeg, fut, pour avoir lev des

troupes ses frais, promu au grade de beglerbeg et

plac, comme tel, sous les ordres du vizir Moustafa-

Pascha, gouverneur de Lepanto. A la fin de fvrier,

Wassif, IF, p. 70. Ridjal ou koubari bou kefiyeti maglatdya hamlou

aademi tassdik ile Petroborgden ak deniz Moskowlouniin donanma

ikhradjini bir wedjhil moutalanlarine tatbik edemeyoub , c'est--

dire, les minisires et les grands attriburent cette nouvelle quelquem

prise et n'en voulurent rien croire : ils ne pouvaient admettre la possibilit

qu'une flotte moscovite partie de Saint-Ptersbourg et pntr dans la

mer Blanche. lin fait semblable eut lieu sous mes propres yeux, en l'anne

1800 : le grand-vizir Yousouf Sia s'obstinant nier la possibilit de faire

arriver de l'Inde parla mer Rouge des troupes auxiliaires anglaises ; Sir

Sidney Smilh, auquel je servais d'interprte dans celte confrence, eut

toutes les peines du monde lui dmontrer par l'inspection des cartes, qu'il
existe une jonction entre la mer de l'Inde et la mer Rouge.
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l'amiral Spiritoff aborda la cte avec quatre vaisseaux

de guerre de soixante canons, deux petites frgates
et une plus grande, chargs de munitions de guerre

et de matriaux propres servir aux constructions

navales. Ces matriaux furent employs aussitt la

construction de quatre galiotes, uniquement destines

au transport des vivres de l'arme grecque. Le comte

Thodore Orloff dbarqua avec cinq cents Russes,

nombre tout--fait insuffisant pour maintenir l'ordre et

la discipline parmi les cinquante mille Manotes
'

qui
se trouvaient alors sous les armes.Aussi Misistra fut-il

bientt le thtred'horriblesmassacres commis par ces

derniers; quatre centsTurcs furent gorgs dans cette

ville, et des enfans la mamelle y furent lancs contre

terre du haut des minarets. Thodore Orloff entreprit
le sige de Koron, mais il fut oblig d'y renoncer,

faute de troupes suffisantes. Son frre Alexis, qui
venait de dbarquer Navarin avec une autre escadre,

avait envoy ses troupes sur Patras ; mais elles fu

rent mises en fuite par des corsaires de Dulcigno,
accourus au secours de Patras o les Manotes furent

massacrs. Les Russes marchrent ensuite sur Tri-

politza avec quinze mille Grecs insurgs : ces der

niers se croyaient si srs de la victoire qu'ils avaient

emmen leurs femmes charges de sacs vides qu'ils

comptaient remplir de butin provenant de la d

pouille des Ottomans. Nimetizad de Tirhala, Mou-

derris Osmanbeg de Larissa, Aliaga de Tschataldj et

Wassif, II, p. 72, dit 60,000.
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le begzad d'Izdin runirent en toute hte quelques
milliers d'hommes que le serasker-pascha plaa sous

les ordres du moutesellim de Tripoli de Syrie, tandis

que lui-mme accourait avec ses troupes particulires

(1 9 (8) avril 177023 silhidj 1 1 83). Les Grecs fu

rent vaincus '

,
et le massacre qui en fut fait peu de

distance de Tripolitza y jeta les germes profonds
d'une animosit qui plus tard devait porter des fruits

sanglans : tous les Grecs qui se trouvrent dans cette

ville furent massacrs, et on brla leurs corps. Il en

fut de mme Patras,o quatre cents lewends, aprs
s'tre empars par surprise du chteau, renouvelrent

toutes les scnes d'horreur que les Byzantins racon

tent du temps de la premire conqute du Plopo-
nse par les Turcs. Les femmes et les enfans que le

sabre pargna furent emmens en esclavage.
D'un autrecl, Navarin ouvrit ses portes au prince

Dolgorucki et auMaureHannibal, brigadier au service

de Russie. Dolgorucki avaitdj pris Leontari et Ar-

kadia. La convention en vertu de laquelle Dolgorucki
avait accord la vie sauve la garnison turque, avait

galement t signe par le consul franais; mais

nonobstant , \\es Manotes gorgrent les Turcs et

incendirent la ville (21 avril (2 mai) 1770).
Peu de temps aprs, AlexisOrloff adressa tous les

Grecs soumis la domination turque un manifeste, o

D'aprs les Essais de gographie le combat eut lieu le 8 avril (19) ;

consquemment , c'est le 13 silhidj qu'il faut lire dans l'Histoire de

Wassif, et non le 23 ; car le 23 tait un lundi.
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il les instruisait de la lutte engage en Moldavie et en

Valachie, et les appelait, comme tant leurs coreligion
naires, la dfense de la foi et de leur libert '

(8 (29)
mai 1 770). Il assigea ensuite Koron et Modon : mais,

l'anniversaire de la prise de Constantinople, Modon

fut dlivre. Les Russes se rembarqurent, et le ser

asker crut, lui aussi, avoir conquis laMore a.

Ce ne fut pas toutefois l'illumination de la capitale,

qui succda cette victoire, mais bien l'incendie de la

flotte Tscheschm. Forte de neuf vaisseaux de ligne
et de sept frgates, et divise en trois escadres com

mandes par Spiritoff, par Alexis Orloff et par El-

phinstone, la flotte russe attaqua celle des Ottomans.

compose de deux corvelles, de quinze galions, de

cinq schebeks et de huit galiotes : elle tait place sous

les ordres du kapitan - pascha Hosameddin et du

capitaine Djezarii Hasan. Le vaisseau amiral russe

que montait Spiritoff et la kapitane turque, comman

de par le bouillant Hasan, engagrent un combat,

et prirent feu en mme temps. A peine Spiritoff et

Thodore Orloff avaient-ils fui leur bord l'aide de

chaloupes, que le vaisseau amiral russe sauta, entra

nant dans son explosion sept cents hommes, qui s'y
trouvaient ce moment. Les amiraux turcs, le kapitan-

pascha Hosameddin, le commandant de la kapitane,
Hasan l'Algrien, et quelquesmatelots se sauvrent la

Voir ce manifeste dans l'histoire de la prsente guerre, VI, p. 75.

Le nombre de l'arme mise sur pied en Moldavie y est value six cent

mille hommes !

> Fatihi Mora, conqurant de la More.
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nage ; le voilier Bekir fut lanc la mer, mais s'tant

cramponn l'une des vergues du vaisseau amiral, au

momento il fit explosion, il parvint se sauver (5juil
let 1770 1 1 rebioul-ewwel 1 183). Trente ans aprs,
lui-mme a racont Rhodes, sur la flotte qu'il com

mandait alors en qualit d'amiral de la kapitane, les

particularits de ce combat naval, et la faon miracu

leuse dont il fut sauv, l'amiral Sidney Smith et

l'auteur de cette histoire.

La nuit suivante, les Russes incendirent la flotte

turque dans le port de Tscheschm. Ce succs valut

au vainqueur, comte Orloff, le surnom de Tschesmes-

kyi, et la reconnaissance de sa souveraine lui leva

au palais de Czarkoselo un arc de triomphe. La ba

taille navale de Tscheschm, clbre aujourd'hui en

core dans les annales des guerres maritimes, fut livre

prs du cap Mykal, au lieu mme o les Grecs

avaient brl le reste de la flotte perse le jour de la

bataille de Salamine, et non loin de Myonessus, o le

Romain AEmilius Regilius avait dfait la flotte d'An-

tiochus. Aprs la bataille de Lepanto, celle de Tsche

schm est le plus grand chec qu'aient jamais eu

essuyer les flottes ottomanes, et ces deux batailles ont

cela de commun que toutes deux prcdrent imm

diatement le commencement d'poques bien malheu

reuses dansl'histoire del'Empire turc.Elles sont comme

deux phares placs pour clairer l'ouverture de ces

deux priodes. La bataille de Lepantomarqua le terme

de la splendeur de l'Empire ottoman, sous lesrgneg
de Souleman et de Slim II, comme l'incendie de
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Tscheschm fut l'avant-coureur du trait de Ka-

nardj.
Troismois avant cetvnement deux autres incendies

avaient clat Constantinople, l'un Kasim-Pascha,

l'autre Top-kapou; le premier avait dvor un ma

gasin contenant toutes les selles destines l'arme

(1er mars 1770) ; dans le second, cinq cents maisons

peu prs avaient t rduites en cendres (1 3 avril

1770). Un troisime incendie, beaucoup plus consi

drable , car il embrasa douze cents maisons , clata

prs le serai de la sur bien-aime du Sultan. Aussitt

qu'on eut appris Constantinople l'incendie de la

flotte de Tscheschm, le sinistre fut considr comme

ayant prsag ce fcheux vnement, de mme que

les deux incendies prcdens furent envisags comme

consquence de celui qu'on avait dplorer en ce

moment.

Ainsi que l'incendie de Tscheschm donnait lieu de

le craindre, des troubles clatrent Smyrne, trois

jours aprs la destruction de la flotte ; les Turcs de

cette ville assaillirent indistinctement les Grecs et les

Europens qui s'y trouvaient alors et dont ils turent

plus de huit cents '. Le kapitan-pascha fut rvoqu
et eut pour successeur le vieux Djfer. La capitale
trembla de se voir, sous peu, bloque par une flotte

russe, et l'ancien grand-vizir Moldowandji, ainsi que

D'aprs l'Histoire de la prsente guerre, le nombre ne s'en serait

lev qu' cinq cents ; mais Thugut dit dans son rapport que pins de

huit cents personnes furent tues.
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le colonel franais Tott, furent envoys en toute hte

aux Dardanelles, avec mission d'en dfendre l'entre.

On adjoignit Tott, dans cette circonstance, comme

commissaire, Moustafabeg ,
frre du kapitan-pascha

Hasan, qui, comme lui, tait petit-fils du clbre

amiralDjanm Khodja. Soit dsespoir d'avoir perdu
sa flotte, soit chagrin d'avoir encouru la disgrce
du Sultan, le kapitan-pascha Hosameddin mourut

peu de temps aprs , et le peuple attribua sa fin subite

cette dernire cause. Le Sultan confirma cependant
son fils Abdoullah dans le commandement de la ga

lre qu'il commandait en qualit de capitaine. Quant
la dignit de second amiral, elle chut Hasan l'Al

grien, qui s'tait glorieusement montr la bataille

de Tscheschm. Moldowandji commena ses prpa
ratifs de dfense en faisant blanchir extrieurement

les murs des Dardanelles, sans doute afin de tromper
l'ennemi par leur clat blouissant et de lui faire

croire ainsi qu'ils venaient d'tre repars. Un travail

beaucoup plus utile fut la construction, ordonne par
Tott, de quatre batteries, dont deux sur la cte d'Eu

rope et deux sur celle d'Asie, de manire placer
l'ennemi, s'il voulait tenter le passage, entre les feux
croiss des deux promontoires '. Une attaque di

rige par neuf vaisseaux de ligne russes sur le pre
mier fort des Dardanelles, resta sans rsultat3; mais

vingt btimens turcs chargs de vivres tombrent au

1 Pointe de barbiers et moulins. Tott, II, p. 259.
a Thtre de laprsente guerre entre la Russie et la Porte. Hambourg,

1771, f. H, p. 7.
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pouvoir d'Elphinstone qui stationnait prs de Tenedos

et fermait l'entre des Dardanelles.

De son ct, le comte Orloff assigeait Lemnos.

Soixantejoursaprs l'investissement de cette forteresse ,

la garnison venait de faire sa soumission; une capitula
tion compose de huit articles tait dj signe, et six

otages avaientl livrs comme garantie de son excu

tion, lorsque le nouveau kapitan, Hasan l'Algrien,
aborda les ctes de Lemnos avec vingt-trois navires, et,
accourant au secours des assigs, il refusa, comme ja
dis Camille aux portes de Rome, de reconnatre la ca

pitulation conclue, attendu, dit-il, qu'ellel'avaitt sans

sonconsentement. Peu dejoursaprs le port de Monde-

roz (Modone) fut le thtre d'un sanglant combat, dont

les deux amiraux s'attriburent l 'avantage, enjugerpar
leurs bulletins '

; mais, ce qui donne tout lieu de penser

que ce furent les Ottomans qui l'emportrent, c'est

que les Russes mirent la voile, aprs que le comte

Orloff eut, sur la demande de Hasan, rendu les six

otages qui lui avaient t remis (24 (13) octobre

1770 y.
Dtournons maintenant nos regards de cette campa

gne surmer pour les reporter sur la guerre continentale

Voir ce sujet, l'Histoire de la prsente guerre, X, p. 13, etc., la

relation grecque intitule : Uatoplx to Ttxpvro; -noUy.au 'Evtvnatv, 1770.

Wassif, H, p. 118.

Les versions grecques, allemandes et italiennes de l'Histoire de la

prsente guerre n'offrent aucune diffrence ; quant l'histoire turque de

Hasan l'Algrien, elle est aussi diffuse et aussi embrouille que celle du

grand-amiralBarberousse.
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dont la Moldavie tait devenue le thtre. Dans

les premiers jours de mai, le khan tait parti deKi-

schenew, dans l'intention de passer le Pruth avec

Abaza-Pascha, gouverneur d'Ismal, Sed Hasan -Pas

cha, possesseur du sandjak de Tschoroum et le ka-

pidjibaschi Taghistani Ali (mai 1770 moharrem

1184). A Khandep, Abdi-Pascha, serasker de Mol

davie, se joignit pareillement lui. Partout, ils trou

vrent les approches du fleuve dfendues par les bat

teries ennemies. Pendant que Kaplan-Ghira mditait

sonpassage, les Russes franchirentlePruth Faltschin.

Romanzoff attaqua et mit en droute les Turcs qui
s'taient ports derrire la petite rivire de Kalmassou,

en face de Ribaya Moghila, c'est--dire de Khandep

(28 (17) juin 1770). Instruit de cet chec ,
le grand-

vizir,en grande partie sur le conseil de l'aga-pascha des

janissaires,Mohammed-Pascha, le brise-portes, avait

quittWidin et avait franchi leDanube, pour se rendre

Isakdjio il s'arrta. Aumomento l'aga-pascha quit
tait Kartal, et s'avanait vers la rive du lac, les troupes
du khan qui venaient d'tre battues de nouveau ainsi

que celles d'Abdi-Pascha accourues leurs secours,

se prcipitrent sur lui et l'envelopprent dans leur

fuite. Cet vnement fut imput la fatalit par

le grand-vizir, qui leur crivit tous trois et les

exhorta avoir bon courage '. Le koulkiaya, homme

plein demrite, qui avaitt d'avis qu'on se retrancht

< Wassif, H, p. 87 et 88, fait remarquer ici de quelle ncessit sont la

tactique et la discipline.
t. xvi. i-



58 HISTOIRE

Kartal au lieu de marcher en avant, fut rvoqu pour

avoir donn ce conseil salutaire' , contrairement auquel

le grand-vizir avait franchi lui-mme le Danube, avec

lejuge ducamp Nimetoullah, le kiayabeg
Sed Ibrahim,

le defterdar Issmet Ismal, le reis-efendi RidjayiMo

hammed, le tschaouschbaschi Ibrahim Darabghir, le

defteremini Weli-Efendi, le vice-prsident des deux

premires chambres de finances (rouznam et mou-

hazeb), Resmi et Yesoui Ahmed, les deux
matres

des requtes ,
Ibrahim et Moustafa, le secrtaire du

cabinet du grand-vizir, Elhadj Abdourrizad, le be-

likdji Moustafa, le secrtaire du kiaya, Sed Moham

med, elle matre des crmonies,Wahdeti Eboubekr-

Efendi ; l'arme sous ses ordres formait un effectif de

trente mille hommes
a

(26 juillet 1770 3 rebioul-

akhir 1183).
Le surlendemain, il futdcid en conseil de guerre

qu'on irait au-devant de l'ennemi. Le commande

ment de l'avant-garde fut confi au serasker Abdi-

Pasoha; celui de l'aile droite Abaza-Pascha, et celui

de l'aile gauche Hasan-Pascha d'Adana. On se re

trancha aussitt de tous ctes et le ministre de l'int

rieur, Ibrahim-Efendi, surveilla lui-mme, pendant

la nuit, les travailleurs la lueur des torches, circon-

Wassif, II , p. 90. Cet historiographe cite de nouveau ici quelques

dictons arabes dont le plus remarquable nous a paru tre le suivant : Iza

lem tekoum fi menzil il mur hourretoun tedeberouhou zaat massalih

ddihi, c'est--dire, si l'homme n'est pas libre dans son intrieur
,
ses

affaires sont perdues.

Wassif, H, p. 91. Butui lin value cinquante mille hommes l'effectif

de l'arme turque.
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stancequi lui valut le surnom de porte-flambeau
*

, qu'il
conserva depuis. Le comte Romanzoff avait devant

lui le grand-vizir, et derrire le khan de Tatares, ce

dernier la tte d'une arme de cent mille hommes, et

le grand-vizir avec des forces encore plus impo
santes. Les trois divisions des gnraux Bauer, Plem-

jannikoff etBruce, attaqurent simultanment le camp
des Ottomans et s'en emparrent, ainsi que de cent

quarante canons et d'une quantit considrable de bu

tin, que les soldats avaient apport avec eux, malgr
l'ordre du jour publi lors du passage du Danube, qui
avait enjoint aux officiers d'allger les bagages pour
marcher l'ennemi (1er aot 21 -juillet 1770. L'ob

servation adresse par l'historiographe de l'Empire
Kemal-Paschazad au sultan Selim Ier, qui s'attristait de

voir que l'arme du sultanmamlouk Ghawri tait cou

verte d'or, tandis que la sienne n'avait que du fer pour
tout bien ,

et que cet historiographe consola en lui

faisant remarquer que l'or tait la proie du fer , et

que l'aspect du premier tait un stimulant d'autant

plus vif pour ceux dont le second tait la seule pro

prit; cette observation, dis-je, fut pleinement con
firme par le rsultt de la prsente bataille. A neuf

heures et demie du matin , la victoire tait dcide :

les Russes avaient perdu mille hommes et les Turcs

deux fois autant. Entre autres objets prcieux qui tom
brent au pouvoir du vainqueur, se trouvrent deux

coffres remplis d'insignes honorifiques, destins aux
braves de l'arme ottomane ; chacune de ces dcora-

Meschaaladji. Wassif, p, 94.

7'
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lions se composait de six plumets d'argent, et, partir
de ce moment, elles ornrent la coiffure des officiers

russes. Ce brillant fait d'armes, que les Russes nom

ment la bataille de Kaghoul, et les Turcs, la dfaite

de Kartal, eut lieu le 1er aot, jour anniversaire des

batailles d'Actium, de Saint-Gothard etd'Aboukir.

Aprs la dfaite de Kartal, le grand-vizir tint la

hte un conseil de guerre, o quelques-uns furent

d'avis de se retrancher en de du Danube; mais

d'autres prdirent au grand-vizir et au reste de l'ar

me, dans le cas o ce parti serait adopt, la mme

destine qu' Zenta, et ce furent ces derniers qui l'em

portrent '. Le grand-vizir drobant son dpart aux

yeux de l'arme, repassa le fleuve prs d'Izakdji la

faveur des tnbres; les paschasAbdi etAbaza, le res-

efendi et le premiermatre des requtes s'taient enfuis

vers Ismal avec trente mille hommes. Le khan des

Tatares promit au grand-vizir de pourvoir la d

fense d'Ismal, d'envoyer les femmes et les enfans

des habitans d'Ismal Kilia et Akkerman, et les

familles de la tribu tatare des Yedissan, qui aprs
s'tre soumises la Russie taient rentres sous la

domination ottomane, au-del du Danube, pour y r

pondre de la fidlit des hommes de cette tribu. Cinq
cents quintaux de biscuit et dix mille piastres furent

i Wassif, II, p. 96. Resmi Ahmed, avec l'rudition historique qui lui

est habituelle, fait dans son choix d'observations un rapprochement

entre les batailles de Saint-Gothard et de Zenta, toutes deux perdues,

parce qu'on voulait passer le fleuve sur la rive oppose duquel se trouvait

l'ennemi. Traduction de Diez, p. 147.
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expdis au khan, qui se faisait fort de dfendre Is

mal. Mais peu de jours aprs, on reut au camp du

grand-vizir un message des troupes qui s'taient re

tires sur cette ville
,
demandant l'autorisation de re

passer le Danube, chose tout--fait impraticable dans

cemoment, faute de bateaux ncessaires *.

CependantRepnin, envoy par Romanzoff Ismal,

avait investi la place sous ses murs avec quinze mille

hommes a, l'aspect desquels les vingt mille Turcs

qui stationnaient s'taient replis sur Kilia (26 juillet
-

6 aot 1770). Peu aprs furent destitus l'aga des

janissaires, dont toute l'activit s'exhalait en paroles, et

le gnral du train d'artillerie; en mme temps, le

mouhaseb-edji d'Anatolie fut envoy Toultscha que

menaaient les Russes, pour y diriger des travaux de

fortifications et rassurer les habitans de cette place
3

(13 aot 1770 20 rebioul-akhir 1184).
Sur ces entrefaites, une heureuse nouvelle arriva

de Crime : le serasker de cette contre, silihdar

Ibrahim-Pascha, avait repouss, de concert avec le

noureddin auquel tait confie la garde du dtroit de

Yanitsch et de Tschounkar, une attaque dirige par

Wassif, II, p. 98. Atschik, bateaux plats; le tschirnagk dans lequel

Abaza-Pascha traversa le fleuve (p. 99), est le mot autrichien tschinakel

qui drive du mot persan tschinakh.

* Wassif, II, p. 97. D'aprs Buturlin, treize bataillons d'infanterie,

deux escadrons de carabiniers, trois rgimens de hussards et un rgiment

de cosaques.

3 Wassif, p. 100. Le 20 rebioul-akbir n'tait pas un dimanche, comme

cet historien le prtend par erreur. Ce 20 rebioul-akhir (13 aot) tait

un lundi (lettre domiuicale G ).
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les Russes sur la ville de Prkop. Mais la joie de ce

succs fut bienttmle d'amertume, car on apprit,

peu de jours aprs, que le pont d'Isakdji avait t

dtruit par un orage ', et que Kilia tait tombe au

pouvoir de l'ennemi (6 septembre 1770 15 dje
mazioul-ewwel 1184). Le beglerbeg Moustafa-Pas

cha s'tait charg de la dfense de cette place, et avait

reu, cet effet, soixante -quinze mille piastres, tires

de la caisse de l'arme; mais, ds le dixime jour du

sige, il la rendit au prince Repnin2 (1er septembre
21 aot 1770). Moustafa-Pascha fut oblig de res

tituer les quinze bourses qui lui avaient t comp

tes pour mettre Kilia en tat de dfense ; on en

fit prsent au vieux quartier-matre-gnral Abdi-

Pascha, qui dj avait reu une forte somme pour

lemme usage.

Dans un conseil de guerre, o le grand-vizir sou

leva la question de savoir quelles causes devaient

tre attribues les dfaites ritres qu'on venait d'es

suyer, et par quelsmoyens on y remdierait, les opi
nions furent partages. Quelques-uns exprimrent
l'avis qu'il fallait chtier les fuyards et rayer leurs

noms des registres de solde : mesure dangereuse, qui,

prise par Djigalizad aprs la bataille de Keresztes,

> Wassif, II, p. 102. Wassif reproche l'historiographe de l'Empire
Enweri d'avoir plac ici quelques observations sur la construction des

ponts etd'avoir intercalmot pour mot dans son histoire le mmoire transcrit

dans les registres du basch-mouhaseb. Wassif, II, p. 102.

> Wassif, II, p. 104. Buturlin (Gazette de Saint-Ptersbourg, t. XVI,

p. 27), dit d'aprs Wassif, que Sa prise de Kilia eut lieu le 2 septembre

(11 djemazioul-ewwel).
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avait dtermin une rvolte en Asie. Il est vrai que,

long -temps avant lui, Salaheddin, ce hros cheva

leresque des croisades, avait, le premier, donn

l'exemple d'une telle svrit en punissant les fugitifs
d'Akka par la perte de leurs fiefs '. D'autres reje

trent toute la faute des dernires dfaites sur les

lewends, les Turkomans et sur ce ramas de sabres-

minces et de volontaires nouvellement recruts, qui
taient toujours les premiers prendre la fuite. Ils

conseillrent donc de distribuer aux troupes rgu

lires les sommes considrables que cotait l'entretien

de ces milices dsordonnes et d'enflammer parl l'ar

deur des premires. On dlibra ensuite sur la nces

sit de dfendre Oczakow et Akkerman, ainsi que les

deux embouchures duDniester et du Danube. Tout le

monde tomba d'accord sur l'utilit de cette mesure ;

mais, lorsqu'on demanda si quelqu'un dans l'assem

ble voulait se charger de cette dfense, personne ne

parut s'en soucier et l'on finit par confier cettemission,

d'office, au gedkl Eyoubi Ahmed a, la disposition

duquel fut mise, cet effet, une simple demi-bourse.

Deux jours aprs, celui-ci revint au camp, annon

ant que l'embouchure du Danube Souna tait

ensable tel point qu'il tait impossible d'y lever

des redoutes; il lui fut enjoint en consquence d'allerse

renfermer dans la palanke de l'embouchure duDanube

jusqu' l'arrive des troupes d'hiver, places sous les

< Ibnol-Essir, voyez ce sujet Raynaud, extraits des historiens arabes

relatifs aux guerres des croisades. 1829, p. 514.

Kerdenin taalik.



c64 HISTOIRE

ordres d'Abdi-Pascha, alors Toultscha. Une tenta

tive faite par six mille Russes pour surprendre la

garnison d'Oczakow, fut djoue par le khan de Cri

me, la tte d'un corps d'arme forme de la ru

nion des fuyards de Kartal et d'Ismal.

Quelque peu d'ordre et de discipline qui rgnt
dans le camp ottoman, ni le grand-vizir, ni le Sultan

n'osaient remdier, par une rigueur salutaire, cet

tat de choses et tous deux avaient recours des de

mi-mesures, signe caractristique de la faiblesse ; c'est

ainsi qu'ils feignaient d'tre satisfaits du soldat et dis

tribuaient des rcompenses immrites en mettant

sur le compte de la fatalit les derniers malheurs. Le

grand-vizir fit distribuer Isakdji, aux soldats blesss

le jour de la bataille de Kartal, une somme de dix

mille piastres dont le prsident de la chambre des

Comptes, Resmi Ahmed, a gard note .

Malgr ces encouragemens, les rangs de l'arme

s'claircissaient chaque jour. Dj, aux bords du

Kakoul, les troupes du Diarbekr, Kurdes pour la

plupart, s'taientdbandes; au fort de la bataille, pour

regagner leurs foyers. Afin que le grand-vizir, en

attendant l'arrive des troupes d'hiver, ne restt pas
entirement dpourvu de soldats, un khattischerif

imprial prescrivit chaque juridiction de Roumilie

de diriger immdiatement sur Isakdji tous les hommes

* Wassif, II, p. 107, cite cette occasion ce distique :

Beda bedewa mousrioun fi schifdihi,
Derahimoun besoun lil djourouhi merahimoun.

Un prompt moyen de gurison,

C'est l'argent blanc sur les plaies rouges.
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en tat de porteries armes. En mme temps, Ahmed

Izet-Efendi, ancien kiayabeg, alors inspecteurdesmon

naies et l'un des favoris du Sultan ,
dont le crdit n'avait

jamaist employ au profit de son ambition,
maisbien

adoucir le malheur de ses semblables ,
se rendit au

camp porteur d'une proclamation du Sultan et d'une

somme de mille bourses, destine l'approvisionne

ment des troupes ; le secrtaire du cabinet, Abdour-

rizak, en donna lecture aux chefs de l'arme runis,

ce qui, dit l'historiographe, ne contribua pas peu

dissiper les inquitudes et le chagrin dont les

curs taient agits et retremper leur courage '.

L'inspecteur des magasins d'Isakdji, le chambellan

Taghistani Aliaga, qui s'tait signal la malheu

reuse bataille d'Ismal, en sauvant plusieurs vizirs ou

mirs, reut les trois queues de cheval et le brevet

de vizir d'Isakdji, ainsi que la mission d'occuper les

bords du Danube et de garder les magasins qui y

taient tablis. L'ancien serasker d'Isakdji, Abdi-

Pascha, gouverneur de Roumilie, fut commis la

garde de Matschin, et le vizir Abaza-Pascha, posses

seur du sandjak d'Itschil, celle de Khirsova. Sarim

Ibrahim-Pascha , gouverneur de Silistra , qui avait

longtemps excit la jalousie du grand -vizir, mourut

d'une angine sur ces entrefaites a.

Schifaoun lil kouloub dewaoun lil kouroub, c'est--dire, gurison
des curs, adoucissement des chagrins; telle est aussi la suscription habi

tuelle marque sur les bottes qui contiennent les pastilles du srail ainsi

dsignes.

Wassif, H, p. 110. Ihtinakf angine.
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Tandis que se passaient les evnemens dont nous

venons de parler, le comte Panin assigeait la ville de

Bender, investie par lui ds les derniers jours de

juillet. Les travaux du sige avanaient lentement,

grce l'opinitret des courageux dfenseurs de la

place. Mais la peste s'y dclara; l'intrpide serasker-

vizir, Mohammed-Pascha, en tait mort ', et le vizir

Mohammed Emin, fils d'Abdouldjelil, qui lui succda

vit la garnison dcime chaque jour par la funeste

pidmie. Enfin, aprs deux mois de sige, les Russes

profitant d'une nuit obscure,donnrent un assaut dirig
par les lieutenans-gnraux d'Elemten et Rennekamp

(27 septembre 1770) et s'emparrent de la ville.

L'hrosme du comte Mussin Puschkin et celui de

Kamensko brillrent de nouveau dans cette circon

stance. Protassow se distingua galement en transfor

mant la fausse attaque qu'il tait charg de faire la

porte de gauche ,
celle de Constantinople ,

en une

attaque bien relle. Panin se montra toujours l o

le danger tait le plus imminent, la tte de l'infan

terie, et escalada un des premiers les remparts. L'as

saut duradix heures avec un acharnementgal des deux

parts. Les assaillans vengrent cruellement les pertes
nombreuses qu'ils avaient essuyes; les femmes et les

enfans qui se trouvaient dans la ville furent en partie
massacrs et en partie ensevelis sous les dcombres de

leursmaisons incendies, ou gorgs par leursmaris ou

Wassif, II, p. 112. Dans la relation trs circonstancie de ce sige

qui est intercale dans le Tableau de la prsente guerre, il est dit que

suivant l'opinion gnrale il s'tait empoisonn lui-mme.
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par leurspres, de peurqu'ils ne tombassent au pouvoir
des giaours. Bien que la peste, le fer et le feu eussent

dpeupl la ville, les Russes firent encore cinq mille

cinq cents prisonniers, au nombre desquels se trou

vrent le seraskerMohammed Emin et deux paschas
deux queues ; ils prirent en outre trois cent cinquante

pices de canon, trente mille boulets et vingt mille li

vres de poudre. Mais leur victoire fut chrement

achete : si chrement, au dire de l'historiographe
Wassif , que l'Impratrice fit dire au comte Panin

qu'il aurait mieux valu ne pas s'emparer de la ville

que de sacrifier un pareil nombre d'hommes.Toute la

population qui restait fut, suivant Wassif, transpor

te sur l'autre bord du Dniester ; mais les Tatares de

la tribu Yedissan allis des Russes, emmenrent au-

del du Bog, Oczakow, dix-sept cents prisonniers

qu'ils avaient rclams et dont la plupart leur taient

unis par les liens du sang ou de l'amiti.

Aprs la prise de Bender , les Russes envoy
rent d'Ismal au camp du grand -vizir, accompagn
d'un parlementaire, le defterdar de Bender, Tabib-

Efendi *, et le secrtaire de la premire chambre des

Comptes, Piri-Efendi, qui demandrent confrer

avec lui. Le prsident de la chambre des Comptes

d'Anatolie, Nazif-Efendi, fut dpch auprs d'eux

pour savoir quel tait le but de cette dmarche. Piri-

Efendi venait dans le but ostensible de rgler les af-

Le nom de Tabib est dfigur dans le Tableau de laprsente guerre,

II, p. 28, o on en fait Tanib.
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faires relatives aux biens du dfunt serasker, mais

le colonel russe qui l'accompagnait tait porteur d'une

lettre du marchal Romanzoff, dans laquelle il offrait

de traiter de la paix, mais sans l'intervention d'aucune

puissance trangre (16 septembre 1770 25 djema
zioul-ewwel 1184). Le grand -vizir, qui n'tait

point autoris par le Sultan entrer en ngociations,

envoya Constantinople la lettre du gnralisme russe

et rpondit verbalement au colonel qui en tait por
teur *, que la Sublime-Porte rpondrait, par crit,
au comte Romanzoff*.

Mesoud-Ghira, qui dj, sous le khanat deDewlet-

Ghira, s'tait offert pour effectuer une course dvas

tatrice en Valachie, mais qui n'avait pu obtenir

l'autorisation du khan, renouvela vers ce temps cette

offre au khan Kaplan-Ghira ; mais peu de temps

aprs une lettre impriale lui enjoignit de marcher sur

Bukarest avec les Tatares Yedissan qui se trouvaient

en de du Danube.

Une fois Ismal et Kilia, les deux places fortes de

la rive gauche duDanube, entre les mains des Russes,
il ne leur restait plus qu' s'emparer de Brala, ville

situe au confluent du Sireth et du Danube, en face de

Matschin. La dfense de celte place fut dirige avec

beaucoup d'habilet et d'activit par le secrtaire du

cabinet du grand-vizir, Abdourrizak. Le sige avait

i Iwan Petro. Wassif, II, p. 115.

a Wassif, II, p. 114. Wassif cile ce sujet des exemples tirs de l'histoire

arabe, qui dmontrent qu'il est permis am musulmans d'couter au milieu

d'une guerre des propositions de paix faites par les infidles.
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commenc dans les premiers jours d'octobre (7 oc

tobre 1770 16 djemazioul-akhir 1184). Le com
mandant d'Ibrail, qui tait le vizir Djanikli Soule

man-Pascha, opra, avec succs, plusieurs sorties par
la porte de l'Eau (sou kapousi), la seule de la place qui
ne ft point barricade, et envoya son fils porter des

ttes et conduire des prisonniers au camp du grand-
vizir. Le vizirAbdi-Pascha, commandant deMatschin,

russit faire passer des renforts dans la ville assi

ge. Plus tard, le commandant d'Ibrail tant mort de

la peste, comme celui deBender, le serasker d'Isak

dji, Ali-Pascha, reut ordre d'aller en toute hte au

secours des assigs. Les assaillans, qui s'taient em

pars de la porte de l'Eau, taient harcels par le feu

de deux nouvelles batteries dresses en face de Mats

chin; un assaut imptueux qu'ils livrrent la place
fut repouss avec perte; mais la ville n'en ouvrit pas
moins dix-huit jours aprs ses portes l'ennemi

(5 novembre 177016 redjeb 1 184),malgr les tra
vaux de fortifications levs parAbdourrizak-Efendi,

qui se hta de porter Constantinople la nou

velle de l'tat dplorable o se trouvaient la ligne du
Danube et le camp imprial, dans lequel on ne comp
tait pas alors plus de trois mille combattans.

La perte des forteresses ottomanes du Dniester

(Akkerman et Bender), comme de celles du Danube

(Kilia, Ismal et Ibral), ayant ainsi termin cette

campagne dsastreuse, et le peu de troupes qui restaient
encore au grand-vizir, manquant absolumentde vivres

Isakdji, celui- ci prit le parti de retourner au quartier
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d'hiver deBabataghi (22 novembre 1 770 3 schban

1 184), d'o il envoya cent mille piastres Taghistani

Ali-Pascha, serasker d'Isakdji, charg de la garde des

magasins (25 novembre 1770 6 schban 1184).
En arrivant Babataghi, il eut la satisfaction de voir

que les neuf fontaines construites dans le village et

dans les environs trente ans auparavant par Khalil-

Efendi, inspecteur des cuisines impriales, et qui plus
tard taient venues se desscher, avaientt remises

en tat suivant l'ordre qu'il en avait donn, et grce
aux mille piastres qu'il avait affectes cet emploi r.

Que cette circonstance n'ait pas consol le Sultan de

la perte de ses armes et de ses places fortes , c'est

ce dont personne ne peut douter.

Ds le deuxime jour qui suivit l'tablissement du

camp Babataghi, Abaza-Pascha, gouverneur de

Silistra, qui avait dissip plus de six cents bourses

destines runir quelques corps de lewends, sans

aucun profit pour l'Empire, fut, d'aprs l'ordre du

Sultan, dpouill de ses trois queues de cheval et exil

Gstendil. L'aga des janissaires Mohammed, re

connu incapable, fut remplac par Souleman, aga

des janissaires d'Andrinople. Non-seulement, Kaplan-
Ghira, khan de Crime, n'avait rendu que de faibles

services pendant toute la dernire campagne, mais

il venait d'crire que , si on ne lui envoyait pas sous

quarante jours mille bourses pour le mettre mme

de subvenir aux frais de la prochaine campagne ,
il

i Lorsque l'auteur de cette histoire passa Babataghi en 1806, les neuf

fontaines taient de nouveau taries.
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demandait dposer la dignit de khan. Le Sultan

embarrass consulta Osman-Efendi, qui avait ses en

tres dans ses appartemens, sur ce qu'il fallait faire:

Rien de plus facile, rpondit l'tourdi Osman, et

aussitt , prenant une plume et du papier, il assigna
au khan une dlgation demille bourses sur la chan

cellerie de la capitation de Kaffa. Celle-ci fit bientt

savoir que le total de ses revenus ne s'levait pas

plus de dix-sept bourses, lesquelles taientdj attri

bues au kalgha. Cette nouvelle plaa bien bas le con

seiller irrflchi dans l'esprit du Sultan ,
et eut pour

consquence immdiate la rvocation du khan la

place duquel Moustafa nomma Slim-Ghira. qui dj

prcdemment avait t revtu de cette dignit. Cette

mesure fut bientt suivie de la destitution du ministre

de l'intrieur , Essed Mohammed
, que remplaa

Izet Mohammed dont nous avons parl plus haut, et

enfin de celle du grand-vizir lui-mme (4 dcembre

1 770 1 5 schban 1 184). Loin toutefois d'tre dis

graci , ce dernier conserva son rang de pascha et fut

envoy en exil Philippopolis : il eut pour successeur

l'ancien gouverneur de Bosnie, Silihdar Mohammed-

Pascha.

Avant de faire connatre la rponse du Sultan la

lettre ci-dessus mentionne du comte Romanzoff, il

importe de donner nos lecteurs le sommaire des

pourparlers diplomatiques qui eurent lieu Constan

tinople, relativement l'affaire de la mdiation, et qui
en prcdrent l'envoi. Les communications qui fu

rent changes ce sujet mritent notre attention sous
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plus d'un rapport; elles sont remarquables d'abord

par la complication des intrts qui se trouvaient en

jeu pour tant de cours europennes, toutes aspirant

une mdiation que la Russie repoussait avec autant

d'obstination que de succs ; ensuite, par la part active

que prenaient ce dml deux souverains clbres,

Frdric II et Joseph II ; elles sont remarquables par

le trait secret de subsides conclu entre la Porte et

l'Autriche, et qui tait le rsultat des efforts constans

et persvrans de deux des ministres les plus mi

nens de ce pays, le prince de Kaunitz et le baron

de Thugut; remarquables enfin, parce qu'elles mirent

en lumire la politique goste , cauteleuse
, perfide ,

et, par suite de ces dfauts mmes , misrablement

impuissante du sultan Moustafa. Ainsi que nous l'a

vons dit, les ministres d'Angleterre et de Prusse,

craignant l'intervention de la France et de l'Autri

che, avaient offert leur mdiation aussitt aprs que

la guerre eut clat, en s'efforant de rendre suspectes

les intentions de ces deux cours ; ils avaient demand

la mise en libert d'Obreskoff, prisonnier aux Sept-

Tours, et, avant l'entre en campagne deMohammed

Emin, ils avaient adress la Porte des notesritres

ce dernier effet ' ; mais leurs efforts n'avaient eu aucun

> Par les rponses que le soussign a reues de la Sublime-Porte, il a

conu l'esprance que le temps le plus propre pour terminer cette afl'aire,

serait celui o Son Altesse le grand-vizir sortirait avec son arme hors de

celte ville capitale ; et comme le temps de cette sortie s'approche main

tenant, le soussign n'a pas voulu manquer de rpter encore uno fois les

inslances que Sa Mujcslu le roi son matre lui a ordonn de luire, et il a

tout lieu de ne daller que la Sublime-Porte prendra maintenant l- dessus
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rsultat (aot 1769). Ce ne fut qu' la suite de la se

conde entrevue de Frdric et de Joseph Neustadt
,

qu'on songea srieusement reprendre l'affaire de la

mdiation. Le roi de Prusse eut avec Kaunitz une

longue conversation au sujet des moyens et des voies

les plus propres amener la Russie une prochaine

paix. Frdric et Joseph taient d'accord sur le prin

cipe de la mdiation; mais comme ils ne l'taient pas

sur le mode de son excution, chacun d'eux donna

son ministre des instructions en harmonie avec ses

desseins particuliers. Les deux souverains taient con

venus d'offrir leur mdiation la Porte, et le ministre

prussien Zegelin ,
ainsi que M. de Thugut, qui avait

succd Brognard (d'abord comme charg d'af

faires, ensuite comme ministre rsident), furent dsi

gns pour tre les organes de cetle proposition. L'en

trevue deFrdric et de Joseph, jointe aux voyages de

ce dernier, avait dj excit la dfiance du Sultan ;

d'un autre ct, l'esprit guerrier et entreprenant de

Frdric, lui tait mieux connu par les rapports de

son ambassadeur en Prusse , Resmi Ahmed
'

, que la

religion des Berlinois, lesquels, au dire de ce dernier,
ne niaient point le caractre prophtique de lamis-

sion de Mohammed, et n'avaient point honte de

une rsolution digne de sa clmence, qu'elle ne refusera pas l'intercession

d'une cour vritable amie de la Sublime-Porte, et qui reconnatra la df

rence que la Sublime-Porte voudra bien lui tmoigner dans cette occasion.

Mmoire de Zegelin, avril 1769.

Rapports d'ambassade de l'envoy turc Resmi Ahmed-Efendi. Berlin

et Stellin, 1809, p. 94.

T. XVI. iS
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convenir qu'ils se feraient volontiers musulmans '.

En ce qui concernait les habitudes et lesprojets de l'em

pereur Joseph, la Porte n'avait d'autre document

qu'un rapport du gouverneur de Bagdad, rapport in

tercal dans l'histoire de l'Empire et dont on cherche

rait vainement nier l'origine turque. Il tait dit dans

ce rapport : que l'empereur allemand, atteint d'une

affection au foie et la rate, avait, par suite de cette

maladie, abandonn les rnes du gouvernement et

quittVienne, afin de dissiper sa mlancolie en par-
courant l'tat de Venise, la Prusse et la Hongrie ;

que l'impratrice, sa mre, avait reconnu n'en

pouvoir douter, que l'inquitude tait naturelle

son fils, comme la mobilit l'est au vif-argent ; que
son perptuel besoin de changement provenait de

ses souffrances physiques, et qu'elle-mme l'avait

engag chercher dans les voyages un remde son

mal ; enfin, qu'eu gard la proximito les Elats

d'Autriche taient de la Pologne , les troupes au-

trichiennes se rassemblaient sur les frontires de ce

pays.

Les rapports invariables que lui adressait le gou

verneur de Bagdad sur la versatilit de l'Empereur ,
et sur les rassemblemens de troupes qui avaient

lieu aux frontires , furent la base sur laquelle le

sultan Moustafa difia les plans de sa politique, et

s'appuya pour faire une proposition des plus surpre-

i Koubouwweti Mohammediyeyi inkiar etmeyoub mousoulman olou-

riis demekden aar etmezler. Wassif, 1, p. 20.
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riantes , et dont , jusqu' ce jour ,
rien n'avait transpir.

Aprs que Thugut et Zegelin eurent , conformment

aux instructions qu'ils avaient reues de Vienne et de

Berlin, offert la Porte, chacun de son ct, la

mdiation de leurs cours , le res-efendi Ismal Raf ,

dans une confrence secrte qu'il eut nuitamment

avec M. de Thugut, rpondit cette proposition par
une tout autre, mais conue dans le mme esprit que
celle qu'antrieurement la Porte avait faite l'Au

triche de l'aider reconqurir la Silsie. Elle ne ten

dait rien moins qu' une alliance troite de l'Au

triche et de la Porte contre la Russie
,
alliance qui

devait tre conclue non pas cette fois aux dpens de

la Prusse, mais bien ceux de la Pologne. Si les

Russes sont chasss de ce pays ,
dit le res-efendi ,

il dpendra entirement du bon plaisir de la cour

impriale ,
ou de placer un roi de son choix sur le

trne de Pologne , ou de partager avec la Porte

le territoire de ce royaume *.

Cette proposition de partager toute la Pologne
entre la Porte et l'Autriche prcda de dix mois le

sjour du prince Henri de Prusse Saint-Pters

bourg ; or, ce fut du sjour de ce prince dans cette

capitale que date le projet du premier trait de par-

Suit ici mot pour mot le passage du remarquable rapport de Thugut
crit en chiffres, le 21 mars 1770. Archives Impriales : Dass, wenn die

Russen aus Pohlenvertriebenseyn werden, lediglich von der Willkiikr

des kaiserlichen Hofes abhngen wird, entweder einen Konig zu dem

pohlischen Throne zu ernennen, oder die pohlischcn Lnder mit der

Pforte aufjene Art, wie die Billigkeit und Anslndigheit des kaiser-

lichsn Hofes am gemetsensten erachtenwird, zu theilen.

18-
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tage qui fut conclu deux ans aprs. Ainsi ,
ce fut la

Porte qui voyait ses pieds les confdrs ,
tandis

qu'un fetwa dumoufti autorisait les musulmans ver

ser le sang et s'approprier le bien des Polonais: ce fut

encore la Porte que, d'aprs l'opinion des modernes

politiques de la Pologne, Sobieski aurait d momen

tanment reconnatre comme suzeraine, afin de s'allier

avec elle contre l'Autriche; ce fut, disons-nous, la

Porte ou plutt le sultan Moustafa qui, excessivement

jaloux de sa priorit politique et s'isolant comme pres

que toujours dans son exercice, conut de lui-mme

la premire ide d'un partage intgral de la Pologne,
avant mme que celle de son dmembrement partiel
ne vnt l'esprit l'impratrice Catherine et Fr

dric II.

La Porte esprait partager la Pologne avec l'Au

triche ,
comme elle avait prcdemment fait de la

Perse , d'un commun accord avec la Russie ; mais

dj cette politique de dmembrement l'a voue elle-

mme un partage futur entre les puissances voi

sines. Thugut rpondit cette ouverture, que le mo

ment ne convenait pas pour s'arrter un projet si

vaste; que d'ailleurs l'excution d'un tel plan ne pour
rait avoir lieu sans une nouvelle effusion de sang ,

et

que le but de la mdiation propose tait prcisment
de mettre un terme une guerredj tropmeurtrire.

La rponse du cabinet de Vienne confirma celle de

l'ambassadeur, et Thugut ainsi que Zegelin manu

vrrent tous deux l'effet d'obtenir qu'une lettre du

kaimakam demandt la mdiation de leurs cours. Ils
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renversrent aussi, d'un commun accord, l'inter

prte de la Porte , Nicolas Karadja, qui, vendu aux

Anglais et aux Russes
, s'opposait l'acceptation de

toute mdiation autre que celle de l'Angleterre. Le

res-efendi et son prdcesseur Osman (alors ni

schandji ) , qui eurent avec Thugut et Zegelin des

confrences nocturnes , promirent qu'une lettre du

kaimakam , pour leurs cours ,
leur serait remise ,

mais seulement au cas o celles- ci feraient remettre

la Porte une note crite ce sujet. Zegelin sous

crivit sans difficult celle condition ; Thugut hsita

longtemps , mais il finit par cder aussi l'exigence
de la Porte ,

de peur de favoriser, par un plus long

refus, les continuelles dmarches de Murray, dont

le cerveau tait presque en dlire, pour faire pr
valoir la mdiation de sa cour. La politique de la

Porte ne pouvait se passer de cette note crite , dont

la teneur devait rgler le contenu de la lettre que le

kaimakam adressa la fois Kaunitz et Finkenstein,

et qui , fort rserve dans ses termes , n'est rien moins

qu'un appel la mdiation des deux cours , mais

contient seulement l'acceptation de la mdiation of

ferte la Porte par une note des ministres prussien
et autrichien ( dcembre 1770) x. Encore est-il

probable que sans l'incendie de la flotte turque , qui

La lettre du kamakam est dpose aux Archives Impriales et la tra

duction en est jointe au rapport de Thugut en date du 15 aot 1770. Le

sceau de cette lettre porte l'inscription suivante : c'est l'influence de la

prire du matin que Mohammed doit d'tre l'objet de la protection
divins.
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disposa la Porte couter beaucoup plus volontiers

l'offre d'une mdiation , la lettre dont il s'agit n'et

point t crite. Mais lorsqu'arriva , aprs la prise de

Bender, celte lettre de Romanzoff dont nous avons

parl plus haut, le reis-efendi, le nischandji et

les deux ministres de Prusse et d'Autriche eurent

de nouveau plusieurs confrences nocturnes dont le

rsultat fut une rponse dfinitive de la Porte , qui
dclara s'en remettre la mdiation de la Prusse et

de l'Autriche, et, sans refuser de mettre en libert

Obreskoff, ajourna cettemesure l'poqueo la Russie

accepterait la mdiation des deux cours prcites [iv].
L'envoi de cette rponse fut rsolu dans un diwan

extraordinaire et en vertu d'un fetwa du moufti.

Pendant que l'affaire de la mdiation se traitait ainsi

entre la Porte ,
la Prusse et l'Autriche , l'ambassadeur

anglais ne ngligeait rien pour discrditer et dcrier

les deux dernires de ces puissances par des calomnies

politiques de tout genre, pour faire agrer lamdiation

de l'Angleterre. Il adressait la Porte note sur noie

dans le but d'obtenir la mise en libert d'Obreskoff, et

de renouveler l'offre de cette mdiation. Aprs le d

part des Russes de Chocim (juin 1770), Murray avait

fait parvenir la Porte un nouveau plan de mdia

tion dont les formules adulatrices dplurent au res-

efendi, tel point qu'il en exprima son dgot M. de

Thugut ,
en lui communiquant la rponse faite

l'ambassadeur anglais : marque de confiance tout

fait inattendue pour M. de Thugut , mais qui fut en

mme temps pour, lui un avertissement de ne point
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chercher dans la flatterie le succs de ses ngociations

diplomatiques avec la Porte. Il est si extraordinaire

que l'Angleterre offre sa mdiation la Porte ,
tan-

dis qu'elle a des vaisseaux dans la flotte russe ,
fut-

il rpondu Murray, qu'il y a tout lieu de craindre

que cette sollicitude apparente ne soit un masque

dguisant des projets ennemis ; que l'Angleterre ait

donc s'expliquer sans dtours ,
afin que la Porte

sache bien quelle cause elle a embrasse. Telle fut

la rponse dure que valut l'ambassadeur anglais le

systme de cajolerie basse qu'il avait adopt vis--vis

du res-efendi.

En mme temps qu'il proposait l'Autriche de

procder au partage de la Pologne ,
le Sultan faisait

proposer la France une alliance intime pour la

guerre o il tait engag contre la Russie. Cetle

puissance offrit la Porte de mettre sa disposition
douze ou quinze vaisseaux de guerre, moyennant
un subside annuel de trois ou quatre millions ; elle lui

promit en mme temps l'assistance de l'Espagne en

change de la conclusion d'un trait d'amiti avec

cet tat. La Porte n'adopta pas ce plan, qui lui tait

prsent sous le nom d'alliance maritime
, et au sujet

duquel le res-efendi consulta Thugut ; mais le kai

makam crivit M. le duc de Choiseul pour obtenir

de lui la remise de quinze vaisseaux de guerre, d'une

certaine quantit de poudre et d'artilleurs moyennant
un ddommagement pcuniaire ; cette demande obtint

l'assentiment de l'ambassadeur
,
M. de Saint-Priest ,

qui promit de l'appuyer de tout son pouvoir.
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Pendant que se discutaient et s'agitaient ces grands
intrts politiques , ceux beaucoup moins importans
des ngocians et des drogmans franais taient tout

fait rejets sur le dernier plan. Ainsi , les deux inter

prtes franais qui avaient reu cent coups de bton

Sada
, n'obtinrent de cette injure aucune satisfaction ;

seulement le gouvernement franais les ddommagea

jusqu' un certain point en leur allouant une pension

viagre de cinq cents livres '. Bien que n'ayant voulu

donner ce sujet aucune satisfaction . la Porte n'en

exprima pas moins l'ambassadeur franais le dsir

que son gouvernement protget et assurt, contre

l'attaque des Russes, toutes les marchandises turques

charges bord de btimens franais. L'offre d'une

alliance maritime conclure, l'aide de subsides turcs,

offre que le reis-efendi avait communiqu M. de

Thugut et celui-ci au prince de Kaunitz, aura sans

doute suggr ce dernier ou mri dans son cerveau

l'ide de conclure avec la Porte un trait semblable 3.

Cette proposition fut discute pendant deux mois entre

> Volney dans ses Considrations sur la guerre actuelle des Turcs, et

Peyssonel dans l'examen du Livre intitul Considrations, Amsterdam, 1 788,

p. 165. Les considrations de Volney et l'examen de Peyssonnel sont les

deux meilleurs ouvrages qui, depuis un demi sicle, aient t crit rhto-

riquemeut contre la Porte et diplomatiquement pour elle. A la vrit, les

prophties de Volney n'ont pas t ralises par la guerre de 1787 et par

les deux guerres survenues depuis entre la Porte et la Russie ; mais la

vrit de ses assertions et de ses descriptions ressort mme des contradic

tions que lui oppose Peyssonel.
* La traduction du mmoire par lequel la Porte offrit d'abord dix-huit

mille bourses est jointe au rapport de Thugut en date du 17 avril 1771, dont

l'original est dpos aux Archives Impriales.
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M. de Thugut et le res-efendi dans le secret de con

frences nocturnes auxquelles prit part galement
le nischandji actuel , ancien res-efendi ; enfin , la

proposition fut convertie en une convention spciale

comprenant cinq articles, par M. de Thugut, les deux

ministres de la Porte ci-dessus dsigns ,
et le grand-

juge d'Anatolie , Mohammed Emin (6 juillet 1771) ,

ainsi que par le kaimakam avec cette addition que les

mesures arrtes dans cette convention seraient ren

dues excutoires par un khattischerif du Sultan ; trois

jours aprs la convention fut signe ,
et les minutes en

furent changes la maison de plaisance nomme

Tschiraghan Yalisi
, qui est une dpendance des ch

teaux du Grand-Seigneur [v].
La Porte s'engageait , par cet acte , payer l'Au

triche ,
dans le dlai d'un an

,
un subside de vingt

mille bourses , c'est--dire, d'aprs le cours actuel de

la piastre3, de onze millions deux cent cinquante

> Le projet primitif rsultant des instructions donnes au ministre

d'Autriche consistait fournir deux armes de dix mille hommes chacune

dont l'entretien annuel coterait cinquante millions, outre les frais extraor

dinaires qui s'lveraient trente-quatre millions ; Instructions du prince
de Kaunilz, en date du 17 janvier 1771. Archives Impriales. Les pleins
pouvoirs portent la date du 7 mai.

La piastre tait vame un florin sept kreutzers et^avait ainsi perdu
25 p. ;0 de sa valeur, depuis les vingt dernires annes ; les sommes sui

vantes extraites des comptes d'ambassade de 1743 1752 prouvent que la

piastre valait alors un florin cinquante kreutzers. 1745 : 6,088 piastres,
24 paras= 2,029 ducats, 1 piastre 24 paras, 1 ducat= 5 piastres ; 1744 :

2,763 piastres 20 paras= 921 ducats; 1744 : 6,307 piastres=2,102 du

cats, 1 para, 1 ducat = 3 piastres; 1745 : 2,230 piastres 22 paras =

743 ducals, 1 piastre 30 paras 1 ducat 3 piastres; 1745 : 11,562 piastres
22 paras= 3,787 ducats, 1 piastre 22 paras, 1 ducat= 5 paras ; 1746 :
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mille florins , lui cder la petite Valachie ,
affran

chir le commerce autrichien de toutes les taxes on

reuses au paiement desquelles il tait assujetti, et le

garantir de toute attaque de la part des Barbaresques ;

de son ct, la cour impriale promettait de faire ren

dre la Porte toutes celles de ses possessions tombes

au pouvoir des Russes, en vertu d'un trait dont elle

se faisait fort d'obtenir la conclusion ; elle s'engageait
en mme temps assurer le maintien des liberts

polonaises. Cette convention fut approuve par une

lettre du prince de Kaunitz et une autre du kaima

kam x, et Thugut fut revtu du caractre d'inter-

noncea (15 aot 1771).
Du momento Thugut avait entam la ngociation

du trait de subsides dont il vient d'tre fait men

tion, il n'avait plus pu tre question de mdiation

11,025 piastres 54 paras =3,675 ducats 24 piastres, 1 ducat=3 piastres;
1748 : 3,290 piastres 20 paras= 1 ,763 ducats, 1 piastre 20 paras, 1 ducat

= 3 piastres ; 1753 : 3,123 piastres 30 paras = 1,044 ducats 30 piastres,
1 ducat = 3 piastres; 1752 : 9,322 piastres 26 paras = 3,107 ducats,

1 piastre 26 paras, 1 ducal= 3 piastres.
La lettre du kaimakam fut renvoye par la suite en 1775 aprs la con

clusion de la convention de Bukowine qui tablit une compensation pour
le reliquat des subsides non encore acquitt et le dfaut de cession de la

petite Valachie.

a Lettres patentes du ir juillet 1771 . Les mouvemens suivans eurent lieu

en 1770 dans le personnel de l'ambassade impriale : le premier interprte
Bianchi et le premier lieutenant Roboli qui, depuis trente ans, remplissait
l'ambassade les fonctions d'cuyer, moururent tous deux dans le cours de

cette anne; le troisime interprte, Bihn, fut nomm interprte de la cour;

Jenisch, interprte de Temeswar, fut attach comme secrtaire aulique la

chancellerie d'Etat, il fut remplac, comme interprte Temeswar, par le

plus ancien jeune de langues de l'ambassade, Zecbner de Thalhofeu.
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concerte entre la Prusse et l'Autriche [vi] ,
et Zege

lin , qui , sans avoir pntr le secret de cette nou

velle ngociation , se doutait bien que quelque autre

projet tait sur le tapis, insistait d'autant plus vive

ment pour qu'on ft fidle la parole donne ; en

mme temps ,
il assurait la Porte que , ds le com

mencement de la guerre ,
la Russie avait offert de se

rendre la mdiation de la Prusse [vu] ,
et que ,

dans

le cas o cette puissance ne remplirait pas les enga-

gemens qu'elle avait pris, le roi, son matre, tait

dispos faire valoir, les armes la main et de con

cert avec l'Empereur, les droits de la Sublime-Porte.

Aprs avoir pris connaissance d'une dernire d

pche que Jui avait adresse le grand-vizir l'ouver

ture de la campagne (avril 1771) ,
la cour de Russie

avait de nouveau refus toute mdiation et rclam la

mise en libert d'Obreskoff. Cette condition lant la

premire que post la Russie, M. de Thugut insista

d'autant plus vivement pour qu'elle ft accepte dans

le cours des ngociations relatives la dernire con

vention secrte conclue entre l' Autriche et la Porte.

En consquence, M. d'Obreskoff fut largi, et se

rendit Belgrade par la voie de Demitoka '

, de peur

que , s'il prenait le chemin le plus court ,
en traver

sant les lignes de l'arme ottomane, cette dernire n'en

manifestt son mcontentement (3 mai 1771).
A la fin de la campagne, l'historiographe de l'Em-

> La lettre de remerciemens adresse par Obreskoff U. de Thugut, est

jointe au rapport do ce dernier.
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pire, Wassif, depuis res-efendi, et nagure tomb au

pouvoir des Russes ,
revint Constantinople por

teur d'une lettre remise par l'Impratrice, mais non

signe de sa main propre. Celte souveraine y offrait

de nouveau la Porte de conclure avec elle une paix
sans mdiation, attendu que l'intervention des en

nemis de la Russie et de la Porte, qui, ayant sem la

discorde entre eux, avaient un intrt trop direct la

prolongation de la guerre, ne pourrait que priver les

deux puissances contractantes des avantages qu'elles
se promettaient de la paix projete. S'il faut en croire

l'annotation crite de la main du grand-vizir en marge
de celte dpche ', l'Impratrice n'y avait appos ni

son sceau ni sa signature , de peur qu'elle ne tombt

entre les mains de la France, et ne ft interprte dans

un sens fcheux pour la dignit de la Russie par cette

puissance qui elle-mme avait suscit la guerre a.Dj

la Russie avait, par des communications verbales3,

dclar catgoriquement l'Autriche qu'elle persistait
dans son intention d'affranchir la Crime et d'tablir

sur la Moldavie et la Valachie un prince indpendant,

pourvu de troupes et de places fortes (septembre 1771).
Ce fut vers ce temps que la Prusse fit savoir l'Au

triche qu'elle avait en vue certaines parties de la Po

logne, notamment la Pomrelie, et que son intention

La traduction de cette pice est jointe au rapport de Thugut, en data

du 17 septembre; l'original en est dpos aux Archives Impriales.
> Wassif, II. p. 177. Frandja dewleti yedin gelschoub teschnou we

ikhlal edeschegleri moulahazasina binaen.

3 Note verbale du prince Gallizin Avril 1771.
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tait d'appeler la cour de Vienne une portion qui
valente dans le partage de ce royaume

*
. A la mme

poque ,
la Russie faisait parvenir sous main

, au

cabinet de Vienne ,
un projet de partage de l'Em

pire ottoman , projet qui ,
attribuant la Russie la

Moldavie et la Valachie ,
insinuait que la Bosnie et la

Dalmatie ne seraient point refuses la cour im

priale.
Pendant que la Porte proposait en vain l'Au

triche le partage de la Pologne ,
Potocki et Krasinski ,

plnipotentiaires de la confdration , qui taient ve

nus trouver le grand-vizir Khandep, y taient

traits par lui avec assez de ddain et sur le pied le

plus misrable a. Comme on les y laissait manquer

du ncessaire, l'ambassadeur franais adressa un m

moire la Porte pour l'inviter leur faire parvenir

> Instructions adresses parle prince de Kaunitz M. de Thugut la date

du 4 octobre 1771.

* Li Polachi ebbero un misero Taino, alla partenza del Potocki di

Handepe li diedero 50 borse, per ora restano a Bender. Rapport de l'in

terprte imprial Bianchi, dat du camp de Khandep, le 10 juillet 1769, et

joint au rapport de Thugut, en date du 18 dcembre 1769. Die Confder-

irten Crasinski und G. Potocki sind mit Versetzung des Winterquar-

tieres in die Gegend von Rustschuk verlegt worden, allwo ihnen zur

Vnterhaltung ihrer Truppen, so ihrem Vorgeben nuch beynahe auf

2,000Mann belaufen sollen, nicht mehr als ein Tajin von tglichen

150 Piaster angewiesen worden ist, so dass selbe sich in den elendsten

Vmstnden befinden, zu deren Erleichterung und Vnterstiitzung des

von ihrer Seite mit Deval aus dem Loger g'ekommmenen pohlischen

Edeln Laschovski der franzsische Bothschafler sich aile M'he gibt.

Quelle diffrence entre ces faits et les assertions mensongres de Resmi

Ahmed que Diez a prises pour des vrits , et d'aprs lesquelles Potocki et

Krasinski auraient reu six ou sept cents bourses, indpendamment d'un

norme tayin de cinquante bourses par mois.
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des secours pcuniaires ,
la France leur accordant de

son ct une allocation mensuelle de six mille ducats.

M. de Saint-Priest appuya en mme temps leur r

clamation, l'effet d'obtenir que les termes du mani

feste, rendu contre la Pologne, fussent modifis et

adoucis ; et il demanda lui-mme que le moufti en

gaget par un fetwa les Tatares Lipkan de la religion
musulmane faire cause commune avec les conf

drs contre la Russie. La Porte rendit en cons

quence une dclaration l'effet d'adoucir les termes

du manifeste prcit, dont toute la responsabilit fut

rejete sur le grand-vizir dcapit par l'ordre du Sul

tan (3 mai 1771) [vin]. Cette dclaration fut remise

au noble polonais Lasocki qui avait expos la Porte,

de concert avec un autre agent de la confdration,

Morosovicki, la triste situation o elle se trouvait en

cemoment. A la fin de l'anne, Potocki et Krasinski

s'en retournrent porteurs d'une lettre du kaimakam

pour les chefs de la confdration, et d'une autre

adresse Oginski, hetman de Lithuanie
'

(9 octobre

1771 20 redjeb 1185).
En ce qui concerne les agens diplomatiques accr

dits Constantinople par les autres puissances, il

nous suffira de dire que le baile Giustiniani fut rem

plac par Venier, et l'envoy sudois Celsing par son

frre, que l'envoy danois Gsen obtint enfin au

bout de quatre ans, son audience d'introduction

i La traduction de ces deux dpches est jointe au rapport de Thugut,
en date du 18 novembre 1771.
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ajourne jusqu' ce moment, cause d'un procs dans

lequel il tait engag avec le juif Moliano
, et enfin

que le charg d'affaires hollandais,Weiller prsenta
vers ce temps la Porte un projet de mdiation.

Silihdar Mohammed-Pascha, le nouveau grand-
vizir, alorsg de soixante ans, tait fils d'un capitaine
de la flotte. Admis au sera dans sa premire jeunesse
en qualit de page, il s'y tait lev successivement

aux rangs de gardien de la nappe, de teneur de l'trier,
de porteur du manteau et de l'pe. Peu aprs l'av-
nement du sultan Moustafa, il avait obtenu la main

de la sultane Asch ; puis il avait parcouru la car

rire du vizirat et gr tour tour les gouvernemens

de Silistra, d'Oczakow, de Roumilie, d'Anatolie, de

Siwas, de Koutaah , de Selanik , de Mersch et de

Bosnie. Aprs avoir rduit les rebelles du Mont

ngro ,
il s'tait rendu au camp imprial , et ce fut

l que le choix du Sultan l'appela la plus haute

dignit de l'Empire. Le rsultat du premier con

seil de guerre qu'il tint avec le khan, fut la rsolu
tion prise par lui de passer l'hiver Babataghi au lieu

de Bazardjik (24 dcembre 1770 6 ramazan 1 1 84).
Le khan tablit son quartier dans le village de Kan-
bour, deux lieues de Babataghi ; indpendamment
des six ou sept cents bourses qui lui avaientt comp
tes Constantinople, il recevait chaque jour pour
son entretien une somme de sept bourses tire de la

caisse de l'arme. Le secrtaire du cabinet du grand-
vizir, Abdourrizak, zl et fidle serviteur de la

Porte, vint en mission au camp, porteur de deux au-
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tographes impriaux prescrivant d'amliorer le ma

triel de l'artillerie en rglant le calibre des pices, et

de rtablir parmi les sipahis l'ordre et la discipline con

venables. Ces crits furent lus dans un diwan auquel
avaient t convoqus les gnraux des milices et les

trois premiers prsidens des chambres, savoir ceux

du grand journal % de la grande chancellerie des

comptes
*
et de la chancellerie des comptes d'Ana

tolie ; tous les assistans
3

y renouvelrent la promesse

de persister avec courage et fidlit dans la dfense

de la patrie. Quarantebtimens furent affects au trans

port de dix mille janissaires chargs de garder les

bouches du Danube de Souna et de Portidj, et des ren

forts de troupes furent envoys Manolaki, auquel le

serasker avait confi la principaut de Valachie, et qui
tenait bon Krajowa sans que sa fidlit se ft un instant

dmentie. Quinze mille bourses furent expdies au

vizir Mohammed-Pascha, commandant deWidin, et

dix mille au defterdar de cette place pour l'achvement

de ses fortifications ; l'ancien grand -vizirMouhsinzad

Mohammed, qui, dans la dernire campagne, avait

rduit l'obissance les Grecs de la More, reut en

mme temps ordre de se rendre Widin. Le gnral
de l'artillerie fut rappel Constantinople, o de con

cert avec Tott il fut consult sur les mesures prendre

pour rgler le calibre des pices, celui des boulets, et

i Boyouk rouznam.

* Basch mouhasebesi.

Anatolimonhasebesi.
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confectionner des affts plus lgers que les anciens

sans que cela nuisit leur solidit. L'arabadjibaschi
fit amener devant le grand-vizir les nouveaux canons

servis par huit cents artilleurs, et, cette occasion, il

fut revtu d'un kaftan ; dix de ces pices, du calibre

de cent drachmes, furent essayes avec double charge
de poudre devant la tente o est dpos l'tendard

sacr.

Pendant que ces prparatifs avaient lieu au camp

pour la prochaine campagne, le prince Bayezid, frre

du sultan Moustafa, mourut Constantinople frapp

d'apoplexie. Cet vnement ouvrit un vaste champ
aux suppositions d'empoisonnement auxquelles don

nait si souvent lieu la mort des princes , hritiers du

trne. Au reste, l'extrme jalousie que le prince d

funt avait inspire au Sultan paraissait confirmer ces

bruits '
. Cette jalousie tait telle que, peu de temps

avant la mort de Bayezid, le Sultan ayant rencontr

au serai un bostandji qui tait venu visiter ce prince

pour lui communiquer les nouvelles du dehors sans

y avoirt autoris, fit immdiatement trancher la tte

l'imprudent visiteur (24 janvier 1771).
Sur ces entrefaites, SilihdarMohammed-Pascha, se

rasker deValachie, prit Giurgewo sous le sabre des

janissaires rvolts; sa retraiie de Chocim
, jointe

son extrme svril, lui avait attir leur haine. En vain

l'aga du camp et celui de Giurgewo volrent son

> Un crivain grec moderne affirme positivement qu'il fut empoi-
onnc.

T. XVI. 9
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secours, eux-mmes furent massacrs comme lui.

Lorsque plus tard le camp eutt transfr Schoum

na, l'aga des janissaires Souleman rechercha les au

teurs et les chefs de cette rbellion, et fit jeter dans

un puits tous ceux dont il s'emparait, acte qui lui valut

le surnom aspuisatier, dj attribu jadis un grand-
vizir que sa cruaut avait rendu fameux.

Depuis longtemps les liens de l'ancienne organisa
tion de l'arme ottomane n'existaient plus, et les com

missaires, munis de deux mille diplmes d'investiture
'

l'effet de lever deux mille sipahis et siiihdars rguliers,
trouvrent peine deux cents individus qui voulussent

se faire inscrire, tant la facilit offerte de s'enrler

comme lewends ou volontaires la haute-paie, exp-r
dient auquel la Porte tait gnralement force de

recourir, avait t aux sujets ottomans l'envie de

s'engager comme sipahis rguliers. Cette tentative de

recrutement eut aussi peu de rsultats que la rduc

tion du titre et l'lvation de la valeur nominale des

monnaies d'or, ordonnes dans l'intrt du trsor

public. Le ducat favori
a fut port de cent dix cent

vingt aspres, et le ducat la noisette
3 de cent cin

quante-cinq cent soixante. Les commissaires en

voys au camp avec ordre de mettre cette mesure

excution espraient trouver dans la caisse de l'ar
me une grande quantit de monnaie d'or; mais le

matre des poids et mesures
, instruit l'avance

de leur arrive, s'tait arrang pour laisser leur

liouous, Wassif, II, p. 157.

Sermahboub. 3 Funduklii.
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disposition quelques ducats peine; aussi fallut -il

envoyer au camp quatre cents nouvelles bourses pour

couvrir le dficit que l'on avait espr combler au

moyen de l'lvation du taux des monnaies d'or

(22 fvrier 17717 silkid 1 184).
A la place du silihdar, gendre du Sultan, massacr

Giurgewo par les janissaires, le grand-vizir envoya
au camp le kiayabeg, auquel furent donnes cette

occasion les trois queues de cheval. Il eut pour suc

cesseur Resmi Ahmed, auteur d'un ouvrage intitul

choix d'observations sur les evnemens de la pr
sente guerre dont nous avons dj eu occasion de

parler : c'tait pour la seconde fois que Resmi fut

promu la dignit de kiayabeg. L'aga des silihdars

et lematre des crmonies furent exils, et l'historio

graphe de l'Empire, Enweri, fut nomm matre des

crmonies (teschrifatdji). La runion de ces deux

charges sur une mme tte offre d'autant moins de

difficults, que le crmonial (teschrifat) est un des

points essentiels que doit embrasser l'histoire de

l'Empire. On dsigne aussi gnralement sous le nom

de teschrifat les prsens que, suivant l'usage tabli, le

Sultan envoie au grand-vizir et aux gnraux des trou

pes, aprs le paiement de chaque quartier de solde,

pour leur tmoigner sa satisfaction de ce que ce paie
ment s'est fait sans aucune mutinerie de la part des

troupes. Cette fois, ce fut le beau-frre du Sultan

lui-mme, Housenbeg , second cuyer du serai, qui
fut charg de porter ces prsens au camp imprial.
Le kiayabeg et le tschaouschbaschi allrent sa ren-

19*
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contre, et le grand-vizir reut de sa main l'autogra

phe que lui adressait le Sultan, ainsi que le poignard
enrichi de pierreries qui lui tait destin.

Bukarest a pour avant-poste, sur la rive gauche
du Danube, Yerkki, nom qui signifie la racine

et dont les Valaques ont fait Giurgewo ,
et les

Russes Shoursha. Au commencement de la dernire

campagne, les Russes avaient occup, puis vacu

Yerkki : plus tard, la rvolte des janissaires parais
sant leur faciliter de nouveau la conqute de cette

ville, le gnral Olitz reut ordre de s'en emparer. Les

Turcs, au nombre de sept mille, se dfendirent sous

le commandement du nouveau serasker Izet Mo

hammed, dernier kiayabeg; les retranchemens de la

place furent emports d'assaut, et le chteau se ren

dit. Le gnral Weissmann se prsenta, de son ct,

la tte de sept mille cent cinquante hommes, au gu
desMoulins1 ,

situ aune lieue de Touldja, et confi

la dfense du beglerbeg Firaschelizad Mohammed-

Pascha etdusamsoundjibaschiKhalilaga (1 *mars 1 771

14 silkid 1184). Aprs un combat dans lequel
trois cents infidles furent prcipits dans les enfers

et o deux cents vrais croyans furent envoys en

paradis, revtus de kaftans de couleur rose, insi-

gnes du martyre, le chteau ouvrit ses portes

l'ennemi (4 avril 1771 18 silhidj 1184). Le g
nral Weissmann marcha ensuite avec seize cents

hommes sur Isakdji, brla les magasins de cette ville,

Degirmen boghazi. Wassif, II, p. 149.
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prit le chteau, le fit sauter, puis se replia sur Ismal

(25 avril 177110 moharrem 1185).

Giurgewo et Touldja taient tombs au pouvoir de

l'ennemi, et les magasins d'Isakdji avaientt incen

dis avant mme que le grand-vizir et jug propos

de dclarer la campagne ouverte, car ce fut la fin d'a

vril seulement que les queues de cheval furent arbores

Babataghi (27 avril 1771 12 moharrem 1185).
Le quartier de solde d aux troupes leur avait t

compt quelques jours avant qu'on eut dress le

camp, grce un envoi de cinq cents bourses que le

grand-chambellan Salihaga venait d'apporter avec le

prsent dit de crmonie, et trois lettres autographes
o Je Sultan exprimait son mcontentement au sujet
de la perte de Giurgewo, de Touldja et de la rvolte

des janissaires.Pour tablir dans l'arme unemeilleure

discipline, le grand-vizir commena par en chasser

tous les mignons au moyen d'un ordre svre rendu

cet effet. Cette mesure donna lieu une scne scan

daleuse qui se passa en plein diwan et que l'historio

graphe de l'Empire rapporte sous le titre 'trange
rcit1, narration qui, dans la bouche d'un tel per

sonnage, atteste bien la dpravation de murs et le

manque absolu de discipline qui rgnaient dans l'ar

me ottomane. Le grand-vizir ayant rudement apos

troph le gnral des armuriers, Gourdaga, pour
n'avoir point obi l'ordre prcit, le maitre des re

qutes, Mounib-Efendi, prit la parole et s'exprima en

' Kissai gharib. Waasif, II, p. 145el 154
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ces termes : Qu'est-ce que cela veut dire ? Lors

mme que le Padischah dfend svrement l'usage
des pierreries, les ministres et les grands ne s'en

permettent pas moins de porter de petits poignards
enrichis de pierres prcieuses qui chappent facile-

ment la vue et dont, par celte raison, on les laisse

se parer sans plus s'en inquiter. Qui pourra m'em-

pcher de garder mon service un petit garon de

huit ans qui m'apporte un surcroit de vie
'
et qui

est pour moi une amulette de sant ? Qui m'em-

pche, dis-je, de lui mettre un turban autour de la

tte comme un enfant chri a
et de le retenir

auprs de moi , au lieu de m'en sparer, pour

qu'il devienne victime de la passion des autres ?

Tous gardrent le silence, personne n'osa combat

tre l'opinion d'un homme aussi considr que le sous-

secrtaire d'Etat et ceux qui partagaient son got s'en

rjouirent en secret.

La premire entreprise tente l'ouverture de la

nouvelle campagne par le grand-vizir fut couronne

d'un plein succs. A la tte de douze mille hommes, il

marcha sur Giurgewo, dont il s'empara avant que le

princeRepnin,accouru deTourna,pt venir au secours

de la garnison (14 avril 1771 28 silhidj 1184)3.
Elle fut conduite sous bonne escorte Kall o cinq
jours auparavant les Turcs avaient remport un autre

avantage sur les Russes sans cependant pouvoir se

> Rouhi izafi.
2 Weledi maanewi. En grec moderne -Jo/sTrztSi, figlia d'anima.
3 L'historiographe raconte en dtail cet vnement, p. 156-159.
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rendrematres de cette localit. Legnral Weissmann

attaqua avec sept bataillons et six gros canons la ville de

Touldja, dfendue par une garnison forte de huit mille

hommes.A trois lieues deTouldjase trouve une hauteur

appele les Cinq Collines, habite par une centaine de

Cosaques du Don, alors tributaires de la Porte. Les

Russes les dispersrent sans peine, saccagrent leurs

demeures, et se retirrent aprs avoir enclou les ca

nons de Touldja. Malgr ces avantages partiels et bien

qu'il et arbor les queues de cheval l'entre de sa

lente, le grand-vizir n'avait pas encore quitt son

camp de Babataghi d'o ses troupes dsertrent en

masse. Toutes les mesures qu'il put prendre pour re

tenir les soldats furent insuffisantes. L'infatigable aga
des janissaires, Souleman, faisait en vain des rondes

multiplies autour du camp dans le but de ramener

les fuyards; En vain le grand-vizir envoya des ordres

positifs dans tous les ports de la Mer-Noire pour em

pcher qui que ce ft de s'embarquer, moins que les

personnes qui se prsenteraient ne fussent munies

d'une permission signe par le kiayabeg ; la corrup

tion des employs des ports djoua ces sages mesu

res. En raison de ces faits le tournakdjibaschi fut

destitu, puis enferm dans le fort de Plalamona. Le

nouveau gouverneur de Widin, Mouhsinzad Mo

hammed, l'ancien grand-vizir, dploya sur le Danube

lamme fermet et lamme sagesse qui avaient prsid
ses actes lorsque l'anne prcdente il avait fait

rentrer les Grecs du Ploponse sous l'obissance.

l traversa le Danube avec ses troupes et alla camper
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Kalafat situ en face de celte forteresse. De Kalafat

il se mit en marche pour Crajowa, et de l pour Kall.

Legnral Essen essaya avec une arme de vingt-deux
mille hommes, compose de Russeset de Moldaves,

une attaque contre Giurgewo, et tablit son camp sur

les hauteurs de Baghlardepesi (collines des jardins)

qui environnent la ville. Il fut repouss avec une perte
de cinq cents morts, et de quelques mille blesss; sept
canons et trois chariots chargs de munitions tomb

rent au pouvoir des Turcs. Le seraskerMouhsinzad,

renforc par les troupes du gouverneur de Silistra
,

Hasan-Pascha
, que lui avait amenes le kaimakam

Ahmed-Pascha, se trouva par cerenfortetun autre qui
arriva de Nikopoli, la tte d'une arme de trente

mille hommes. Malheureusement elle n'tait presque

compose que de cavalerie, et l'entreprise qu'il avait

projete contre Bukarest et exig un corps nom
-

breux d'infanterie. Forcs de resler inactifs dans

leur camp de Giurgewo en attendant l'infanterie,

ses soldats ne tardrent pas tmoigner de l'impa
tience et murmurer. Ils portrent leurs plaintes

l'aga du camp. Vous tes presque tous janissaires,
leur rpondit celui-ci, et votre corps doit tre form

de fantassins; sacrifiez vos chevaux et l'instant on

vous conduira en prsence de l'ennemi . Les soldats

s'y refusrent, mais comme pendant plusieurs jours
ils continurent demander d'tre conduits l'en

nemi, Mouhsinzad cda leur dsir. Il les fit mar

cher sur Bukarest, sous les ordres du serasker Izet-

Pascha et du kaimakam Elhadj Ahmed-Pascha. Mais
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il arriva par suite du peu d'accord qui rgnait entre

ces chefs et du manque d'infanterie, qu'au lieu de

s'emparer de celte ville ils furent repousss des rives

de la Dumboviza avec une perte de quelques mille

hommes et de quinze canons, et poursuivis jusqu'

Giurgewo par le gnral Gudovitz (30 octobre 1771').
D'un autre ct, le gnral Miloradowitsch battit

Matschin une division forte de sept mille Turcs, et

le gnral Weissmann un autre corps de deux mille

hommes devant Touldja, que les Russes firent sau

ter. Ces faits d'armes terminrent la campagne sur le

Danube.

Cependant la campagne de Crime fut plus mal

heureuse encore pour les Turcs que celle du Danube,

car cette principaut chappa pour toujours la domi

nation ottomane. Le khan Slim-Ghira rflchit long

temps avant de quitter le camp de Babataghi; enfin,
le conseil des gnraux ayant jug sa prsence inutile,

il l'engagea retourner en Crime et voler au se

cours des lignes d'Orkapou, menaces par les Russes.

Slim-Ghira s'embarqua donc et se rendit Baghdj-
sera, l'antique rsidence des souverains, ses anctres.

Mais, tandis qu'il s'y livrait aux douceurs du repos ,

trente mille Russes, soutenus par soixante mille Ta

tares Noghas, sous les ordres du prince Dolgorouki,

parurent tout--coup devant les murs d'Orkapou *.

Cette nouvelle lira Slim de l'assoupissement o la

Wassif, p. 184 et Histoire de Buturlin, p. 155.

Wassif, p. 167
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mollesse le tenait plong. A la tte de cinquante mille

Tatares et de sept mille Turcs ,
il se mit en marche

pour secourir la forteresse et dfendre le rempart

de l'isthme. Les lignes furent prises d'assaut ,
et le

khan fut oblig de se retirer ; douze mille Tatares,

qu'il avait laisss derrire lui
, s'efforcrent inutile

ment de rejeter dans le Souwasch la division com

mande par le prince Prosorowski; ils furent battus

et leur dfaite dtermina la chute de Prkop. Pen

dant que les Russes pressaient le sige de cette place,
un corps de dix mille hommes s'tait rendu maitre

de la forteresse de Taman ; par sa position l'entre

du dtroit qui spare la Crime de l'Asie, celte place
tait un point de la plus grande importance en ce

qu'elle ferme l'entre de la mer d'Azof. Slim-Ghira,

effray de voir les ennemisjpnlrer dans ses Etals par
deux cts opposs, et sachant que l'arme russe tait

en pleinemarche sur Kaffa quitta prcipitamment son

camp de Touzla
, situ six lieues de Prkop, et

prit le chemin de Baghdjsera, o il entra presque

seul, dans une agitation d'esprit qui ne lui laissait plus
la facult de prendre aucune mesure. A l'arrive des

Russes sous les murs de cette capitale, il se retira sur

lemont Karatagh, o il trouva plusieurs membres de

sa famille qui s'y taient retranchs. Bientt, craignant
de tomber au pouvoir de l'ennemi , il les abandonne,

se jette dans un btiment et s'enfuit, suivi de quelques

personnes, Constantinople. Cette fuite enleva aux

Tatares jusqu'au dernier rayon d'esprance; la con

fusion devint extrme et les habitans se htrent de se



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 29g

faire transporter sur les ctes d'Anatolie *. Abaza-

Pascha, le commandant ottoman de Yenikalaa, tout

rcemment arriv de Constantinople, perdit l'esprit au

point que, sans dbarquer les troupes qu'il avait

bord de son vaisseau, il cingla vers Sinope. Cette l

chet lui attira par la suite un juste chtiment ; il eut

la tte tranche.

Tandis que le serasker de Crime, Ibrahim-Pas

cha, levait son camp, tabli sur les rives du Karasou,

pour voler au secours de la garnison de Kaffa ,
vive

ment presse par les Russes, il reut la fatale nouvelle

que les Tatares avaient prt serment de fidlit au

prince Dolgoroucki, leur vainqueur, et que celui-ci

leur avait promis au nom de l'Impratrice, l'indpen
dance de la Crime sous la protection de la Russie.

Ds lors, le reste de la Crime fit sa soumission, et

Dolgoroucki entra triomphant Kaffa, Kertsch et

Yenikalaa (1 3juillet 1771).Gzlew et Soudak tom

brent, et le serasker, dfait dans une rencontre, fut

fait prisonnier et conduit Saint-Ptersbourg. Les

Tatares des tribus Edik et Yedissan qui, ds l'an

ne prcdente, avaient reconnu la domination russe,
mais dont une partie l'avaient de nouveau aban

donne, avaient puissamment contribu celte ra

pide conqute des Russes. Quarante - huit dputs
et deux fils du khan Slim - Ghira, rfugi depuis

Constantinople, s'taient rendus Saint-Pters

bourg, o ils avaient prt serment de fidlit en-

' Thtre de la guerre actuelle, p. 1S8.
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tre les mains de Catherine II. En attendant leur

retour et l'assentiment de l'impratrice ,
le prince

Dolgoroucki installa, sur la demande des mcontens

du pays, le schirinbeg, Schahin-Ghira, en qualit de

khan de de Crime *. Ce premier acte du vainqueur
disait assez que les khans de la famille Djenghizkhan
avaient cess de tenir leur titre de prince des descen-

dans d'Osman, et la Russie ne se faisait pas faute de

proclamer l'indpendance de la Crime \

Cependant, une tentative des Russes pour s'empa
rer d'Oczakow et de Kilbouroun fut moins heureuse

que la conqute de la Chersonse taurique. Dans celte

premire ville, le khazinedar, le brave vizir Ali-Pas

cha, attira les assigeans jusque sous les remparts de la

forteresse, la suite d'une fuite simule ; les Russes

furent tellement maltraits par le canon des Turcs

qu'ils levrent le sige et se retirrent. Abdoullah-

Pascha, commandant de Kilbouroun, repoussa de son

ct, les Russes avec un gal succs et les fora s'

loigner 31 aot 1771 20 djemazioul-ewwel 1185).
Le grand-vizir, pour reconnatre ce service, envoya

deWarna, au commandant d'Oczakow, un prsent de

dix mille ducats et une autre somme de trois cent

cinquante bourses pour l'approvisionnement de la

place; il rcompensa avec lamme gnrosit la valeur

i Thtre de la guerre actuelle, II, p. 193. DansSiestrzencewicz, His

toiredel Tauride, p. 417, le nom de Sahib est transform en celui de Sahim.

Serbestiet signifie littralement la libert. H est singulier que Diez,

p. 97, dise que ce mot at cr cette occasion seulement. Le mot qui, en

turc, signifie indpendance, est istiklal, et celui qui exprime l'ide de

pouvoir absolu, wekaleti moutlaka .
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dont Abdoullah-Pascha avait fait preuve dans la d

fense deKilbouroun, par un don de trois mille ducats.

A l'arrive du khan fugitif de Crime Constanti

nople, o il tait descendu Bouyoukder dans la

maison de Mourad -Efendi, le Sullan chargea le ni

schandji Osman-Efendi, que nous connaissons dj

comme l'un des ministres de la Porte, et qui avait par

ticip aux ngociations entames avec Thugut et Ze

gelin, de s'informer de l'tat vritable des affaires en

Crime. Osman-Efendi, homme d'un esprit trsborn

et qui, dans sa suffisance, se croyait un grand orateur

et un diplomate consomm, mais dont les ides taient

aussi confuses que sa langue tait prolixe, tait un de

ces hommes d'Etat que la Providence choisit dans sa

colre pour leur dpartir la confiance des souverains,

lorsqu'elle a rsolu la chute de leur empire '. Le khan

et son protecteur, Osman-Efendi , reprsentrent au

Sullan la conqute de la Crime comme un jeu de la

destine \

< Wassif et Resmi Ahmed portent sur lui le mme jugement que les

rapports de M. de Thugut. Resmi Ahmed dit de lui : Fennimoughalata
wmouhawered, nadiroul-woudjoud asshabi laklaka w schakschake-

den tsche'inesinmaghrour bir zati namesououd, c'est--dire, c'est un sujet
infortun, unique dans l'art du galimatias (moughalata, galimatias, se dit en

arabe ghalatat) et de la prolixit, fier de sa mchoire, de son caquet et de

sa clabauderie. Wassif, p. 167, se raille des lettres fanfaronnes qu'il crivit

au grand-vizir avant l'ouverture de la campagne, et dans laquelle il se

constituait le protecteur du khan. Dans l'une d'elles on lisait ces mots :

Tarakou, tarakou, ki khan resid, c'est--dire : Place ! place ! voici le

khan qui s'avance. Les moqueurs en ont fait : farakou, farakou, ki kell

resid, c'est--dire, dispersez-vous, dispersez-vous, voici l'ennemi qui vient

(le boulet).
> Schiweikadr. Wassif, II, p. 169.
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Peu de tempsaprs l'arrive du khan ,
la tte d'Abaza-

Pascha, le lche commandant de Yenikalaa, tmoigna
de la justicedu Sultan; elle fut expose devant le serai,

pour servir d'exemple l'arme. D'un autrect, le

Sultan
, pourhonorer lecouragemalheureux,envoya au

seraskerAbdoultschelilzadMohammed-Pascha, gou

verneur deDiarbekr, fait prisonnier par lesRusses, des

vtemens et une somme d'argent destine soulager
sa captivit '. Osman-Efendi vit et fit voir au Sultan

une consolation des revers du khan, dans le soulve

ment des Kalmouks d'Ayouka, sur le Wolga, qui
s'taient rvolts contre les Russes ; aprs avoir

pass le Jak Senbar et s'taient frayes de vive

force un chemin travers les pays habits par les

Karakalpaks, cherchant de nouvelles demeures. L'ar

rive Constantinople d'une dputation de vingt

Cosaques inadiens et d'un mirza de la tribu Yedis-

san, qui demandait l'installation de Bakht-Ghira

comme khan du Kiptschak , fit , pour un moment,

prsager au Sultan un avenir meilleur. Mais, pendant

que le khanat de Crime chappait pour toujours
la domination turque ,

la Porte rvait encore la no

mination d'un nouveau khan, matre des steppes du

Kiptschak, du Kouban, de la Kabarta, des Tscher

kesses, des Lesghis, des Koumouks, des Kataks et

de toutes les peuplades du Daghistan.
Le gouverneur du Tschildir, Souleman-Pascha,

D'aprs le rapport de Thugut, vingt-trois mille deux cent quarante-

quatre piastres.
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enlra en ngociations avec le prince Hraclius, par
l'entremise de son gendre. Hraclius, feignit de se

repentir de sa dfection, et fit esprer la Porte qu'il
ne tarderait pas rentrer sous sa suzerainet. En Sy

rie, la fortune s'tait dclare en faveur des Ottomans.

Alibeg, le puissant beg des Mamlouks, aprs avoir

conquis une grande partie de la Syrie ,
fut trahi par

son favori et beau-frre, Abouzeheb (le pre de l'or),
et s'enfuit de Damas au Caire '

. Le gouverneur de

Damas, Osman-Pascha, accus d'avoir, par sa n

gligence, laiss chapper un homme aussi dangereux,
tandis qu'il lui et l facile de s'emparer de sa per

sonne, fut rvoqu pour ce fait, et sa place fut

donne l'ancien gouverneur de Chocim, le vizir

Nououman-Pascha. Ce fut vers ce temps qu'arriv
rent Constantinople le secrtaire du cabinet du

grand-vizir, le brave Abdourrizak-Efendi, accompa

gn deWassif-Efendi ', qui, de retour de sa capti
vit en Russie, avait, ainsi que nous l'avons dit plus
haut, apport la proposition de paix de l'Impratrice,
mais que cetle souveraine n'avait pas voulu signer.
Abdourrizak , appel au diwan, y exposa courageu
sement l'extrmit o l'arme tait rduite, et loin de

cacher la dsertion des troupes, il dpeignit le vri
table tat des choses. Osman-Efendi l'interrompit
brusquement et lui reprocha d'oublier le respect qu'il

i Volney, chap. VII, Prcis de l'histoire d'Alibek.

* Wassif se dit en cet endroit l'homme frapp du malheur (felaketzad);
cetle expression vaut toujours mieux que la formule usite chez les Otto

mans, fakir ou hakir, c'est--dire, moi, le pauvre et mprisable esclave.
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devait son souverain; mais, le mme soir encore,

le Sultan ayant fait appeler Abdorrizak, il lui dit:

Efendi, ce que tu as prdit ce matin est arriv; les

misrables sont en fuite vers Constantinople ; main-

tenant donne-moi tes avis pour remdier au mal .

C'taient les fuyards de Babataghi, que le grand -vizir,

aprs la prise de Touldja par les Russes, avait vacu

pour se porter surHadjibazaroghli. De l, ilmditait de

conduire les troupes dans les quartiers d'hiver d'An-

drinople ; mais les habitans de cette ville et les volon

taires, pntrant les intentions du grand-vizir, se ru

nirent en tumulte autour de la maison o lesgn
raux taient assembls. Arms de fusils et de sabres,

ils entrrent comme des furieux dans la salle du con

seil, et s'adressant au vizir ils lui crirent: Tu asdj
o livr la Crime aux Russes, veux-tu encore leur

livrer notre pays ? Lorsque la nouvelle de cette

mutinerie parvint Constantinople, le Sultan demanda

au secrtaire Abdorrizak ce qu'il jugeait utile de faire

en celte circonstance; celui-ci ayant conseill d'or

donner au grand-vizir de ne pas quitter le camp de

Hadjibazaroghli, Moustafa se rendit son avis. U en

voya ordre au serasker Abdi-Pascha de se rendre

avec son corps d'arme Karassou, et Taghistani
Ali-Pascha de se porter surKstendj. La destitution

de Mohammed-Pascha, l'ancien silihdar, dont l'in

capacit et la ngligence taient depuis long
-

temps

reconnues, eut Heu le mme jour
'

(11 dcembre

17714 ramazan 11 85).

Wassif, p. 186, se permet, l'occasion de la destitution du silihdar Mo-
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Le nouveau grand-vizir ,
Mouhsinzad

, celui-l

mme que le Sultan avait destitu l'ouverture de la

guerre, pour avoir conseill non pas d'viter une

rupture avec laRussie,mais de l'ajourner, fut l'homme

que Moustafa III choisit pour diriger les affaires dans

ces circonstances critiques. L'lendue de vues et la

fermet qu'il avait dployes lorsqu'il avait fait ren

trer les peuples de More dans l'obissance, ne per
mettaient pas de douter qu'il ne ft seul capable de

conduire et de terminer cette guerre dsastreuse qui
avait t entreprise malgr lui. Mouhsinzad com

mena son grand-vizirat par des rformes salutaires.

Il songea, avant tout, remettre en vigueur la disci

pline militaire ; il punit avec la plus rigoureuse sv

rit les brigandages et fit dcapiter ceux des officiers

qui dans la dernire surprise du camp ottoman par

les Russes, Babataghi, avaient si honteusement pris
la fuite. Lorsqu'il arriva de Rousdjouk Schoumna,
Wassif-Efendi

, depuis peu de retour de sa captivit
vint lui offrir ses hommages; Mouhsinzad, qui le

connaissait pour runir une haute capacit un style
facile et lgant, l'leva la dignit de khodja du

diwan imprial. En lui remettant son brevet, il ne

hammed-Pascha, quelques remarques ; il dit que quelques dfaites essuyes
par un gnral, d'ailleurs prouv, n'taient pas un motif suffisant pour le

destituer ; que dans les temps anciens les Francs avaient t battus sept fois

par les Goths, que sept de leurs aimes avaient t ananties, et que ce

pendant le roi des Francs avait maintenu son gnral malheureux dans le

commandement; persvrance qui lui valut, la huitime anne de la guerre,
une victoire signale.

Wassif, 11, p. 190, et Thugut dans son rapport dn 16 janvier 1772.
T. xvi. ao
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lui dit pas suivant l'usage : Tu es nomm khodja.
c'est--dire seigneur du diwan, mais seulement :

Nous t'avons nomm crivain '

, indiquant ainsi

que, dans l'origine, les seigneurs du diwan n'taient

autre chose que des crivains, experts manier la

plume , de mme que les dnominations de ridjal ,

c'est--dire les hommes, donne au ministres turcs ,

et celle de vizir, ou porte-faix, indiquent que la con

duite des premiers doit tre celle d'un homme dans

son sens le plus tendu, et que les seconds sont appels

porter le fardeau de l'Etat.

En moins de quinze jours, Mouhsinzad rassembla

un corps de dix mille hommes, levs dans les juri
dictions d'Osman Bazari, de Schoumna a, de Selwa et

d'Eski-Djoum, qu'il distribua sur les bords du Da

nube, et, sentant la ncessit de concentrer son

arme, il rsolut de transporter son camp de Hadji

Bazaroghli Schoumna. L'approvisionnement des

troupes fut un des premiers objets de sa sollicitude ;

il envoya l'ayan de cetle ville vingt-cinq mille pias
tres pour acheter les vivres ncessaires, et expdia un

corps de mille Bosniens qu'il avait auprs de lui, au

serasker de Rousdjouk, Izet Mohammed-Pascha. Il

donna ensuite Abdi-Pascha, qui avait l'ordre de se

rendre Karasou, celui de rester avec sa division

Hadjibazaroghli, afin de calmer les alarmes des habi

tans; lui-mme se rendit Schoumna (19 dcembre

1771 12 ramazan 1185).

Seni ketebeden ettiik. Wassif, II, p. 188.

> C'est le vritable nom de cette ville et de la juridiction et non pat
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Schoumna, gnralement appele Schoumla, ville

clbre par sa position au pied d'une hauteur, est situe

au centre de l'Hmus, 15 o cette montagne se projet
dans la mer; elle est considre comme la place la plus
forte qui dfende les dfils du Balkan. Ds le com

mencement du quatorzime sicle, cette ville avait t

occupe par le quatrime grand-vizir de l'Empire ot

toman, Aliaga, fils de Khareddin Djendereli, qui s'en

tait rendu maitre, non par la force des armes, mais

la suite d'une convention signe avec les habitans '
.

Ce ne fut que dans le cours du dix-septime sicle que
le kiayabeg Khalil, en agrandissant la ville, ajouta de

nouvelles fortifications celles qui y existaient dj et

y fonda une mosque a. Son exemple fut suivi, de nos

jours, par Hasan-Pascha d'Alger, d'abord kapitan-
pascha, puis grand-vizir, et dont le tombeau est un des

principaux monumens de Schoumna 3.

Peu aprs son arrive dans cette ville, Mouhsin

zad fit distribuer parmi les employs de la chancel

lerie du camp, que les dernires campagnes avaient

Eski-Schumla comme on le voit sur toutes les cartes et dans les journaux.
En l'anne de l'hgire 789 (1387).

En l'anne 1059 (1649). Voyez Hadji Khalfa, Description de laRou
milie, p. 36.

Le plan de cette ville, publi par l'institut gographique de Weimar,
t. 27, n 55, reprsente ce monument qui y est appel TekiDjezatrli
Hasan-Pascha. La description qui accompagne cette carte et qui a t
tire des annales de gographie et de Walsh est la meilleure qui existe. Le
dictionnaire universel de gographie commet une grave erreur chronolo

gique en faisant d'Ali-Djendereli le grand-vizir de Mourad H au lieu de

Mourad I et en plaant la conqute de cetle ville en l'anne 1442 au lieu

de 1385. Khalil-Pasrha et non Ali-Pas -ha tait grand-vizir en 11 12.

20*
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totalement ruins, une somme de soixante-dix mille

piastres, titre de gratification. Depuis que la Crime

tait au pouvoir des Russes, le titre de khan tait de

venu un honneur illusoire ; nanmoins la Porte vou

lut donner un chef aux Tatares qui taient en de

du Danube. Les Tatares dsiraient pour khan Bakht-

Ghira, fils de Krim-Ghira; mais le Sultan confra

cette dignit Makssoud-Ghira, et donna celles de

kalgha et de noureddin ,
la premire Bakht-Ghira *,

la seconde son frre Mohammed-Ghira. Le nou

veau khan alla trouver Schoumna le grand-vizir,

qui le reut avec les honneurs usits et lui fit prsent
de quinze mille piastres. Makssoud-Ghira eut bientt

auprs de lui dix mille Tatares ; mais quoiqu'on lui

fournt exactement tous les mois la somme de trente-

cinq mille piastres, pour pourvoir l'entretien de ses

troupes, elles ne cessrent pas de dsoler les campa

gnes par leurs brigandages. Le reis-efendi Mohammed

Ridjayi, que sa vieillesse et ses maladies rendaient

depuis long-temps incapable de remplir sa charge,
fut admis la retraite et sa place fut donne Abdour-

rizak-Efendi, homme aussi clair que brave, libral,

fidle et actif. Plusieurs fois dj, il avait l envoy
du camp au Sultan, charg de missions importantes,

et, tout rcemment, il avait eu le courage d'exposer,
sans crainte de dplaire son souverain, le triste tat

i C'est le mme dont Ferrand, Histoire des trois dmembrement de la

Pologne, transforme le nom en Bulchti-Gira ; ce mme auteur ainsi que

Siesttenzcewicz, Histoire 4e la Chertonse-taurique, ignorent la nomina

tion de Makssoud-Ghira.
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o se trouvait l'arme au camp de Babataghi. Abdor

rizak tait fils du clbre res-efendi Moustafa, qui,
comme collgue deRaghib-Pascha, alors secrtaire du

cabinet du grand-vizir, avait sign la paix de Belgrade.

Lorsque, sous le grand-vizirat de Raghib-Pascha, le

kiayabeg KaschifMohammed recommanda le fils de

son ancien collgue pour la place de maitre des re

qutes, Raghib lui rpondit : En effet, je n'ai pas ou-

bli les devoirs que m'impose l'amiti qui me liait

son pre; je connais aussi parfaitement le talent et le

zle de votre protg, mais sa taille est trop petite, et

c'est en ce point que consiste, pour la moiti au

moins, l'autorit et la fortune
'

; je ne ferais que me

rendre ridicule si je voulais employer pour le ser-

vice du diwan un semblable bout d'homme, tout

* carr, tout trapu et si courtes jambes ; ce service

demande avant tout un homme qui impose. Par

ces paroles, qui prouvent combien une haute taille est

considre chez les Turcs, le grand-vizir parut devoir

fermer jamais au fils de son ancien collgue l'accs

des hauts emplois ; cependant, immdiatement aprs
la mort de Raghib-Pascha, il fut successivement

nomm matre des requtes, secrtaire du cabinet du

prcdent grand-vizir Mohammed-Pascha, et enfin

Andjak insan nouzsfi dewletdenmaadoud olan djesameti woudy

oudden mahroum. Wassif, II, p. 195.

Autrement un tel magot. Wassif, qui lui-mme tait de petite taille, fait

ce sujet quelques rflexions sur l'injustice jqu'il y avait mesurer le

mrite de l'esprit la hauteur du corps ; il cite cette occasion la tradition

du Koran d'aprs laquelle Solomou daigna prendre dans sa main une

fourmi
, malgr sa petitesse.
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res-efendi. Khalil-Pascha, gouverneur de Belgrade,
fut nomm serasker des troupes destines protger
les ctes de la Mer-Noire et expulser les Russes de

la Crime. Le gouverneur de Nikopolis, le kaimakam

Ahmed-Pascha, se rendit, en la mme qualit, Wi-

din, et le gouverneur de cette place, Mohammed-

Pascha, passa Belgrade. La place du defterdar,

Elhadj Ismal-Efendi, mort depuis peu de chagrin de

voir les caisses du trsor vides, fut donne au matre

des requtes du ministre des finances
'

. Le kaimakam

Ahmed-Pascha mourut dans sou voyage de Nikopolis
a Widin; c'tait un homme pieux, mais trs-adonn

aux boissons enivrantes; aussi l'arme ne le connais

sait-elle que sous les sobriquets de Saint3 ou d'Ivro

gne 3. Le grand -vizir nomma pour lui succder le se

rasker de Rousdjouk, IzetMohammed-Pascha, qui fut

remplac par le vizir Taghistani Ali-Pascha ; ce der

nier reut, avec le titre de serasker de Rousdjouk, le

gouvernement de Silistra *. Le gouverneur de Sistow,

le beglerbeg Souleman, originaire d'Albanie, qui avait

quip et arm ses frais un corps de mille fantassins

et de six cents cavaliers, reut, en rcompense de ce

service, le diplme de vizir et les trois queues de che

val ; lamme rcompense fut accorde au moutesellim

deKutaiah pouravoirrduit l'obissance les lewends,

> Mali tezkeredjisi.
* Ewlia.

i Serkhosch.

4 La liste des autres mutations se trouve dans Wassif, p. 200, 204,

233 et 234.
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dont les brigandages dsolaient cette partie de l'Asie ,

et au beglerbeg de Djidd, sur la prire du schrif

de la Mecque et de l'mirol-hadj. Arsanbeg. fils du

grand vizir Topai Osman-Pascha, fut nomm beg

lerbeg et lev au rang de beg deux queues de

cheval .

Nous reprenons ici le fil de notre narration rela

tive aux ngociations que la diplomatie autrichienne

et prussienne avait entames avec la Sublime-Porte,

et dont nous avons interrompu le rcit l'occasion

du trait secret de subsides conclu entre l'Autriche et

la Porte, pour le conduire sans interruption jusqu'au

moment o les deux puissances belligrantes sign

rent une premire suspension d'armes, afin de traiter

dfinitivement de la paix. Le secret du trait de sub

sides en question avait t surpris d'abord par l'am

bassadeur anglais, lord Murray, l'occasion d'une

premire somme d'argent, qui fut expdie Bel

grade. Ce ministre tait mme parvenu se procurer

force de corruption une copie de ce trait, puis,

lorsqu'il s'tait vu en possession de ce document im

portant, il l'avait communiqu aux cours de Berlin et

de Saint-Ptersbourg. Frdric II, qui dsirait d'au

tant plus ardemment la fin de la guerre entre la Porte

et la Russie, que les subsides d'un million d'cus,

qu'il s'tait engag payer annuellement la Russie,

commenaient lui peser, conut moins d'inquitude

du trait secret entre la Porte et la cour de Vienne

que l'impratrice Catherine. Le premier y vit un

moyen de dterminer la Russie faire pt omptement
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sa paix avec la Porte, tandis que la seconde ne cessa,

par une raison contraire, de demander au roi le renou

vellement du trait de subsides. Enfin le comte Panin

dclara, dans une note remise l'ambassadeur d'Au

triche, que sa souveraine renonait la premire des

deux conditions qu'elle avait poses d'abord comme

base de la paix, et qui taient l'indpendance des prin

cipauts de Moldavie et de Valachie et celle des Ta

tares1 (17 dcembre 1771). En mme temps l'am bas-

sadeur prussien, M. de Zegelin, remit au kaimakam

un long mmoire dont l'objet tait de dterminer la

Porte accepter un plnipotentiaire russe, et faire

partir pour quelque ville de la Moldavie un ambas

sadeur turc, afin que tous deux pussent discuter les

bases de la paix future a. La Porte rpondit en peu de

mots que : si le plnipotentiaire russe apportait la pro
messe de la Czarine de renoncer l'indpendance des

deux principauts et celle des Tatares, et des pou

voirs suffisans pour entrer en ngociations avec les

ambassadeurs des deux puissances mdiatrices, il se

rait le bien-venu3. Cependant l'accession de l'Autriche

aux propositions de la Russie et de la Prusse ayant

pour objet le partage de la Pologne, avait totalement

chang la position du cabinet de Vienne envers ces

1 Pice justificative, dans Ferrand, I, p. 264.

Traduzione delta memoria presentata dal Sig. Inviato di Pruss:

a S. E. il Caimacam, novembre 1771.

3 Traduzione dlia memoria data dlia fulgida Porta al S. Inviato

di Russia questo di 3 dec. 1721. Rapport de Thugut du 3 dcembre; fa

copie de i'original turc se trouve dans les Archives de Vienne.
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deux puissances comme envers la Porte.
Les instruc

tions que le prince de Kaunitz avait donnes l'am

bassadeur d'Autriche prs de la Porte, renfermant le

plan d'un trait secret de subsides ,
avaient t en

voyes Constantinople l'poqueo le prince Henri

de Prusse se trouvait Saint-Ptersbourg, et o l'ex

pression si fameuse de Catherine II : // semble qu'en

Pologne il n'y ait qu' se baisser et prendre *,

retentit dans toutes les cours et donna la premire

impulsion au partage de la Pologne. Du reste, long

temps auparavant, l'poqueo avait eu lieu la dli

mitation du comitat de Zips [ix], l'Autriche avait

rclam de la Pologne, sans la participation des autres

puissances, treize villages appartenant la starostie de

Zips.

Quelque temps aprs, la Prusse conclut avec la

Russie une convention secrte ,
en vertu de laquelle

Frdric II s'engagea contre la promesse d'une partie

du territoire polonais , prendre les armes contre

l'Autriche, au cas o la Russie serait attaque par

celte puissance . Lorsque plus tard la Russie et la

Ferrand, I, p. 142. Le prince Henri partit le 30 janvier de Saint-

Ptersbourg et les instructions du prince de Kaunitz, ainsi que le projet du

trait secret de subsides, sont du 27 janvier. Ainsi les griefs que Ferrand

etSchoell produisent contre la dloyaut du prince de Kaunitz ne rsistent

pas la comparaison des dates.

> On ne trouve aucune trace de cette convention, ni dans Schoell, ni

dans W'ichmann ; les instructions de Kaunitz la date du 22 janvier 1772

'tendent longuement sur ce sujet; elle est antrieure celle du 17 f

vrier 1772, par laquelle on tombait dj d'accord sur le partage. Schoell,

XIV. p. 37.
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Prusse invitrent l'Autriche se joindre elles pour

partager la Pologne, et que le cabinet de Vienne y

eut consenti
, de nouvelles instructions furent en

voyes au ministre rsident Constantinople avec

ordre de reprsenter la Porte la ncessit de con

voquer un congrs et de convenir d'un armistice

pralable. En consquence, MM. de Thugut et Ze

gelin
'
remirent de concert un mmoire la Porte,

dans lequel ils lui offraient au nom de leur souverain

un armistice sur terre et sur mer, afin, y tait-il dit ,

qu'avec l'assistance divine, l'uvre de la paix put tre

consomme par les bons offices de leurs cours res

pectives \ Catherine, qui jusque l avait refus toute

mdiation des puissances amies, chargea ds-lors le

prince Galitzin, son ambassadeur Vienne, de dcla

rer au prince de Kaunitz qu'elle tait prte accepter

les bons offices de l'Empereur3, et ce fut la suite de

cette ouverture que les deux ambassadeurs d'Autriche

et de Prusse remirent la noie dont il s'agit. Peu de

jours aprs, ils transmirent au feld-marchal comte de

Romanzoff la demande de la Porte relative aux condi

tions de l'armistice4. En mme temps le grand-vizir

crivit au gnralissime russe pour lui annoncer qu'il

Instructions de Kaunitz du 22 janvier 1772.

Rapport de Thugut du 17 fvrier 1772.

3 Ferrand, I, p. 231 et instructions de Kaunitz Thugut.
4 Copie de la lettre du baron Thugut au comte Romanzoff avec le prcis

de l'armistice demand parla Porte, 6 mars 1772; copie de la lettre du

feld-marchal comte Romanzoff l'internonce de LL. MM. I. et 1. U. eu

date de Yassy 13 (24) mars 1772, avec le prcis des conditions que le mar

chal comte de Romanzoff propose pour l'armistice.
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avait reu les pouvoirs ncessaires pour convenir d'une

suspension d'armes1. La Porte accepta la proposition

du feld-marchal l'exception d'un seul point ; Ro

manzoff avait restreint la dure de l'armistice celle

du congrs, tandis que le grand-vizir demanda qu'au
cas mme o le congrs viendrait se sparer sans

avoir rien conclu, l'armistice devrait continuer courir

pendant trois mois dater du jour de la sparation
du congrs3.
Enfin, il fut dcid que le comte Romanzoff et le

grand-vizir nommeraient deux fonds de pouvoirs

qui s'assembleraient Giurgewo. La Porte confia cette

mission au khodja du diwan Abdoulkerim -Efendi, et

le choix du feld - marchal Romanzoff tomba sur

M. de Simolin3. Quelques difficults relatives la

navigation de la mer Noire et la dure de l'armistice,

question dont la solution fut abandonne aux ngo
ciateurs, ayant t aplanies, les actes furent rdigs
et envoys au grand-vizir et au feld-marchal qui y
donnrent leur approbation (10 juin 1771 30 mai

v. st.). L'armistice, conu en dix articles 4, s'tendait

Traduzione dlia lettera del G. V., 5 silhidj 11 85 (10mars 1772),

copia dlia lettera del Feldm. C. Romanzoffal G. V. MuhsurzadeMo

hammed-Pascha. Rapport de Thugut du 17 avril 1772.

a Copie de la lettre de l'interoonce au feld-marchal comte Romanzoff,

11 avril 1772.

3 Interpretazione dlia lettera del Maresciallo C. D. Romanzoffal

supremo Vesiro. Rapport de Thugut du 4 mai et lettre du feldm. comte

Romanzoff l'inlernonce, du 28 avril (9 mai). Voyez encore rapport de

Thugut du 21 mai 1772.

4 Interpretazione dlia lettera del Maresciallo C. Romanzoff al

supremo Vesiro; et rapport de Thugut du 5 juin 1772.
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sur toute la Moldavie, la Valachie, la Bessarabie, la

Crime, leKouban, la merNoire, la mer Blanche (la

Mditerrane) et l'Archipel. Dans les parages deParos,
o stationnait alors la flotte russe, l'amiral Spiritow
avait publi ds le mois de mars un manifeste en

vertu duquel les btimens neutres pouvaient , malgr
le blocus des Dardanelles, se livrer dans le golfe de

Smyrne au commerce des marchandises, l'exclusion

toutefois des vivres, des munitions et des armes !.

L'armistice maritime fut sign six semaines aprs celui

de Giurgewo, entre l'amiral russe, comte Spiritow, et

le commissaire turc. Moustafabeg, fils du clbre

amiral Djanm Khodja. Comme le premier, il tait

conu en dix articles a

(1 3 juillet).
Pendant les ngociations de Giurgewo, l'ambas

sadeur franais , comte de Saint-Priest , mit tout en

uvre pour faire comprendre la confdration de

Pologne dans l'armistice 3
; mais la Porte tait tout-

-fait refroidie pour elle. Lorsque Thugut4, dans une

confrence secrte avec le res-efendi et Osman-

Efendi, voulut sonder les dispositions du diwan rela

tivement la Pologne et au trait secret de subsides,

L'armistice se trouve en entier dans Wassif, II , p. 208 et 209 ; mail

ily commet une faute lorsqu'il dit qu'il avaitt conclu le 7 afer (22mai);
il fut sign le 26 safer.

Manifesto di S. E. l'ammrtglio russo Spiritow. Thugut, rapport
du 4 mai 1772. Martens Rec. IV, 70, manifeste du prince Alexandre Orloff,
du !- mai 1772.

i L'armistice maritime quimanque dans Martens etW'ichmann ,
se trouvo

joint au rapport du charg d'affaires Jenisch, dat du 3 septembre 1772.

4 Rapport de Thugut sur les confrences secrtes du 23 au 26 mars.
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il put se convaincre que, dans la situation actuelle des

choses, le gouvernement turc avait renonc rcla

mer l'excution de ce dernier et qu'il ne voulait en

aucune manire s'intresser davantage au sort de la

Pologne. Les ministres du Sultan dclarrent '

l'internonce qu'ils ne songeaient pas demander la

restitution des trois millions de piastres que la Porte

avait dj pays compte la cour d'Autriche; ils

ajoutrentmme que, si la paix avec la Russie se faisait,

conformment l'article 5 de la convention secrte,

de manire ce que la Moldavie et la Crime ren

trassent sous la domination ottomane, la Porte se con

sidrerait comme engage non-seulement payer les

sept autres millions restans, mais aussi excuter les

autres articles de cette convention; il s'agissait de c

der l'Empereur la petite Valachie et de garantir le

commerce autrichien contre les pirateries des Barba

resques a. Cette confrence et le sujet qui y fut trait

restrent dans le plus grand secret, d'autant plus que
les deux ministres de la Porte, Ismal -Raf et Osman-

Efendi, n'auraient jamais pu parler devant les ou-

1 Il est donc tabli de nouveau que les affaires de Pologne n'intres

sent la Porte que trs mdiocrement, et que son consentement toutes les

mesures qui pourraient tre juges ncessaires relativement la Pologne,
ne sera pas Irs-difiicile obtenir. Rapport de Thugut sur les conf

rences du 8 et du 11 mai.

Ferrand aussi bien que Schoell sont mal informs de (a vritable

marche des ngociations qui prcdrent la convention secrte des subsi

des. Schoell, XIV, p. 417, dit tort : * Elle (la cour d'Autriche ) ne ra

tifia pas le trait du 6 juillet . Mais ce trait avait t ratifi six

semaines aprs sa conclusion par une lettre du prince de Kaunitz et du kai

makam, et U n'avaitt suspendu qu'ventuellement.
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lmas ni de celte convention ni des trois millions

dj pays l'Autriche, sans exposer leurs ttes;

aussi n'existe-t-il aucune trace de ces ngociations dans

l'histoire de l'Empire. C'tait unemanire toute nou

velle de traiter des affaires les plus importantes de l'E

tat, et que Thugut le premier introduisit dans la di

plomatie de Pra. Peu de temps aprs son arrive

comme charg d'affaires, il demanda et obtint plusieurs
entrevues secrtes avec les ministres turcs. Ces con

frences eurent lieu nuitamment, tantt dans la maison

d 'Osman-Efendi, tantt dans le palais de plaisance du

Sultan, sur le canal de Stawros ou encore Kouz-

ghindjik ou Tarapia '. Elles commenaient gnra-

Thugut dans son rapport du 17 fvrier 1772 dit a ce sujet : Comme

les evnemens extraordinaires qui se passent ont introduit pour le moment

l'usage jusqu'alors inconnu de traiter des affaires importantes dans des

confrences secrtes et sans entremise d'aucun tiers, ma position a subi

de grands changemens. Souvent je me suis vu forc, surtout pendant la

dernire anne, de traverser le canal nuitamment, au milieu des orages et

malgr l'imptuosit du vent; parcourir dans les tnbres, sous un d

guisement, les rues de Constantinople une poque o l'on assassinait pu

bliquement; ne prendre conseil que des ncessits du service, oublier

les dangers de toute nature qui m'entouraient et opposer aux dsagr-
mens invitables qui naissent de la frquentation des Turcs, de leur manire

de voir et de traiter les affaires, une patience sans bornes : car c'est par elle

eule que le peu de bien qu'on peut faire chez celte nation singulire, peut
s'obtenir. Dans le mme rapport, Thugut aprs avoir remerci le prince
de Kaunitz de sa nomination comme plnipotentiaire au congrs, rpond
aux questions que ce ministre lui adresse, l'effet de savoir si le baron de

Rivizki el M. de Jenisch ne lui seraient pas agrables, le premier comme

collgue, le second comme charg d'affaires. Tout en faisant l'loge de

Rivizki, Thugut vite de se prononcer son sujet, parce que, dit-il, ce di

plomate aussi habile que craintifplirait
au seul nom de la peste et craindrait

de traverser le canal par un vent un peu imptueux. l accepta sans con

ditions l'adjonction de JeDisch.
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lement quelques heures aprs le coucher du soleil et

duraient jusque vers les trois ou quatre heures du ma

tin ; si par hasard elles se prolongeaient, la patience du

reis-efendi Ismal Raf, grand amateur d'opium, tait

puise; il prenait dans ces circonstances une forte

dose d'opium et tombait dans un assoupissement tel

qu'il tait impossible de causer plus long-temps d'af

faires. En revanche, la loquacit de son collgue
Osman-Efendi, tait infatigable. Lorsqu'il s'agit de
nommer les plnipotentiaires pour le congrs, ce der

nier refusa itralivement de courir seul un tel danger,
et dclara qu'il ne s'y rendrait jamais, moins qu'Is-
mal Raf, qui jusqu'ici avait dirig avec lui les ngo
ciations ,

ne l'accompagnt. Ismal Raf accepta sa

nomination et feignit de vouloir le suivre ; nanmoins

il resta Constantinople
'

.

Aussitt que la Porte eut avis de l'arrive Yassy
des deux plnipotentiaires russes, le comte Grgoire
Orloff, et le conseiller intime, Alexis Mikhalowicz

Obreskoff, elle s'empressa d'y envoyer aussi ses

plnipotentiaires. Le premier tait le nischandji Os

man-Efendi, dont nous venons de parler, et le second,

Yasindjizad ,
schekh de l'Aya-Sofia, ayant rang de

juge de Constantinople ; ce dernier tail particulire
ment charg de diriger la discussion des articles qui

Wassif, II, p. 319, sous le titre, Singularits.

Interpretazione dlia lettera del Feldmaresciallo C. Romanzoff al

supremo Vesiro, 14 maggio 1772.

1 Capo supremo dlia Artiglieria di S. M. F. I. ajutanle Gnrale.

Capo del Corpo dei Cavallieri di guardia, ecr.
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pourraient avoir rapport la religion. Koutschouk

Ibrahim-Efendi, l'un des kodjaghians de la Porte, les

accompagna comme defterdar, avec mission de four

nir toutes leurs dpenses.

Thugut qui, prcdemment dj, avait obtenu une

audience comme internonce, et qui, cette occasion,

avait refus l'entre solennelle qu'on accorde d'ordi

naire aux ambassadeurs revtus de ce titre, sous pr
texte d'viter des frais inutiles , mais ,

en ralit
,

parce qu'il tait ennemi du faste , eut ds-lors son

audience du kaimakam, ainsi que M. de Zegelin,
accrdit ministre plnipotentiaire au congrs qui de

vait s'ouvrir eto l'un et l'autre espraient intervenir

comme mdiateurs. Tous deux reurent chacun, ou

tre une pelisse de zibeline, pour leurs frais de route,
une somme de vingt -cinq mille piastres

'

( juin
1 77). L'conomie introduite par le sultan Moustafa

dans les audiences extraordinaires des minisires eu

ropens, voulait qu'il ne leur fut donn que des kaf-

tans; cependant on drogea cette rgle lors de la

rception de M. de Thugut, qui fut revtu, ainsi que
son collgue, M. de Zegelin, d'une pelisse de zibeline,

circonstance qui fut mentionne dans les registres du

crmonial , pour servir de rgle dans les cas ana

logues. Du reste, la Porte accorda peu de temps aprs
la mme distinction aux deux ministres sudois ; l'un,

rappel dans sa patrie, fut revtu d'une pelisse de

i Environ soixante-deux mille cinq cents francs. Wassif, II, p. 218 et

819, et rapport de Thugut.
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zibeline son audience de cong; l'autre, lorsqu'il
vint prsenter ses lettres de crance. Le don d'une

pelisse de zibeline tait alors, comme autrefois, le si

gne par lequel la Porte annonait qu'elle avait dfi

nitivement accrdit les diplomates de haut rang que

lui envoyaient les puissances europennes.
A leur arrive au camp de Schoumna, les deux mi

nistres plnipotentiaires chargs d'offrir leurs bons

offices et d'assister aux ngociations qui allaient s'ou

vrir, remirent au grand
- vizir, dans une audience

solennelle, les lettres de leur souverain. Mouhsinzad

fit porter chacun d'eux trente miskals ' d'ambre et

cent drachmes de bois d'alos dans un sachet de soie

rouge, avec plusieurs plateaux couverts de fruits et

des vases remplis de sorbets. Quelques jours aprs, le

grand-vizir les invita se rendre au lieu du congrs.
M. de Zegelin partit avec les deux plnipotentiaires

turcs, tandis queM. de Thugut, qui resta encore quel

ques jours de plus, ne rejoignit son collgue que sur

les bords du Danube. M. de Jenisch avait t laiss

Constantinople en qualit de charg d'affaires. Nous

avons dj esquiss plus haut le caractre et la tour

nure d'esprit du plnipotentiaire turc, Osman-Efendi ;
l'anecdote suivante, que l'internonce d'Autriche a

souvent raconte l'auteur de cette histoire, donnera

la mesure de la capacit de son collgue Yasindjizad,
et montrera combien ce ngociateur tait peu capable
de soutenir la lutte contre des diplomates tels qu'Or-

Le miskal pse une drachme et demie.

T. X.VI. 21
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loif et Obreskoff. Pendant tout le voyage des bords

du Danube Yassy, Yasindjizad parut absorb par

la lecture d'un livre ; Thugut, galement vers dans

les langues turque et arabe, et dou d'une mmoire

si prodigieuse, que cinquante annes aprs avoir

abandonn l'tude des auteurs orientaux, il pouvait

encore rciter des soures entires du Koran, demanda

au schekh quel tait le livre qu'il lisait avec tant d'at

tention. Yesindjizad lui rpondit qu'ayant t choisi

par la Sublime-Porte pour la rprsenter comme mi

nistre plnipotentiaire dans une affaire d'aussi haute

importance, et jouissant de la confiance particulire
du Sultan, il ne voulait rien ngliger pour s'en ren

dre digne et s'instruisait dans les principes qui rglent
le droit et la lgislation des Europens , afin, ajou

tait-il, de pouvoir combattre avec plus de succs les

finesses et les ruses des plnipotentiaires de Russie.

Thugut s'attendait, pour le moins, trouver entre les

mains du scheikh une traduction de Hugues Grotius

ou de Machiavel, mais quel ne fut pas son tonne-

ment, lorsqu'il luimontra une traduction duNouveau-

Testament. Ce fut dans un but semblable, mais avec

plus de raison, que le mdecin du Sultan, Soubhi-

Efendi, demanda au charg d'affaires, M. de Jenisch,

au nom du Sultan, de faire traduire par l'interprte
Herbert, qui dj avait traduit les Aphorismes de

Boerhave, le trait de Frdric II sur l'art militaire.

Cette demande qui, du reste, prouvait que le Sultan

se connaissait mieux en ouvrages utiles pour son peu

ple que son plnipotentiaire en ouvrages diplomate



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 525

ques, fut cependant repousse, sous prtexte que la

multiplicit des affaires ne permettait pas M. Her

bert de s'en occuper pour le moment.

Les ministres d'Autriche et de Prusse taient ar

rivs le 26 juillet Rousdjouk, o le serasker Ali-

Pascha les avait reus avec tous les honneurs dus leur

rang. Lorsqu'on eut rgl le crmonial observer,

tous se rendirent au lieu dsign pour le congrs, prs
de la ville deFokschan. Peu de jours aprs, eut lieu

la premire entrevue entre les plnipotentiaires turcs

et russes (19 aot 177 9 djemazioul-ewwel
1 186) . Ces derniers se rendirent leurs tentes avec

toute la pompe et l'apparat qui conviennent des

vainqueurs. Un corps de hussards et cent cinquante

laquais, magnifiquement vtus, prcdaient leur voi

ture, que suivaient quatre autres quipages de gala.
Osman-Efendi s'avana cheval avec une suite de

soixante laquais ; ses vtemens taient fort simples:
il tait couvert d'un surtout vert doubl d'hermine et

n'avait de marque distinctive qu'une canne pomme

d'or \ Au grand tonnement des ministres prussien
et autrichien, ni l'un ni l'autre ne furent invits se

rendre la premire entrevue, et lorsque Thugut de

manda, ce sujet, une explication aux plnipoten
tiaires russes, ceux-ci firent semblant de ne rien com-

Wassif dit par erreur le 7 au lieu du 9 djemazioul-ewwel.
Ce dtail est peut-tre minutieux, mais il peint, en quelque faon, les

circonstances du moment, et donne d'avance une ide de l'esprit dans le

quel chaque parti allait discuter ses intrts. E ssais de gographie, Neuf*

Cbatel, 1784.

ai*
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prendre ce qu'on leur demandait ; ils prtendirent

que la Russie n'avait ni recherch ni accept la m

diation des deux cours, et qu'elle avait formellement

dclar ne vouloir admettre qu'une intervention offi

cieuse. C'tait l une innovation aussi dsagrable

qu'inattendue, car les deux ministres s'taient rendus

publiquement et avec une grande pompe de Con

stantinople Fokschan ,
et maintenant on refusait

mme de les admettre dans la salle des confrences.

Du reste, les plnipotentiaires turcs, non moins

tonns qu'eux de cette exclusion
,
ne leur cachrent

nullement l'objet des dlibrations ; bien au contraire,

ils vinrent toujours demander l'avis des deux mi

nistres.

Ds la premire confrence, on convint de pro

longer l'armistice jusqu'au 21 septembre. Dans une

seconde entrevue, les plnipotentiaires russesposrent
trois clauses, comme bases de toute ngociation. La

premire portait qu'il fallait avant tout tout faire ces

ser les motifs qui pourraient amener de nouveaux

diffrends entre les deux cours ; dans la seconde, ils

rclamrent une indemnit, se fondant sur ce que la

Porte ayant rompu les traits, rpondait de ses actes;

enfin, par la troisime ,
ils demandaient que les ar

rangemens fussent tels qu'il pt en rsulter des avan

tages marqus pour l'un et l'autre des deux empires.
De la premire de ces clauses, ils dduisirent, comme

une consquence naturelle, l'indpendance des Ta

tares; dans la seconde, ils demandrent la libre na

vigation sur toutes les mers qui baignent les ctes de
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la Turquie, et insistrent pour que les ngocians
russes fussent traits l'gal des nations les plus fa

vorises. Lesplnipotentiaires turcs repoussrent avec

force la demande relative l'indpendance des Ta

tares ,
demande qu'ils dclarrent ne jamais pouvoir

accorder, comme contraire la loi fondamentale de

leur religion. Ils firent observer que le Sultan, en sa

qualit de khalife, exerait le pouvoir spirituel sur tous

les Sunnis, et que s'il ne le faisait pas valoir dans l'Inde,

Rokhara, dans l'empire de Maroc, dont les peuples
taient tous gouverns par des princes de la religion
sunnite, l'loignement de ces pays en ta^ l'unique
cause ; ils prtendirent que si jamais il abdiquait sa

domination sur les Tatares, il violerait les devoirs

que lui impose sa qualit de khalife.

Thugut, que les plnipotentiaires russes traitaient,
du reste

, avec les plus grands gards , se tira de

l'embarras o l'avait jet le refus du comte Or

loff de l'admettre comme mdiateur, avec cette ha

bilet qui dnote le vritable diplomate. Il dclara

que ses pouvoirs ne l'autorisaient qu' traiter avec

des ministres munis des mmes pouvoirs que lui1, et

que, dans le cas contraire, il devait s'abstenir de toute

participation aux ngociations. Or, les pouvoirs des

plnipotentiaires russes gardaient un silence absolu

sur l'intervention amicale " offerte par les cours d'Au-

> Cum ministris pari facultati prditis. Voyez les pouvoirs de Thu

gut joints aux instructions de sa cour.

Copie des pleins-pouvoirs russes. Rapport de Thugut du 16 aot 1772.
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triche et de Prusse. Guid par cette raison, il refusa

l'offre que lui faisait le comte Orloff de lui donner

une dclaration crite dans laquelle seraient exposs

les motifs de son refus de l'admettre au congrs ; il

rcusa galement le certificat qu'Osman-Efendi s'of

frait lui donner, afin de le mettre l'abri des repro

ches qu'aurait pu lui adresser sa cour pour n'avoir

rien tent contre son exclusion; nanmoins Osman-

Efendi envoya Thugut une note
, dans laquelle il

expliqua en dtail et avec la plus grande sincrit les

motifs qui avaient dtermin l'exclusion des conf

rences d^ deux ministres. Il y tait dit : Que les

ministres russes avaient dclar que, puisque leurs

pleins -

pouvoirs ne disaient pas un mot ni de la

mdiation ' ni de l'intervention active a
des cours

d'Autriche et de Prusse, ils regardaient l'admission

aux confrences des deux ministres plnipoten-

tiaires, chargs seulement d'offrir leurs bons offices,
comme contraire au droit public et d'ambassade '.

Osman-Efendi discuta jusqu' satit la question de

l'indpendance des Tatares; tantt il forait, par son

verbiage, les plnipotentiaires russes garder le si-

Tewassout.

* Inzimami himmet, telle est l'expression par laquelle cette note tra

duisit celle de bons offices.
3 Beined-diiwwel moutaarifw moutedawil olan kawanin mou-

khalif, c'est--dire contraire toutes les rgles adopter et suivre

entre les cours. La traduction de cette note se trouve jointe au rapport de

Thugut du 16 aot 1772. Elle contient quelques expressions qu'on ren

contre pour la premire fois dans le langage diplomatique ottoman, sa

voir : Istikschafi mama fiz-zamii, sonder leurs intentions, beriz-zimet

Hbre de responsabilit, himemi hakkanty, soins vritables.
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lence l
,
tantt il se montrait rampant jusqu' la bas

sesse. Ceux-ci, trop courtois pour se prononcer

hautement son gard, c'est--dire le traiter de fou,

se contentrent de dire: Osman-Efendi est sans

doute un homme d'un grand esprit , seulement

cet esprit est d'une nature incomprhensible. Les

ministres russes ayant demand une note crite sur

le motif lgal qui s'opposait ce que la Porte reconnt

l'indpendance des Tatares, Osman-Efendi leur remit

son ultimatum, pice que caractrisait surtout un style

ampoul et diffus a. Osman-Efendi et son collgue
consentaient enfin l'indpendance des Tatares et

promettaient, au nom de la Porte, qu'elle ne se mle

rait en rien au gouvernement de cette nation ; tou

tefois
,
ils rservaient pour le Sultan la suzerainet de

la Crime, l'investiture du khan et la nomination des

juges; enfin, bien que jusqu'alors la Porte n'et jamais
accord d'indemnit pour les frais de la guerre ,

ils

se dclaraient prts ddommager la Russie p*r une

cession territoriale en Ressarabie, o les Tatares joui
raient de la mme libert que ceux de Crime : le

Wassif le dpeint presque dans les mmes termes qu'Abmed-Resmi :

Fenni moughalataw mouhaweerd yekta w semti djetl ou mouaa-

razada bir dahiye deha, c'est--dire, unique dans l'art de dbiter un

fatras de paroles et de menaces, vritable flau, cr pour faire naflredes

querelles et des disputes.
a Thugut dit dans son rapport : les ministres russes, sous prtexte que

le style embrouill et incomprhensible d'Osman - Efendi rendait nces

saire un examen srieux, demandrent quelques jours ponr envoyer leur

rpense. La traduction de cette note est jointe au rapport de Tlrogut, du

5 septembre 1773.
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tout sous la rserve que ces concessions seraient rati

fies par le Sultan. Les plnipotentiaires russes,

dans une note qu'ils adressrent aux ambassadeurs

d'Autriche et de Prusse, rpondirent qu'ils ne pou
vaient accepter l'indpendance des Tatares avec les

restrictions formules dans Yultimatum turc, et fon

drent ce refus sur ce qu'un peuple ne pouvait tre

considr comme libre, si le prince appel le gou

verner devait attendre sa confirmation de la volont

d'une puissance trangre
*

. Cette note tait accom

pagne d'une autre, dans laquelle les ministres otto

mans taient mis en demeure de s'expliquer catgo

riquement au sujet des Tatares; elle renfermait en

outre plusieurs observations qui dmontraient l'inad

missibilit des restrictions contenues ce sujet dans

la note turque, et terminait en disant que l'Impra
trice tablissait comme condition premire et fonda

mentale de la paix l'indpendance des Tatares , et

que, si cette condition n'tait pas accepte, ils avaient

ordre de s'abstenir de traiter les autres points. A cetle

note tait joint le projet sur l'article qui devait rgler
la libert et l'indpendance des Tatares \

> Il est de notre devoir de dclarer formellement , que ces actes et

procds, sous quelque dnomination qu'ils soient prsents, sont tota

lement incompatibles avec la libert et l'indpendance des peuples tatares.

Peut-on regarder un peuple comme libre, lorsque son chef, son prince, se

trouve assujetti dans son titre, dans sa dignit, la confirmation d'une

autre puissance?
2 Risposta sopra il communicato dalli Ambasciadori Ottomani col

Articolo toccante la libert e la perfetta independenza dei Tatari.

Rapport prcit, 5 septembre 1772.
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Lorsque les plnipotentiaires turcs eurent t rap

pels et que le comte Orloff se fut rendu Yassy, le

feld-marchal Romanzoff crivit au grand-vizir pour

lui tmoigner combien il regrettait la rupture des n

gociations. Il blmait fortement l'obstination qu'avait

montre dans la question tatare le comte Orloff, sur

tout en ce que ses propositions avaient de contraire

la religion musulmane. Il est vrai de dire que Ro

manzoff avait plus d'une raison pour en vouloir au

comte Orloff. Non content de protger le gnral

Rauer, que la haine du gnralissime poursuivait

partout, Orloff voulait la guerre et non la paix. Il sa

vait qu' l'ouverture d'une nouvelle campagne, son

frre Alexis Orloff commanderait la flotte dans l'Ar

chipel, que son frre cadet Thodore serait nomm

amiral de l'escadre de la Mer-Noire, et que lui-mme

aurait le commandement en chef en Crime. Attaquer

l'Empire otloman de trois cts diffrens, et partager

avec ses frres la gloire de terrasser une puissance

qui depuis tant de sicles tait le flau de l'Europe,
tait pour lui le sujet d'une ardente ambition. Ro

manzoff se plaignit aussi du refus d'Osman-Efendi de

signer une prolongation de l'armistice qui lui avait t

propos par le ministre de Prusse, M. de Zegelin.

Quelques jours aprs la rception de cette lettre, le

grand-vizir envoya le khodja du diwan,Wassif-Efendi,

plus tard historiographe et ministre de l'extrieur, au

feld-marchal Romanzoff, pour lui demander de pro

longer de six mois l'armistice, qui tait la veille d'ex

pirer. LorsqueWassif prit cong du grand-vizir, le
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kiayabegResmi-Ahmed, qui l'attendait l'entre del

tente, lui recommanda de ne rien pargner pour faire

prolonger la dure de l'armistice
,
ne ft-ce que de

dix jours. Il fallait tout prix obtenir cette prolon

gation, car, depuis qu'Osman-Efendi tait de retour

au camp, les deux tiers de l'arme avaient dsert leurs

drapeaux, et l'autre tiers restant n'attendait que le

moment de fuir galement. Wassif se rendit en sept
heures de Schoumna Rousdjouk, o Daghistani Ali-
Pascha lui procura un radeau qui le transporta sur la

rive oppose du Danube. Ce gnral, auquel Wassif

dmontra la ncessit de dfendre ses soldats tout

acte d'hostilit contre les Russes, ne laissa pas de faire

clater le dplaisir que lui causaient les ordres du

grand-vizir. Contrairement aux vues de Resmi-Ah

med, il se plaignit de ce qu'ayant trop de troupes,
il ne pouvait plus modifier leur ardeur belliqueuse,
et ajouta que, si le grand-vizir lui permettait de pas-
ser le Danube, il se faisait fort de reconqurir en peu
de temps tout le pays qui s'tend depuis ce fleuve

jusqu' Kiow. AYerk *

, Wassif monta dans la

calche' que le commandant russe avait fait mettre sa

disposition, et prit le chemin de Yassy. A trois lieues

deYerk, il rencontra les deux plnipotentiaires turcs

qui retournaient Constantinople. Wassif, s'tant ap

proch de la voiture d'Osman-Efendi, lui commu-

Giurgewo, Surska.

2 Une kaleska, dit Wassif, est la moiti d'un hintow, c'est--dire un

demi-carosse.
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niqua en peu de mots l'objet de sa mission. Le feld-

marchal n'a pas la facult d'accorder une prolon-

gation d'armistice, lui dit-il ; cette dmarche
ne peut

que compromettre l'honneur du nom musulman,

car demander une chose impossible, c'est s'exposer
un refus aussi humiliant que certain. Wassif, qui

savait qu'Osman-Efendi tait d'un caractre ne ja

mais pardonner ceux qui contrariaient ses opinions,

et connaissant d'ailleurs toute l'tendue de son crdit,

lui rpondit qu'il se conformerait en tout sa ma

nire de voir ; qu'il continuerait sa route s'il le jugeait

propos ,
ou qu'il retournerait avec lui au camp.

Osman-Efendi, flatt de celte soumission, l'invita

l'accompagner. Chemin faisant, il se plaignit beaucoup
de Yazindjizad : Il ne m'a t d'aucun secours au

congrs ,
dit-il Wassif ,

et il n'est bon qu' faire

des provisions de volailles. Si tu en doutes, ajouta-

t-il, regarde. En parlant ainsi, ils arrivrent devant

Yerk, o il lui montra du doigt un grand nombre

de cages poulets que Yazindjizad avait runies du

rant le congrs.Wassif eut honte d'un plnipotentiaire

de celte trempe. Une heure aprs son arrive dans

la plaine deYerk, Osman-Efendi le prsenta dans

sa tente aux ambassadeurs d'Autriche et de Prusse,

comme tant le khodjaghian charg par le grand-
vizir de proposer aux Russes une prolongation de

l'armistice ; puis il demanda l'internonce s'il croyait

que le feld-marchal Romanzoff et les pouvoirs

ncessaires pour accorder celte prolongation. Thugut
lui rpondit, mais d'une manire vasive : Roman-
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zoff tant muni des pouvoirs de sa cour, il m'est

impossible de dire qu'il ne soit pas en son pou-

voir d'accorder une prolongation d'armistice.

L'ambassadeur de Prusse, au contraire, trancha la

question, et lui dit : Efendi, jusqu' quand vous

laisserez -vous aveugler par votre prsomption obs-

tine? Comment pouvez-vous prendre sur vous de

retenir un homme envoy par la Sublime-Porte,

et de l'empcher de s'acquitter de sa mission ? Qui
vous assure que cette mission ne peut russir ; si

elle russit, son but est atteint; si elle ne russit

pas , songez qu'elle aura toujours servi mettre

l'envoy mme de s'enqurir de la situation et des

forces de l'arme ennemie. Pourquoi voulez-vous

priver votre gouvernement de l'avantage que peut
lui procurer cette connaissance? A ces mots, Os

man se troubla et changea de couleur ; puis se tour

nant versWassif, il lui dit : Efendi, puisqu'il en est

ainsi, il faut partir, car les ambassadeurs le veulent;

autrement, tu me perdrais.
Wassif fut reu par le feld-marchal avec bienveil

lance, et, lemme soir, il eut avec lui un premier en

tretien en prsence d'Obreskoff
'

. Romanzoff, aprs
avoir exprim quelques doutes sur la sincrit des

intentions pacifiques exprimes dans la lettre du

grand-vizir, rejeta la demande faite par ce dernier

Wassif rend ici l'ambassadeur russe ce tmoignage impartial :

Obreschkof djihandidwmasslahat nazar eden payan bir schahhs

oloub, c'est--dire, Obreskoff tait un homme connaissant parfaitement le

monde et sachant en affaires prvoir la tin des choses.
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d'une suspension d'armes de sept mois, et en pro

posa une de quarante jours, ajoutant que, pendant

ce dlai, il recevrait de Saint-Ptersbourg la rponse

de sa cour la demande d'une prolongation de l'ar

mistice pour sept ou huit mois ; il s'offrit mme lui

remettre ce sujet un acte crit, et lui demanda s'il

tait autoris en agir de mme. Wassif feignit d'a

bord de douter que le grand-vizir consentt un ar

mistice aussi court , mais enfin il promit au feld-ma

rchal qu'il aurait une rponse ce sujet dans l'espace
de dix jours. Sur l'observation d'Obreskoff que le

terme de dix jours tait trop court, et qu'il fallait en

prendre douze , Wassif maintint sa parole, qu'il sa

vait bien tre en mesure de tenir.

Le second jour qui suivit son dpart deYassy, lors

qu'il repassa par Rousdjouk ,
le serasker Daghistani

Ali-Pascha lui demanda, d'un air d'anxit, quel avait

t le rsultat de ses dmarches. Tenez-vous tou-

jours prt passer le Danube dans quatre ou cinq

jours, lui rponditWassif . A ces mots, le Pascha,

tout ple de terreur et presque tremblant ,
lui dit :

Efendi, c'est impossible, les troupes de Rosnie sont

attaques de la dyssenterie et meurent comme des

mouches ; le reste de mes soldats, l'instar des oi-

seaux de passage, regagnent leurs foyers. Les caisses

sont vides et je n'ai pas de vivres. Au nom de Dieu !

dites au grand-vizir de m'envoyer au plus tt des

hommes, de l'argent et des munitions; autrement un

miracle seul pourra sauver Rousdjouk. Quel

changement subit s'est doncopr en Votre Excel-.
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lence ? et qu'est donc devenue cette noble fiert qui
vous animait ? lui demanda Wassif. Hlas ! re-

prit le serasker, ma situation tait aussi dplorable

qu'elle Test aujourd'hui , lorsque vous vintes pas-

ser par cette ville ; mais il m'a fallu parler ainsi en

public, pour ne point dplaire Osman-Efendi,

qui avait rpandu partout le bruit que le feld-ma-

rchal n'avait pas le pouvoir de prolonger seule-

ment de cinq jours l'armistice, que l'arme russe

tait dcime par les maladies, et qu' la premire

reprise des hostilits il nous serait facile de pousser

jusque sous les murs de Chocim. Or, Osman-

Efendi tait sur le point de retourner Constanti

nople, et le crdit dont il jouissait auprs du Sultan,

le faisait redouter de chacun. A Hezargrad ', Bekir

beg, frre de Nal-Pascha, vint trouverWassif pour

s'informer du rsultat de sa mission, car lui aussi

avaitt alarm par les discours d'Osman-Efendi, qui
ne cessait de rpter partout qu'il tait impossible
d'obtenir une prolongation d'armistice et qu'il fallait

se rendre Rousdjouk, soit pour tenter le passage du

Danube , soit pour dfendre cette ville.

Wassif arriva pendant la nuit au camp du grand-
vizir. Ds l'aube du jour, il se rendit la tente de l'

tendard, ou il trouva le kiayabeg et le res-efendi.

Introduit auprs du grand-vizir, il lui rendit compte
du succs de sa mission et des efforts qu'il avait d

faire pour modrer le zle de Bekirbeg. Le grand-vizir

i Rasgrad,
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fut si charm de ce queWassif avait continu sa route

malgr les propos inconsidrs d'Osman-Efendi, que,
ne sachant dans le moment de quelle manire lui t

moigner sa satisfaction, il lui donna tout l'or qu'il

avait sur lui et l'leva au rang d'ameddji, c'est--dire,

de sous-secrtaire dans la chancellerie de l'Etat. Mais

Wassif refusa d'accepter cette place parla raison, que

Nouri-Efendi, le titulaire, homme d'un gedj trs-

avanc, mais qui avait rendu les plus grands services

l'Empire, ne pourrait qu'tre bless d'une rvoca

tion immrite. Il se contenta de prier le grand-vizir
de lui rserver ses faveurs pour une meilleure occa

sion; mais peine se fut-il retir, que Mouhsinzad

envoya aprs lui un de ses officiers pour lui annoncer

qu'il lui avait accord un fief considrable1 prs de

Karahissar en Anatolie3.

La lettre par laquelle le feld-marchal Romanzoff

annona au grand-vizir, qu'il accordait un armistice

de quarante jours, fut lue en plein diwan, et l'armis

tice fut vot avec une gale joie par tous les assistans.

On se montra d'autant plus empress envoyer au

camp russe la convention d'armistice signe du grand-

vizir, qu'on venait de recevoir la nouvelle que cinq

Ziamet ou fief rapportant un revenu de plus de 20,000 aspres par an ;

avec obligation , pour le possesseur, d'entretenir en temps de guerre un

nombre dtermin de cavaliers.

3 Wassif se plaint cette occasion que, sous le rgne d'Abdoul-Hamid et

aprs la mort du grand-vizir Mouhsinzad, ce fief lui a t repris l'insti

gation de la sultane sma, par la raison que ce premier ministre avait

d'abord song le donner l'intendant de la sultane, pouse de Mouhsio,

gad,
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cents janissaires dserteurs avaient battu le comman

dant de Tschalik-Kawak et franchi le Balkan. Osman-

Efendi, en apprenant cette nouvelle, ne put pronon

cer que ces paroles : Je ne l'aurais jamais cru.

Mais Yasindji-Efendi, avec lequel il tait entirement

brouill , se leva et lui dit : C'est ainsi que tu es

toujours tromp ; en dpit de tes manires bizarres,

tranchantes et exclusives, il n'est pas une circon-

stance o Dieu le Tout-Puissant ne te confonde.

L-dessus l'assemble se spara.
Trois semaines plus tard ,

legrand-vizir reut du quar

tier-gnral russe de nouvelles lettres, dans lesquelles
Romanzoff lui signifiait l'acceptation par l'Impratrice
de l'armistice demand; en mme temps, il l'informait

qu'Obreskoff tait autoris rouvrir les ngociations,
et qu'on avait choisi pour lieu du congrs la ville de

Bukarest la place de celle de Fokschan (17 octo

bre 1772 9 redjeb 1 185). Ds que la prolongation de

la suspension d'armes eut t publie dans le camp

ottoman, Mouhsinzadprocda au choix des nouveaux

plnipotentiaires. Il nomma cette haute fonction le

reis-efendi Abdorrizak, homme profondment vers

dans les affaires et jouissant de la considration et de

l'estime particulire du Sultan. U lui adjoignit, comme

conseillers, le basch-mouhasebedji Souleman Penah,

et l'inspecteur aux revues des silihdars, Atallahbeg ;

le beglikdji (chancelier du res-efendi), Essed Mo

hammed Khari-Efendi , fut nomm secrtaire des

plnipotentiaires, etWassifsecrtaire des confrences.

Ces derniers devaient tre seconds par deux cri-
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vains de la chancellerie du cabinet du grand-vizir.
Le premier maitre des requtes, Ibrahim Mounib-

Efendi, fut charg, par intrim et en l'absence du

res-efendi Abdorrizak, de grer les affaires de son
ministre. Les ambassadeurs d'Autriche et de Prusse,
dont la prsence au congrs de Fokschan avait cot

la Porte prs de trois cent mille piastres, sans qu'elle
en et tir le moindre profit, ne furent pas invits ,

cette fois, se rendre Bukharset el restrent Con

stantinople.
Aussitt qu'Abdorrizak eut reu au camp du

grand-vizir, avec les pleins -pouvoirs du Sultan, la

confirmation de sa nomination
,
il partit de Schoumna

et se rendit par Rousdjouk et Yerk Bukharest

( novembre 1772 25 redjeb 1185). Obreskoff

et lui se firentd'abord complimenter rciproquement
par leurs interprtes ; ensuite Obreskoff vint en per
sonne saluer le res-efendi. Celui-ci, la veille du jour
o il devait lui rendre sa visite, lui fit prsent d'un
cheval richement harnach ; le fils d'Abdorrizak,
Ahmed Hamid-Efendi, de son ct, envoya aussi un

cheval superbe au fils du feld-marchal Roumanzoff,

quiavaitaccompagnl'ambassadeur russe Bukharest.
Ce dernier reconnut cette attention en lui envoyant en

retour des fourrures d'hermine et de zibeline.

Les plnipotentiaires se runirent, pour la premire
fois, le 20 novembre (13 schban). Khari-Efendi
et Wassif rdigrent le protocole de la confrence,
de telle sorte que le premier crivit les discours pro
noncs par les ambassadeurs russes

, et le second
,

T. XVI. i2
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ceux des plnipotentiaires ottomans. Aprs l'change

des pouvoirs, on traita d'abord de la prolongation d

l'armistice. Abdorrizak voulait une trve de sept on

huit mois \ mais les Russes ne consentant accorder

que la moiti de ce terme, on convint enfin
d'une pro

longation d'armistice de quatre mois et de cincf pour

les contres plus loignes, telles que la Gorgie et

la Tscherkassie. Toutes les conditions de la premire

trve^ conclue entre Abdoulkerim et Simolin, furent,

en consquence, ratifies une seconde fois et proroM

ges jusqu' 21 mars suivant; on eh dressa de nou

veaux actes qui furent signs et changs immdiate

ment. Le grand-vizir, ei recevant copie de cet acte;
en fut tellement ravi que, pour nous servir de l'ex

pression de Wassif, il suspendit ses armes au cloii

de l'oubli '
.

Dans la seconde confrence, Obreskoff, au lieu

d'ouvrir la sance, comme il l'avait fait nagure au

congrs de Fokschan, en demandant l'indpendance
desTatares, demande qjui avait amen la dissolutiondu

dernier congrs, reproduisit les prtentions nonces

par Orloff et par lui-mme au congrs prcdent. Il

parla d'indemnit,pour les frais de ht guerre, sans dire

un mot des Tatares, et se plaignit de ce que la Porte*

avait commenc la guerre. Abdorrizak oppose

cetle accusation l'attitude menaante qu'avait prise
la Russie ; il prtendit que la Porte avait les mmes

droits un ddommagement pour les ravages que les

i Alati harftieyi awikhte mi mari nisyan.
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troupes russes avaient commis Balta au sem de k

paix, sans parler d'une indemnit pour les frais de la

guerre : C'est l'habitude des cours , dit-il , de faire

leurs prparatifs de guerre au moins pour trois ans ;

mais la Porte a t surprise dans l'affaire de Pok>-

gne, qui a caus cette guerre; de plus, l'assurance

d rsident russe que tout s'arrangerait l'amiable

lui fait ngliger ses apprts au point qu'elle ft'a pas
mme eu le temps de pourvoir l'approvisionne-
ment des troupes. Vous n'ignorez pas , continna-

til, que, lors de l'arrive de l'arme musulmane

Bender, les vivres ont manqu, et que les habitans

nous ont adress ce reproche connu de tout lemonde*.

n que, puisque la Porte pensait dclarer la guerre,

* elle auraitd, depuis long-temps, tablir des maa
sins. Les esprances de paix que la Russie n'a cess

de donner ontt cause de cette omission ; c'est donc

elle plutt qu' nous de payer une indemnit.

Aprs une longue et vive discussion , Obreskoff

passa, comme au congrs de Fokschan, un autre

article.

Les plnipotentiaires continurent pendant quelque

temps s'assembler rgulirement deux fois par se-*

maine ; il y eut ,
en outre , des sances exfraordi*

naires, dans lesquelles on discuta avec vivacit, mais

sans rsultat. Enfin
,
Obreskoff prsenta aux pl

nipotentiaires turcs une note conue en dix articles

qui comprenait toutes les demandes de la Russie.

Cette pice portait en substance : 1 Que les ha-

bitans de la Moldavie et de la Valachie, qui avaient
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pris les armes contre la Porte, devaient tre traits

par elle avec douceur, et qu'elle devait leuraccor-

der une amnistie pleine et entire; 2 que toutes
les

forteresses de Gorgie devraient tre rendues la

Porte
,

condition que les musulmans s'abstien-

draient dornavant de tout trafic d'esclaves gor-

giens ; 3 que les ambassadeurs de la Russie prs la

Sublime-Porte seraient traits dans les audiences

avec les plus grands gards; 4 que toutes les per-

sonnes attaches au service des ambassadeurs et leurs

interprtes seraient exempts de la capitation et de

toute espce de taxes ; 5 que les rengats, aprs

qu'on leur aurait demand, plusieurs fois en pr-
sence des drogmans , s'ils persistaient dans leur

rsolution d'embrasser l'islamisme, ne pourraient

plus tre rclams par les ambassadeurs de Russie ;

> 6 que cependant tout rengat qui aurait commis

quelque vol, serait oblig de restituer les objets en-

levs par lui; 7 que la grande et la petite Kabarta

seraient cdes par la Porte la Russie ; 8 que le

khan de Crime serait l'avenir choisi par les

Tatares eux-mmes; 9 qu'on se rendrait rci-

proquement les prisonniers sans ranon et sans

change ,
et par forme de remerciaient

'

; enfin

c L'article du protocole des confrences qui parle de l'largisse
ment de tous les prisonniers sans ranon s'exprime ainsi : Dornavant

tous les esclaves non-seulement russes, mais aussi tous les esclaves qui

confessent la religion schismatique, les Polonais, les Moldaves, les Vala

ques et les Gorgiens, ainsi qu'on les rencontre dans les Etats ottomans,

doivent tre rendus la libert la premire demande du ministre
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10 que le dernier trait de paix (celui de 1 643) serait

considr comme non avenu et annul. Lorsque,

aprs de longues et vives contestations, les plnipo
tentiaires turcs eurent sign ces dix articles, Obreskoff

commena petit petit remettre sur le tapis la ques

tion de l'indpendance des Tatares, qui tait la vri

table base de la paix conclure. Cette question pr
senta de grandes difficults, cependant elle fut rsolue

en partie , et l'on arrta les points suivans : 1 dans

toutes les mosques de Crime, les imams, en pro

nonant la prire du vendredi, feront, comme par le

pass, les vux accoutums pour le Sultan ; 2 les

khans lus librement par les Tatares seront approuvs
et confirms dans leur dignit par le Sultan ; 3 les

oulmas tatares, chargs de rendre la justice, rece

vront cet effet du grand-juge de Constantinople une

autorisation spciale et gratuite , qui lgitimera leurs

dcrets en matire religieuse et civile.

Le seul objet sur lequel les plnipotentiaires ne pu
rent s'accorder fut la possession dfinitive des forte

resses de Kertsch et de Yenikalaa, qu 'Obreskoff per-

russc rsidantprs la Sublime-Porte. C'est par cette tournure sophistique

que la Russie parvint s'arroger un droit de protection sur les sujets po

lonais, moldaves, valaques et schismatiques et que la Porte le reconnut

formellement. Si cette clause peut servir d'exemple de ce qu'on doit atten

dre de la lgret des diplomates de ce pays, il prouve aussi combien U

est dsirer qu' l'avenir on n'abandonne pas aveuglment l'inhabilet

desTurcs et aux chances d'une ngociation mystrieuse la forme de la paix

future qui intresse un si haut point toutes les autres cours ; car comme

elle rgle l'tat lulur de l'Empire turc, elle dtermine en mme temps

l'tat du monde en gnral. Rapport de Thugut du mois de mai 1773.
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gistait demander pour les Russes, tandis que
le res-

efendi voulait qu'elles fussent rendues aux Tatares.

Afin d'viter une nouvelle dissolution du congrs, les

plnipotentiaires convinrent d'un dlai de quarante

jours, pour prendre ce sujet les ordres ultrieurs

de leurs cours respectives.
Le dlai expir, Obreskoff prsenta dans la vingt-

septime confrence ,
un ultimatum conu en sept

articles qu'il avait reu de son gouvernement (4-1 5 f

vrier 1773). Il portait qu'aussitt que la Porte aurait

donn son consentement l'adoption des articles

qu'il contenait, l'Impratrice renoncerait l'indem

nit pour frais de guerre qu'elle avait droit de rcla

mer. Ces articles stipulaient : 1 que la Russie serait

reconnue garante de l'indpendance des Tatares ; que

les forteresses de Kertsch et de Yenikalaa resteraient

entre les mains des Russes ; que les btiments de

guerre et de commerce russes pourraient naviguer
librement sur la mer Noire et dans l'Archipel ; 2 que

toutes les autres forteresses deCrime seraient rendues

aux Tatares ; 3 que le vovode de Moldavie , Gr

goire Ghika, alors prisonnier des Russes, serait rin

tgr dans sa principaut comme prince hrditaire,

avec obligation pour lui d'envoyer Constantinople,
non plus tous les ans , mais tous les trois ans un tri

but quivalant la totalit de ses revenus d'une

anne , comme le faisait la rpublique de Raguse ;

3* que la Russie aurait un reprsentant permanent

Constantinople; 4 queKilbouroun serait abandonne

en toute proprit la Russie et que la forteresse
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d'Oczakow serait rase ; 5 que la Porte reconnatrait

aux monarques de Russie le titre de padischah et un

droit de protection sur les sujets de l'Empire otto

man qui confessaient la religion grecque.

Le res-efendi se rcria sur la duret de ces condi

tions ; il dclara que la Sublime-Porte ne pouvait acc

der un seul de ces articles ,
et qu'il valait mieux

verser jusqu' la dernire goutte de sang que de les

accepter.Nanmoins, sur l'invitation que lui ftObres

koff d'envoyer ces propositions la Porte avant de se

retirer, Abdorrizak dpcha Atallahbeg Schoumna

o l'arme tait en quartier d'hiver. Le grand-vizir

communiqua la note contenant les nouveaux articles

russes aux seigneurs du diwan et aux gnraux des

troupes. L'avis unanime du conseil fut : Que le but

principal de la Russie tait la possession du port de

Kertsch et de Yenikalaa ; <me tout Je reste de cette

note tait pur galimatias
'

,
et ne contenait que. des

sophismesa; qu'il serait facile de s'entendre sur l'ar-

ticle stipulant, en faveur des Russes, la libre naviga-
tion des mers ottomanes ; qu'il valait mieux recon-

natre l'entire indpendance des Tatares que de

laisser les choses dans leur tat actuel ,
d'autant

qu'avec le temps on pourrait ressaisir ce qu'on avait

perdu ; qu'il serait possible de se procurer la somme

de cinquante mille bourses, que la Russiedemandai*

* pour les frais de la guerre, en cas de hon-accp-
tation des clauses formules dans la note; enfin, qu'il

1 Maglata. Sofista.
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serait difficile d'obtenir une paix avantageuse , lors

mme qu'on pourrait continuer la guerre pendant
dix autres annes. Atallahbeg fut charg de porter

Constantinople cet avis du conseil. Plusieurs mem

bres du diwan imprial et surtout Osman-Efendi s'

levrent avec force contre les conditions proposes ;

aprs de longs dbats, on dcida qu'il fallait les rejeter
toutes. Atallahbeg retourna avec cette rponse Ru-

kharest; mais, avant son dpart, le grand-vizir lui re

commanda secrtement d'engager Abdorrizak ne

rien brusquer et tcher de faire traner les conf

rences en longueur. Le res-efendi fit tous ses efforts

pour dterminer la Russie se relcher sur quelques
points de ses prtentions.Aprs une discussion anime

qui dura trois heures, Obreskoff dclara que ,
si ses

propositionsn'taient pas toutes acceptes par laPorte,
il ne pourrait plus entrer en pourparlers, et que,
dans ce cas, il avait ordre de se retirer. Le lendemain,

Abdourrizak-Efendi fit auprs de lui une nouvelle

tentative : il se rendit accompagn du beglikdj Atallah

et de Wassif la maison d'Obreskoff, o de part et

d'autre on reproduisit pendant quelques heures les

anciens raisonnemens ; mais on ne put s'accorder.

Toutefois, Obreskoff promit que, si la Porte accdait

aux derniers articles, la Russie ne s'opposerait pas
la construction d'une forteresse turque sur les rives

de Taman ; il dclara que , dans le cas contraire , le

congrs devait tre dissous, et ajouta que s'il restait

plus long-temps Rukharest, il s'exposerait des ds-

agrmens et au ressentiment de sa souveraine. Ce-
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pendant le res-efendi avait secrtement reu une

lettre autographe du Sultan qui l'autorisait offrir

la Russie une somme de soixante-dix millions de

piastres
* si elle voulait se dsister de sa demande re

lative aux forteresses de Kertsch et de Yenikalaa.

Obreskoff, aprs avoir entendu cette proposition, r

pondit : J'ose me rendre garant que ma cour, que

cependant vous croyez menace de banqueroute, ne

fera aucune difficult de vous payer cette somme
si

vous acceptez sur l'heure les quatre articles en li-

tige , savoir ceux relatifs l'indpendance des

i Wassif dit 15,000 bourses, c'est--dire 80 millions ; mais Obreskoff

dans sa lettre dit 70 millions. * Le 21 je me suis rendu chez lui ; alors

Abdourrizak-Efendi m'a dclar qu'avant ce jour, il n'avait reu l'avis

d'aucune rsolution dcisive de la Porte
,
mais que ce matin le courrier

arriv lui a apport son ultimatum qui est, que la Porte, pour la restitution

de toutes les conqutes faites sur elle, pour l'indpendance des Tatares
,

pour l'abandon de Yenikale et de Kersch , et pour la renonciation la

libre navigation de la mer Noire , offre soixante-dix mille bourses ; ma

rponse fut que tous les trsors ne feraient pas changer la rsolution de

ma cour par rapport ces quatre principaux points : 1 La libert et l'in

dpendance des Tatares telle que je l'ai propose ; 2 la cession de Yeni

kale et de Kersch et celle de leurs districts dfinis dans l'article qui y est

relatif; 3 la navigation dans toutes les mers pour toutes sortes de btimens

sans aucune restriction, et 4 la libert de commercer sur le pied des

autres nations dans les chelles de la mer Noire. Et comme le terme de

l'armistice est chu et que la ville de Boucherest est une place d'armes et

un dpt de toutes les provisions et munitions de guerre de l'arme qui est

ici, il ne convenait en aucune faon d'y rester plus long-temps. C'est pour

quoi nous avons pris la rsolution de nous sparer, lui de se retirer au-del

du Danube, et moi dans quelque ville de la Moldavie, sans toutefois dis

soudre le congrs, ni rompre nos ngociations, qui seront continues par

voie de correspondance ministrielle, jusqu' ce qu'une des parties contrac

tantes fasse connatre sa dernire rsolution pour ou contre les points pr

cits. Lettre deM.Obreskoff l'internonce, Bukharest le 11 (22) mars 1775.
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Tatares, la cession deKertsch et de Yenikalaa, la

dmolition des fortifications de Kilbouroun et la

libert du commerce. Le res-efendi
,
Kari Atallah

et Wassif , saisis d'tonnement , commencrent seu

lement alors dsesprer du succs des ngociations.
Une autre fois le plnipotentiaire ottoman rappela

Obreskoff, dans la chaleur de la discussion, la paix
du Pruth et la gnrosit du gnral turc qui avait

laiss chapper le czar Pierre Ier. Lorsque Pierre,

votre souverain
, lui dit-il, en tait rduit aux plus

cruelles extrmits et n'avait d'autre nourriture que

l'corce des arbres, la Sublime-Porte s'abstint de le

tuer ou de le faire prisonnier; elle se contenta de la

restitution d'Azof. Vous avez ensuite lud votre

promesse, et ce ne fut qu'au moment o vous vtes

qu'on songeait srieusement vous faire de nou-

veau la guerre, que vous vous dcidtes la remplir;
l'inexcution de cet engagement est un des actes qui
vous ont fait accuser de mauvaise foi. Votre

gnral BalladjiMohammed-Pascha , rpliquaObres-

koff, fit preuve en cette circonstance de sagesse et

de prudence; c'tait un grand-vizir qui rflchissait

la porte des choses ; il sentit qu'en forant une ar-

me rduite au dsespoir combattre, il s'exposerait
voir la victoire s'chapper de ses mains '.

Abdourrizak-Efendi, avant de partir de Bukharest,

eut avec Obreskoff une dernire confrence
a dans la

' Wassif, II, p. 245, dit qu'on changea beaucoup de-paroles semblables,
mais que leur reproduction tre servirait -qu' lui-chaufFer !a 'bile.

Nrhetyeteul tnihayet.
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demeure de celui-ci; mais elle n'eut pas plus der

sultat que la prcdente. Les deux plnipotentiaires

se sparrent aprs tre convenus qu'ils entretien

draient une correspondance l'effet de ratifier les

articles dj adopts, et que, dans le cas o ils se

raient confirms par leurs cours respectives, ils se

runiraient de nouveau pour les changer dans l'le

de Yerk ou ailleurs*. Ce fut le lendemain du sol

stice d't( mars 1773 28 silhidj 1186) que

le res-efendi quitta Rukharest avec toute sa suite pour

se rendre au camp du grand-vizir. La trve venait

d'expirer et il fallait se prparer de nouveaux com

bats. En attendant, la Porte exposa dans un long

manifeste adress aux ministres europens, les motifs

qui avaient dtermin la dissolution du congrs a.

Obreskoff dans sa lettre Thugut, dats de Bukarest, 51 mars 1673

(11 avril), dit : c La convention que j'ai faite avec Abdurrizzak-Efendi

de ne pas rompre le fil de notre ngociation, a t pleinement approuve

par le grand-vizir et ratifie de lui dans la forme voulue. Ainsi elle va

son train, et notre correspondance ministrielle sera aussi authentique que

si nous traitions au sein mme d'un congrs ; par consquent, Monsieur,

vous tes toujours temps d'employer toutes vos ressources et de faire ce

que votre zle vous inspirera pour mener l'affaire
une heureuse conclu

sion . Obreskoff entretint une correspondance active avec Thugut et Ze

gelin qui continurent ,
mais inutilement, offrir leurs bons offices. La

correspondance de Thugut et d'Obreskoff est jointe aui rapports du pre

mier.

Traduction d'un manifeste de la Porte du 16 avril 1773 (25 mohar-

Fem H87), jointe au rapport de Thugut u 20 avril; ce manifeste fut

communiqu tous tes ministres europens accrdits Constantinople,

ave l'ultimatum de la Russie : Questa la copia dlia traduzione detV

original eeposiiione degli artieoli che it S. Obrescoffin qualil
di gran

Ambasciatore Plmipetmziario dlia Corte di Russia ha presentato in

idioma italiano al Reis Ef. o sia grau ctmcelliere Abdurrisak Ef. Pie-
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Aux runions du diwan imprial qui avaient pr
cd le retour du reis efendi, on avait longuementd

battu la question de savoir s'il fallait ou non accder

la cession des forteresses de Kertsch et de Yenikalaa;

mais, quel que fut le dsir du Sultan et du ministre

de conclure la paix , ils ne purent vaincre l'obsti

nation des oulmas, qui ne voulurent pas entendre

parler de la paix au prix de l'abandon de ces deux

forteresses, la possession desquelles ils attachaient

une importance plus grande qu' l'indpendance
mme des Tatares. Le fait suivant, que l'historiogra

phe de l'Empire raconte comme le tenant de la bouche

d'un molla, frre du res-efendiAbdorrizak, prouve

quelle tait alors la puissance des oulmas et l'impuis
sance du Sultan, cemailre absolu si jaloux de rgner

par lui-mme, vis--vis de ce corps. Un des deux

kadiaskers, probablement Mohammed molla, l'me

damne du Sultan, et plus tard moufti
, dit un jour

au frre du res-efendi : Que fait ton frre ? J'ai appris
de la bouche du Padischah que, si Abdorrizak

voulait prendre sur lui de ratifier toutes les clauses

nipotenziario dlia Sublime Porta, intendendo ed esponendo che sieno

accellati, la quale contiene leproposizioni dlia Corte di Russia. Rapport
de Thugut du 20 avril. . Copie de la traduction de la pice originale que le

plnipotentiaire russeObreskoff fit remetlre par son interprte Pini (l'original
en italien, el la traduction crite en lurc) au plnipotentiaire de la Sublime-

Porte, le Ueisul Kutab Abberrezak-fendi, louchant l'indpendance des

Tatares, et par laquelle il fait dpendre le rglement des autres articles

qu'il a proposs l'acceptation et l'excution de celui-ci , qui a pour

objet de consacrer l'indpendance illimite des Tatares, dont l'acceptation

pure el simpleestpose comme condition sine qua non. Rapport de Thugut

du mois d'avril. Archives Impriales.
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du trait et de conclure la paix, il rendrait

l'Empire ottoman un service signal ; mais il a ajout

que , si la nation murmurait ,
il le dsavouerait

hautement et l'exilerait aux les, lui et sa famille.

Ce discours, rapport Abdorrizak, produisit un

effet contraire celui qu'on en avait espr , car la

crainte d'un exil, qu'il n'aurait pas mme pu parta

ger avec ses proches, lui ta la hardiesse de prendre
sur lui la responsabilit de cette paix, et le dtermina

rompre la confrence plutt que de transgresser
ses instructions.

Dans le cours de l'anne o l'armistice avait fait

taire le bruit des armes, et o la Porte, vainement,

avait ngoci la paix au congrs de Fokschan et de

Rukharest, le Sultan reut, au milieu de ses revers
,

quelques nouvelles favorables deCrime et d'Egypte,
o Alibeg , encourag par les Russes, avait lev l'

tendard de la rvolte; mais c'tait l une faible com

pensation aux dfaites qu'il essuyait partout ailleurs.
Les Tatares avaient lu pour khan Sahib-Ghira

qui avait nomm kalgha son frre Schahin-Ghira,
celui-lmme que les Russes avaient conduit Saint-

Ptersbourg, et noureddin Rehadir-Ghira . Peu de

temps aprs son installation, cent cinquante des prin
cipaux de Crime adressrent au Sultan une lettre sup-

Traduction d'un rapportmis sous les yeux de Sa Hautesse par le grand-
vizir Mouhzounogbli Mehmet-Pascia par le nomm Osman-Efendi et

le Khidiraga des Tartares du Boudjeak qui passa nagure de la Crime

Oczakow et de l est venu au camp imprial, le 2sche\val 1183, le 7 jan
vier 1772. Rapport de Thugut, 3 fvrier 1772.
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pliante,, o, aprs lui avoir tmoign leurs regret* de

s'tre donn eux-mmes des fers,ils protestaient de leur

fidlit et le priaient de ne point les abandonner. Le

mcontentement des Tatares et leurs plaintes devin

rent encore plus vifs lorsque, l'anne suivante, un g
nral russe arriva avec un ukase qui somma le khan

de lever un corps de dix mille hommes destin

marcher contre la Sude. Mais les mirzas ayant r>

pondu qu'ils ne s'armaient que pour la dfense de

leur territoire, et le cabinet de Saint-Ptersbourg, ju-*

gant les circonstances peu favorables pour les y for

cer, ne donna pas pour le moment d'autre suite sa

demande.

Ds l'ouverture de cette guerre, la Russie avait at

taqu l'Empire ottoman de tous les cts la fois :

au nord et au sud
,

l'est et l'ouest. Ses armes

combattaient sur le Danube et en Crime
, sur le

Koubau, en Gorgie et en More. Ses flottes sillon

naient la mer Noire et la Mditerrane, et menaaient

les rives du Ploponse, de Syrie et d'Egypte. Nous

avons dj parl plus haut d'Alibeg, le puissant
schekhol-beled de l'Egypte, et de la trahison que

son beau-frre, Ebou Seheb (le pre de l'or) ', avait

mditecontre lui Damas. Alibeg avait os destituer,

de sa propre autorit, le seherif de la Mecque ; aprs

i Nomm gnralement Aboubhahab dans les Relations des voyages ; le

mot qui en arabe signifie or est seheb, ou deeheb si l'on veut prononcer

ainsi le soi qui a du reste le son d'un z doux ; sehab ou dhehab signifie

au contraire le pas, la marche; on en trouve la preuve dans cette maxime

arabe bien connue : Oustour sehebek w sehabekwmeshebek , c'est--

dire, Cache ton or, tes pas et ta seete,
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s'tre mis en possession de Yenbouou au moyen de

fermans falsifis , il avait tabli pour son compte,

Djidd, un receveur des douanes, et rpandu dans

toute l'Egypte et la Syrie des proclamations
l

qui, imi

tant le style du Koran et remplies de versets et de tra

ditions tirs de ce Hvre sacr, fulminaient contre la

tyrannie et l'oppression des gouverneurs del Porte

au Caire et Damas, en invitant les peuples de l'Egypte
etde Syrie secouer lejoug et sedclarermdpendans

sous le gouvernement d'un begmamkrak, comme l'Ea

gypte d'autrefois. Le schekh Tahir qui bravait Akka

les ordres de la Porte, avait accept l'offre que lui avait

faite Alibeg de se joindre lui. Ds lors une solidarit

insurrectionnelle lia la Syrie et l'Egypte. Le gouver

neur de Damas, charg par la Porte de rduire les

rebelles, fut battu, et l'mancipation gyptienne fut

consomme par cette victoire. Aprs avoir bris la

puissance de Hammam , schekh des Bdouins de

la Haute-Egypte, Alibeg vola la conqute de l'A

rabie et de l celle de la partie de la Syrie qui relevait

encore du Sultan. Ce pays, de tout temps prdestin

graviter autour de l'Egypte, devait affermir sa puis
sance naissante. La perte di quelques btimens qu'un
corsaire russe avait capturs en vue de Damiat", avait

mis en relation le schekhol-beled et le comte

Alexis Orloff, qui commandait les forces russes dans

i Wassif, II, p. 217, cite une de ces proclamations qui plus tard ont

servi demodle celles que Bonaparte a rpandues en Egypte et en Syrie,
> Volney. Voyage, I, chap. 8. Prcis de l'histoire d'Alibek,
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laMditerrane. Alibeg en profita pour conclure avec

Orloff un trait en vertu duquel la Russie s'engageait
lui fournir contre la Porte des troupes et des muni

tions de guerre. En peu de temps, il conquit Gaza,

Ramlah
,
Nablous , Jrusalem ,

Yaffa
, Seydah ; Da

mas elle-mme ouvrit ses portes. Ces succs furent

suivis de cruels revers. Son beau-frre, Abouzeheb,

le trahit aumoment o il se disposait marcher sur les

frontires ottomanes. Battu par son rival sous les

murs du Caire, Alibeg s'enferma dans la citadelle

de cette ville; puis, mieux conseill, il se retira en

Syrie avec son trsor et son harem, auprs du

schekh Tahir *, son fidle ami et son alli. Celui-ci

fut le prdcesseur de Djezzar-Pascha (le boucher),
devenu si fameux de nos jours par sa tyrannie et

la vaillante dfense qu'il fit dans Akka contre l'ar

me franaise.

Alibeg et Tahir reprirent l'offensive et marchrent

au secours de Sada, vivement presse par Osman-

Pascha, gouverneur de Damas et par les Druses,

ses allis. Dans la rade d'Akka tait alors mouille

une escadre russe, qui, favorise par l'insurrection

de Tahir, tait venue se ravitailler sur les ctes

de Syrie. Tahir obtint, moyennant six cents bour

ses , du commandant de l'escadre la promesse de

le seconder l'attaque de Sada. L'arme de Tahir

se composait de six mille cavaliers de Safed et de

Mouteweli, de huit cents mamlouks d'Alibeg et

> Tahir (le pur) que les Egyptiens prononcent Daher, nom qui signifie

le brillant.
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de mille fantassins barbaresques. Les Turcs et les

Druses formaient un effectif de dix mille cavaliers et

de vingt mille paysans. Osman-Pascha, l'approche
de Tahir, leva le sige de Sada et lui offrit la bataille

prs de cette ville, au bord de la mer, o une frgate
russe avait donn le signal du combat. Les Druses

s'enfuirent , et la bataille fut gagne. L'escadre

russe bombarda Barout et rduisit trois cents mai

sons en cendres. Sduit par des promesses et par les

supplications des troupes d'Abouzeheb qui le conju
raient de venir se mettre leur tte et de reprendre
les rnes du gouvernement, Alibeg se mit en marche

sans vouloir attendre un renfort russe qui lui avait

t promis, et suivi seulement de cinq cents mamlouks

et de quinze cents cavaliers de Safed
, commands

par Osmanbeg, fils d'Ahmed (avril 1773 mohar

rem 1187). En attendant, Schekh Takir s'avana
sur Yaffa et Nablous dans l'intention de punir les

habitans de ces villes de leur dfection; mais Yaffa se

dfendit et n'ouvrit ses portes qu'au mois de fvrier

de l'anne suivante.

Sur ces entrefaites, Alibeg alla camper devant Sa-

lihi, o quatre cents Russes vinrent le rejoindre. Un

premier combat avec l'avant - garde d'Abouzeheb,
forte de mille mamlouks , tourna entirement son

avantage; mais au lieu de se dclarer pour Ali, les

troupes gyptiennes, moins toutefois les janissaires
rests neutres, continurent combattre sous le dra

peau du nouveau schekhol-beled. Bless dans l'af

faire de Salihi, Alibeg se rsigna son sort. La ba-

T. XVI. 23
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taille s'engagea et fut perdue par le fait d'une trahison.

Ali, que ses blessures avaient forc de demeurer au

camp, en recevant cette fatale nouvelle, refusa de se

retirer Gaza et attendit courageusement l'ennemi

l'ewtre de sa tente. Bless de nouveau par deux

balles, il continua se dfendre genoux, avec le cou

rage d'un hros. Enfin, il fut cras par le nombre.

Le jeune Mouradbeg, auquel Abouzeheb avait pro

mis la main de la belle pouse d'Ali '

,
tratre son

bienfaiteur, le fit prisonnier et le conduisit sous la tente

du vainqueur. Transport au Caire, Alibeg y mourut

trois jours aprs, des suites de ses blessures, sinon

|mt le poison. Au nombre des prisonniers se trouv

rent quatre officiers russes; tous les autres, officiers

et soldats, avaient pri dans la bataille. Les premiers,
avec la tte d'Alibeg, furent remis par Abouzeheb au

gouverneur Khalil
- Pascha qui les envoya, comme

tmoignages de la fidlit du beg mamlouk, Cons

tantinopleo l'excution d'Alibeg fut dclare lgitime

par un fetwa du moufti. Cette sentence, qui avait

trouv beaucoup de contradicteurs parmi les oulmas,

avaitt vivementapprouve par le juge d'arme Mo-

hammed-Molla qui, en flattant dans cette circonstance

comme dans toutes les autres les volonts du Stl-

llan, s'ouvrait l'accs de la plus haute dignit judiciaire

L'auteur de cette histoire a eu l'occasion de visiter cette femme
,

connue alors sous le nom demre des Mamlouks, lorsqu'en 1801 sir Sid-

ney Smith le chargea de lui offrir quelques prsens ; il aurait galement

fait la connaissance de Mouradbeg si, au moment o il voulait se rendre

dans la Haute-Egypte, ce chefn'tait mort de la peste.
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de l'Empire. Quant au schekh Tahir, il continua

braver dans les murs d'Akka la puissance de la Porte;
c'tait un rebelle courageux, actif et entreprenant,

mais non pas un tyran comme son successeur Djezzar

(le boucher).
Le congrs deBukharest avaitt dissousnon-seu

lement contre la volont du Sultan et celle de ses mi

nistres, mais aussi contre le dsir du grand-vizir et du

res-efendi Abdorrizak. Cette rupture, comme nous

l'avons dj dit plus haut, tait due uniquement
l'obstination des oulmas qui, aucun prix, ne vou

laient abandonner les forteresses de Kertsch et de

Yenikalaa. Pour rveiller l'nergie de la nation, le

Sultan adressa aux gouverneurs et aux troupes une

proclamation, o il les engageait redoubler de zle

pour conqurir la paix, dont le besoin se faisait sentir

davantage chaque jour. Les ministres de la Porte don

nrent l'exemple dans cette circonstance, en levant et

en quipant, de leurs deniers, de nombreux bataillons.

C'est ainsi que le grand-vizir fournit un corps demille

fusiliers, le defterdar un de deux cents, le res -efendi,
le tschaouschbaschi, les agas des sipahis et des silihdars,
chacun cinquante hommes; quant aux agas des dje

bedjis, des topdjis et des toparabadjis, ils envoyrent
l'arme chacun une troupe de cent hommes arms

et habills leurs frais.

Le commandement d'une division de la flotte, celle

de la mer Blanche (Mditerrane), fut confi, pour
cette campagne, au serasker des Dardanelles, Hasan-

Pascha, qui venait de remplacer ie kapitan-pascha
a5*
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Moldowandji, envoy pour cause de maladie
Ro

dosto; l'autre, celle de la mer Noire, Kelledji Os

man-Pascha. Celte dernire, compose de quatre

vaisseaux de haut-bord, portant chacun cinquante

soixante canons et quatre cents lewends, de quatre

caravelles, armes de trente quarante canons et de

deux cents hommes, de cinq schebeks et de quarante

autres navires de diffrentes grandeurs *, tait destine

reconqurir la Crime. Cependant Kelledji Osman

ne fit pasmme une tentative cet effet; car, d'unct,

le conseil du Sultan tait en dsaccord sur les ordres

transmettre au nouveau serasker de Crime,Dewlet-

Ghira; de l'autre ct, Osman-Efendi ne cessait de

remettre sur le tapis son ancien projet d'une expdition
sur le Kouban. L't se passa sans que la Porte et

essay de rtablir son autorit enCrime non plus que
sur le Kouban, et Djanikli Ali-Pascha ainsi que Dew-

Iet-Ghira, en attendant les ordres du Sultan, passrent

tranquillement l't dans leurs quartiers Trabezoun.

La Porte avait galement lieu d'tre mcontente de

Bakht-Ghira et de Makssoud-Ghira; car si le premier
avait tromp la confiance qu'elle avait mise en lui, le

second, fix depuis une anne aux environs de Rous

djouk et de Nicopolis, accablait le pays qu'il devait

dfendre. De plus, Makssoud - Ghira, piqu de ce

que Bakht-Ghira lui avait t prfr dans le com

mandement, avait en dernier lieu quitt secrtement

le camp du grand-vizir pour se retirer dans une

i Rapport de Thugut du 1" avril 1773.
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de ses fermes (26 avril 1773)' ; mais le Sultan
,

vivement irrit de sa conduite ,
l'exila Tatar-

bazardjik.
Aussitt que le congrs de Fokschan eut t dis

sous, lesmouvemens de l'arme russe firent connatre

l'intention o elle tait de passer' le Danube, prs de

Balia-Boghazi, entre Silistra et Khirsowa, et plus bas,
aux environs de Touldja. En consquence, le grand -

vizir envoya ordre au serasker de Silistra , Osman-

Pascha, celui de Bazardjik, Abdi-Pascha, et au

beglerbeg Tscherkes-Pascha, charg de la dfense

de Babataghi, l'ordre de surveiller avec soin les mou

vemens de l'ennemi. Mais la plus grande partie des

troupes ayant dsert leurs drapeaux, toute la popula
tion riveraine s'enfuit Bazardjik, la premire appa
rition des Russes; l'ennemi pntra jusqu' Karasou,

puis il se retira Ismal, aprs avoir fait sauter les

fortifications de Kara-Kerman 2. Dans toute l'tendue

du pays compris entre Babataghi et Bazardjik, c'est-
-dire au moins quarante lieues, on ne vit plus que des
maisons incendies et des champs dvasts. Bakht-

Ghira, qui se trouvait en quartier d'hiver Karasou,
ville situe juste gale distance de Babataghi et de

Bazardjik, rallia les fuyards qui s'taient dirigs sur
son camp, surprit quelques dtachemens russes dis

perss dans les villages, et reprit une partie des cha
riots chargs de femmes et d'enfans que les Russes

avaient enlevs.

1

Rapport de Thugut du mois de juin 1773 et Wassif, p. 256.
' Boutourlin. Journal de Saint-Ptersbourg, XVI, p. 142.
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Aprs avoiropr quelques changemens parmi les

gnraux et autres dignitaires de l'arme, Mouhsin-

zad-Pascha quitta son quartier d'hiver de Schoumna

et se mit en marche pour la frontire. La place du

juge du camp dcd fut donne au juge de Galata,

Mouftizad Ahmed-Efendi, et le premier lieutenant-

gnral des janissaires fut rvoqu sur le prtexte

allgu par l'aga-pascha que cet officier sentait mau

vais de la bouche ; mais le vritable mobile de cette

mesure fut la jalousie de ce dernier, excite par la ri

chesse et la considration dont jouissait son subor

donn, dont la place fut dvolue Yegen Moham-

medaga.
La premire victoire que remportrent les Otto

mans dans cette campagne , qui gnralement fut

plus heureuse pour la Porte que pour la Russie,

eut lieu sous les murs de Rousdjouk. Les Russes,

enorgueillis de leurs succs prcdens, rsolurent de

rduire cette ville ; mais Daghislani Ali-Pascha, ac

couru au secours de la garnison, les battit, leur en

leva trois pices de canon et leur fit plus de mille

prisonniers ,
au nombre desquels se trouva le frre

cadet du prince Repnin , dernier ambassadeur

Varsovie , qui , aprs avoir t guri de ses bles

sures, fut conduit Constantinople, o il fut jet
aux Sept-Tours . La nouvelle de cette victoire

i Le rapport de Thugut du mois de juin dit quinze cents prisonniers j
les Essais de gographie trois mille, c Ce fut dans une de ces actions

qu'un des princes de Repnin fut fait prisonnier et conduit avec trois mille

Russes dans les rues de Constantinople . Wassif, II, p. 155, dit par erreur
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causa au grand-vizir une si vive satisfaction qu'il en

voya au serasker deRousdjouk une pelisse de zibeline

et un sabre d'honneur, et aux beglerbegs et autres

officiers des vtemens d'honneur et des dcorations
'

destines tre attaches au turban. D'un autrect,

il rvoqua le serasker de Karasou, Abdi-Pascha, et

envoya celui de Siwas en garnison Misiwri. Abdi-

Pascha eut pour successeur au poste de gouverneur

de Roumilie et de serasker, le commandant de

Warna, Nououman-Pascha, homme faible et connu

gnralement pour tel. La dfense deWarna fut con

fie, pour cette campagne, au beglerbeg Sed Ahmed-

Pascha. Nououman-Pascha tait camp Warna

avec vingt mille hommes, lorsqu'il fut appel Ka

rasou, qui n'est loigne de cette ville que de vingt-

cinq lieues. Bakht-Ghira, qui tait camp aux envi

rons, manda au grand-vizir le danger qui menaait

son corps d'arme ; mais avant qu'on et pris des

mesures pour djouer les projets de l'ennemi, les

Turcs, commands par Bakht-Ghira, Abdoullah-

Pascha et Tscherkes Hasan-Pascha*, furent surpris

Karasou par le gnral Weissmann , qui les repoussa

jusqu' Bazardjik, et leur prit seize canons (7 juin 1773

27 mai, vieux style). De Karasou, le gnral russe

deux cents au lieu de douze cents. Boutourlin ne dit rien des soins bienveil-

lans que, s'il faut en croire Wassif, le grand-vizir aurait fait donner au

prince bless dans la tente du res-efendi.

> Tschelenk.

i Les Russes en Turquie, en l'anne 1773. Fragment tir du journal
d'un officier autrichien qui avait fait cette campagne comme volontaire
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marcha sur Silistra, pour appuyer l'opration dirige
contre cette place, par le feld-marchal Roumanzoff

qui passa le Danube Balia '

,
six lieues de distance

de la premire de ces deux villes. L'aile droite de l'ar

me russe tait commande par le gnral Stoupis
chin ; l'aile gauche obissait aux ordres du gnral
Potemkin ; Roumanzoff lui-mme conduisait le cen

tre. Les Turcs
, envoys du camp d'Osman-Pascha

pour s'opposer son passage, attaqurent avec rso

lution l'avant-garde de Stoupischin, sous les ordres

du gnral Weissmann ; mais toute leur bravoure

ayant chou contre la tactique de l'ennemi, Osman-

Pascha dut se retirer Silistra. Sur ces entrefaites

arriva une lettre du Sultan adresse au serasker de

Karasou, Nououman-Pascha et Ibrahim - Pascha,

gnral commandant l'avant-garde d'Osman-Pascha,
et contenant cet ordre laconique : Si la vie test

prcieuse a, tu rallieras tes cavaliers disperss, pour
voler au secours de Silistra 3

.

Silistra, le Dristra des Byzantins et des Croiss ,

place forte situe sur une hauteur, entoure de fosss

profonds et orne de jardins, de vignes et de magni-

Balia Boghazi, dont Boutourlin a fait Gurobla, bourg situ trente

werstes de Silistra.

i Hayalm lazim is.

i Des milliers d'hommes au dire de Wassif ont pri l'affaire de Ka

rasou, mais c'est par une erreur de l'auteur que celte perte se trouve ici

mentionne ; car il value le nombre des Russes morts sur le champ de

bataille huit mille hommes, tandis que Boutourlin n'en avoue que trois

cents. Toutefois Wassif convient d'une perte de douze canons ; Boutourlin

prtend qu'il y en eut quatorze.
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fiques bosquets, fixait depuis long-temps l'attention

de Roumanzoff qui rsolut de s'en emparer. L'arme

russe s'avana lentement contre les relranchemens des

Turcs, tranant sa suite cinq cents chariots char

gs de fascines destines combler les fosss.

Soixante-dix pices de canon et un grand nombre de

mortiers battaient la ville en brche et fournissaient

un feu continuel. Les Ottomans soutinrent le choc

pendant six heures conscutives ; mais forcs enfin

de laisser l'ennemi matre de leurs retranchemens, ils

se jetrent dans les faubourgs, o les Russes les sui

virent. L, le combat recommena avec une nouvelle

fureur. Enfin ,
les Russes , obligs de rtrograder

leur tour, abandonnrent une tentative qui leur avait

cot huit mille hommes morts et mille blesss. Celle

retraite des Russes, due au courage du serasker Os

man-Pascha et celui du commandant de Silistra,

Essed Hasan-Pascha, est le plus brillant fait d'armes

qui ait signal les Ottomans durant toule celte cam

pagne. L'historiographe de l'Empire
l
en rapporte

tous les dtails, el le sige de Silistra, par Roumanzoff,

a donn lieu un ouvrage spcial d la plume de

Wassif dit cette occasion : Il est vrai que si le soldat musulman

n'est pas resserr dans une enceinte, il se bat rarement avec toute la bra

voure dont il est susceptible. Il lche pied lorsqu'il voit les roules du salut ou

vertes autour de lui. L'exprience l'a prouv souvent, et c'est ce qui a fait

dire Bonaparte, actuellement premier consul des Franais, que dix mille

hommes de troupes bien disciplines suffisaient pour vaincre en plaine une

arme de cent mille musulmans; mais qu'une arme de cent mille hommes

ne suffisait pas pour forcer dix mille musulmans, renferms dans une

forteresse.
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Mahmoud, tmoin oculaire
l de ce sige. La dfaite

deRoumanzoffvalut au serasker Osman-Pascha, outre

le noble surnom de Ghazi ou vainqueur dans la

guerre sainte, une pelisse de zibeline, un sabre d'hon

neur et mille piastres. De plus, le grand-vizir, pour
lui tmoigner sa satisfaction, lui envoya quatre mille

tschelenks (dcorations) d'argent et trois mille plu
mets pour tre distribus aux soldats qui s'taient le

plus distingus dans cette affaire.

Au moment o Roumanzoff oprait sa retraite de

Silistra, le serasker de Karasou, Nououman-Pascha,

tait dj arriv au bourg de Kanardj, d'o il

pouvait inquiter le passage de l'arme russe sur l'autre

rive du Danube. Le feld-marchal, qui avait divis

son arme en trois colonnes, chargea le gnral
Weissmann de culbuter l'ennemi, et de s'ouvrir la

route de Babataghi en lui passant sur le corps. Weiss

mann attaqua avec rsolution; mais les janissaires cou

prent en deux son carr , et c'en tait fait de toute

cette division, si son arrire-garde n'avait pas t

prte rtablir le combat en remplissant les vides.

Les Turcs furent battus; vingt-cinq canons furent le

trophe des vainqueurs ; mais cette victoire leur cota

cher, car, ds le premier choc, le brave gnral
Weissmann tomba mortellement bless d'une balle.

Ce fut vers le mme temps que les Russes prou
vrent, prs de Rousdjouk, un autre chec, que

leur fit essuyer Daghislanli Ali-Pascha, dont nous

Voyez le tableau des sources du t. XIII de cette histoire, n 18.
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avons dj parl plus haut. Le grand-vizir ayant ap

pris, par deux agens qu'il avait envoys au camp de

ce gnral, que la dsunion qui rgnait parmi ses offi

ciers menaait de gagner de plus en plus les soldats,

lui retira son commandement et l'envoya Mardin,

bourg situ seulement trois lieues de Rousdjouk

(91 juillet 1773). Ismal de Yenischehr, qui le rem

plaa, reut ordre de se rendre immdiatement

sa destination. Aprs la dfaite de Nououman-

Pascha Kanardj , Daghistanli Ali-Pascha passa

Hadjik pour protger les environs de Karasou ,

et l'aga des janissaires fut rvoqu
et charg de lad

fense des Dardanelles ,
d'o le grand-vizir rappela

auprs de lui le serasker Ghazi Hasan-Pascha. Le

gouverneur de Widin, Ahmed-Pascha, ayant gale

ment obtenu le titre de serasker, il se trouva que

l'arme ottomane fut commande durant celte cam

pagne par sept seraskers ;
deux commandaient dans

la mer Noire et la mer Blanche ,
les cinq autres sur

le Danube, Silistra, Bazardjik, Karasou,

Rousdjouk et Widin. Le grand-vizir qui dirigeait

en chef les oprations, ordonna au serasker deWidin

de se rendre de Kalafat Kalla , de runir les troupes

campes dans cette contre, et de les conduire
au seras

ker de Rousdjouk qu'il avait charg de reconqurir

Giourgewo. Non content de ce nombre, jusqu'alors

inoui, de gnraux commandant en chef sur leDanube,

le grand-vizir adjoignit encore plusieurs d'entre eux

des officiers suprieurs avec le tilre de commissaires

de la cour. C'est ainsi qu'il plaa auprs du serasker
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de Rousdjouk, l'ayan de cette ville, Essed-Hasan, ce

lui-lmme qui, ayant dnonc la discorde qui rgnait
entreDaghistanli Ali-Pascha etses troupes, avaitespr

obtenir par l sa promotion au rang de serasker ; mais

le grand-vizir se contenta de lui donner, avec la troi

sime queue de cheval, le titre de commandant de

Rousdjouk. Nououman-Pascha, le serasker de Kara

sou , se vit adjoindre la suite de sa dfaite deKanardj,
le tschaousch-baschiElhadj Isperaga, qui lui amena un

renfort de trois mille volontaires. Mais peu de temps

aprs, une tentative de Nououman-Pascha pour en

lever Khirsowa aux Russes, ayantt djoue par le

gnral Souwarow, le grand-vizir, pour le punir de

celte nouvelle dfaite, lui relira le commandement

qu'il rendit Daghistanli Ali-Pascha, alors camp

Hadjik. Ce dernier et Osman-Pascha, serasker de

Silistra, furent levs, le premier la dignit de gou
verneur de Bosnie ,

le second celle de gouverneur

de Roumilie; enfin Hasan-Pascha ,
commandant de

Silistra, fut nomm gouverneur d'Oczakow (13 oc

tobre 1773 26 redjeb 1187). Ces promotions con

cidrent avec l'envoi au camp de seize cent cin

quante bourses .d'argent, destines subvenir l'entre

tien des troupes qui taient sur le point de rentrer

dans leurs quartiers d'hiver.

Cependant Romanzoff, avant de ramener son

arme dans ses quartiers, songea terminer la cam

pagne par un coup d'clat sur la rive droite du

Danube. En consquence, le prince Dolgorouki re

cul ordre de passer le fleuve aux environs de Khir-
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swa, tandis que le gnral Ungern s'avana deBaba

taghi Karasou. Les deux gnraux oprrent leur

jonction prs du village de Kara-Mourad, d'o ils se

portrent sur le camp retranch des Turcs Karasou.

L'arme ottomane fut battue et s'enfuit, laissant son

camp et tout ce qui s'y trouvait au pouvoir des vain

queurs. Le gouverneur d'Anatolie, Omer-Pascha
et

le tschaousch-baschi Isperaga, les deux commissaires

qui avaient t adjoints au serasker, furent faits pri

sonniers. Daghistanli Ali-Pascha s'enfuit avec le reste

de ses troupes Bazardjik , dont les habitans s'taient re

tirs les uns Schoumna, les autres dans lesmontagnes

du Balkan ; une division russe l'y suivit et s'empara de

cette place aprs une faible rsistance. Pour tout butin,

elley trouva quinze canons et deux mortiersdansleplus
mauvais tat. Les vieillards et les femmes qui n'avaient

pas trouv leur salut dans la fuite
,
furent impitoya

blement massacrs, et ceux qui chapprent la fu

reur du soldat, furent trans dans la boue et mi

srablement maltraits; on vit alors des hommes

rivalisant de barbarie ,
lancer des enfans contre les

murs, la tte la premire. Les divisions Ungern et

Dolgorouki s'tant runies de nouveau
,
le premier

prit la direction de gauche et alla mettre le sige de

vant Warna : le second suivit la route de droite qui
conduit Schoumna.

Le grand-vizir, qui jusque-l tait rest immobile

dans son camp de Schoumna, alarm d'apprendre que
l'ennemi marchait sur lui, assembla son conseil ;

celui-ci opina qu'il fallait charger un homme de rso-
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lution de runir les troupes disperses la suite des

affaires de Karasou et de Bazardjik, et rparer ainsi la

ngligence du serasker. L'infatigable res-efendi Ab

dorrizak s'offrit marcher contre les Russes afin

d'arrter leurs progrs. Sa gnreuse rsolution ayant
t approuve de tous les assistans , il quitta le camp

accompagn de Wassif-Efendi ,
du moufti de Phi-

lippopolis, Nassouh-Efendi, et de quatre cents hom

mes presque tous attachs sa maison. Sur le che

min de Kozlidj, village occup par l'avant-garde
russe

,
il runit les diffrens corps dissmins aux

environs, et attaqua l'ennemi; l'avantage resta aux

Ottomans, qui continurent marcher sur Bazardjik.
Les Russes croyant avoir affaire toute l'arme

ottomane, vacurent la ville avec tant de prcipi
tation , qu'ils y laissrent une partie de leurs bagages,
et que Wassif y trouva encore prs des feux les

marmites du soldat remplies de viande moiti

cuite. En prenant possession de Bazardjik, Abdour-

rizak-Efendi apprit que l'autre division de l'arme

russe, place sous les ordres du gnral Ungern,
et forte d'environ six mille hommes d'infanterie et

de trois mille cavaliers, avait commenc le sige de

Warna. En effet, les Russes taient arrivs Kazikce,

village situ une demi-lieue de cette place, et d'o

ils attaqurent la ville de trois cts la fois (21 oc

tobre 1773 4 schban 1187); mais cette entre

prise choua compltement. Le vizir Kelledji Osman-

Pascha ,
serasker dans la mer Noire , qui , en ce

moment, croisait avec son escadre dans les eaux de
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Warna, envoya son kiaya avec six cents galioundjis
(matelots) et quinze cents lewends (soldats marins)
au secours de la ville; lui-mme se tint avec ses b

timens l'entre du port voisin du quartier des chr

tiens l, afin d'empcher toute diversion que la

flotte russe pourrait tenter du ct de la mer. L'aile

gauche des Russes, commande par le gnral Reiser,
monta l'assaut enmme temps que l'aile droite, place
sous les ordres du prince Anhalt-Rernbourg, se portait
sur le faubourg contigu la mer. Mais comme ils n'a

vaient ni fascines ni chelles, ils durent se retirer avec

une perte de six canons, cent chariots de munitions,

trois cents morts et un grand nombre de blesss.

Cependant, les Russes avaient dj pntr dans le

quartier chrtien ; mais, forcs de rtrograder, ils y
laissrent quatre de leurs canons et se sauvrent sous

la protection de la redoute dite duVovode a, dans le

faubourg voisin. Dbusqu de l, Dolgorouki reprit
le chemin de Karasou et de Babataghi, laissant sur le

champ de bataille plus de quinze cents morts3; quant
au gnral Ungern, il longea la mer et se retira

Ismail, en passant par Baldjik, Kawarna etMangalia.
La nouvelle de la dfaite deDaghistanli Ali-Pascha
Karasou produisit une impression d'autant plus pro

fonde sur les membres du ministre prsens Con-

Kiafir Mahdllesi, quarti er des infidles.
a Woiwoda tabiesi.

3 Wassif, II, p. 277. D'aprs Boutourlin, huit cents hommes; suivant le

premier, les Russes parurent devant Warna, le 4 schban (21 octobre);
suivant le second, le 29 du mme mois,
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stantinople, que le Sultan tait depuis long- temps at

taqu d'une maladie dangereuse et que personne

n'osait lui dire la vrit sur le nouveau malheur qui

venait de frapper l'Empire. Enfin, le moufti Moham

med -Molla prit sur lui de l'en instruire. Ce haut

dignitaire, chef des mirs, ne devait le poste qu'il oc

cupait depuis deux mois et demi qu' l'extrme com

plaisance avec laquelle il adoptait toutes les volonts

du ministre. Son prdcesseur, Mirzazad, qui, con

trairement l'opinion des oulmas, avait appuy les

projets belliqueux du Sultan, tait tomb en disgrce

depuis que Moustafa et ses ministres dsiraient faire

la paix, et que les oulmas la refusaient des condi

tions qui portaient atteinte aux privilges du khalife

et menaaient la scurit de l'Empire. L'opinion pu

blique dsignait pour lui succderDrrizad1, homme

d'un mrite reconnu et qui avaitdj rempli deux fois

les hautes fonctions de moufti ; mais il ne put tre

agr par lesministres, qui lui connaissaient unegrande
fermet de caractre, qualit qui, dans le conseil des

souverains ottomans surtout, est loin d'tre un titre de

recommandation. On lui prfra donc Mohammed-

Mol la, bien que tout rcemment il et rendu un fetwa

qui, contrairement l'opinion des oulmas, lgitimait
l'excution du beg mamlouk Alibeg. Le jour o le

souple et insinuant moufti rendit compte au Sultan

de la dfaite essuye par son arme Karasou,

Thugut dans son rapport du 3 septembre dit : Drrizad at rejet

parce que, entre
autres grandes qualits, il possde une volont ferme; mais

cela ne convient pas au ministre,
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Moustafa, dj aigri par ses souffrances, s'cria avec

colre : Je suis las de la manire dont mes seras-

skers font la guerre ; je me rendrai en personne

Andrinople. Dans la mme nuit, il fit appeler
le kaimakam et le reis-efendi pour leur annoncer sa

rsolution ; mais ceux-ci lui ayant reprsent que

le dpart du Sultan pour l'arme devait tre pra
lablement discut et arrt en diwan solennel, il con

voqua ce conseil pour le jour suivant. Les oulmas,
cette fois d'accord avec lesministres, dclarrent que,

dans les circonstances actuelles, le dpart du Sultan

pour le camp pourrait avoir de graves inconvniens,

attendu surtout le mauvais tat de sa sant; en con

squence, ce dpart fut ajourn jusqu' son entier r

tablissement. Ce fut vers ce temps que la mort du

schekh Yasindjizad , le second plnipotentiaire au

congrs de Fokschan, homme d'une extrme sim

plicit, mais trs aim du Sullan cause de sa loyaut,
vint jeter le trouble dans l'me du souverain; son es

prit superstitieux et sa foi dans l'astrologie ne purent

qu'y voir un prsage de sa fin prochaine , comme

jadis Slim II et Mourad III avaient pressenti leur

mort, l'un en voyant le feu consumer les bains qu'il
avait construits, l'autre en entendant le bruit des vitres

brises dans le kschk du sera.

Moustafa III ne survcut pas plus d'un mois son

confident : il souffrait depuis longtemps d'un catarrhe

que les soins des mdecins n'avaient pu faire dispa
ratre entirement. Son mal, que les uns avaient d

clar tre une hydropisie, les autres un polype au

T. X.VU 24
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cur, reparut dans les derniers temps avec plus de

force qu'auparavant, et il en mournt aprs six semai

nes de cruelles souffrances, un vendredi, pendant que
les muezzins appelaient les fidles la prire de midi

(24 dcembre 17739 schewwal 1 1 87).
Le sultan Moustafa, fils du sultan Ahmed III, fut,

ainsi que l'atteste la longueur de son rgne qui dura

prs de dix-sept ans, bien loin d'tre un souverain

tyrannique et cruel , mais il fut malheureux, et son

penchant pour les sciences occultes, pour la kabala des

Moghrebiset pour l'astrologie des Egyptiens, contri

bua augmenter la ridicule prsomption qui le faisait

croire l'infaillibilit de sa science et de sa politique. Il

poussait si loin la passion de l'astrologie, qu'eumme

temps qu'il chargeait son ambassadeur, ResmiAhmed,
de demander un astrologue Frdric II, il envoya
un message exprs dans le mme but au souverain de

Maroc : il voulait , disait-il dans sa lettre, charger
cet astrologue d'indiquer au peuple les heures propices
de la nuit et du jour autant que la loi le permettait,
sachant bien du reste que la science de tous les mys

tres n'appartient qu'au Dieu tout -puissant. Si le

moyen par lequel il voulait arriver cette connaissance

mrite un juste blme, il n'en saurait tre de mme

du but qu'il voulait atteindre ,
et qui tait de pouvoir

choisir en toute circonstance le moment le plus favo

rable. Une des meilleures maximes gouvernementales
est sans contredit cette sentence d'un sage de laGrce :

Apprends connatre le temps.

Moustafa ,
tout en ayant du got pour les sciences
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occultes, ne ngligea pas les sciences positives. H avait

coutume de runir en sa prsence, pendant les nuits

du ramazan, les docteurs de la loi pour les entendre

disserter sur le texte du Coran et les passages de la

tradition. Le mtier manuel qu'il apprit prouve en

faveur de son got. Pour se conformer au prcepte
de Mohammed qui ordonne, qu' l'imitation des

deux plus grands rois de la Bible, David et Salomon,

dont l'un fabriquait des cuirasses, et l'autre des

corbeilles, chaque prince ottoman apprenne unmtier

dans sa jeunesse, Moustafa avait choisi celui de relieur;

ce qui le distingue de son prdcesseur Osman III, le

quel avait appris faire des pantoufles. Moustafa a laiss

de nombreux monuments qui tmoignent de sa pit
et de son got pour les constructions. Il a fait con

struire Scutari, pour honorer lammoire de samre,

une mosque laquelle il a lgu des revenus consi

drables; il a fond prs de la mosque des Tulipes
une haute cole, une cuisine pour les pauvres et un

mausole; par son ordre fut rpare la mosque du

sultan Mohammed II, qu'un tremblement de terre

avait gravement endommage ; c'est lui qui a fait btir

hors de la porte de Yeni-Kapou tout un quartier dont

la longueur est de douze mille aunes sur six mille de

largeur. Malheureusement, ces titres la reconnais

sance de son peuple disparaissent devant la ruine

de son Empire, qu'il causa par sa soif de gouverner

sans avoir ni la capacit ni l'nergie ncessaire cet

effet, et par la guerre qu'il dclara la Russie en op

position avec les oulmas. C'est une question non

24"
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encore rsolue que celle de savoir si, comme le font

prsumer les rapports des ambassadeurs contempo

rains et la biographie du grand-vizir Bahir Moustafa-

Pascha, il se rendit coupable d'empoisonnement sur

la personne de son frre, dans l'intention de se d

barrasser d'un redoutable comptiteur au trne. Si

l'histoire n'ose l'accuser hautement ce sujet, elle

lui impute du moins les malheurs qui ont frapp
son peuple. C'est en ce sens qu'elle le considre

comme un souverain non moins malheureux que les

deux Moustafa ses prdcesseurs, et que son troisime

successeur, Moustafa IV ', qui, aprs tre mont sur

le trne en passant sur le cadavre sanglant de son

oncle, prit trangl par les ordres de son frre

Mahmoud a. Ce fut le dernier des douzeMoustafa sou

verains ou aspirans au trne dont le nom est marqu
du sceau du malheur dans les fastes de l'histoire otto

mane.

Le sultan Abdoulhamid Ier, fils du sultanAhmed III,

succda son frre. Ag seulement de cinq ans la

mort de son pre, Abdoulhamid, qui tait rest depuis
lors enferm pendant quarante-trois ans au serai',

n'avait ni talent, ni exprience des affaires, ni aucune

connaissance du monde que celle qu'avait pu lui

donner la lecture de l'histoire de l'Empire. Nan-

Moustafa IV, prince sans gnie comme sans caractre, et pour
comble de maux, sans conseil . Androssy, Constantinople et leBosphore,

p. 5.

> c La raison d'tat obligeait S. Mahmoud signer l'ordre fatal; cet or

dre fut excut la nuit mme. > Androssy, p. 13.
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moins, ou plutt par celamme, son orgueil ne con

naissait pas de bornes ; son ignorance galait sa suffi

sance, c'tait un homme sans gnie comme sans carac

tre, et les rnes du gouvernement se trouvaient con

fies de bien faibles mains. Aussittaprs avoir pris

possession du trne, et reu les hommages des grands

dignitaires de l'Empire, il rendit un khattischerifpour
confirmerdansleurspostes legrand-viziretles seigneurs
du diwan et de la cour, de la plume et du sabre; puis il

chargea le grand-chambellan de porter au camp du

grand-vizir le sceau qui avaitt nouvellement grav
I

.

Le sixime jour de son installation, leSultanalla, suivant

l'antique usage,visiter le tombeau d'Eyoub et se ceindre

du sabre imprial. Lecortge s'avana dans l'ordre ha

bituel, chacun gardant strictement le rangqu'il occupait
dans la hirarchie. A la tte marchaient les officiers des

troupes, derrire eux les oulmas ; puis venaient les

pages de la chambre, les secrtaires d'tat et les em

ploys de la cour. Le cortge tait ouvert par le

tschaousch-conducteur* avec deux officiers de police3,
les tschaouschs des sipahis et des silihdars, ceux du

diwan, ceux qui taient en possession de fiefs4, les four

riers de la cour et de l'Etat 5, les dix secrtairesmatres

aux revues des janissaires, des six escadrons de la garde
cheval de l'tendard sacr, des canonniers, des ar

muriers et des soldats du train , les deux gnraux de

> Rapport de Thugut du 6 janvier 1774.

Koulaouz-tschaousch. 3 Soubaschi et Asasbaschi. 4 Gedu-

kli - tschaousch. s Mouteferrika.
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ces deux derniers corps, l'intendant de l'arsenal
1
avec

sa suite, les officiers des janissaires, des sipahis et des

silihdars. Venaient ensuite les professeurs des hautes

coles', les schekhs, les prdicateurs desmosquespr
cds des imams des douze mosques impriales, les

mollas ou grands-juges; les seigneurs du diwan, c'est-

-dire les prsidens des vingt-huit chancelleries de la

chambre3 et des intendances4, les trois defterdars, le

secrtaire d'tat pour le chiffre du Sultan s, le juge de

Constantinople, les chefs desmirs, les deux juges d'ar

me, le kapitan-pascha suivi des capitaines de la flotte,
les deux officiers suprieurs des tschaouschs , sa

voir : le secrtaire * et l'intendant 7
, les sous-secre^aires

d'tat del chancellerie, c'est--dire les secrtaires du

cabinet du grand-vizir8, les deux matres des re

qutes9, lesministres10 de l'intrieur1
'
et de l'extrieur,

le marchal de l'Empire la, le kaimakam et le moufti;

ils taient suivis des officiers de la cour, du pre

mier et du second grand - cuyers l3, de douze che

vaux de main du Sultan
, richement harnachs et por

tant appendus l'aron de la selle des boucliers et

des sabres ; des officiers de la garde du corps,

arquebusiers 4, lanciers *5, et de ceux du jardin

Terzane emini. Muderris. 3 Khodja-ghian.
4 De la Monnaie, Sarabkhane-emini ; des comptoirs, Defter-emini;

de la ville, Schekir-emini ; des grains, Arpa-emini.
s Nischandji-baschi. 6 Tschaouschler kiatibi. 7 Tschaoushler-

emini. Mektoubdji. 9 Tezkeredji. 10 Res-efendi.
' Kiayabeg. " Tschaousch-baschi, 3 Bouyouk-Imrakhor,
Koutschouk, Imrakhor. 4 Solak. i5 Pek.
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imprial . Derrire le Sultan et ses cts on

voyait les teneurs d'trier*, les porteurs du sabre

imprial3, du turban4, de l'aiguire5, le chef des

eunuques noirs et ses secrtaires ,
le trsorier suivi

de huit mules charges de trente bourses d'argent qui

furent jetes au peuple ; la musique impriale, le car

rosse du Sultan tran par six chevaux, et sa litire

porte par quatre mules.

C'tait pour la premire fois qu'on refusait aux

troupes le prsent d'usage, et on se fonda pour ce

refus sur ce que la guerre avait vid les caisses du

trsor, ce qui n'tait que trop vrai, bien que tout r

cemment encore le Sultan et hrit de fortes sommes

par suite de la mort de plusieurs grands dignitaires
6

.

Ebouzeheb avaitenvoy d'Egypte quatremille bourses

provenant de l'hritage d'Alibeg. L'ancien grand-juge,

Moldowandji-Pascha,mort peu de temps auparavant,

avait laiss quinze cents bourses. On trouva dans les

coffres d'Omer-Pascha et du tschaouschbaschi , faits

prisonniers par les Russes l'affaire de Karasou, deux

mille bourses encore cachetes du sceau du Sultan,

et telles qu'elles leur avaientt remises sur les fonds

du trsor pour acheter des vivres. Le schekh Tahir

d'Akka offrit de payer un tribut annuel de sept mille

bourses ,
condition que la Porte lui abandonnerait

les provinces d'Akka et de Sada, titre de gouver

nemens hrditaires. Kelledji Omer- Pascha, se-

Bostandj. Rikiabdar. 3 Silihdar. 4 Dulbendar.

S Ibrikdar.

6 Rapport de Thugut du 4 avril.
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rasker dans la mer Noire, qui venait de mourir

Warna, laissa galement une fortune considrable,

dont le Sultan devint l'hritier.

L'attention publique tait alors vivement proc

cupe par la question de savoir lequel des deux beaux-

frres du Sultan, le kamakam-paschaMelek Moham

med, ou le grand-vizirMouhsinzad, aurait, parle cr

dit de son pouse, le plus d'influence auprsdu nouveau

matre. Aazime, l'pouse du grand-vizir, et Seneb,
la femme du kaimakam, l'une et l'autre surs d'Ab

doulhamid, vivaient depuis long-temps dans une ini

miti mutuelle. Le res-efendi Ismal qui, pour se

maintenir son poste, avaitd faire de grands sacri

fices d'argent, ne parvint les rconcilier que moyen

nant une forte somme, que Seneb, en sa qualit de

sur cadette, s'obligea payer son ane, dont l'in

fluence double par l'affection que lui portait le Sul

lan, l'emporta bientt sur celle de Seneb. Parmi les

changemens qu'Abdoulhamid opra ,
le plus re

marquable fut la rvocation du moufti Scherifzad

Molla Mohammed, et son remplacement par Drri

zad. C'tait pour la troisime fois que Drrizad

occupait cette haute dignit; cependant son extrme

vieillesse l'ayant forc, peu de temps aprs, se de

meure de ses fonctions ,
le Sullan lui donna pour

successeur Yaya-Efendi , fils du grand
- vizir Aouz

Mohammed-Pascha. Le kaimakam Melek Moham

med [x] fut , grce l'influence prpondrante du

grand-vizir, loign de la Porte et dut quitter Cons

tantinople pour aller prendre le commandement en
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chef de la flotte. Abdoulhamid nomma pour lui

succder l'aga des janissaires, Souleman-Pascha, que
sa svrit outre avait fait surnommer le puisatier;
mais quelques semaines s'taient peine coules

qu'il fut rvoqu, pour faire place Abdoullah-Pas

cha, qui revenait du camp du grand-vizir. Le nis-

chandjibaschi Ibrahim et le tschaouschbaschi Ab

doulkerim
, celui-l mme qui avait ngoci l'ar

mistice conclu avec le feld-marchal Roumanzoff, et

qui, plus tard, fut ambassadeur Saint-Ptersbourg,
tous deux cratures du res-efendi Ismal, furent rvo

qus. Laleli Mohammed-Efendi , aprs avoir succd

ce dernier, fut nomm bientt aprs ministre de

l'intrieur prs de l'trier imprial ,
et Yegeni Sou

lemanbeg, fils de l'ancien grand-vizir Kabakoulak,

lev au rang de second defterdar, partit comme

ambassadeur charg de notifier au cabinet de Vienne

l'avnement du Sultan1. L'usage veut qu' chaque

changement de rgne le mdecin de la cour soit ga
lement chang ; conformment cette coutume , le

hekkimbaschi Mohammed Aarif entra avec le rang de

juge d'Andrinople dans le corps des grands-mollas et

un autre Mohammed le remplaa comme res des

mdecins3. Le premier astronome , Khalil-Efendi ,

tant venu mourir, le second astronome, Abdoul-

Wassif, II, p. 285. Ses lettres de crance se trouvent aux Archives

devienne.

C'est une des premires dignits de la cour, et tous les individus qui
exercent la mdecine, les pharmaciens mmes sont placs sous sa surveil

lance.
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lah, lui succda, et Mousazad-Efendi, dont les con

naissances astrologiques galaient celles d'EbouMaa-

scher de Balkh , remplaa ce dernier; enfin, l'inter

prte de la Porte, Scarlat Karadja Aleco, dut faire

place Ipsylanti, homme avantageusement connu

pour son esprit droit et loyal.
Dix jours aprs son avnement, Abdoulhamid as

sista, dans la plaine des Eaux-Douces, aux exercices

des cannoniers et des bombardiers. A cette occasion,

les lves ' du baron de Tott s'tant distingus par la

rapidit de leur tir, le sihildar fit prsent leur chef

d'une petile bourse remplie de ducats. Quelques se

maines aprs, le Sultan alla visiter le serai de Galata,

o, pendant six heures, il assista aux exercices che

val des pages et au jeu du djirid. Une ordonnance

enjoignit aux seigneurs du diwan de s'assembler en

conseil rgulirement deux fois par semaine; cette

mesure tait d'autant plus ncessaire que, dans les

derniers temps du rgne de Moustafa III, cette cou

tume tait presque tombe en oubli. Les ides gou

vernementales d'Abdoulhamid, ou pour mieux dire

son absence totale d'ides cet gard, ressortirent

moins de ces rares manifestations d'une surveillance

utile, que de ses dcisions crites, et notamment d'un

rescrit relatif un projet de paix que l'ambassadeur

de Prusse lui avait fait remettre2. M. de Zegelin, dont

l'esprit enjou se livrait facilement aux esprances les

1 Souraatdji, c'est--dire tireurs rapides.
2 Rapport de Thugut.
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plus extraordinaires, s'tait flatt de dterminer les

Turcs adopter un projet par lequel la Russie s'en

gageait accorder la paix la seule condition que la

Porte dmolirait les fortifications de Kilbouroun. Ce

projet, approuv par le grand-vizir et les ministres

de la Porte
, fut soumis par eux au Sultan pour

recevoir sa sanction. Mais quel ne fut pas leur ton-

nement, lorsqu'il le renvoya annot ainsi qu'il suit :

Je pense qu'il n'y a pas mme lieu de rpondre
une semblable proposition , et d'ailleurs quelle r-

ponse pourrait-on faire ce sujet? Sur l'observa

tion du kaimakam et du res-efendi qu'il conviendrait,

toutefois, de faire cette ouverture une rponse en

harmonie avec les lois fondamentales de la religion,
le Sultan, au lieu de prendre une rsolution, se ren

ferma dans un silence absolu. Le projet fut donc

renvoy au grand-vizir, qui en crivit au feld-mar

chal Roumanzoff; mais celui-ci lui fit dire qu'il n'en

avait aucune connaissance '.

A quelque temps de l, le res-efendi de l'trier

imprial, Ismal Raf, dj connu du lecteur par ses

confrences nocturnes avec Thugut et Zegelin, dut

se dmettre de ses fonctions en faveur de Ridjayi

Mohammed, et prendre la direction des comptoirs. Le

defterdar Osman-Efendi fut cart du ministre avec

le titre de gouverneur de Trabezoun2, et ce ne fut

qu'avec beaucoup de peine qu'il russit plus tard

Bou kazieden kataan khaberi olmadighini ifad. Wassif, II, p. 292.

> Rapport de Thugut du 6 mars.
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changer ce gouvernement contre celui de Stankhio.

Mais une disgrce complte atteignit le kislaraga, pour
avoir voulu se mler des affaires de la Porte : prten
tion que, depuis l'excution du puissant kislaraga

Bekir, sous Mahmoud I, aucun de ses successeurs

n'avait os lever ; il fut exil en Egypte, ce paradis
terrestre

' des musulmans , mais qui apparat un en

fer aux chefs destitus des eunuques. Ridjayi Moham

med fut rvoqu pour la troisime fois, un mois aprs
sa radmission au poste de reis-efendi, son manque

de mmoire, tel qu'il oubliait la fin de ses discours

ce qu'il avait dit leur commencement, le rendant

incapable de prsider un ministre d'une aussi haute

importance que celui des affaires trangres ; il fut

nomm tschaousch-baschi et Ismal Raf redevint

res-efendi. Ce fut sur sa demande que le Sultan lui

adjoignit le nischandji pour la direction des affaires,

qui se trouvrent ainsi partages entre eux et le kai

makam.

La mort de la sultane Seneb , pouse de l'ancien

kaimakam Melek Mohammed, rendit son frre hri

tier d'une somme de onze mille bourses. Le grand-

Missr daren, c'est--dire, l'Egypte des deux mondes, ou en d'autres

termes le paradis terrestre et surnaturel. C'est ainsi qu'on lit dans le sceau

du grand-vizir Yousouf Sia, qui en 1800 retourna en Egypte avec l'aide

des Anglais, les mots : Ehoudawenda behakki kabi kaousen, schewed

Yousouf Azizi Missrdaren, c'est--dire, O Seigneur ! la largeur de

deux arcs prs (allusion Mohammed qui s'approcha du trne de Dieu

la distance de deux portes de flche ), Yousouf sera honor dans l'Egypte
des deux mondes. Aziz qui signifie honor est aussi le surnom du premier

ministre de Pharaon (Putiphar).
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cuyer Hadji Moustafa fut charg d'en porter une

partie au camp du grand-vizir, et l'autre aux seras-

kers deWidin et de Rousdjouk, Izet Ahmed-Pascha

etHasan-Pascha d'Alger.Ce dernier, trop pauvre pour
subvenir aux frais de sa maison, avait reu une gra

tification de soixante -quinze mille piastres, lorsque,

peu avant la mort de Moustafa III, il avaitt mand

des Dardanelles pour venir prendre le commandement

du corps d'arme turc camp Rousdjouk 7. Outre

ces deux seraskers, le reis-efendi du camp, Abdor

rizak, commandait une division de l'arme aux envi

rons de Babataghi ; le grand-vizir lui-mme ne bou

geait pas de son camp de Schoumna. Ce fut l qu'un

officier russe vint lui apporter des lettres de flici

tation l'occasion de l'avnement du sultan Abdoul

hamid et faire des propositions de paix au nom du feld-

marchal Roumanzoff. Ce dernier crivit en mme

temps aux ambassadeurs d'Autriche et de Prusse pour

leur annoncer qu'tant autoris renouer les ngocia

tions, il avait propos au grand-vizir d'accepter, pour
base de la paix, les articles qui avaientt signs avant

la rupture du congrs de Bukharest*. Thugut et

> Wassif, p. 289, et Histoire de Djczarli Hasan-Pascha.
> Lettre du feld-marchalC Roumanzoff l'internonce, 29 avril (10 mai

1773). Je suisdj entr en matire avec le grand-vizir ce sujet. Je lui

ai propos d'accepter pour base les articles arrts et signs par les deux

ambassadeurs au dernier congrs de Bukharest, de modifier avec discrtion,

justice etquit, les autres, au sujet desquels ils n'ont pu convenir, d'appor
ter de leur cl , comme je ferai du mien, toutes les facilits possibles

pour un acheminement la paix. Dans la rponse de Thugut
en date du 7 juin 1773, on lit : Quant aux circonstances relatives

la pacification, tout cq que je puis dire quant prsent Votre Excellence,
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Zegelin, toujours empresss faire accueillir leurs

bons offices que Roumanzoff et Obreskoff, dans la

correspondance non interrompue qu'ils avaient avec

eux, ne cessaient de rclamer, au moins pour la for

me, s'offrirent d'envoyer leurs interprtes au camp

du grand-vizir; mais celui-ci luda leur proposition,
sous prtexte qu'il allait sous peu se mettre en marche

et refouler les Russes au-del du Danube \ Vers la

mme poque, on vit arriver au camp ottoman, le

gentilhomme Kosakowsky, accompagn de deux offi

ciers ; il venait de la part de la confdration de Po

logne annoncer au grand-vizir la prochaine arrive

du comte Pulawski. Mouhsinzad les fit partir pour

Constantinople; mais l ils ne purent obtenir l'audience

qu'ils sollicitaient, et l'ambassadeur franais lui-mme,

qui jusqu'alors avait t le seul protecteur des conf

drs prs de la Porte, vita de les voir. Le prince

Radziwil manda de Raguse qu'il tait en route pour

Constantinople. Il se flattait ainsi que Pulawski d'tre

reconnu par la Porte en qualit d'ambassadeur de la

c'est que je persiste croire qu'on peut ajouter toute confiance aux

sentimens du grand - vizir, qui est galement port par son inclination

personnelle et par ses intrts dsirer sincrement la prompte conclu

sion de la paix. Ce qu'il y a de plus craindre, c'est la contrainte o

le mettent lui-mme l'opinitret des gens de loi et les intrigues de quel

ques favoris du srail; je ne ngligerai certainement rien, conjointement

avec M. de Zegelin, pour aplanir, autant qu'il sera possible, les obstacles

qui pourraient rsulter de cet tat de choses, ds que des indications plus

particulires de V. E. sur la suite de sa ngociation nous mettront mme

d'asseoir un jugement plus sr sur le choix des moyens employer >.

i La traduction de cette lettre date du 16 rebioul-ewwel 1188, se

trouve jointe au rapport de Thugut da 3 juin 1764.
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rpublique ; tous les deux fondaient leurs esprances
sur ce qu'avant l'explosion de la guerre, elle avait

reconnu, en cette qualit, le marchal de la confd

ration, Czerni. Leur espoir fut tromp et Pulawski

s'enfuit plus tard, lorsque l'arme ottomane quitta le

camp de Schoumna, Andrinople, d'o il fut envoy
en exil Rodosto. C'est l que s'taient teints au

trefois les derniers brandons de la rbellion hongroise,
dans la personne de Rakoczi et de ses partisans.
Mieux avis qu'eux, Pulawski, au heu de perdre son

temps en d'inutiles suppliques et en vains projets,
partit pour l'Amrique,o l'attendaient de nouveaux

combats. Les reprsentations que les ministres de

Prusse et d'Autriche adressrent la Porte pour la

prier de se tenir en garde contre les promesses

illusoires des envoys polonais, n'taient pas mme

ncessaires, car celle-ci ne songeait plus qu' terminer

promptement la guerre. Le Sultan, le grand vizir, les

ministres et l'arme demandaient la paix tout prix ;

les oulmas seuls persistaient soutenir qu'une paix
obtenue au prix de l 'abandon des forteresses deKertsch
et de Yenikalaa, tait contraire aux principes de l'is

lamisme et menaait la sret de l'Empire; par suite
de cette obstination, l'ordre fut donn d'entrer en

campagne pour la cinquime fois.

Ds le 1 4 avril, le grand-vizir fit arborer en grande
pompelesqueuesde cheval dansson campdeSchoumna;
on rcita cette occasion un hymne sur la naissance

i Ferrand, Histoire des trois dmembremens de la Pologne, I, p. 377,
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du Prophte et une partie des traditions de Bokhara.

A la suite d'un grand conseil, le res-efendiAbdor

rizak reut ordre de se porter en avant avec sa divi

sion et de chasser les Russes de Khirsowa. Neli

Ahmedaga fut envoy Andrinople pour barrer le

chemin aux dserteurs ; Mohammed-Pascha Ispanak-

dji amena d'Asie un renfort de sept mille hommes.

Sur ces entrefaites, Osman-Pascha, l'ancien ngocia
teur au congrs de Fokschan,manda de Stankhio dans

l'Archipel, qu'il avait repouss, avec une perte de trois

cents hommes une division de l'escadre russe qui
avait tent une descente Rodroun (l'ancienne Hali-

carnassus). C'tait pour la seconde fois que l'amiral

Orloff essayait d'emporter cette ville, situe l'entre

du golfe deCos. Mais cette seconde tentative taitmoins

malheureuse que la premire,o il avait t forc de se

retirer avec une perte de quelques milliers d'hommes,

de sept canons, de cent quintaux de poudre et d'une

grande partie de ses bagages '. La joie que causa

Constantinople l'insuccs de celte seconde descente

des Russes sur la cte d'Asie fut bientt diminue par

la nouvelle des dfaites que l'arme ottomane essuya

coup sur coup sur les bords
du Danube.

Tandis que Mouhsinzad-Pascha mditait la con

qute de Khirsowa, les Russes avaient fait une nou

velle irruption du ct de Bazardjik. L'avant-garde

d'Abdourrizak-Efendi , accourue pour secourir la

ville ,
fut battue par le gnral Kamenski, qui aprs

avoir opr sa jonction avec Souwarow; Ouschenli,

i Wassif, II, p. 268, dit cinq mille hommes.
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attaqua le lendemain l'arme ottomane, forte de vingt-

cinq mille hommes , dans son camp de Kozlidj.

Vingt-neuf canons abandonns par les Turcs, qui se

dbandrent dans toutes les directions, tombrent au

pouvoir du vainqueur. Au nombre de ces pices se

trouvait un des gros canons de sige que les Russes

avaient amens l'anne prcdente devant Silistra et

qui alors tait tomb entre les mains des Turcs, les

canonniers russes de cette pice ayant dtel les

chevaux qui la tranaient pour les employer s'en

fuir au plus vite. C'est un fait que Wassif dit avoir

vu de ses yeux , et dont mille autres personnes ,

dit-il, furent tmoins avec lui. Mais telles taient

alors la stupidit et la lchet des Turcs, qu'ils ne

voulurent pas croire la capture de cette pice ,
et

s'imaginrent que leur gnral l'avait achete aux

Russes, ne concevant pas apparemment qu'ils pus
sent la devoir leur propre valeur. Parmi les pri
sonniers faits la journe de Kozlidj se trouva le

chambellan Tourakhanaga. Au moment o, afin d'a

nimer par sa prsence l'ardeur du soldat, le res-

efendi, accompagn de Rakht-Ghira, se portait en

avant de Kozlidj, il rencontra les janissaires qui re

tournaient en masse au camp : Camarades, leur dit-

il, pourquoi abandonnez -vous la sainte lutte?

Nous rapportons nos blesss, rpondirent-ils.
Est-il besoin , repritAbdorrizak , que chaquebless

soit accompagn de cinquante hommes, et deux ne

suffisent-ils pas ? que les autres retournent sur le

champ de bataille; moi-mme je marcherai votre

T. XVI. 2J
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tte. Tu as beau dire, rpartit un des janissaires,
tu es cheval et nous sommes pied ; si les chances

tournent contre nous, tu te sauveras la premire

occasion. A Dieu ne plaise, s'cria le res-efendi,

que je vous abandonne jamais. Si vous le voulez, je

marcherai pied comme vous. A peine eut-il pro
fr ces mots, qu'un coup de fusil termina le colloque,
et sans perdre de temps en discours, on le coucha en

joue. Ce fut le signal d'une collision affreuse; plusieurs

gens de la suite d'Abdorrizak furent tus, et lui-

mme se sauva par la fuite. Une partie des troupes

d'Abdoullah-Pascha, qui avaitt bless dans la ba

taille, franchit le Balkan et s'enfuit Karinabad ; l'au

tre, poursuivie par la cavalerie russe, prit la route de

Schoumna, o elle apporta la nouvelledel dfaite du

Pascha. On apprit presque aussitt, par une dpche
du serasker DaghistanliAli-Pascha, que l'ennemi tait

en marche de Kozlidj sur Schoumna, et que dj U

tait arriv Yenibazar (25 juin 1774 15 rebioul-

akhir 1 188). Le grand-vizir, qui n'avait avec lui que
huit mille hommes, prit aussitt des mesures pour lui

opposer une dfense vigoureuse, au cas o il serait

attaqu dans son camp. On rsolut de renfermer toutes

les troupes dans les retranchemens qu'il avait fait con

struire autour de Schoumna et de confier Daghis
tanli Ali, qui venait d'arriver, le commandement de

la cavalerie, avec ordre de harceler l'ennemi en

cherchant l'attirer sous le feu des redoutes.

Le res - efendi Abdorrizak , dont la cavalerie

avait la premire pris la fuite Kozlidj, essaya de



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 387

ranimer le courage des troupes et des habitans de

Schoumna. Il avait t convenu antrieurement que

ces derniers se joindraient aux soldats pour la dfense

de la place et que leurs femmes et leurs enfans reste

raient sous leur protection dans l'enceinte de la ville;

en consquence, les ordres les plus svres avaient

t publis contre tous les fuyards. Le secrtaire

du kiayabeg, Nouzhet - Efendi , voulant quitter la

ville et emmener avec lui sa femme, imagina de la

faire habiller en homme. Malheureusement cette der

nire excita les soupons de la sentinelle prpose
la garde de la porte; elle futarrte et conduite dans

une chambre o son sexe fut reconnu. Aussitt, les

soldats irrits tirrent leurs sabres et la massacrrent

avec son mari. Nouzhet-Efendi , esprant se sauver

en invoquant l'autorit du res-efendi, s'tait cri

avant de tomber sous les coups de ces furieux, que

sa compagne tait une esclave du res-efendi , auquel
il tait attach lui-mme.Cesmots, loin de les apaiser,
excitent de violens soupons contre Abdorrizak lui-

mme; on s'attroupe et les meurtriers vont sa tente,

pour luiprparer lemme sort. Le secrtaire du grand-

prvt de l'arme l'instruit de ce qui se passe, et Ab

dorrizak parvient se rfugier dans la tenteo l'on

conservait l'tendard du Prophte. Cependant la sol

datesque ameute, aprs avoir envahi la tente du res-

efendi et l'avoir mise au pillage, apprit le lieu de son

refuge ; tous se retirrent prcipitamment pour l'aller

chercher jusque dans cet asile sacr
'

. Mais le grand-

1 Rapport de Thugut du 30 juin 1774.
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vizir y avait dj^i plac mille Arnautes, qui, prts
faire feu, en imposent cette multitude forcene et

la dissipent. Quant Abdorrizak
,
il s'vada de

Schoumna avec l'assistance des gnraux de la cava

lerie, et retourna Constantinople. Lorsqu'on ap

prit dans cette capitale ce qui venait de se passer, on

envoya au res-efendi l'ordre de s'arrter Schehr-

k, mais celui-ci tait dj arriv dans la ville et

s'tait rendu secrtement sa maison de campagne

situe prs du canal. Le Sultan voulait le faire excuter

sur-le-champ, mais, grce l'intercession de quel

ques amis, il se contenta de l'envoyer en prison
Koutaah et d'exiler son frre Aaschir - Efeodi

Brousa '.

Pendant qu'Abdorrizak tait en route pour Con

stantinople, le gnral Kamenski avait quitt Yeni-

bazar et s'tait approch de Schoumna la distance

d'upe porte du canon. Voyant que le grand-vizir
restait tranquille derrire ses retranchemens, il rsolut

de le cerner et de lui barrer la route de Constantino

ple a. A cet effet, il manuvra pendant trois jours de

manire tendre son aile gauche et occuper toutes

les hauteurs qui dominent Schoumna dans la direction

de Yenibazar. Un corps de troupes , command par

le gnral Saborowski, battit l'ancien seghbanbaschi,
Yousouf-Pascha, qui avait mission de dfendre, dans

le Balkan, le dfil de Tschalikawak, d'o la route

Boutourlin, Journal de Saint-Ptersbourg, XVI, p. 156.

> Wassif n'tait point serasker comme le prtend Boutourlin
, mais bien

mouhafiz.
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conduit Constantinople (3-14 juiHet). Le septime

jour de son arrive devant Schoumna, Kamenski divisa

son arme en trois corps dont les camps remplissaient
tout l'espace compris entre Boulanik (village situ

sur la route de Yenibazar Schoumna) et Kazanlar,

autre village par o passe le chemin qui mne de

Schoumna Parawadi. D'un autre ct, le gnral
Miloradowitsch franchit, avec deux rgimens, la pe
tite rivire qui, aprs avoir travers Schoumna, sejette
dans le Kamtschi. Ainsi, ds le 14 juillet 1774, anni

versaire de la premire paix de l'Autriche avec les

Turcs, et de la seconde apparition des Ottomans sous

les murs de Vienne, le grand-vizir tait compltement
cern par les Russes. C'tait la premire fois qu'une
arme russe avait port ses armes jusqu'aux rives du

Kamtschi, l'ancien Pamisus, qui marquait au qua

torzime sicle la frontire de l'empire byzantin; cette

rivire se jette, au sud de Warna, dans la mer Noire,

aprs avoir baign dans son cours tortueux les belles

valle de l'Hmus.

Quelquesjours aprs la bataille de Kozlidj, le feld-

marchal Roumanzoff et Obreskoff avaient crit au

ministre de Prusse, M. deZegelin, que le gnralissime
de l'arme russe s'tait cru suffisamment autoris par

une dpche du grand-vizir poser comme prlimi
naires de la paix : que, relativement aux Tatares, la

Russie ne demanderait rien qui ft incompatible avec

la religion musulmane ; mais, qu'en retour de tant de

> Ces deux lettres dates du 9 (20; juin se trouvent jointes au rapport de

Thugut.
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pays conquis que sa souveraine tait dispose res

tituer, elle demandait la cession de Kilbouroun, d'Oc

zakow, de Kertsch et de Yenikalaa ; en terminant,

ils exprimaient leurs regrets de ce que le grand-vizir

avait rejet ces propositions. Cependant, lorsque les

Russes parurent devant Schoumna , que l'arme du

grand-vizir l'abandonna en masse, et que le danger
devint de plus en plus imminent, Mouhsinzad fit

appeler en toute hte un interprte russe qui se trou

vait au camp comme hte du chef des contrles de la

cavalerie ', et l'invita lui traduire la dernire lettre

du feld-marchal, l'interprte de la Porte ayant dis

paru ainsi que presque tous les sous-secrtaires d'Etat,

dont les uns s'taient enfuis Karinabad, et les autres

du ct d'Andrinople. Il n'tait plus possible de ne

voir, comme beaucoup de personnes l'avaient fait,

dans la proposition du feld-marchal qu'une plai

santerie *
et une fanfaronnade, et on commenait

sentir la ncessit de prendre connaissance de sa lettre.

Aussi peine fut-elle traduite, que le grand-vizir en

voya un officier de sa suite au camp du feld-marchal

pour lui demander une suspension d'armes. Mouh

sinzad s'occupa en mme temps de pourvoir aux

places devenues vacantes dans la chancellerie d'Etat

par suite de la disparition de leurs titulaires. Le

premier aide du secrtaire de son cabinet, Nahifi-

Souwari Moukabledjisi.
Marschalinn moukkadema tewarud eden mekloubi baazi hezian

w tcrehatden ibaretdur dey nazar w terdjmesiw ilibar oloun

madughindan. Wassif, II, p. 304.
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Efendi, fut nomm beglikdji (chancelier); il eut pour

successeur, comme premier aide, Berri - Efendi ;

Schehri-Efendi, gendre de Halimi, devint secrtaire

du kiayabeg. Lorsque, par sa rponse, Roumanzoff

eut fait connatre qu'il refusait l'armistice demand,

et invitait le grand-vizir lui envoyer des plnipoten

tiaires, Mouhsinzad fit appeler le res-efendiMounib,

successeur d'Abdorrizak, et lui proposa de se rendre

en qualit de plnipotentiaire auprs du feld-marchal;

mais celui-ci ayant fait quelque difficult de partir seul,

le grand-vizir choisit le kiayabeg Resmi Ahmed avec

le rang de nischandji pour premier, etMounib Ahmed

pour second plnipotentiaire. Le grand-vizir exposa en

grand diwan les mesures qu'il jugeait utile de pren
dre dans la situation actuelle des choses; lorsque tous

les assistans eurent approuv le dpart des plnipo

tentiaires,mme sans avoir pralablement obtenu une

suspension d'armes, et dclar que la paix, quel

ques conditions qu'il fallt l'acheter, tait le premier
besoin de l'Empire ,

le juge du camp, Mouftizad

Ahmed-Efendi, invit mettre son opinion, dit que,
s'il tait possible d'obtenir la paix aux conditions

qui avaient t proposes nagure au res-efendi

Abdorrizak, il tait lgalement permis de la con

clure. Les deux plnipotentiaires partirent de

Schoumna pour le camp du feld-marchal tabli

Kanardj, tandis que le matre aux revues des janis
saires

, Laleli Moustafa , se rendit Constantinople
avec un acte sign de tous les ministres et des gn
raux des troupes, par lequel , aprs avoir succinc-
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tement racont les derniers evnemens et l'tat dplo
rable de l'arme, ils demandaient l'approbation du

Sultan aux dcisions prises par le diwan.

Le 16 juillet, les deux ministres plnipotentiaires
turcs se runirent en confrence avec le prince Rep
nin

, ambassadeur de Russie. Les confrences ne

furent pas longues, car la paix fut conclue ds le

lendemain aprs une discussion qui dura sept heures

seulement sur les bases tablies dans les confrences

de Rukharest. Cependant les Russes renvoyrent la

signature de la minute du trait quatre jours plus
tard, c'est--dire au l juillet, anniversaire du trait

du Pruth ; leur intention tait de faire oublier, par
le trail glorieux qu'ils venaient de conclure, la paix
honteuse que Pierre-le-Grand avaitd souscrirejadis,

pareil jour, aprs sa dfaite sur le Pruth. C'tait

dans la mme intention que le feld-marchal avait

choisi pour lieu du congrs le bourg de Kanardj,
car c'tait l que le gnral Weissmann avait pri,
et Roumanzoff voulait rattacher au souvenir de ce

brave et celui de ses compagnons d'armes la gloire
d'une paix qu'il venait de conclure sur les lieux

mmes o ils avaient vers leur sang.

La paix de Kanardj, conue en vingt-huit articles,

comprenait deux articles secrets, par lesquels l'Empire
ottoman s'engageait payer la Russie, dans l'espace
de trois ans, la somme de quatre millions de roubles,

et la Russie rappeler ses flottes et vacuer sans

retard les les de l'Archipel [xi]. Le plnipotentiaire

turc, Resmi Ahmed, en mentionnant la premire de
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ces deux clauses secrtes, dans son ouvrage intitul

Choix de considrations sur la guerre actuelle
,
dit

seulement que le grand-vizir n'avait d'abord autoris

les plnipotentiaires qu' offrir vingt mille roubles,

mais qu'ensuite il leur avait permis d'aller jusqu'

quarante mille. Les vingt-huit autres articles taient

en substance les mmes que ceux discuts aux con

grs de Fokschan et de Rukharest; ils tablissaient

l'indpendance politique des Tatares de Crime, de

Bessarabie et du Kouban, et leur dpendance du

Sultan en matire religieuse; la restitution au khan

de tous les pays, villes, villages et forteresses conquis

par l'arme russe, l'exception des ports de Kertsch

el deYenikalaa ; la restitution de toutes les conqutes

faites par les Russes en Moldavie ,
en Valachie ,

en

Bessarabie, en Gorgie, en Mingrlie et dans l'Ar

chipel, l'exception des deux Kabartas, d'Azof et de

Kilbouroun ; la mise en libert des prisonniers sans

ranon ,
la libre navigation de la mer Noire et de la

Mditerrane, la libert du commerce, la sret des

voyageurs et particulirement celle des plerins de

Jrusalem; un traitement honorable pour les ambassa

deurs, les consuls et leurs interprtes. La Porte s'enga

gea en outre administrer avec plus de justice la Vala

chie et la Moldavie; elle reconnut l'impratrice de

Russie le titre imprial, le droit de faire construire

une glise Pra, el celui de protection sur les sujets

chrtiens de l'Empire comme sur leurs glises. Enfin,

il fut arrt que de tous les traits antrieurement si

gns entre la Sublime-Porte et la Russie, celui d'Azof,
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conclu en l'anne 1700, resterait seul en vigueur;

que tous les autres, notamment le trait de Belgrade,
seraient anantis et nuls de droit et de fait, et que le

trait de Kanardj servirait de base pour toutes les

relations futures entre les deux empires. Il ne fut du

reste aucunement question de la Pologne , qui avait

t pourtant la premire cause de cette guerre, l'une

des plus dsastreuses que la Turquie ait jamais eu

soutenir1.

Nous voici arrivs la fin de la sixime priode de

l'histoire ottomane que termine la paix de Kanardj,
et les rflexions suivantes doivent ici trouver leur place.

Quoique la paix de Carlowicz ait pour toujoursmis un

terme aux envahissements desTurcs etbris enEurope
la puissance de l'Empire ottoman comme tat essentiel

lement conqurant, nous avons cependant assist dans

le cours de cette priode plusieurs agrandissemens de

cet empire, mais qui, la vrit, n'taient qu'ph

mres; enAsie, il avait augment son territoire par le

trait de partage de la Perse ; enEurope, il avait conclu

deux traits avantageux imposs par lui laRussie et

l'Autriche aux bords du Pruth et Belgrade. Des six

rgnes qui remplissent cette priode, le premier et le

dernier, c'est--dire ceux de Moustafa II et deMous

tafa III, sont marqus par les plus grands malheurs;

t Enfin le plus grand triomphe de la Russie fut que dans ce trait on

ne s'occupa point de la Pologne. Cette rpublique avaitt le sujet de la

guerre, et dans ce trait de paix son nom ne fut pas prononc . On fit plus :

comme il en avait toujourst parl dans les traits antrieurs, ils furent

tous expressment anantis. Ferrand, U, p. 349.
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le premier fut signal par la rvolte des janissaires qui
prcipita Moustafa II du trne; le second par lesmal

heurs de la guerre de Russie que termina la paix de

Kanardj, plus funeste encore. Osman III et Ab

doulhamid ne figurent que pour mmoire dans cette

priode ; mais les rgnes des sultans Ahmed III et

Mahmoud Ier ne laissent pas d'offrir bien des cts

louables, et par les institutions utiles dont ils ont dot

l'Empire, et par leurs efforts constants?pour hter le

dveloppement de la nation et la faire entrer dans une
voie de civilisation. D'ailleurs deux grands-vizirs,
Ibrahim-Pascha, qui a rgn au nom et la place
d'Ahmed III, et Raghib-Pascha, cette dernire co

lonne d'un empire prt crouler de toutes parts,

apparaissent comme des gnies bienfaisans dans le

sombre tableau des rgnes des souverains de cette

poque. Le soin que mirent cultiver leur esprit plu
sieurs ministres de la Porte, tels que le res-efendi

Moustafa, qui commena sa carrire politique comme
ambassadeur Vienne ; le grand-vizir Mohammed

Sad, pendant samission Stokholm et Saint-Pters

bourg ; les efforts quelquefois couronns de succs de

Rakoczi et de Bonneval, qutant partout des protec
teurs ou des allis; l'influence qu'exeraient sur laPorte
des ministres aussi habiles et aussi expriments que
Villeneuve,Porter, Obreskoff,Penkler etThugut [xn];
l'introduction de l'imprimerie dans l'Empire par Mo

hammed Tschelebi, ancien ambassadeur en France et

par le rengat hongrois Ibrahim; les amliorations

apportes dans l'art des fortifications et dans l'artil-
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lerie par le fils du rebelle hongrois, baron de Tott;

l'alliance signe avec la Sude ; l'intervention de la

France dans le trait de partage de la Perse conclu

entre la Russie et la Porte ; les insinuations de l'am

bassadeur franais pour amener une rupture entre ces

deux puissances dans l'intrt de la Pologne; la pro

position du partage de la Pologne faite l'Autriche

par le sultan Moustafa, avant mme que les autres

puissances l'eussent projet ; le trait de subsides con

clu avec l'Autriche, tous ces faits en un mot dnotent

l'influence toujours croissante de la diplomatie euro

penne sur les destines de la Porte, qui ds le com

mencement du dix-huitime sicle, ne cessa de faire

entendre sa voix au milieu du chaos dans lequel le

gouvernement ottoman marchait en ttonnant ; c'est

elle qui a sem le germe des rformes et des institu

tions nouvelles qui se firent jour dans la priode sui

vante et qui sont connues sous la dnomination de

JSizamzdjedid, c'est--dire le nouvel ordre. Malheu

reusement
, au lieu d'affermir l'Empire , ces essais

rests incomplets n'ont servi qu' l'branler jusque
dans ses derniers fondemens. Mais de toutes les causes

extrieures qui ont contribu amener ce rsultat, la

plus puissante fut, par suite du trait de Kanardj,
l'affermissement de l'influence russe

'

. Ce n'tait pas

'

i Quatorze mois avant la conclusion de cetle paix, Thugut s'expliqua
clairement sur ses consquences venir. Il dit : Si l'on ne peut nier que ce

grand changement dans la position future des tats ait dpendu du ha

sard, il n'est que trop craindre que cemalheureux vnement, eu gard la

rsolution actuelle de la Porte, ne soit ajourn pour peu de temps seulement ot

que cet empire ne tombe sous la dpendance de la Russie, soit par suite des
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sans raison que les oulmas, seul corps constitu de

l'Empire ottoman, et qui ,
ce titre, imprime sa vo

lont toute la machine gouvernementale, s'taient

opposs son acceptation avec tant de persvrance.
En effet, c'est de cette paix que date l'assemblage de

maux qui de l'extrieur sont venus fondre sur la Tur

quie, et qui, joints la faiblesse et aux dfauts de son

administration intrieure, prcipitent de plus en plus
la dcadence de cet tat. Les consquences d'une

paix aussi dsastreuse accusent principalement le

grand-vizir Mouhsinzad [xm] , homme dont l'in

capacit sous le rapport militaire s'tait rvle en

toute occasion, et qui dans son dsir immodr de

faire la paix tout prix, avait choisi pour premier

plnipotentiaire le rengat Resmi Ahmed , diplomate
fort accessible la corruption, circonstance connue

de tout le monde
'

.

Aussitt que l'uvre de la paix eut t consom

me, Mouhsinzad, dont l'tat de sant, altr depuis
longtemps, empirait de moment en moment, fut rvo

qu. Il ne survcut que quinze jours sa disgrce. En
route pour. retourner Constantinople, il mourut

tout--coup Karinabad, sinon, comme on le supposa

gnralement, par le poison, du moins bien point

evnemens de la guerre, soit par suite de la paix qu'il ne peut tarder de

conclure. Rapport de Thugut du 3 mai 1773.

1 Diez, qui ignorait ce fait, le reprsente comme un homme d'une grande

loyaut et s'imagine que Resmi-hmed dans son histoire, n'avait omis de

mentionner le soulvement des Grecs du Peluponse que parce qu'il n'y avait

pas assist.
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pour les ministres del Porte rests Constantinople,

lesquels, l'ayant autoris conclure cette paix, devaient

penser que , si la nation lui demandait compte du

honteux trait de Kanardj, Mouhsinzad ne man

querait pas de les en accuser [xiv] '.

Ce fut sans doute par l'effet du hasard que cette

paix fut conclue dans l'espace de sept heures et com

prit quatre fois sept articles, nombre si significatif

pour l'esprit superstitieux des Ottomans ; mais elle ne

fut point signe par hasard le jour anniversaire du

trait du Pruth et l'endroit mme oWeissmann et

tant de ses braves avaient succomb, car telle avait

t la volont du gnralissime russe et des plnipo

tentiaires qui voulaient tirer cette dernire vengeance

de la perte que l'arme russe avait prouve en ce

lieu, Un enseignement plus grand, une vengeance plus
noble fut que cette guerre, commence sous les plus
tristes auspices, par un traitement brutal inflig
unministre d'une puissance amie ,

lors du dpart de

l'tendard sacr, et qu'avait rendue plus cruelle encore

le fetwa fanatique qui livrait les biens et la vie des

Moldaves, des Valaques et des Polonais une solda

tesque furieuse, se termina par une paix qui dcla

rait la nation chrtienne la plus ennemie de la Porte,

protectrice desMoldaves, des Valaques, et en gnral
de tous les peuples qui confessent la religion du Christ

ainsi que de leurs glises. La paix de Kanardj, par
l'influence qu'elle a exerce sur les destines de la

i II mourut le 26 djemazioul-ewwel 1188 ( 4 aot 1774).
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Turquie, tient lemilieu entre la paix de Carlowicz et

celle d'Andrinople ; en effet les traits conclus dans

l'intervalle qui spare la paix de Carlowicz de celle

de Kanardj, ont eu une influence aussi peu dcisive

que les traits de Sistow et de Bukharest compris
entre la paix de Kanardj et celle d'Andrinople. La

paix de Kanardj se distingue encore de celle de

Carlowicz, en ce que la Russie, qui ngocia alors

conjointement avec l'Autriche, la Pologne et Venise,

sous la mdiation de l'Angleterre et de la Hollande,

voulut cette fois traiter seule avec la Porte, et repoussa

constamment toute intervention directe de la part des

puissances europennes : systme qu'elle a invariable

ment suivi jusqu' nos jours. Si , au palais de Tzars-

koeselo, des oblisques, des bustes et des colonnes

rostrales transmettent la postrit la gloire deRou

manzoff Sadounasky, celle d'Orloff Tschesmenski et

la reconnaissance de leur souveraine ; l'impratrice
Catherine, ou les hommes d'Etat russes, dont la per

svrance ne vouloir signer la paix que sur les bases

poses par eux et l'exclusion de toute mdiation

trangre,mriteraient gal titre l'honorable surnom
de Kanardj.

Si la paix de Carlowicz a mis fin aux invasions des

Turcs en tant que peuple esssentiellement conqurant ,
et les a renferms dans leurs limites naturelles , la

paix de Kanardj en proclamant l'indpendance des

Tatares et en assurant la Russie les forteresses fron

tires d'Oczakow et de Kilbouroun, de Kertsch et de

Yenikalaa, livr l'Empire ottoman la merci de
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cette puissance ; cette paix, nous le rptons, est cause

des malheurs sans nombre qui depuis ont assailli la

Turquie, et ellemarque le commencement de la disso

lution future de cet empire, en Europe du moins.

Lorsqu'un fleuve, se frayant un nouveau passage,

mine et emporte les terres qui s'opposent sa libre

action, il faut chercher la cause premire de ces d

sastres moins dans ces flots envahisseurs que dans la

force qui depuis long-temps leur imprimait une nou

velle direction. C'est ainsi que la paix de Kanardj
contient les germes du trait d'Andrinople et de toutes

ses consquences!

FIN DU TOME SEIZIME.
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS
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LIVRE LXXI.

I. Page 26.

i. Solo ta (piastre iselote), ainsi appele des Polonais; on

n'en frappe plus aujourd'hui, et les anciennes ne valent que
35 paras. Lesmonnaies qui ont cours aujourd'hui Constan

tinople sont, d'aprs la valeur desmonnaies de convention au

cours de 394 : des pices d'or de 4opiastres (la piastre 40 pa

ras, le para 3 aspres)=5 florins '

24 kreuzers"; despices d'or

de 2opiastres=i fl. 43 kr.j des pices d'or 10 piastres= 1 fl.

21 1/2 kr. ; des pices d'argent de 5 piastres = 4 3/4 kr.j des

pices 2 piastres 1/2 =20 i/4 kr.; des pices 1 piastre ou

ou 3 aspres
= i/5 kr. Cependant les monnaies suivantes

seules ont cours dans le commerce, la circulation des autres

*

C'est par erreur aue le texte indique (TU) au lieu de (I).

Un florin valait 2 francs 20 centimes.

> Lekreuzer quivalait 4 l;5m centimes.

26*
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tant dfendue par le gouvernement : les pices d'or appe
les anali, valent 44 piastres ; Vanali double

= 88 piastres;
le mahmoudiy (Mahmoud d'or)simple=4* 1/2 piastres; les

demi-mahmoudiys =. 21 i/4 piastres; le mahmoudiyfoun-

douklus= 24 piastres; les istanbolls (ducats de Constantino

ple r= 19 piastres; le demi-istanboll. = 9/2 piastres; le

quart d'un istanboll = 4 piastres 3/4 ; Yonikilik ( pices de

12 piastres) = 12 piastres; le demi onikilik=0 piastres; un

quart d'onikilik = 3 piastres ; le missirli (pice gyptienne)
==

17 piastres; le derni-missirli= 8 1/2 piastres; le quart de

missirli=/} 1/2 piastres ; le sindjirli (ducat chane)= 2 i/a

piastres; leyzlik d'argent (le centime du sultan Slim)=

9 1/2 piastres; le beschlik([e cinquime du sultan Mahmoud)

9 piastres; Vikilik {ledeujcim)=8 piastres. Les monnaies

gyptiennes enorquele Pascha d'Egypte fit frapper en l'an de

l'hgire 1 223 (1808) et qui valaient alors 10 piastres ne valent

plus aujourd'hui que 7 1/2 piastres ; les ducats de Tunis du

poids d'une drachnie=24 piastres; leyaldiz (ducatvnitien) 33

piastres 10 parus, ainsi que ceux de Hollande et de Krem-

nitz; l'cu de l'Empire valant 2 florins, appel karagrousch

(piastre noire)=i 4 1/2 piastres; l'cu d'Espagne, rial ou dire-

gli =:i5 1/4 piastres; l'arslangrousch (piastre au lion) = 4

paras. Tel tait le cours des monnaies au 3i octobre 1829,

mais, sept mois plus tard (en juin 1S0), il tait tomb 3og.

Quant aux. poids, l'okka est compt, Constantinople, 4<<o

dirhems (drachmes) ou 48 onces; l'once 8 i/3 drachmes.

Dans les pharmacies, l'once pse 2 demi-onces, la demi-once

4 drachmes ; par consquent, une livre de pharmacie = 24

onces, 96 drachmes; la livre compte 32 onces au con

traire, pse 128 drachmes : l'okka 4oo drachmes. Aujour
d'hui (i83i) le cours est de 34 o drachmes.

II. Page 5i (Au mot Khodja Djihan, lig. 8).

Les quatre auteurs cits par Wassif ne sont pas moins
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connus de tout Persan, Arabe et Turc instruit, que les noms

d'Homre , de Virgile , de Cicron et de Tacite ,
le sont

parmi nous. Quelquesmots leur sujet sufusent. Khouarezmi

n'est autre que le grand philologue et jurisconsulte Aboul

Kasim Mahmoud Ben Omer Ez-Samakhschari , surnomm

Djaroullah (le voisin de Dieu) , pour avoir long-temps s

journ la Mecque; mort en l'anne de l'hgire 358 (i i43);
il est auteur de la grande exgse du Koran, intitule : El

Keschaf (celui qui dvoile) ; de l'ouvrage lexicographique

Esasol-belaghat (Bases de l'Eloquence) ; de l'ouvrage phi

lologique Rebiol Ebrar (Printemps des justes); dxiKitabol

fak (le livre choisi pour servir de commentaire la science

des traditions); quelques ouvrages syntactiques tels que le

Enmouzedj et VEl mojerred a>el mouelef; du Mostakzsa

(collection de proverbes); d'un commentaire aux vers de Si-

beweh, portant le titre de El-kistas; du Mokadementol-edeb

(prolgomnes philologiques); des collections de lettres et

de posies; du Nassaol-koubar (conseil aux grands); de

MAlwak ez-zeheb (les colliers d'or); de EUkilem en-newabigh

(sentences), que Schultens a traduit sous le titre Anthtoologia
sententiarum ; du Schakakon-naama fii hakakin Nooman

(ouvrage dogmatique); de VElminhadj (le vritable chemin)
et de plusieurs autres opuscules sur diffrentes sciences. Le

BedieZf-zeman (le miraculeux de son poque), n'est nulle

ment le prince persan dont il a l question sous le rgne
de Souleman I, et qui mourut Constantinople, mais le

pote Ben Yaya Ben Eboulfadhl Ahmed Ben El-Hosen

Ben Yahya Ben Sad El Hamadani, mort en l'anne de

l'hgire 398 (1007).Cet auteur, tomb en lthargie, fut enterr

vivant et rongea son bras daus la tombe, o il mourut de

dsespoir. Ibn Kbalikan Khodjai Djihan ( le maitre du

monde) tait le clbre ministre de Mohammed Behmen

schah du Dikken (le Dekkan ou Dcati); il fut excut par
ordre du schah, et prit victime des intrigues de ses ennemis,

l'ge de quatre-vingt-sept ans, eu 886 de l'hgire (1481).
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C'est l'auteur pistolaire le plus clbre de Perse. Outre

son ouvrage de l'art pistolaire intitul Menazirol Inscha

et son Riazol-Inscha (jardin de l'art pistolaire), il a laiss

une collection de lettres persanes trs-estimes.

*

III. Page 57.

Les noms de Hamadani, de Teftazani et de Djordjani
sont souvent donns pour dsigner de grands philologues;
c'est ainsi queMohammed d'Akkerman est appel un second

Teftazani ou Djordjani. Une courte notice de la vie et des ou

vrages de ces deux derniers savans nous parat ici sa place,
d'autant plus qu'ils ont vcu aprs Ibn Khallikan, et que,

par consquent, ils ne pouvaient figurer dans sa Biographie
des hommes clbres; d'ailleurs, ils sont si peu connus aux

orientalistes europens, que Sylv. de Sacy lui-mme, dans sa
Chrestomathie

,
a crit Djibani au lieu de Djordjani. Sead-

dedidMesoud, fils du juge Fakhreddin, c'est--dire le savant

Teftazani tait lve de Kotbeddin et d'Adhadeddin, contem

porain de Timourkhan ; ce conqurant honora sa science au

point qu'il le pria de le suivre dans sa campagne des rives de

l'Oxusdansl'Asie-Mineure.Teftazani,de retour Samarkand,

y mourut en l'anne de l'hgire 791 ( 1 38g), mais ses restes fu

rent transports Serkhas,o sonmausole estdevenu un lieu

de plerinage.N Sendjan en 722 (1 322), il crivit, ds l'ge
de seize ans, un commentaire l'ouvrage grammatical d'Izi;
dix ans plus tard, il termina l'ouvrage intitul : Telkhissob-

miftah (l'importance de la clef), c'est--dire l'importance de

possder la clef de la grande Encyclopdie philologique de

Sekaki. Quatre annes aprs, il commenta le Schemsiy
et le Tenkih; pendant son sjour dans le Khouarezm, en 768

(i366), il crivit YJrschad; en 784 (i58a), il termina Sa

markand son commentaire au Makassid; en 789 (1387), il

commenta le troisimevolurne duMiftah. AHrat, il runit,

,
Lisez (U) au lieu de (UT*
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dans un corps d'ouvrages, lesfetwas hanefles; Serkbas,

il crivit l'ouvrage intitul : Clef de la Jurisprudence, et

Samarkand, des gloses marginales l'exgse du Koran. Il y
mourut g de soixante-onze ans. (Comme commentateur

du Miftah, il avait pour rival Ali Ben Mohammed Ben Ali

esch-Scherif el-Djordjani, appel plus gnralement Seid-

Schrif, c'est--dire le noble matre et parent du Prophte.
N Djordjan, en l'anne de l'hgire 740 ( 1 339), Timourlenk

avait su reconnatre son mrite lors d'une discussion scien

tifique qu'il soutint contre Teftazani. Djordjani a laiss prs
de cinquante ouvrages, dont les plus estims sont : un com

mentaire auMemakif, c'est--dire la mtaphysique d'El-

Idji; des gloses marginales au Tedjrid , c'est--dire la

mtaphysique de Nassireddin de Touz ; un troisime, au

Keschaf; un quatrime, au commentaire de Kotbeddin, et

un cinquime, au commentaire du Feradh (des hritages);
un trait sur le sens vritable des caractres et- un Taarifat,
c'est--dire Dfinitions, connues par quelques extraits du

baron Sylv. de Sacy. Djordjani mourut Scbiraz, l'ge de

soixante-seize ans, en l'anne 816 de l'hgire ( i/( i3 ). Raghib

Isfahani, homonyme du grand-vizirRaghib-Pascha, etconnu

plus particulirement sous le nom de Raghib El-Isfahani,
est l'auteur du grand Mohaderat ( choix dans les connais

sancesphilologiques), qui a pour titre : Mohadheratol-oudeba

w Mahaweratesch-Schououra <vel-Boulegha, c'est--dire

Discours des philologues et Entretiens des potes et desrh

teurs'; de l'EJaninol-belaghet (connaissances dans l'art de

bien parler) ; du Moferredat ( trait sur la simplicit des

mots contenus dans le Koran) ; et du Scheriaat, ouvrage es

thtique, auquel Ghazali a donn les plus grandes louanges
et qu'il a mis profit; Ghazali tant mort en 5o5 (un),

Raghib Isfahani doit avoir vcu au cinquime sicle de l'h

gire. Wassaf, nomm plus gnralement Wossafol Had-

Voyez Fltigel dans sa traduction d'Enis Slebi.
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het (lepanryrique de Sa Majest), fils de Fadhoullah, cri

vit sous le rgne de Ghazankhan, septime souverain mogol

dans l'Iran. Son clbre ouvrage qui commence par le rgne

deManghoukhan, relate les evnemens les plus importans de

la secondemoiti du septime sicle de l'hidjret, le treizime

de l're chrtienne. Cette histoire se distingue par son style

fleuri, et valut son auteur d'tre plac au-dessus d'Otbi,

le clbre historien de Mahmoud le Ghaznewide. Cet ou

vrage, qui forme cinq volumes,tait jusqu'alors aussi ignor
en Europe que bien connu en Asie; il est intitul : Tedjzitob-
emzsarw Tedjietol-aazsar (Division des rgions et connais

sance des Zones; Wassaf le commena en 699 (1299) et le

termina en 71 1 (i3t 1), sous le rgne de Khodabend. Le cl

bre res-efendi Eboubekr-Efendi de Schirwan, mort en 1 136

(1725), commenta le premier volume de cette histoire; Naz-

mizad, auteur de l'histoire des Khalifs et traducteur de

celle de Timour, par Arabschah, deux ouvrages imprims

Constantinople, fit un commentaire, en deux volumes, sur

l'ouvrage de Wassaf et laissa un glossaire trs-estim, o

l'on trouve l'explication des mots et des expressions dont

l'intelligence offre le plus de difficults. Ibrahim Hanif-

Efendiafait un prcis de ce commentaire en 1174 (1760)
et le kadiasker Mewlana Neli Ahmed-Efendi mort en 1161

(1748), complta le commentaire d'Eboubekr Schirwani, en

le continuant jusqu' la fin de l'ouvrage. Wassaf doit tre

considr comme le Tacite des Persans et des Turcs, et la

connaissance de son histoire, jointe celle des commentaires

ci-dessus mentionns, ceux d'Eboubekr, de Neli, de Naz-

mizad, y compris le glossaire de ce dernier et celui de Ha-

nif-Efendi et des prolgomnes d'Ibn Khaldoun, sont con

sidrs en Turquie et en Perse comme la meilleure tude

historique et politique, et comme suffisante pour former des

hommes d'Etat.
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IV. Page 82.

Nous avons dj donn la liste de tous les ouvrages qui

ontt publis Constantinople dans le cours d'un sicle,

depuis l'introduction de l'imprimerie dans cette capitale ; il

ne nous reste donc qu' faire connatre les ouvrages qui
sont sortis des presses du Caire depuis que cet art est intro

duit en Egypte; ce sont :

1 . Dizionario italiano e arabo, che contiene il succinto

di tutti i vocaboli che sono piu in uso e piu necessarii per

imparara parlarele due lingue correttamente. Eglidiviso
in due parti. P. I. del dizionario dieposto come il solito

nell' ordine alfabetico, P. II. che continue una brve ra-

colta di nomi e di verbi li piu necessarii e piu utili all

studio dlie due lingue. Bolaco dlia stampa reale 1822.

Le mme titre en arabe; en Tanne de l'hgire 1 238 (1828).

In-40 .

2. Traduction d'un ouvrage sur la teinture; ddi Don

Raphal, 1823. Grand in-40.
3. Tables du jet des bombes ; ouvrage imprim Boulak

au mois de rebioul-akhir 1239 (mars 1823 ).

4. Le Kanounnam d'Ahmed-Efendi; imprim au mois

de redjeb 1238 (mars 1823); une seconde dition a eu lieu

sept ans plus tard Constantinople, sans indication de date.

5. Telkhissol Eschkial, l'explication des figures ou trait

sur les mines, par Housen-Rifki de Taman; imprim Con

stantinople en 12 1 5 (1800); rimprim au Caire au mois de

ramazan i23y (mai 1824). In-8.

6. Edjroumiyet, trait syn tactique des particules arabes

par l'imam Mohammed Ben David Ezs-zsanhadji; imprim
Boulak, au mois de ramazan 1239 (mai 1824). In-8.

7. Djewhere behiye Ahmediy fi schehrhil wassiyetil

Mohammediye, c'est--dire, joyaux choisis d'Ahmed comme
commentaire aux exhortations de Mohammed ; cet ouvrage



4io NOTES

imprim Constantinople en 1804 et rimprim Boulak au

mois de silkidj 1240 (1825) est un commentaire d'Ahmed-

Efendi au catchisme de Birgheli. In-4.
8. Kanounname bahrieyi djihadiy, le kanounnam ou

code de la flotte; ouvrage traduit du franais (Rglemens
de la marine); sans indication du lieu d'impression et de

l'anne de son impression. In-8, avec quatre planches.

9. Taalimname topdjiani dfihadieyi, trait d'exercices

pour l'artillerie de la flotte; ouvrage traduit du franais.
In-8.

10. Taalimnamepiadeghian, trait d'exercices pour l'in

fanterie ; ouvrage imprim Boulak au mois de silkid 1239

(juillet 1824), avec neuf planches. In-8.
1 1 . Kanouni rabii orta taalimi beyanind dur, quatrime

kanounnam sur l'art de dresser les camps; imprim Bou

lak au mois de moharrem 1 25o (septembre 1824). In-8, avec

planches.
12. Taalimname Piadeghianden Kanouni khamis ,

cinquime rglement des exercices pour l'infanterie; ou

vrage imprim Boulak au mois de moharrem 1241 (aot

1825) avec planches publies le 9moharrem 1241 (24 aot

1825).
i3. Medjmoalol-Mohendisin (collection des gomtres);

ce trait de gomtrie, par Housen Rifki deTaman, publi

Constantinople, at rimprim Boulak au mois de djem-
azioul-akhir 1240(1825). In-8, avec quinze planches.

14. Ouzsouli hendeset, principes de gomtrie; ouvrage

traduit de l'anglais de Bonney Castle, et publi Constanti

nople par le prcdent; rimprim Boulak, avec quelques

planches.
1 5. Recueil de lettres arabes, en deux parties ; la pre

mire contenant les lettres, et la seconde les formules d'

crits judiciaires. In-8.

16. Djewheretret-tewhid, la Perle de l'unit; traite mysli-
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que rim, en arabe ; imprim Boulak au mois de djem
azioul-ewwel iu4 (dcembre i825).

1 7. Es-sullem el-mourewwikyourakka bihi ilmol-Mantik,

l'Echelle brillante, servant escalader la science philoso

phai ; trait rim en arabe, imprim au mois de djemazioul-
akhir 1241 (fvrier 1826). In-12.

18. Riyazol kouleba w hayazol oudeba, les Jardins des

crivains et les bassins des philologues ; grand recueil de

lettres de Haret-Efendi,ancien secrtaire du gouverneur d'E

gypte Mohammed Ali-Pascha. Cet ouvrage est divis en huit

parties ou jardins. Son titre est une imitation de celui de la

clbre collection de lettres du Persan Khodja Djihan, intitu

le Riazol inscha (jardins de l'art pistolaire) et la division en

huitpartiesou/aro?m.y est imiledes huitParadis.Lapremire
contient des suppliques adresses la Porte ; la seconde, des

lettres au kislaraga et aux seigneurs de la cour intrieure; la

troisime, des rapports au grand-vizir; la quatrime, des

rapports au moufti ; la cinquime, des lettres aux vizirs, aux

beglerbegs et aux grands-mollas; la sixime, des lettres aux

juges d'arme, aux muderris et autres dignitaires de la loi ;
la septime des lettres aux intendans, aux chambellans, aux

vovodes et auxmutesellims ; la huitime, des ordonnances

(bouyourouldi), rendues en diverses occasions; imprim

Boulak, sous la direction de Habib-Efendi, au mois de safer

1242 (septembre 1826), petit in-folio. De tous les ouvrages

originaux sortis des presses du Caire
, c'est, sans contredit,

le plus important, car il contient une foule de pices adres

ses aux premiers dignitaires de l'Empire, toutes crites,
soit par l'auteur, soit au nom du vice-roi, son matre. Il

nous fait connaire plusieurs des ministres les plus influens,
dont quelques-uns sont encore en place. De plus, il con

tient des lettre du vice-roi, de son fils Ibrahim-Pascha,

de Schakir-Pascha et de Sia-Pascha la sultane Esma, au

favori du sultan Mahmoud II, Elim asaga ,
et la sur de

Housein-Pascha, le dfunt kapitan-pascha. On y voit aussi
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la relation de l'entre du chefdesWehhabi tes, Abdoullah Ben

Sououd, au Caire et Constantinople; des lettres aux mouf-

tis Abdoullah et Arabzade , Kalender-Pascha, Fewzi-

Pascha, Raghib-Pascha, Alaeddin-Pascha, Salih-Pas-

cha, Ghalib-Pascha; aux gouverneurs de Damas, de Retimo,
de Smyrne, de Rakka, de Selanik, de Modon, de Stankhio, de

Tunis, d'Alger, de Tripoli, de Sada, de Djidd, de Candie,
de laRoumilie,deTirhala, d'Itschil,de laCane, de Koutahiy,
de Lemnos, de Tschirmen, de Ngrepont, de Khoudawend-

kiar, de Kastemouni, de Karahissar, de Tekk, de Siwas, de

More, d'Anatolie, de Boli, aux oulmas les plus connus et

aux ministres de la Porte.

19. Kanounname sani , le second kanounnam pour l'in

fanterie, en arabe ; imprim Boulak, au mois de rebioul-

akhir 1 242 (novembre 1826). In-12.

20. Un glossaire turc-persan rim ; imprim Boulak, au

mois de rebioul-akhir 1 242 (novembre 1826): petit in-4.
2 1 . Ouzsoulol-maariffiwedjhi tazsfifisejani donanmafi

tedbiri herekatiha, Principes des connaissances pour mettre

en ligne de bataille et diriger les mouvemens des vaisseaux

de la flotte (tactique maritime); imprim Boulak au mois

de rebioul-akhir 1242 (novembre 1826). Petit in-folio, avec

treize planches.
22. Miftahod-deriyet fi isbatil-kawanin edderiyet, clef

pour la connaissance des rgles du persan pur; grammaire

persane, imprime Boulak en novembre 1826. In-4.

23. Traduction arabe de l'ouvrage italien du professeur

Vacca; imprime Boulak en novembre 1826. Deux volumes

grand in-8.

24. Sur les devoirs de la guerre sainte, ouvrage arabe ,

imprim Boulak au mois de djemazioul-ewwel 1243 (d
cembre 1826).

25. Scherhob-Edjroumiyet, commentaire au trait syn-

tactiquedu schekh Ezs-Zsanhadji-Edjroumi,mort en 723 de
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l'hgire (i 3q5) ; imprim Boulak au mois de djemazioul-
ewwel 1242 (dcembre 1826). In-40.
26. Kitabol iltikatil-ezharfi mehasinil ezkhr, les guir

landes des beauts de la posie; chansons et stances erotiques

arabes; imprim Boulak au mois de djemazioul-akhir 1242

(janvier 1827). In- 12.

27. Siasetname djihadiey bahriy, Code pnal pour les

quipages de la flotte, par Osman Noureddin; imprim
Boulak aumois de schewwal 1242 (mai 1827).
28. Bcdiiol-inscha wezs-zsifat fil moukateb alwel mou-

rasebat, Rarets de l'art pistolaire et qualits (acquises)dans

la rdaction des lettres et des rapports, parMerii Ben You

soufBen Eboubekr Ben Ahmed el-Mokadessi , auteur arabe

estim; imprim Boulak au mois de silkid 1 2/, 2 (juin 1827).

In-4.

29. Kanounnam, traduit du franais en turc par Nou

reddin Osman; imprim Boulak au mois de redjeb ia43

(fvrier 1828). In-4.
3o. Le premier kanounnam , c'est--dire la seconde

dition de l'ouvrage d'Ahmed Khalil-Efendi, cit ci-dessus

sous le numro 4 ; imprim Boulak au mois de schewwal

ia45 (mars i85o).
3i. Mehasinol-azsar w hakikol-akhbar, Les traces des

beauts et les connaissances des vrits; cet ouvrage est

une rimpression de l'histoire de Wassif, publie Con

stantinople en l'anne de l'hgire 1166 (1752); imprime
Boulak au mois de djemazioul-ewwel 1243 (dcembre 1827).
2 vol. in-folio.

32. Lahalol-fellahfi taalimiz-zeraat wennedjah, Instruc
tions au cultivateur des terres, relatives l'ensemencement et

son bien-tre
,
en arabe ; imprim Boulak au mois de

redjeb 1245 (janvier i83o). In-8.

35. Drriyekta, la Perle unique; c'est un trait dogma

tique qui contient les sentences les plus importantes des

Imans hanefites sur les dogmes et le rite de cette secte.
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L'ouvrage,d un auteur anonyme et imprim Constan

tinople en l'anne de l'hgire i243 (1827), a t rimprim
Boulak au mois de schban 1 a45 (fvrier i83o). Petit in-4.
34* TohfeWehbi, le prsent de Wehbi, glossaire turc,

par Wehbi; imprim d'abord Constantinople en 1798,
puis Boulak au mois de schban 1245 (fvrier i83o). Petit

in4.
55. Grammaire arabe, publie Constantinople en 18 18

et rimprime Boulak au mois de rebioul-ewwel 1244

(septembre 1828). Cet ouvrage contient, i le Miirah (syn
taxe), par Ali Ben Mesoud; 2YIzi, par IzededdinBen Ibra
him Ez-Zendjen ; 3 le Makzsood ; 4 le Bina; et 5 les Ta

bles des conjugaisons. Dans l'dition de Constantinople, il

manque le trait sur l'aoriste et les temps passs.
56. Tarikhi Roussi, Histoire de Russie de Castera, tra

duite par Yacovakhi Argyropolo; imprime Boulak au

mois de ramazan ia44 (mars 1829). Petit in-fol.

37. Calendrier pour l'anne i83o; le ier ramazan ia4o

correspondant au 12 fvrier (24 fvrier russe).
38. Gazette d'Egypte, en arabe et en turc ; elle parat ir

rgulirement au Caire tous les deux, trois et quatre jours,

quelquefoismme de plus longs intervalles.

V. Page 83.

Makalatoldjecvherietalel-makamatil-Haririet, Paroles pr
cieuses sur les srnades de Hariri, par Khareddin Ben Ta-

djetin Elias de Mdine, ouvrage crit en l'anne de l'hgire
1226 (1714)* La traduction des quinze premires srnades,
due Nali Moustafa, a t ddie au grand-vizir Ibrahim-

Pascha. La traduction des srnades de Hamidi par le

schekh drogman date de l'anne 1178(1764); celle de la

missive dlbn Seddoun, par Kara Khalilzad Mohammed

Sad-Efendi, de l'anne ir33 (1720); ce mme crivain a
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traduit aussi l'ouvrage d'Ibn Haschim, intitul : Soulcoanol-'

moutaa (Tranquillisa tion des obissans ). Le Tohfetol-env-
sal (prsent de proverbes), par Nabi, mort en io85 (1674);
c'est un autre que le pote Nabi qui vcut plus tard.

VI. Page 84.

Souroubol-emsal (les proverbes usits), en turc, par le

derwisch Hasan-Efendi d'Andrinople, crit en l'anne 1080

(1669); un autre ouvrage,d Hanif-Efendi , pre du con

tinuateur de Hadji Khalla, at crit sous ce titre en l'anne

1175(1761), et un troisime par le pote Koudsi, en arabe.

VII. Page 84.

D'autres ouvrages philologiques sont leDjamikol-hikayat
(lecollecteur des narrations); cet ouvrage, qui porte encore le
titre : Drrol-meknounfiUfulikl-meschhoun, c'est--dire la

Perle bien garde dans le navire charg, estd Abdollatif-

Efendi, mort en l'anne 1 146 (1733), etddi au grand-vizir
Ibrahim-Pascha; YIscharatfil-edebiat, c'est--dire indications
philologiques par l'historiographe de l'Empire, Hakim-

Efendi, mort en 1177 (1763).

VIII. Page 85.

Des gloses marginales au commentaire de Schami, sur le

Kafiet d'Ibn Malik, par Mohammed Ben Khalil, connu
comme gendre de Bayezidzad, mort en l'anne 1099(1687)^
un trait sur ce mme ouvrage, d Mohammed Izsmet,
clbre sous le nom de Hadji -Tschelebi, mort en n5o

(1737); un commentaire au nouvel Awamil de Birgheli ,
par Senad Housen-Efendi, mort en 1 166 (1647), im-
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prim Constantinople en 1220 (i8o5); un commentaire de

Senizad VIzharde Birgheli, de l'anne 1218 (i8o3); un

autre commentaire l'ouvrage syntactique d'Ibn Hischam
,

mort en 762 (i36o). El moghni oULebib an koutoubil-

maarib, c'est--dire l'intelligent, le satisfaisant dans les li

vres des changemens, par Nazmizad Mourteza, mort en

ri 33 (1720); un commentaire au Moghni Tscharperdi, par
le schekh Ali Riza d'Andrinople, mort en 1 1 55 (174) un

abrg desMouaaribat(dclamations) texte deDjewaliki, par

Schououri, auteur d'un dictionnaire ; un abrg du Mo-

tawwal, c'est--dire le long commentaire d'Ibn Khalib, mort

en 739(1338); un commentaire au Telkizs de Teftazani;

cet ouvrage n'est qu'une explication d'une partie du clbre

ouvrage philologique Miftahol-ouloum (Clef des sciences),

par Sokoki, mort en 774 (1372). Gloses marginales au Mo-

tawival, par Osman-Efendi, fils de Fetoullah, mort en 1 io3

(1691). Ibrahim Wahdi commenta les vers du long et du

petit commentaire de Teftazani ; et Ali-Pascha le Teshil,
c'est--dire la syntaxe d'Ibn Malik, en l'anne 11 45 (1732).
le Terkibolrdjemil (bel assemblage) de Teftazani fut com

ment par le moufti Debbaghzad , mort en l'anne 1095

(i683), sous le titre Tertibi-djemil(\a, belle disposition).

IX. Page 85.

Scherhi mefatihid-durriyet fi isbatilr-kacvaninid deriyet,
c'est--dire les clefs des perles pour la preuve des rgles per

sanes, par le schekh Siwasi; ouvrage comment par Mous

tafa Hozsameddin Nakschbendi, en 1 163 (1749) Risale

scherhi istiarejarsi, c'est--dire, trait explicatif sur les lo

cutions figures des Persans, par le prcdent*

X. Page 85.

Le Diwan de Sab, par Eboubekr Nouzsret, bibliothcaire
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de la Soulmaniy, mort en 1175 (1761); le Diwan de

Schewket, comment par l'historiographe de l'Empire, Mo

hammed Hakim, en 1160 (1747); Ie Diwan d'Ourfi, com

ment par Derwisch Omer en 1130(1717), par le Schekh

Mohammed Ibrahim Telli El-Wehbi, en 1070 (1659) et par
l'historien Nischandji Abdourrahman-Pascha, vers l'anne

1095 (i683).

XI.
.

Page 86.

Le grand-juge Abdoulbaki commenta la Kazidet deK-

prlzad Abdoullah-Pascha, eu l'anne 1 1 14 (1702) ; aprs
lui vint l'inspecteur des archives des fetwas, Slim-Efendi,

mort en 11 38 (1725). Le commentaire du Madkariyet est

d au schekh Abdoulghani de Nablous, mort en 1 1 43 (1730)
et celui de la Kassidet de Kaab Ben Soher l'historiogra

phe de l'Empire, Mohammed Hakim ; l'historien Nischan

dji Abdi-Pascha commenta le Lamiyet de Toghray; l'imam

Osman-Efendi le Nouniyet (matire dogmatique) en 1 1 55

(1743); un autre commentaire de cet ouvrage fut crit sous

le rgne du sultan Mahmoud, par le Muderris Kara Daoud.

XII. Page 86.

Les biographies des potes, par Safayi, Salim et le rhteur

de Brousa, ont dj t cites plus haut. L'ouvrage intitul

Dewhatol-meschakh (le verger des schekhs), par Souleman
Seadeddin Moustakimzad , crit en l'anne 1157 (1744),
contient les biographies des mouftis; celui qui a pour titre

Tohfetol-Moustafemyett contient les biographies des kapi-

tans-paschas, par Schehrizad MohammedSad, le biographe
des grands-vizirs. Le Dewhatol-khattatin (verger des calli-

graphes, est d Mohammed Nedjib Souyoldjizad, et les

biographies des chanteurs, intitules Atrobol-asarfi tezkere
T. XVI. 2T
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ourefal edwar (monumens agrables rigs en souvenir des

savans musiciens), au moufti Esaad, 1127 ( 1 7 15).

XIII. Page 87.

Il faut compter au nombre de ces ouvrages le Menasiki

hadj (les devoirs du plerin des saintes villes) c'est--dire de

la Mecque, de Mdine et de Jrusalem ; cet ouvrage a pour

auteur Soaoudbeg ,
fils du grand-vizir Sad Mohammed-

Pascha, 1176 (1756); le Tohfetol-lebib (prsent du pote
Mahmoud Lebid) ; qui dcrit les monumens funraires de

Tebriz; crit en 11 38 (1725); l'ouvrage intitul : Laali-

Moustafa fifiretil-Moustafa (le rubis pur dans la visite de

Mdine) ; l'histoire de cette ville est due Hanif-Efendi,

pre du bibliographe du mme nom ; le Netidjetol-fikerfi
khaberi medinet Sedil-bescher, c'est--dire le rsultat des

penses dans la connaissance de la ville (Mdine) du Pro

phte, par le schekh Mohammed Ben Abdoullah El-Abasi,

ouvrage crit l'intention du prince sultan Hamid en 1 1 76

(1762); le Fazili scham (agrabilits de Damas;, par le

schekh Abdourrahman Ben Ibrahim , surnomm Ibn Ab

dorrizak l'imam, crit en 1 i3o (1717).

XIV. Page 91.

Wassif, p. 224, en cite quelques-unes; en voici une :

Nous qui avons admir la parole de Dieu dans son

uvre, comment nous est-il possible d'admirer en

core le don calligraphique de Behzad? Si mille peines
nous poussent au dsespoir, devons-nous des remer

cmens l'envieux qui adoucit nos maux? Aussi

long-temps que nous ignorons comment les hom

mes libres gurissent en plein air, devons-nous de la

reconnaissance au chasseur dont les flatteries nous

ont conduits dans ses filets ? etc.
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LIVRE LXXII.

I. Page u5.

Lista e spiegazione esatta dei presenli dati dal Sig. In-

viato di Prussia al Sultano, li 9 Marzo 1 762. im0 Un Peu-

nachiero tempestato di diamanti, tr i quali vi c uno dei la

> grandezza dell' unghia del pollice. 2d0 Un Chancer ossia

coltello ail' uso Turco, guarnito il manico di diamanti e

rubini, tr i quali vi sono quindici briglianti grossi ; nella

cima di detto manico vi ha un orologgio di repetizione

nascosto, e premendo un piccolo diamante, si sente suo-

nar le ore; volcndosi poi osservar l'ora, si preme il mag-

. gior brigliante, che vi sulla cima del manico, ed allora

detta cima si pre in forma di coperchio, e si manifesta la

mostr di detto oriuolo. La fodra di detto coltello di oro.

3 Un pajo di pistole ,
il calzo, ossia manico dlie quali

tempestato tutto di piccoli diamanti, avendo sulle cime

dei grossi briglianti. 4W Una cassetta di grandezza me-

diocre, il coperchio dlia quale guarnito di sopra con pic-
coli e grossi diamanti. Aprendo detta cassetta si vedono

incirca dieci piccole separazioni, in ciascuna dlie quali
vi una piccola scatola di anello ingiojellata al di sopra,

m come pure i fianchi dlie suddelle separazioni; vi sono

anche verso il coperchio al lato dieci stuzi. Nella parte
interna nel coperchio, vi incastrato uno specchio pos-

tizio in mezzo e l'intorno tutto guarnito di diamanti.

Levate tutte assieme quelle separazioni, vi si trova al di

sotto una spezie di un trepiede d'argento indorato, che
serve per appoggiar sopra il suddetto specchio, quai tre-

piede, esscndo anche in forma di candelliere, dicono : che

accendendo una sol candela detto specchio tramanda laula

luce, che basta ad illuminare una gran stanza. 5' Una ta-

27*
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bacchiera mdiocre, col coperchio di lapis lazuli ingio-

jellata. 6to Una tazza per il sorbetto di pietra di azurro

guarnita di diamanti e rubini. 70 Un piccolo stuzio tem-

pestato di piccoli briglianti. 8T0 Una cassetta mdiocre in

grandezza d'argento smaltato, con entrovi fornimenti per

il t di cristallo, e di argento indorato. 9" Un grandis-
simo orologgio di tartaruga artificiosamente lavorato, che

suona diverse arie. \om Una cassetta di finissimo lavoro

con tiratorii piccoli, in ciascuno dei quali vi era un pezzo

di galone, quali pezzi tutti assieme pesarono dieci ocche.

1 imo Duodici pezze, a quindici piccbi l'una, di richissime

stoffe dirari colori. i2mo Duodici pezze, a quindici picchi

l'una, di veluti in oro, e fiorelti di diversi colori. i3mo Duo-

dici pezze, a quindici picchi l'una, di ricche lastre d'oro

di varii colori nuovamente inventate.

II. Page 118.

Translations dlia traduzione Turca.

Traduzione dlia carta corredata sopra undici articoli,

che Sua Maest il R di Prussia ha steso intorno al trat-

tato di unione ossia alleanza, che per parte del suaccen-

nato R si desidera venghi nuovamente conchiuso e sla-

bilito.

In virt dell' articolo ottavo del trattato di amicizia con-

chiuso tra l'Eccelsa Porta Ottomanna e la Corte di Prussia

nell' inclita citt di Costantinopoli ai ultimi dlia luna di

Sciaban, dell' anno d'Egira 1 1 74, cio li 22 del mese di

Marzo dell' anno di nostra salute 1761, essendo stato di

commune concerto stabilito dalle suaccennate due Corti

di consolidare il modo del reciproco amore e mutua ami-

cizia, come pure di confermare le condizioni dlia pace ,

e rassodare le leggi dell' amicizia colla inclusione d'un
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trattato d'alleanza fondata sulla conservazione dlia buona

armonia e sicurezza dei loro stati , percid il suaccennato

R di Prussia ha dato piena facolt a CarloAdolfo de Rexin

suo Intimo Consigliere di commercio ed Inviato Plenipo-

tenziario, rsidente presso la Sublime Porta, il quale anche

dopo aver pi volte conferito e trattato coi Plenipotehziari
> dlia sopraccennata Eccelsa Porta per il

suddetto negozio

ha conchiuso gli articoli, che sotto il prsente stromento

ritrovansi espressi e specificati.
Articolo primo. La perptua sincera amicizia

conchiusa

tra Sua Maest l'augustissimo e polentissimo Imperatore
de' Ottomani Sultan Mustafa Han ed il serenissimo e po-

tentissimo FredericoR di Prussia stabilita, perche ven-

ghi osservata, e mantenuta dai Eredi e Successori d'amen-

due le parti , essendosi state obbligate le medesime di

conservarla vie pi sempre ferma e stabilita, percib do-

vranno obligarsi, che il vigore dlia prsente alleanza ven-

ghi di momento in momento vie pi sempre rassodato e

consolidt*), i vantaggi dei sudditi e popoli dei suaccen-

nati Monarchi quanto sia possibile aumentati, e li motivi,
che gli potrebbero cagionare del pregiudizio tolti ed

amossi.

Articolo secondo. Le suaccennate due Corti ritrovan-

dosi presentemente in pace e buona amicizia con tutti i

loro vicini, questa loro alleanza non ad onta di veruno

dei loro vicini, con intenzione di arrecarli verun pregiu-
dizio e molestia, o pure di eccitare in loro gelosia, ma

unicamente per provvedere alla tranquillit e sicurezza dei

stati e sudditi di amendue le parti , dovr essere senza

> renitenza osservata.

Articolo terzo. Dato il caso, che alcuna dlie Potenze

Christiane, che ritrovansi in vicinanza dei stati dlia Fui -

gida Porta, e di quelli di Prussia, rumpesse la pace con

una dlie suaccennate due Potenze ed ostilmente attaccasse

li stati, che oggi giorno ritrovansi sotto il dominio dlie
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due parti, in quel tempo le suaccennate due alleate Cortt

premieramente procederanno di concerto aile disposizioni
"

per impedire che si faccia la rottura dlia pace, e d'amen-

due le parti s'impiegar, quanto sia possibile, ogni dili-

genza, conforme richiede l'arnica maniera, per rimuovere

le violenze e cattivi disegni dlia Potenza che ha intrapreso

l'ostilit, e per far risarcire e indanneggiare il pregiudizio
> e danni dlia parte pregiudicata.

Articolo quarto. Nella maniera sopra espressa, caso che

coi amichevoli mezzi non si potrebbe ottenere l'intento, e

w per conseguirlo fosse necessario di adoperare ed eseguire
dei altri mezzi pi efficaci, allora per mettere alla ragione

m un simil crudele ed ingiusto nemico, le suaccennate due

Potenze unendosi in ajuto e soccorso reciproco , do-

vranno l'una e l'altra ajustarsi e difendersi secondo le loro

forze.

Articolo quinto. Essendo impossibile per la lontananza

n dei stati dlie suaccennate due Potenze, in caso di neces-

sil il somministrar l'una ail' altra del soccorso, ovvero far

venire tutte le loro forze in un luogo,f preso l'impegno,
e stabilito d'amendue le parti, che qualor alcuna dlie

PotenzeChristiane, che ritrovansi in vicinanza dlie mede-

sime
, attaccasse , ed invadesse li stati dell' una dlie due

parti , in quel mentre l'altra parle dovr l'occorrere, ed

ajutare il suo alleato, col trattener occupata nell' interiore

del proprio paese la Potenza, che ha intrapresa la guerra,

e fin a tanto, che non verra secondo l'equit e giustizia con*

tentata la parte offesa, nella maniera sopra espressa, non

dsistera l'altra parte dal soccorso , colle sue mosse o

azioni.

Articolo sesto. In questo caso, il particolare dlia guerra
dovendo per ncessita ugualmenle appartenere ad amen-

due le Potenze alleate, ed essendosi le suaccennate due Po-

tenze impegnate ed obbligte di mantenere una perfetta
unione negli affari di una simil guerra, non si dovr pre-
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stare da nessuna dlie suddette due Potenze orecchio a

* parola veruna rclativa alla pace, meno
anche si potr

dare decisione e conclusione, ne a pace, ne a tregua sen-

za che vi sia l'intelligenza e i'intieroacconsentimento dell*

altra.

Articolo settimo. Il trattato d'amicizia e commercio

conchiuso tra le suaccennate due Corti, nei ultimi della

luna di Schban, dell' anno 1 174 con tutti i suoi rticoli

vien ad essere per il prsente trattato di alleanza rinno-

vato e confermato, in virl del quale tutti quei privileggi,

vantaggi ed estnzioni , che hanno ottenuto le altre ri-

guardevoli nazioni, e specialmente gl' Inglesi, Ollandesi

e Francesi tanto in loro riguardo,quanto in riguardoalle
1 loro religioni dovranno essere osservati, e pratticati anche

in riguardo dei sudditi d'amendue le parti, nei rispetlivi
loro stati.

Articolo otiavo. Il gran torto causato nel particolare del

commercio dei sudditi Prussiani nelle scale dell' Arcipe-
> lago, proveniendo dal pericolo dei Corsari Barbareschi,

ed in questo particolare il loro commercio non potendo

sopportare le spese necessarie alla negociazione d'un trat-

tato di pace coi cantoni d'Algieri, Tunesi, e Tripoli di

> Barbaria, per cio la fulgida Porta sar obbligata di pren-
dere sotto la sua spezial protezione per sempre le persone
dei sudditi Prussiani, le loro merci, efletti, robe e basti-

menti , e dopo aver concesso loro i necessari Jol Emri,

ossia passaporti , la suaccennata Sublime Porta , giusta

l'esigcnza della sua dignit, ingiugnendo ed ordinando,

obbligher li sopradetti cantoni a portar il dovuto aspetto
m ai conceduti loro passaporti , ed alla bandiera delR di

Prussia, come pure aguardarsi ed astenersi dell' arrecar

molestie ed insulti a tal sorte di bastimenti Prussiani.

n Articolo nono. Gli onori, privileggi, esenzioni, e favori

> osservati e pratticati presentemente dalla Fulgida Porta

verso li Ministi di Sua Maest l'Imperatore dei Romani,
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di Francia, e d'Inghilterra , verranno sempre osservati e

pratticati anche verso i Ministri Prussiani, sar lecito ai

mercanti Prussiani
,
a guisa de' mercanti dlie altre Po-

tenze d'avere i loro Consoli nelle scale dell' Arcipelago, e

tutti quelli onori ed essenzioni, che si osservano e si prat-

ticano verso le altre Nazioni stimate, e specialmente verso

li Francesi, l'Inglesi ed Ollandesi, saranno anche pratticati
ed osservati in riguardo dei Consoli Prussiani.

> Articolo decimo. Il prsente trattato di amicizia ed al-

leanza di mutua defensione dovr essere con tutti li suoi

punti cd articoli perpetuamente mantenuto esente ed im-

mune da qualsisia alterazione e mutazione tra le suaccen-

nate due Corti, ed i loro rispettivi Eredi e Successori.
Articolo undecimo. Fu composto, s teso, soscritto e sigil-

lato il prsente stromento, che contiene l'impegno di

h portare ad un felice compimento, nella cita di Costanlino-

poli in termine di quattro mesi, o anche prima, se sar

possibile, il concambio dlie ratificazioni del prsente

trattato di pace contenente in se gli articoli dell' alleanza. m

III. Page 120.

Premire teneur de la lettre redemande (lettre crite en

franais par Moustafa).

Ayant ensuite pris, par le canal de l'interprte du diwan

imprial, des claircissemens et des informations du sus

dit rsident sur ce qu'il avait communiquer el reprsen
ter de vive voix, le susdit rsident a dit : que Leurs Ma

jests, l'impratrice deRussie et le roi de Prusse, considrant

un des seigneurs polonais nomm Poniatowski comme pro

pre la couronne de Pologne, tous leurs mouvemens indi

quent qu'elles ont intention de le faire monter sur le trne

de la Pologne ; qu'il est fort prsumer que, dans la grande
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dite qui doit se tenir Varsovie, il sera procd cette in

stallation de la part de ces deux cours, suivant leur intention

susdite, par la voie de Inviolence contre les droits de
la libert;

que ces deux cours ont rpandu le bruit dans la Pologne, que
les intentions de la Sublime - Porte sont d'agir de concert

avec celles des cours de Russie et de Prusse , et que ces bruits

ayant excit le soupon des Polonais, nos amis, pour savoir

si les intentions de la Sublime-Porte sont ou ne sont pas d'agir

de concert relativement l'installation dudit Poniatowski sur

le trne de Pologne , vous dsirez que , pour dissiper tous

ces doutes et ces soupons, il soit fait connatre
clairement

et distinctement quelles sont les vritables intentions de la

Porte .

Outre que, par les deux lettres que j'ai eu l'honneur de

vous crire, les intentions de la Sublime-Porte vous ontl

trs-clairement expliques , de mme que par la lettre que

j'ai eu l'honneurd'crire l'interrgnant actuel de Pologne,

notre trs-honor ami Vladislas Alex. Pom. Lubinski , et

que consquemment jusqu' prsent les intentions de la

Sublime-Porte doivent vous tre amplement connues ; ce

pendant, pour dissiper tous les doutes, j'ai l'honneur de

vous crire et de vous dclarer de nouveau que ,
relative

ment la couronne de Pologne, les intentions de SaMajest

Impriale et le but des volonts de cet quitable monarque
sont : Que, conformment aux droits des anciennes et res-

pectables liberts des Polonais, ils aient rtablir pour roi

m la personne qu'ils choisiront et liront entre eux, qui de-

vra tre un Polonais et non un tranger, et que SaMajest

impriale prtend qu'il ne soit point port atteinte aux

droits de leurs anciennes liberts.

Qu'en consquence, il at remis de notre part auxminis

tres de Prusse, deRussie, d'Allemagne et de France, rsidens

la Sublime-Porte, chacun unmmoire relatif cette affaire,

afin qu'ils aient crire leurs cours que la Sublime-Porte

demande qu'elles aient agir en conformit. Je vous envoie,
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par le canal dudit rsident, une copie de ce mme mmoire

pour vous informer de tout, vous ayant k cet effet crit cette

lettre amicale qui vous parviendra par le canal du susdit

rsident. A l'heureuse arrive de la prsente, les intentions

de la Sublime-Porte relativement la couronne de Pologne

vous tant connues par nos anciennes et la prsente lettre

de mme que par la copie dudit mmoire, il n'y a nul doute

que Sa Majest impriale faisant honneur, comme il con

vient, aux anciennes liberts des Polonais, le bon ordre du

royaume et la tranquillit des sujets exigent que notre amie

la rpublique de Pologne maintienne les droits de sa libert,
et qu'elle s'abstienne d'y contrevenir. La paix soit sur celui

qui est dans la voie du salut ! Sign dans la ville de Constan

tinople la bien garde.

Votre ami sincre
,

Sign, Mustafa.

Changement fait aprs.

m La Sublime-Porte, conformment aux capitulations im

priales, ayant maintenu pour toujours les liens solides de

l'amiti et de la bonne intelligence, qui subsistent heureu

sement par le trait de Carlowicz, entre elle et la rpublique
de Pologne, et ayant eu tous les gards convenablesauxdroits

de la libert de cette rpublique notre amie; elle doit tre

bien persuade que, tant que de sa part il ne sera rien fait de

contraire aux droits de l'amiti rciproque, la Sublime-Porte

ne sera pas moins scrupuleuse faire honneur aux droits de

la paix et de l'amiti, de mme qu' ceux de la libert. C'est

ce qui at annonc clairement et dcisivement partout, ce

qui at ci-devant exprim des intentions manes de la

part de SaMajest impriale.

IV. Page 120.

La Sublime-Porte a daign faire connatre la disposition
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o elle est de maintenir la rpublique de Pologne dans tous

ses droits, liberts, constitutions et possessions, et le dsir

qu'elle avait qu'aucune puissance n'y portt atteinte. Des

assurances pareilles, donnes par plusieurs autres puissances

voisines et respectables, faisaient esprer tous les patriotes

la libert et la tranquillit dans les dlibrations publiques

que les lois exigent; mais c'est avec la plus vive
douleur que

ces patriotes voient aujourd'hui s'vanouir des esprances

aussi bien fondes. La dite gnrale de Pologne , rompue

par la prsence des troupes trangres, qui se sont portes

des dmarches incompatibles avec la libert; d'autres trou

pes, qui d'un ct se rpandent en Lithuanie, de
l'autre s'a

vancent vers la capitale, et dont une partie a dj occup
des postes avantageux aux environs, donnent de justes alar

mes pour la dite prochaine, qui ne saurait avoir lieu,
tant

que des troupes trangres seront dans le royaume;
les d

marches qu'on a faites auprs des ministres de Russie, rsi

dens Varsovie, pour la retraite de ces troupes, sont restes

sans effets jusqu'ici. Il ne restait donc que de s'adresser direc

tement Sa Majest l'impratrice de Russie ; c'est ce que

font les principaux membres de la rpublique assembls

en ce moment dans la capitale. Ils ont en mme temps

recours aux autres puissances intresses au maintien de la

rpublique, et en particulier la Sublime-Porte, dont l'

quit et la magnanimit font esprer les bons offices et l'ap

pui des citoyens prts sacrifier leurs biens et leur vie

pour le salut de leur patrie. Donn au palais primatial le

1 3 d'avril 1764. Varsovie.

Krasinski, voque de Caminiec; comte Branicki, cas-

tellan de Cracovie et grand-gnral; Jojeph Andr

comte Zaluski, vque de Kiovie; Antoine Primo

Jablonowski, palatin de Possna; Jean de Hvlzen,

palatin de Minsk; Gostanicki, palatin de Siradie;

A. J. Damski, palatin de Cujavie ; Potocki, palatin
de Cujavie; Lubomirskt , palatin de Lublin; Bie-
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linski
, grand-marchal de la couronne; Sapieha,

palatin de Polock, gnral de la couronne de Lithua

nie ; Jablonowski , palatin de Nowogrod ; Adam

Brzostowski, castellan de Polock; Alexander Dzier-

zicki, castellan de Brzezin ; J. Glembocki , castellan

de Cruswica.

Vu et expdi parGabriel Jean InnoszaPotocki, grand-
rfrendaire de la couronne, en absence du grand-secr
taire. *

V- Page 121.

Copie d'un mmoire remis ci-devant de notre part au rsi

dent de Russiepour tre par lui communiqu sa cour,

dont la teneur, comme ci-aprs, a t ensuite remise en

forme de mmoire chacun des ministres de Prusse, de

France et d'Allemagne, par le canal de leurs interprtes,
pour trepareillementpar eux communiqu leurs cours,

et dont laprsente copie est jointe h la lettre crite aujour
d'hui notre trs-honor ami legrand-gnral de Pologne.

Il at notifi depuis peu M. le ministre, notre ami,

que les intentions de la Sublime-Porte taient que l'an

cienne libert de la cour de Pologne ne ft point gne par

les cours trangres; que le roi de Pologne, qui doit tre

tabli, et tre lu et tabli dans la personne d'un Polonais

par le concours de la rpublique de Pologne, et qu'il n'y
ft point tabli d'tranger pour roi. Cependant des avis par
venus prsent de certains endroits portent , qu'on fait

marcher une certaine quantit de troupes dans la vue de

susciter des troubles en Pologne, pour y faire tablir par

force, en qualit de roi de Pologne, une personne soutenue

par certaines puissances. Quoiqu'on ne soit pas bien per

suad de la ralit de ces avis, il a t envoy un mmoire

chacun des ministres de France, d'Allemagne et de Prusse,
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pour tre communiqu leurs cours, portant que tout ainsi

que la Sublime-Porte fait honneur au maintien et au soutien

de l'ancienne libert des Polonais, et que cette mme Su

blime-Porte ne gne point l'tablissement qui doit tre fait

d'un roi dans la personne d'un Polonais, la Sublime-Porte

dsire que pareillement les autres puissances fassent hon

neur la libert des Polonais, et qu'elles ne gnent point
l'tablissement d'un roi dans la personne de tel Polonais

qu'ils jugeront propos. En consquence, on en fait aussi

la notification M. le ministre
,
notre ami. Le 12 avril

1764.

VI. Page i3.

Traduction d'une lettre du grand-vizir Moustafa-Pascha
au grand-gnral et divers seigneurs polonais {sans date

suivant l'usage).

Trs-glorieux Seigneur de la croyance de Jsus, refuge
des grands de la nation du Messie, le grand-gnral de Po

logne, l'vque de Kaminiec, l'vque de Kiovie, le palatin
de Posuanie, le palatin de Mnischek, le palatin de Syradie,
le palatin de Cujavie, le palatin de Kionie, le grand-mar
chal de la rpublique, le palatin de Polin, le gnral de Li

thuanie, le palatin de Polock, le gnral et palatin de No-

wogrod, le castellan de Polock, le castellan de Brzezin, le

grand-rfrendaire de Pologne et le castellan de Cruswica,
nos sincres amis dont la fin soit comble de flicit.

Aprs avoir prsent Vos Excellences les assurances

les plus sincres de l'amiti la plus parfaite, et les gages les

plus sacrs de la plus intime cordialit, nous les informons

amicalement que nous avons reu , par l canal de votre

trs-honor rsident tabli prs la Sublime-Porte, la lettre

et le mmoire en forme d'acte gnral que vous nous avez
adresss relativement l'affaire de la couronne de Pologne
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dont nous avons reconnu la situation critique. Il est de

notorit publique que depuis le trait de Carlowicz la r

publique de Pologne notre amie
, de mme que ses Etats

n'ontt en aucune faon inquits ni molests de la part de

la Sublime-Porte, qui, par son attention et son exactitude,
n'a point se reprocher la moindre ngligence au maintien

de l'amiti perptuelle et aux gards qu'exigent le bon voi*

sinage, et qu' l'exemple de nos prdcesseurs , elle a donn

les mmes soins ce qu'il ne lui soit port aucun prjudice
ni dommage tant de la part des tribus des Tartares que de la

part de tous les autres dpendans del Sublime-Porte; il

n'est pas moins manifeste que par gard pour la Porte deF

licit, nos amies, les puissances voisinesdel rpublique n'ont
caus aucun dommage quelconque aux Polonais. Et comme

les intentions prcises de SaMajest impriale, notre trs ma

gnanimeet trs puissantEmpereur, sont, que pendant l'heu
reux temps de son auguste rgne, les Etats de la Pologne ne
soient en aucune faon inquits ni molests de la part de

son Excelse Porte de Flicit, et que mme, par un mouve

ment de son humanit et de la tendresse de ses gnreux

sentimens, elle dsire que les sujets de la Pologne jouissent
d'uneparfaitesret et tranquillit, les recherches profondes

que ce vertueux monarque a trouves dignes de l'attention

scrupuleuse qui caractrise SaMajest impriale, l'avaient

convaincue que, pour le bien de tant de serviteurs de Dieu,

qui peuplent le royaume de Pologne, pour le maintien des

droits de sa libert, enfin, pour la perptuit de cette rpu

blique , il tait important que les Polonais eussent se

choisir et tablir pour roi un Polonais national, zl pour
le bien des sujets, et lu du consentement unanime, et que
SaMajest impriale, par un effet de ces mmes sentimens,

ayant dsir qu'il n'y ft point lu un roi tranger, elle s'en

tait explique ainsi avec diverses puissances, voisines de la

Pologne et amies de la Sublime-Porte par le canal de leurs

ministres et rsidens tablis dans cette capitale. La rpubli-
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que de Pologne, notre amie, n'ayant pas donn toute l'at

tention et la mditation requises la puret des favorables

intentions de Sa Majest impriale, les Polonais se sont

laisss entraner par un esprit d'animosit, et formant deux

partis contraires, dont chacun se fait soutenir de quelque

part ; il semble que, livrant leur pays entre les mains des

trangers, ils veulent eux-mmes ruiner leurs familles

et s'attirer de plein gr les calamits les plus extrmes.Une

pareille conduite, auprs de gens pourvus de discernement

et de prvoyance, ne peut assurment tre regarde comme

des oprations d'hommes prudents et bien intentionns;

parce que jamais un tranger n'tant aussi zl qu'un na

tional, il s'en suit que, ds que le royaume de Pologne tom

bera entre les mains d'un tranger, de toute ncessit il fau

dra qu'il y entre des troupes trangres ; les privilges de

leur libert seront successivement altrs, et enfin abolis ; il

s'y formera des dsordres de toute espce; ses sujets se

ront fouls et ses tablissements ruins; et les puissances
voisines ne conservant plus les gards ds leurs liberts ,

elles empiteront sur leurs Etals, et il n'est que trop vident

que finalement ce royaume sera entirement perdu pour les

Polonais ; c'est alors que la rpublique de Pologne, repen
tante et mme surprise de sa propre conduite, servira de

rise ses ennemis. Ne voyons-nous pas dans l'histoire de

l'antiquit que tout empire divis at ruin et que ses ha

bitations sont devenues la retraite des oiseaux nocturnes. Si

donc la rpublique de Pologne prend cur la prosprit de
ses Etats, si elle dsire le repos et la tranquillit de ses sujets,
si elle veut jouir elle-mme des douceurs de la paix, il
convient qu'abandonnant tout esprit d'animosit, et dtrui
sant jusqu'au germe de haine et d'inimiti qui les animent ,

les Polonais ne s'occupent que d'une sincre runion, et

qu'entre eux, d'une voix unanime, ils se choisissent pour

roi un personnage polonais national, ami des peuples el de la

patrie ; mais si, persistant dans leurs passions et dans leurs



432 NOTES

divisions, ils prtendent mettre sur le trne un tranger, il

est invitable qu'ils occasionneront, de la part des puis

sances voisines, certains evnemens dont les funestes suites

retomberont sur la Pologne, et, dans peu, leurs Etats ruins

et leurs sujets disperss seront les tristes victimes de leur

msintelligence. Si la rpublique, notre amie, dsire sinc

rement son salut, et qu'elle veuille prvenir les funestes

malheurs dont elle est menace, c'est elle prserver ses

Etats des troubles et des dsordres; mais si, laissant les

choses dans leur tat actuel, il faut enfin qu'elles se termi

nent par l'tablissement d'un roi tranger, ils seront tous

dans le cas de s'en repentir; au reste, quelque parti qu'ils

prennent, c'est leur affaire, et comme les conseils de la Su

blime-Porte ne sont qu'un pur effet de son amiti, et qu'elle
n'a d'autre intention que de faire honneur aux articles du

trait de Carlowicz et aux droits de leurs liberts, et de

maintenir jamais la paix perptuelle , cette prsente lettre,

qui vous parviendra par le canal de votre susdit rsident,
n'a d'autre but que de vous faire part de la sincrit de nos

sentiments; ainsi l'heureuse arrive de la prsente, il

est souhaiter que la rpublique de Pologne, notre amie ,

intimement convaincue de la sincrit des vux de la Su

blime - Porte pour la prosprit de la Pologne, fasse de

mres rflexions sur les consquences et la fin de cette im

portante affaire, et qu'elle ne prenne point un parti dont

elle ait se repentir. La paix soit sur celui qui suit la voie

du salut!

Votre sincre ami,

Sign, Moustafa.

Dans la ville de Constantinople la bien garde.
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VII. Page 124.

Vergennesau grandgnral, comteBranicki. Constantinople,
le 27 aot 1764.

En rpondant la lettre dont Votre Exellence m'a ho

nor le 2 juillet, je n'ai pu lui parler que fort imparfaitement
des dispositions de la Porte Ottomane relativement aux af

faires de Pologne : elle ne s'expliquait pas alors ; depuis elle

s'est plus ouverte, et je puis d'autant moins me dispenser de

faire part Votre Excellence de ce qui m'a t communiqu

que j'en suis formellement requis.
J'ai eu l'honneur de marquer en dernier lieu Votre

Excellence que la Porte, tenant toujours ses premires d

clarations, on pouvait en infrer qu'elle s'intressait la

conservation de la libert polonaise, et qu'il ne serait pas im

possible que cette libert, qui avait fait dans le principe l'objet
de ses vux, ne devnt celui de ses soins. Les vastes prpara
tifs qui se faisaient alors, et qui se continuent encore avec

chaleur, semblaient rendre cette faon de penser assez proba
ble; cependant ce n'est point celle de la Porte Ottomane.

Dans un assez long entretien que le res-efendi accorda, il y
a peu de jours, notre premier interprte, ceministre lui dit

que la Porte a suffisamment fait connatre, par ses premires
dclarations, quelles sont ses intentions relativement aux

circonstances actuelles de la Pologne, et que, conformment
la teneur de ses traits, elle ne doit point se mler des

affaires de ce royaume; qu'elle manquerait ses principes si

elle soutenait aucun des deux partis qui le divisent; ainsi, ne

pouvant point accorder l'assistance que Votre Excellence et

les patriotes qui lui adhrent, semblaient attendre de ce cot-

ci, ce ministre ajouta que la Porte Ottomane me saurait gr

d'engagerVotre Excellence faire les plus srieuses rflexions
t. xvi. 28
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sur les suites d'une division qui ne peut que devenir trs-fu

neste sa patrie ,
et de l'exhorter vouloir bien contribuer

de tout son pouvoir rtablir l'union et la paix en Pologne.
Le res-efendi continua , que c'est dans cette vue que, lorsque
la Sublime-Porte crivit Votre Excellence, en juin dernier,

pour lui reprsenter les consquences dangereuses du schisme

qui se formait, elle adressa au parti oppos une lettre conue

dans les mmes termes que celle qui vous tait crite, et

qu'elle verrait avec bien de la satisfaction, que profitant de

l'un et de l'autrect des conseils qu'elle a donns pour le bien

de la paix, on dpost respectivement toute aigreur et toute

animosit. Notre interprte a reprsent, cette occasion, tout

ce qui pouvait tre dit de plus fort comme de plus vrai, pour
faire sentir qu'il n'a pas dpendu de Votre Excellence de

maintenir Funion et la paix intrieure, qu'elle avait t l'objet
constant de ses dsirs et de ses soins ; mais que, contrarie sans

relche par une faction puissante, qui est soutenue par une

force trangre, Votre Excellence ne s'tait pas trouve

moins dans l'impuissance de faire valoir ses bonnes inten

tions, que de s'tayer de l'autorit lgitime que Sa charge de

vait lui assurer; que Votre Excellence n'avait jamais rien d

sir pour elle, que toute son attention s'tait porte assurer

le bonheur de la patrie, ses privilges et ses droits, et pr
venir des innovations toujours dangereuses ; que ces vues si

honorables n'tant point celles du parti oppos; exhorter Vo

tre Excellence se runir, c'tait, pour ainsi dire, lui insinuer

de se soumettre une faction, qui reoit toute son impulsion
de la puissance qui t'assiste, oii plutt cette mme puissance,

puisqu'on ne peut gure se dissimuler que c'est celle qui ,

tfprs aVOr dirig les transactions du parti qui s'est arrog l'atl-

torlt lgislative, dirige encore les oprations d la confd

ration de Varsovie. Le res-efendi reprit qu'il tait vrai que

fa Russie avait fait entrer des troupes en Pologne, mais

qu'elle avait toujours dclar que ce n'tait que pour emp
cher ls consquences dangereuses des animosits qui divisent
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ce royaume, et qu'elle avait si peu intention d'entreprendre
sur les droits et sur la libert de la rpublique^ qu'elle venait

de nouveau de faire assurer la Porte qu'ellen se mlerait en

aucune faon de l'lection du roi de Pologne, et qoe tout ce

qu'elle dsire est qu'il soit lu librement, qu'il soit Polonais,

et qu'elle ne soutiendra et mme n'indiquera aucun can

didat. Le ministre de Prusse a fait pareillement une dclara

tion de la mme teneur. Il serait superflu, Monsieur, de r

capituler toutes les rflexions qui ontt failes Cette occa

sion : elles se prsentent naturellement. Il suffit de se rappeler
les antcdens pour pressentir quel sera le sort de cette nou

velle dclaration. Aprs tout, les mesures de la Russie doivent

tre assez bien prises pour n'avoir plus besoin d'user de vio

lence pour assurer la couronne l'heureux candidat, sur qui

elle peut s'tre propos de la faire tomber ; mais ce qni sem

blerait devoir exciter spcialement l'attention de la Porte, ce

sont ces atteintes donnes l'ancienne constitution de la s-

rnissime rpublique de Pologne, et qui peuvent en faire

craindre la subversion entire, mais c'est ce qu'on ne parat

pas sentir ici ; la Porte, qui se prte facilement des assu

rances susceptibles d'quivoques , est plus difficile ad

mettre l'vidence des faits. Elle se persuade, d'ailleurs qu'elle
sera toujours temps de remdier au progrs du mal, s'il de

venait plus srieux qu'elle ne l'envisage jusqu' prsent. Un

nouveaumessage que j'ai fait tenir au res-efendi pour claircir
diffrentes choses qui avaient besoin de l'tre

, m'ayant valu

une seconde invitation de ne point perdre de temps informer

Votre Excellence des sentimens de la Porte et de ses dsirs, je

prends le parti d'envoyer un janissaire sur la frontire, eu

sorte que Votre Excellence tant instruite le plus prompte
ment possible d'une disposition qui n'est malheureusement

que trop certaine, elle puisse aviser aux mesures qu'elle esti

mera les plus convenables sa situation. Je n'ai pas la pr

somption de joindre mes exhortations celles de la Porte ot -

tomane; Votre Excellence} toujours guide par l'amour de la

28-
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patrie et parle sentiment de sa propre dignit, sait mieux que

moi ce qu'il lui convient de faire dans des conjonctures si

critiques. La Porte s'expliquant aussi affirmativement qu'elle

le fait sur ses dispositions passives, relativement
aux affaires de

Pologne, il est difficile d'assigner avec certitude le motif de

ses prparatifs militaires , qui sont trs considrables ; il n'est

pas douteux qu'elle assemble des troupes assez nombreuses sur

le Boristhne et sur le Dniester. Peut-tre que voyant la Polo

gne inonde de troupes trangres, et les Russes se renforcer

dans leurs tablissemens de la Nouvelle-Servie, elle a jug qu'il
tait d'une sage prvoyance de se mettre en situation de faire

respecter ses frontires.

VIII. Page i32.

La lettre de l'Impratrice tait conforme la lettre de fon

dation, date du i4 juillet 1764, o on lit : Si vero filins

noster archidux Leopoldus quod Deus avertat sine lgitima

proie ex hac vita decesserit, vel ejusposteritas mascula et le-

gitima omnino defecerit, volumus atque statuimus succes-

sionis jus in prdicto magno ducatu plnum ac integrum ad

filium nostrum primogenitum et ab eo descendentes mas-

culos debere reverli et cum primogenitura itemm consoli-

dari, ita tamen, ut dficiente quod absit in masculis sobolc

primogeniti nostri, ad illum qui ex reliquis filiis nostris

tate proximior est ejusve posteros masculos et sic deinceps

de linea ad lineam donec masculi supersint, observato sem-

per inter eosdem primogenitura: ordine juxta successionis

normam avita prudentia in domo nostra receptam devol-

vatur.

IX. Page 149.

Estratlo d'una lettera in dataAlessandria d'Egitto 1 7 Marzo

1766.

Ebbi Tonore di scriyere alF E. V, sotto il 4 del corrente
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u le turbolenze nate in Cairo fra i comandanti, fomentate, e

sostenute dai tre Pascia, che cola si ritrovano, cio Kamse

(Hamza) Pascia, attuale Governatore, il suo antecessore,
che

si trattenuto contro il consueto, con il pretesto di appu-

rare i suoi conti; e quello che destinato per Gidda, quali

di concerto agivano contro Ali Beg. Ne queste si sarebbero

> manifestate apertamente fiuo dopo il Baram. Ma un acci-

dente seguito, che sono per narrarle, le ha fatte scoppiare

nella decorsa settimana. Aveva Usen Beg (Housen) al suo

servizio da pi anni per medico un Neapolitano nominato

Salvatore Fienga (cui si dice fosse stato religioso, e sedetto

avesse una monaca, con la quale avendo avulo confidenza,

ed essendo restata gravida ,
esso l'avesse avvelenata, ed indi

fuggitoal Cairo, per la via di Damiata, ove dopo qualche

tempo, essendosi innamorato d'una bella vedova Greca, si

> fetfe Greco per sposarla, ed in questo stato esercitando la

medicina viveva); Ali Beg dunque sapendo, che questo

Neapolitano era alla confidenza di Usen Beg, lo mando il

dieci del corrente di notte tempo a prendere, e lo indusse

(mediante due mille zecchini, mille de' quali li conto subito,

ed il restante da consegnarglieli dopo il seguito) ad avvela-

nare il suo protettore e benefattore. Accetto l'offerta, e subi-

tamente si dispose ail' opra.Questo accordo f per acciden-

te ascoltato da una schiava Mora, che in avanti era stata nel

Harem di Usen Beg, e che portata della curiosit di videre

cosa si faceva nella camra del padronein tempo diRamazan,

era sortita dal Harem, e di sotto la portiera osservava ed

ascoltava : portata questa dunque da una riconoscenza per il

suo antico padrone, sorti la mattina dal Harem, si porto a

> quello di Usen Beg, e l'averti del tradimento, ed indi ri-

torno al suo posto. Non tard molto a comparire il Neapo-

litano, cui dopo essersi trattenuto aliquanto in burle, come

m era solito per la confidenza che vi aveva, li disse, averti por-

tato un ampolletla di liquore, il quale oltre il sollevarli lo

spirito dato li avrebbe cena,*da divertirsi la notte seguente
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nel suo Harem. Usen Beg freddamente li rispose, non sen-

* tfrsi nuUa d'incomodo prendere rimedi, ma gi che glielo
y> dcscriveya cosi vantaggioso, voleva che esso ne bevesse la

meta
, e os essere entrambi in stato di stare allegramente:

> consideri, come restb il medico ? ed alleistanze reiterate del

> beg inipalidi, tremo : allora ricognoscendolo colpevole, or-

4>no, che fosse messo sotto il bastone, acci confessasse cosa

ra, e dicbiaro esser veleno, che apprestato li aveva d'or-

H dne d'Ali Beg ; fece desistere di baslonarlo (abbench ne

avesse avute cinque cento falaca e feceli forzatamente bere

> il veleno, che portato li aveva, indi lo fece mettere in una

m $porta, e sopra un asino lo feee condurre alla sua casa. Mi

p yer$o \\ roezzo giorno riflettende che questo ero un medico,

H cui avrgb,be, potnto prendere rimedi per guarire dal veleno,
f inand duc suoi emissari con ordine, se lo trovavano, che vo-

y mitasse per sanarsi, lpt uccidessero come in effetto segui :

H poich avendqlp ritrovato con diversi medicamenti ail' in-

v torno, ed in un lago di vomito lo tagliarono a pezzi, e lo

getlarono per le feneslre ai cani : e cosi termin di vivere il

traditpre. In tanto Alibeg senti essere scoperta la trama, fece

le pi fisatte fierche, e penetro essere stata la schiava, che

rc^eritp lu a,veya, quale immediatamente fece morire : cerc

>> in questp ^empqh,ianiare a se i suoi aderenti, ma vedendone

mpltj raffjire^dali npl zelo, comincio a temere : in tanto altro

H P*rlilft iftgTfl^fPdpsi andarooo a domandar giustizia al Pas-

, i, cui suhilq rjlaseify un firmano d'esilio, e per una robba

u nea gli,elo spedi , jmase sorpresso Ali Beg alla veduta dell'

}\ ordine, ma non altre parole disse, che li era venuto il ter-

8 mjnq dj on^andari, Mont subitamente a cavallo, ne lo se-

5 M $Ve H su tresoriere, e otto Ciochadari, ed andava se

rt pndo, che, spiegava il comando ad un luogo fuori del Cairo

no^nipatp Cobh,et Elasab (Koubbetol-zehab, c'est--dire,

1^ coupole d/or) ve guardato da due mille uomini ar-

njatj, f; 4' P<M figUl^ta. la sua casa, e U viene domandato,

prjma, 3,$pQ borse per i tre Kasine (Khazin), arrierati del
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Gran Signore, e di poi, che renda conto dell' amminislra-

zione del suo governo ; si crede pero, che potraccomodare
le sue cose con il solo isilio, giacch li fanno trenta million

di piastre in contanli, mediante le quali li sar facile il tutto,
cd in oltre le gran quantit di villaggi, che possedeva, quali,
essendo esiliato vanno a benefizio del Pascia, il quale li ri-

>j vende alli altri Beig. e ne trae somme immense. Moltipeio
sono di sentimento, che li taglieranno la testa; ed ecco ter-

minata latirannide di questo prepotente : si vedra, che forma

prendev adesso questo governo. Certo si ; che il prsente

Pascia molto politico.V. E. sar in seguito intesa di quello
che succdera.

X. Page 173.

Les pices diplomatiques suivantes, qui ont t changes
avantla dclaration de guerre, se trouvent toutes aux archives

de la maison impriale Vienne ou au greffe del chancellent.1

d'Etat.

1. Takrir, c'est--dire mmoire de la Porte au rsident

russe Obreskoff, pour demander des explications relativement

l'occupation de Varsovie par les troupes russes; silkid 1 180

(mars 1767). 2. Mmoire d'Obreskoff, en rponse la pice

prcdente. 3. Mmoire d'Obreskoff, dans lequel il est dit que
si la Russie et la Prusse avaient fait entrer leurs troupes en Po

logne, c'est, uniquement afin de mettre leur honneur l'abri et

de maintenir les liberts polonaises, sans que pour cela leur

amiti avec la Porte reoive la moindre atteinte (mars 1 767).

4> Mmoire d'Obreskoff, demandant une rponse relativement

la nomination d'un consul russe en Crime, 2} mars 177.
5. Note d'Obreskoff, par laquelle il dclare ne pouvoir prendre
sur lui de faire cesser les travaux du lazareth d'Orel, promesse

en retour de laquelle l'interprte de la Porte lui avait accord

l'installa^on d'un, consul russe en Crime; silkid 1180 (caars
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1767). 6. Mmoire d'Obreskoff en rponse aux plaintes de la

Porte, relatives la construction d'un fort dans le voisinage
d'Oczakow et la violation des frontires ottomanes dans la

Kabarta; fin juin 1767. Protocole des confrences du res-

efendi avec Obreskoff et Zegelin; mars 1767. 8. Mmoire re

mis Zegelin, relatif a la bataille livre par les Russes aux

Polonais, sous les ordres de Branicki et de Radziwil ; mars

1767. 9. Note de Zegelin la Porte, pour l'informer du ras

semblement de quelques mille Autrichiens Pest; mai 1767.
10. Mmoire d'Obreskoff, relatif aux affaires de Gorgie, du

21 juillet 1767, dans lequel il proteste de nouveau que la

Russie ne songeait nullement secourir les Gorgiens, dont

les nombreux chteaux les mettaient en tat de se dfendre

eux-mmes sans avoir besoin de secours trangers. 11. M

moire de Zegelin sur lemme sujet, annonant qu'aprs s'tre

rendu au dsir de la Porte, il avait sond M. d'Obreskoff sans

en tirer rien de positif. 12. Note d'Obreskoff, du ier aot

1767, renfermant la demande d'une confrence avec le mi

nistre des affaires trangres (res-efendi). i3. Note de Zegelin,
renfermant la demande d'une copie du trait conclu entre la

Prusse et la Porte, pour tre remise au consul prussien, tabli

Smyrne; rebioul-ewel 1181 (aot 1767). 14 et i5. Deux

mmoires de Brongnard, concernant les griefs de l'Autriche sur

l'oppression exerce par les princes de Valachie, contre les

bergers transylvaniens qui mnent pattre leurs troupeaux de

moutons en Valachie. 16. Rponse de la Porte; aot 1767.
17. Rponse d'Obreskoff, relative l'explication que l'inter

prte de la Porte lui avait demande sur le renouvellement du

trait russe avec la Pologne ; l'ambassadeur y dclare que ce

renouvellement tait bas sur l'article 3i du trait conclu en

1686, el prtend que la Porte coute trop volontiers les

fausses nouvelles; djemazioul-ewwel 1181 (octobre 1767).
18. Mmoire de Zegelin, dans lequel il instruit la Porte que ,

conformment son dsir, il avait mis tout en oeuvre pour

connatre l'effet de la mission d'un ambassadeur anglais au
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souverain de Maroc
, et qu'il avait appris que Georges III

promettait au prince de cet empire la somme de 16,000

bourses, s'il voulait mettre la disposition de l'Angleterre

10,000 hommes qu'il fallait envoyer sur la cte de Tetouan.

Zegelin termine en priant la Porte de s'adresser l'ambassadeur

anglais lui-mme; novembre 1767. 19. Traduction du mani

feste du roi de Pologne, relatif au renouvellement du trait qu'il
avait conclu avec la Russie. 20. Note d'Obreskoff, par laquelle
il fait savoir la Porte qu'il a transmis sa cour les plaintes du

Sultan , relatives l'embauchage des Moldaves par six moines

grecs; fin redjeb 1181 (dcembre 1767). 21. Rponse de sa cour

qui prtend qu'elle n'a aucune connaissance de cette affaire;

21 mars 1767. 22. Rponse d'Obreskoff aux explications de

mandes par l'interprte de la Porte sur les violences commises

parles troupes russes en Pologne; l'ambassadeur y essaie de

prouver que sa souveraine, en agissant comme elle l'avait

fait, n'avait eu d'autre but que d'assurer la tranquillit de ce

royaume et de le garantir contre l'influence d'hommes malinten

tionns et trop puissans* dcembre 1767. 23. Note de Zegelin,
relative l'achat de chevaux en Moldavie pour le compte du roi

de Prusse; dcembre 1767. 24. Rponsed'Obreskoffaux plaintes
articules par la Porte sur les secours fournis par la Russie aux

rebelles montngrins; l'ambassadeur prtend devoir attendre

ce sujet le retour du courrier qu'il avait envoy Saint-Pters

bourg; fvrier 1768. 25. Ordre de la Porte, adress au gouver
neur de Bosnie pour la leve des troupes dans les vingt-cinq ju
ridictions de cette province, dont voici les noms : Zwornik,

Serai', Taschlidj, Konitscha, Dcrbend, Ezlak, Gradjanidj,

Memlahaten,Niseht, Kamengrad et Bihk, Bastadjik, Yeniba-

zar et Birgousta, Bcrctoul, Kostanidja, Yacza et Bouhour, Ak-

liissar, Doughina, Banyalouka, Heloun et Novasel, Seririndj,

Tschelebizari, Glhissar, Berozor, Liposchka etlmoka, Tscha-

nitscha ; fin mars 1768. 26. Rponse de Zegelin aux plaintes de

la Porte, relatives l'embauchage des sujets moldaves; il y d

clare que la Russie, tout en dsirant la paix, tait prte sou-
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tenir la guerre j mars 1768. 27. Rponse deZegelin la Porte,

relativement la question lui adresse, s'il tait vrai que,

conformment au trait que la Russie avait conclu
avec le roi

de Prusse, celte puissance avait demand 9 ce derpjer un se

cours de 20,000 hommes, et qu'elle marchait sur Oacovie;

Zegelin prtendit n'tre instruit de rien; toutefois, il dit que si

la chose existait, elle tait la consquence naturelle de l'alliance

conclue entre les deux puissances; avril 1768. 28. Plainte

d'Obreskoff, relative au ngociant Alexis Youkaroff que le

prince de Valachie, par autorisation de la Porte, avait fait

mettre mort, Yassy, sous prtexte qu'il tait un espion, et
sans en avoir pralablement donn avis au rsident russe ; avril

1768. 29. Rponse d'Obreskoff la question que lui avait

adresse la Porte par l'intermdiaire de son drogman, si l'in
cursion des Russes Chocim devait tre attribue un man

que de discipline de la part des troupes ou une intention

hostile de sa cour; Obreskoff dit n'avoir aucune connaissance

de ce fait, et, en l'admettant comme vrai, il prtend qu'il
faut l'attribuer des excs commis par les confdrs et non

l'indiscipline de l'arme russe; avril 178. 3p. Note de

Zegelin sur le mme sujet et sur le voyage de l'empereur

d'Allemagne, Joseph II; il y est dit que \e 19 mars les conf

drs, ayant rencontr prs de Vainofza un corps de Cosaques,
l'avaient attaqu, mis en fuite, tu cent cinquante hommes et

poursuivi le reste jusque dans ce fort; que des Tatares faits

prisonniers cette occasion, avaient dclar que cinq cents

hommes de leur nation se trouvaient Bar; que l'empereur

Joseph, accompagn de ses deux meilleurs gnraux, Lascy et

Laudon, tait en voyage pour inspecter les frontires de Tur

quie; fin de mai 1768. 3i. Rponse de Zegelin sur la demande

dp la Porte , tendante ce que Frdric IJ dtermint les che

valiers de Malte qui, suivant elle, possdaient des domaines en

Silsie, la ddommager d'un navire musujman captur, et

offrir sa garantie afin que la religion de Saint-Jean pe puisse

plus troubler la. nayjgatipn ottomane; Zegelin d*P* sa rponse
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dit que les biens de l'Ordre, ayant t confisqus vingt-sept

annes auparavant, lprs de la conqute de Silsie parla Prusse,

l'intervention du roi ne serait d'aucune utilit; fin demai 1768.

32. Rponse d'Obreskoff un mmoire de la Porte, relative

l'arrestation du ngociant russe Dmtrius Tschernakopras,

Yassi, accus d'espionnage par la raison qu'on avait trouv sur

lui quatre lettres, crites par des magnats
russes des magnats

moldaves dans le but de les encourager fuir leur patrie. Dans

ce mmoire, Obreskoff demande qu'on lui envoie les susdites

lettres et requiert la Porte de retenir, en attendant, Tscherna

kopras en prison; juin 1768. 33. Mmoire de la Porte, dans

lequel elle fait savoir au ministre prussien Zegelin que, bien

que M. d'Obreskoffet dclar dans la confrence laquelle

lui-mme avait assist, que la Russie, en faisant entrer ses

troupes en Pologne, ne songeait nullement subjuguer ce

royaume, et qu'elle n'avait en vue que de le protger contre

les dsordres des dissidens, elle savait que, tout rcemment,

les Russes s'taient empars de Benescovicz , de Soulouz et

de B'mla , villes qu'ils avaient mises au pillage. Elle termina

en disant que si ces faits taient reconnus vrais, elle ne

pouvait s'empcher, ep sa qualit de puissance limitrophe et

amie de la Pologne, d'aller au secours des confdrs et de faire

marcher les Tatares; 19 juillet 1768. 34. Mmoire d'Obreskoff.

If y est dit qu'il voyait que les insinuations malveillantes des

ennemis de la Russie taient de plus en plus accrdites; qu'il

n'ignorait pas l'ordre donn au khan des Tatares d'entrer en

Pologne, sous prtexte que sa souverainemditait des conqutes

dans ce royaume ; qu'il attendait, du reste, des nouvelles plus

positives, et que si le bruit, gnralement accrdite, de cet acte

d'hostilit se confirmait, il devait considrer la guerre comme

arrte par une fatale destine et se tenir prt partir de Con

stantinople; premiers jours d'aot 1768. 35. Lettre de Branicki

au gouverneur turc de Chocim , Khalil-Pascha, date de Biali-

stok, 7 aot 1768, en rponse la lettre par laquelle il annon

ait sa nomination* 36. Mmoire de la Porte Zegelin, dans
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lequel elle dclare ne vouloir pas le reconnatre comme ministre

accrdit du roi, s'il ne payait pas la somme confisque au

KhioteScarlali; 4 octobre. 37. Rponse de Zegelin. Il y est dit

que ses pouvoirs n'allaient pas jusqu' changer les lois du

royaume, en vertu desquelles les cus de Saxe que le ngociant
Scarlati avait exports avaientt confisqus; 6 novembre 1768.
38. Mmoire d'Obreskoff, dans lequel il demande une entrevue

secrte avec le premier ministre del Porte, pour lui communi

quer la dpche de sa cour, concernant la paix ou la guerre; oc

tobre 1768. 3g. Rapport de l'interprte del Porte au grand-
vizir sur le contenu de la dpche russe, intercepte Bender.

Cette dpche, contenant des lettres de Thodore Wainokoffde

Khiew, du conseiller d'Etat Pierre Sefanin (?), tait adresse

Obreskoff; plusieurs autres du knias Alexandre, du gnral
commandant Kiow, taient destines au khan des Tatares,
au vovode de Dubazar, etc. 4o. Mmoire de la Porte Ze

gelin, relatif au bruit que des officiers prussiens se trouvaient

parmi les rebelles montngrins, secourus par la Russie. a\i.

Rponse de Zegelin; il y dclare que la chose tait impossible,

par la raison qu'elle tait contraire l'honneur du roi: il

ajoute qu'en tout cas, ces officiers ne pouvaient tre que des

dserteurs. 42- Lettre des confdrs de Bar au grand-vizir;
8 mars 1768. 43* Lettre de Krasinski, au mme, en rponse
celle adresse par la Porte l'archevque de Kamicniec. 44*

Lettre du grand-marchal del confdration,Krasinski,date

de Lemberg du iCr mai 1768. Il y est dit que la confdration

avaitt calomnieprs de la Porte, et que ces calomnies taient

l'uvre des Russes. 43. Instructions donnes aux envoys po
lonais pour le Pascha de Chocim, dates de Bar, 4 juin 1768.
46. Lettre de la Porte, envoye aux confdrs immdiate

ment aprs la dclaration de guerre contre la Russie, en r

ponse aux plaintes que la Pologne avait adresses au Sultan

sept mois auparavant; 7 djemazioul-ewwel 1182 (19 septem
bre 1 768). 47 Prcis de l'audience donne par le grand-vizir
M. d'Obreskoff; 6 octobre 1768. 48. Manifeste del Porte.
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49. Lettre circulaire aux gouverneurs des provinces d'Asie et

d'Europe de rassembler leurs troupes.

XI. Page 178.

L'istruzione data ai S. Signori legati, che sono eletti da-

gli stati confederati della repubblica polacca, e dell' esercito

collegato verso ail' excellentissimo pascia di Cocino, li quali
sono il signore Antonio Dembowski, colonello nelsegno di

Pancer; l'illustrissimo signore Krasinski, maresciallo della

confederazione della corona ; il signore Alcssandro Gro-

cholski, colonello dell' alba bandiera, il signore Stanislao

Craizki, ed il signore Stanislao Zaborowski, scritta in Balta

> di 4 giugno 1768.
> 1. 1 S. Signori legati diranno a Sua Eccellenza, che il le-

gato plenipotenziario d'una famiglia distinta uguale a' noi

- ail' esempio degli antecedenti legati plenipotenziari in brve

tempo dalla repubblica confederata sar delegato alla

u fulgida Porta ottomana con credizione propria, avanti il

moto e la partenza di cui si dar anticipata notizia a Sua

Eccellenza per accordar l'amichevole affetto rispetto al taino,

carri, cavalli, ed altri convenienti necessari che sono dovuli

al plenipotenziario legato. 2. Communicaranno le lettere di

Repnin dall' esercito confederato chiappate, e perfcltamente
faranno la relazione, come sono nocive alla fulgida Porta

colla quale coll' amichevol' vincolo legata la nazione po-

lacca, e come eccedono e violano li tratlati di Carlowicz li

quali lu repubblica polacca frangere e di sprezzare mai non

ha pensato, ne pensa. 3. Alla prova di questa vcrit li si-

gnori legati daranno relazione della persecuzione non da

lungo tempo fatta ail' esercito ch'era sotto il comando dell

illustrissimo Joanne Potocki gran paharnico di Lituania, la

di cui consorte volendo trapassare il fiume Dniester, li Russi

> nei confini della Turchia li hanno altaccati ed hanno sbar-

a nUp alla carelta. ch'era nel tragetto, hanno preso li carri
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coi mobili preziost, ed altri ecces*si indicibili han fatto.

4* Gia da lungo tempo si data relazione alla fdlglda
Porta de' fatt nostri bellicosi dal principio della confede-

razione e nel progresso di essa, presentemente non impe-
disce d'indurrea mente, che le citt Vinnica Sanova, e non

da lungo tempo Zitomirz total rnen te sono evacuate, sicch

il palatinato di Kiovia, di Breslavia, e di Volinia secondo

la disposiziorie della nostra cavalleria per tutti i loghi dis-

persa, sono sicuri alla quai sicnrt, e di tntti general-
mente i palatinati, gli stati confederati ai progressi ulteflori

n dell' esercito assolutamcnte pensare devono. 5. I Russi se-

condo i trattati di Carlowicz non devono trapassare le dieci

miglia sino ai confini della Turchia l dove l'esercito sotto

il comando russiano non solamente irruppe oltre i confini

perseguitando l'illustrissimo paharnico di Lituania, ma an-

cora ha spedito a Cocino, a Bender, ed a Constantinopoli

degli spioni, acciocch osservassero le disposizioni della ful-

gida Porta, e potessero penetrarealli secreti della cancellaria

a forza di danari. 6. Li S. signori legati non mancheranno di

riferir a Sua Eccellenza, che li Moldavi incontrando la ca-

valleria dell' illustrissimo paharnico di Lituania han preso

per forza un prigioniero Russo, che aveva cattivato questa

cavalleria, cosa che f fatta probabilmente senza la notizia

di Sua Eccellenza, perch osservando li patti vicinali, seve-

ramente dovrebbe vietare questo eceesso anzi sdegnarsene,
essendo che noi siamo sicuri che la fulgida Porta non habbia

data ordine che fosse fatta simile violenza. 7. Degli altri

eccessi cagionati nel regno di Polonia dall' esercito rus-

siano, della pressa di carri^ della spoliazione, dlie oppres-

sioni, dell' incursioni, dlie violenze, dlie confiscazioni,

dlie insolenze, degli assedi dlie fortezze Polacche, dlie

combustioni dlie citt, e di mille altre cose li S. Signori

legati oretenus dranno relazione a Sua Eccellenza efaranno

m istanza coll' attestazione della nostra costantc amicizia, ac-

h ciocch sia avviata alla fulgida Porta questa uraile istru*
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zione, che ne sia oftenuta la riposta colla qll devono

quanto prima a noi ritornare. 8. Questo ancora hanno da

riferire(di cui antecedenti notizie erano) che li Russi
hanno

procurato colli spioni tirar a sua parte li Moldavi e Vala-

hi, e per rnezzo di danaro acquistarli ed instigarli alla sol-

levazione, adesso che i parteggiani della Russia il signore

Dziedussychi ed il sighor Jszwski anferiori comandanti

dell' eercto polacco ftigiti via subito ch questo esercito li

- lasci, si uni colla Confederazione, adesso dico che questi

omahdanti sono accettti ricoverti dallo starosta di Cer-

neuz, si dimostra apertamente che sono inclinevoli alla

Russia li Moldavi. 9. Si dimostra quest' inimicizi dei Mol

li davl Verso noi, a la loro parzialit amichevolc verso i Russi

per le nuove violenze ftte al paharnico di Lituania espresso

nel sesto punto, di che bramano gli stali confederati giusta

sodisfazione colla restituzione del preso prigioniero. 10. Pre-

tendono gli stati, che tutto cio che ncil' umile istruzione

espresso, sia sinceramente
e presto riferito alla fulgida Porta.

11. Rifei iranno che il giorno di jeri aventi sera mentre, ch'

venuta la notizia ail' esercito nostro, che l'esercito russiano

con cannoni s'inoltra verso Caminiec f mandato un distac-

camento di cavalleria sotto il comando di due colonelli si-

gnore Potozki e signore Lupcowski, li quali sotto la citt

Orignin, discosta un miglio da Caminiec, ha incontrato i

Russi verso il ponte, dove si attaccarono e caddero alquanli

Russi, ed oggi mattina questi prigionieri sono al nostro

esercito condotti. 12. Per questo si dimostra la violenza del

trattato di Carlowicz, e lo sforzo per la presa di Caminiec ;

dunque in questo caso ed in queste esorbitanze desidera

e brama la confederazione sussidio e forze per resislere ai

Russi, i quali si audacemente ed eccessivamente trasgredis-
cono i trattati.

Hieronymus Krasinski marescallus confderationis co-

ronae ; Pulawski, notarius coron; starosta Swiednizki,
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Excolumnellus equitatus ordinis, marescalcus colligati exer-

citus coronas.

Illustris magnifice domine vicine et amice faventissime l

Confderati status reipublicae Poloniae et exercitus regni
circa delegationem internuntii sui ad prafulgidam Portam

ottomanicam illustris magnifies: domination is vestra? arnica

deferunt officia, simulque vota et preces, ut in tantis regni
nostri augustiis et praejudiciis a gente et potentia moscho-

.1 vitica malitiose et hosliliter contra omuia jura regnorum et

contra feedera Olivensia et Kartoweensia illatis, dignetur
nostri internuntii benevolam admissionem et vicina auxilia

contra dolosum vicinum apud prafulgidam Portam conci-

liare. Prajudicia publica, laesiones jurium ac libertatum nos-

trarum, dolosae machinaliones et conspi rations in eversio-

nem nostri, in defraudationem vicinarum gentium, qua arlc

> etquibus studiis perverse et industriose tentantur et pera-

guntur, toti orbi ad notitiam publiais documentis et actibus

deducuntur, et nostri internuntii ea detegent et fusius enar-

rabunt. Fides in scriptis et relatis nostris ut indubie habenda

et apud praefulgidam Porlam bnvole admittenda sit, hu-

militer exposcimus. Expedivimus similes delegationcs inter-

> nuntiarum ad aulam Romanam, Veniensem, serenissimo-

rum Galliae et Hispaniae ac Prussiae regum, nen non Saxoni

> electorum et alios christianos principes. Illustrissimus epis-

copus Camenecensis et illustris magnificus Potocki, capila-
neus Kanioviensis, consilarius confderationis generalis ad

illas aulas destipati negotium confderatse reipublicae nostra;

et cunctarum in Europa viciparum potentiarum imminentia

pericula, mutationeset eversiones, ad quas potentia moscho-

vitica dolose tendit, explananda et remonstranda facient.

Vos cuncti cum negotio supra exarato et desideriis nostris,

prudentiae, dexteritati et favori amicissimo illustris magni-
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ficae dominationis vestrae recommendamus, permanentes in

vera addictione et teneritudine.

m Illustris magnificae dominationis vestrae vicini et amici

* faventissimi.

ddo. 28 junii 1768. In Mohilow.

Miehael Hieronymus, cornes J. Potocki. P. M. Jud. Litt.

in Crasnc Krasinski, subcame- generalis locumtenens regni,
rarius ducatus Mazovix* terras equestris mareschallus Palati

Roranensis, mareschallus con- natus Kiowensis, Podolien-

fderationis regni m. p. sis, etc.

Mar. Potocki, mareschallus Josephus Pulawski, notarius

et confderationis territorii S. regni, Varecensis capita-
Halicensis. neus, colonellus supremus el

Hyacinthus Antonius Rola mareschallus confderati exer-

Kochanski ,
confderationis citus regni m. p.

regni consiliar. et generalis se-

cretarius m. p.

Postscriptum die 22 julii 1768 ddo. inNielipovicae. Retar-
n data expeditio ablegati nostri ut innolcscat illustri et magni-
ficae dominationi vestrae deferimus fideliter : dominus Pasia

Chociincnsis ante quatuor hebdomades per delegatos nuntios

nostros habuit realem et plenam informationem de exercitu

raoschovitico et ejus progressibus et hostilitatibus, de viola-

tione tractatuum, de expeditione nostri nuntii ad praefulgi-
dam Portam.

Habuimusappromissam resolutionemintraviginti dies. Ex-

speetamus plus quam quadraginta dierum in hac terra et

m oraottomanica, cumexpensis, angustiis et damnis permultis
n nostris, impatientes morse. Ex oris nostris et provinciis ad

n Silesiam, Borussiam et Ungariam sitis habemus rcentes 110-

lificaliones
, de profligatis versus xacoviam et Calissiuin

T. XVI. 29
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Moschi per nostros confoaderatos
cives. In Cracoviensi con-

flictu occubuit colonellus Panin commandans, et vicecolo-

ncllus.

MichaelHieronymus inCras- Josephus Pulawski, nolarius

ne Krasinski, subcamerarius regni Varecensis, capitaneus

Palatinatus Mazoviae terra Ro- colonellusetmareschalluscon-

ranensis, mareschallus conf- fderationis exercitus regni

derationis regni m. p. m. p.

J. K. Potocki P.M. Jud. S.
, Hyacinthus Antonius Rolla

mareschallus Palatinatusm. p. Kochanski , confderationis

Mar. a Potok Potocki mares- corona? consiliariusG. gnerai.
challus confderationis terri- secretarius m. p.

torii Halicensis m. p.

XII. Pagb !85.

Prcis de l'audience du grand-vizir M. d'Obreskoff rsi

dent de Russie, le 6 octobre 1 768.

Le rsident de Russie, lequel, la suite d'un grand conseil

tenu deux jours auparavant chez le Grand-Seigneur,
avaitt

invit l'audience du grand-vizir, s'y rendit le 6 au matin
en

grande crmonie. Quatre janissaires de sa garde, quatre che

vaux de main, harnachs et caparaonns (deux la franaise

et deux la turque), environ vingt domestiques, en grande

livre, et quatre drogmans formant sa maison ,
marchaient

sut deux files, et prcdaient ce ministre qui tait encore

accompagn de quelques personnes de sa suite; arriv dans

cet ordre chez le grand-vizir vers les onze heures, on le fit

reposer pendant une demi-heure dans le moussafir odassi,

c'est--dire dans l'appartement des trangers, d'o il fut in

troduit, avec tous ceux de ses gens qui voulurent l'accompa

gner, dans le grand appartement
du grand-vizir, o se trou-
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Vaierit les principaux ministres de la Porte, qui, d'ordinaire ,

assistent ces sortes d'audiences, et un nombre infini de gens

du grand-vizir ou autres dont l'affluence remplissait exacte

ment la chambre et toutes ses avenues. L'on sait
,
et le

grand-vizir ne l'ignorait pas, que le rsident avait prpar un

compliment de flicitation pour ce premier ministre sur son

lvation cetle minente dignit avec des protestations sur

l'empressement de sa cour cultiver et resserrer de plus en plus
les liens de l'amiti et de la bonne intelligence entre les deux

rmpires ; mais le grand-vizir qui, contre la modeste gravit que
ces messieurs affectent ordinairement, s'tait mis dans une pos
ture plus ddaigneuse que fire, ne donna pasle temps au rsi

dent de lui exprimer ses sentimens, et entamant brusquement
la conversation, il lui dit d'un ton fort sec : Je vous ai fait

venir ici, monsieur, pour finir une affaire qui trane depuis

trop longtemps. Il ne s'agit plus de confrence, vous en

avez eu successivement avec plusieurs res-cfendis, et l'on

voit bien que votre but n'a t que de nous amuser par des

promesses toujours trompeuses, qui n'ont jamais eu d'ex-

cution , et tirant alors de son sein une feuille de papiero
l'on avait pris note de quelques dates et de quelques articles

convenus entre le rsident et le ministre ottoman en 1764
Ne vous tiez-vous pas, dit-il, engag vis--vis le nischandji-
pascha tels et tels articles (que le vizir cita) et notamment

que vous ne laisseriez en Pologne, et pour trs-peu de temps
seulement, que sept mille hommes de vos troupes tout au

plus, et sans canons ? cependant , prsent, n'y en avez-

vous pas plus de trente mille? Il est vrai, rpondit le r-

sident, que les circonstances ont exig qu'on en ft passer

davantage. Combien y en a-t-il aujourd'hui? reprit h

grand-vizir. Environ vingt-cinq mille, dit le rsident.

Eh bien, tratre! ch bien, parjure! ne faites-vous pas vous-
mme l'aveu de votre infidlit? et ne rougissez-vous pas
devant Dieu et devant les hommes des excs et des horreurs

qu la honte de l'humanit vos troupes ont commises et

29*
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commettent encore dans un pays qui ne vous appartient
pas? et vos canons, ne lesa-t-on pas vus sur nos frontires

> abattre un des palais du khan des Tatares? Le rsident, in

terdit, balbutiait peine quelques paroles pour justifier les in

tentions de sa cour... Laissons tout cela, reprit le grand-vi-
zir, quand est-ce que vos troupes vacueront la Pologne?
Ds que les affaires seront finies, rpondit l'autre. Ce n'est

pas ce qu'il nous faut, rpartit le grand-vizir, pouvez-vous
> vous engager qu''ipso facto, la rception d'une lettre de

votre part, vos troupes vacueront la Pologue? et pouvez
-

vous me donner pour garant de votre parole, les ministres
des cours vos allies? J'crirai, dit le rsident, le plus

i fortement qu'il me sera possible. Le ministre de Prusse

pourra vous en tre garant, et j'espre Vous ne vou-

> lez pas m'entendre, dit le grand-vizir : il ne s'agit pas d'-

crire et d'attendre vos rponses; je veux prsent un enga-
gement formel et la garantie de tous vos allis. Je les con-

nais, et le ministre de Prusse n'est pas le seul. Tout ce

que je pourrai faire, dit le rsident , c'est d'engager ces mi-

nislrcs mettre caution que nos troupes sortiront de Polo-

gne ds que les affaires y seront finies. Je ne puis rien pro-

mettre de plus. Eh bien ! dit le grand-vizir, je vous an-

nonce,moi, que le trs-auguste, trs-puissant, trs-formidable

et invincible empereur, mon matre (dont Dieu perptue la

gloire et les triomphes) se trouve dans le cas de vous dclarer

la guerre. Allez donc attendre ses ordres dans l'autre apparte-

ment. Dans le mme instant, sans autre rplique, le rsident

passa dans le moussafir-odassi o, quelques minutes aprs, le

drogman de la Porte vint encore lui demander s'il ne pourrait

pas donner un engagement tel que le grand-vizir le lui de

mandait; quoi il rpondit que cela lui tait impossible. Cette

rponse, rapporte au grand-vizir, il fit dresser par le res-

efendi le rapport de l'audience qui fut envoy au srail. Cette

opration et les formalits qu'elle exigeait menrent jusqu'
trois heures aprs-midi, que la rponse du Grand-Seigneur;
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tant venue la Porte, le grand-vizir donna se$ ordres en con

squence. Pour lors le mouhzir-aga, colonel de la garde de

janissaires du grand-vizir, fit appeler les janissaires du rsident

et leur dit qu'ils pouvaient se retirer chez eux, leur service

tant fini auprs de ce ministre. On fit passer ses domestiques

disperss dans un appartemento ils furent retenus jusqu' nou

vel ordre, et l'on renvoya ses chevaux de main sa maison de

Pra. Aprs quoi le drogman fut charg, avec le techrifattehy-

cfendi, ou matre des crmonies, d'aller dclarer au rsi

dent que l'ordre de Sa Hautesse tait que lui et son premier

drogman allassent aux Sept-Tours; 5 quoi le rsident rpondit

qu'il s'y conformerait, mais qu'on ne lui parlai plus de rien,

puisque, se regardant comme dgrad, il ne pouvait plus rien.

Ensuite il demanda s'il ne pourrait point avoir avec lui quel

ques-uns de ses gens; on lui en accorda dix son choix, qui
furent deux autres drogmans, son secrtaire et sept domesti

ques. Le reste de ses gens fut renvoy Pra, accompagns de

deux ou trois bas-officiers de la Porte ; et le moment d'aprs ,

le rsident, mont sur son propre cheval, et accompagns de

onze de ses gens, traversa toute la ville, ce qui fait une bonne

heure de chemin, rt se rendit, sous la conduite du mouhzir-

aga et d'un dtachement de janissaires, aux Sept-Tours o il

est trait en prisonnier d'tat.

XIII. Page iqo.

Traduzione del manifesto dato dalla fulgida Porta in o/*-

dine alla guerra coi Russi.

Manifesto contenente le violenze e rottura, che la corte di

h Russia ha fatto della pace, che aveva colla fulgida Porta.

Le condizioni della pace conchiusa tr la corte di Russia

e la fulgida Porta (di eterna durata) sono state in tieraniente

osservate da canto della Sublime Porta, ma che da canto di

Russia non sieno state osservate, le prove evidenti sono, che
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la corte di Russia contro le leggi dell' amicizia, oltre che non

ha cessato neppur un momento di fabbricare vicino ed ap-

m presso li confini diverse fortezze, e di prowedere e fornirle

* di truppe e munizioni. Venendo l'anno 77 a morire Au-

> gusto III, re di Polonia nell' elezione del re secondo Je costi-

tuzioni della libert deiPolachi la repubblica di Polonia avea

da fare, avendo creato per forza r uno de' ufficiali dellc

truppe Polache, persona inconvenevole al regno, nella di cui

u famiglia non stato nissuno fatto r, e preso contro l'inten-

zione della repubblica il partito d'una simile persona, ed es-

sendosi violentemente ingerita in tutti li affari della Pplonia,
f addimandato il rsidente della suddita corte, il quale di-

chiar, che la repubblica di Polonia per conservare le costi-
tuzioni della sua liberta, aveva richiesta alquante truppe,

9 sicch furono destinati in Polonia senza cannoni e muni-

zioni di guerra sei mila uomini di cavalleria, e mille Cosachi,
che in tutto fa seite mila uomini, il comando de quali anche
f commesso alla repubblica di Polonia, e che oltre di questi
non vi ha sia nessun soldato russo. Dopo di cib essendo egli
stato addimandato, perch sia stato destint maggior nu-

mero di truppe armate in Polonia, e perch si abbia usato

t violenza ned creare r il figlio d'uno de' magnat di Polonia

nominato Poniatowski. Egli dopo aver dato un certificat*)

sottoscritto con dire, che la corte di Russia non si era asso

it lutamente impegnata per nessuno, ne ha usato violenza nel

pretendere, che la tal persona fosse fatta r; ci non ostanic

>),siseppeiu seguito, che venivano sucessivamcnLe destiiiate

dlie truppe con cannoni e munizioni di guerra in Polonia,
che la disposizione di tali truppe dipendeva dai proprj loro

? generali, che le costituzioni ella libert di Pplonia venivano
e rovesciate, che si usava della violenza per soggetlare \i Poia-

chi ad una persona, e che non stata da loro delta, e che

non era di famiglia reale, che quelli, i quali non vi si sotte-*

mettevano venivano uccisi, e li loro bni ed effetti depre-r

dati, e che finalmente si osava commettere simili azioni cen-r
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trarie al manifesto che aveva pubblicato. Onde un simile

procedere essendo cagiome e motivo al perturbamento del

buon ordine de' confini della fulgida Porta f dato ad inten-

dere e raccomandato al rsidente che in epnformit dlie

sagre imperiali capitulazioni vecchie, e
nuove devono far

sortire truppe dalla Polonia. Sopra di che egli ha trasmesso

diverse sigillate e sottoscritte meroorie ora
dicendo : che nel

mese di febbrajo, ed ora che nel tal tempo li faranno tutte

sortire ; essendo poi pervenuto l'avviso, che
sieno state spe-

dite dlie truppe russe con cannoni e schioppi al luogo no-

minato Balta existente ne' confini ottomani, le quali assa-

lendo ail' improvviso li Ottomani, ne abbino ucciso pi di

mille persone uomini, donne, e fanciulli, ed essendo stata

questionata in ordine questo fatto la corte di Russia tanto

da canto della fulgida Porta, quanto da canto del magna-

nimo e valorosissimo eccelso Hano comandante e padrouc

della Crimea, rispose essa con impertinenza, e negfc un futto

palesamente esegaito con bombe e cannoni e tanto contra-

rio alla pace c buona armonia, e pretese che li Haidamachi

abbino ca^gionato qualche dannggiamento, e che sarebberu

castigati. Laonde essendo statd invitato alla Sublime Porta

il rsidente che dimora presso la medesima, il quale nellc

presentate inemoric sigillate e sottoscritte si qntlifieava coi

nome di consigllere e plenipotenziario della corte di Russia

per interrogarla, che essendo cosa nota a tutto il mondo, che

n li ribaldi Haidamachi specialmente non sogliono camminare

con bombe e cannoni, quale sia il motivo e la cagione d'un

procedere cotanto contrario alla paee e buona armonia, e

che il non far sortire da tre quattro anni in qu le truppe di

Polonia non solamente contrario alli articoli della pace

conchiusa l'anno 1 133, ma eziandio a queHi della paoc con-

chiusa l'anno 52, nelli articoli della quale vien espresso, e

specificato, che quai ora succedesse alcuna cosa, la quale

potrebbe dare del pertnrbamento alla pace perptua debbasi

subito togliere e levare ; perch si abbia negato il torto e
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danneggiamento fatto a Balta, e perch non fnrono con cele-

ril castigati pubbKcamcnte quelli che hanno avuto la teme-

rit di corametterle, e per quai motivo e cagione contro gli
articoli della pace non abbino fatto sortire le truppe della

Polonia ! ed interrogato sopra li sumentionati punti il so-

proccennato rsidente, non potendovi dare veruna risposta,
il di lui silenzio oltre che teneva luogo della sua confessione

u d'aver eglino rotto la pace, nel questionarlo poi perch non

>< si faceva sortire le truppe russe dalla Polonia, si espresse, c

dichiaro, qualniente le truppe russe non si faranno sortire

dalla Polonia fin' a tanto che non avranno fatto soggeltare,
tulti li Polachi al r, finalmente essendogli stato dimandato,

se in virt dlie sagre iraperiali capitulazioni vecchiec nuove
m la corte di Russia desislerebbe dalla prelensione della garan
ti zia del nuovo ordine, e dal ingerirsi ai Polachi cd al loro
m paese? al che rispose : La mia plenipotenza limitata,

questo punto lo sa la mia corte. Perseverando adunque

egli sopradetta risposta, cd avendo in questa guisa anche

dimostrato e palesato; che abbino commesso la yergognosa

rottura della pace, e li ccellentissimi leggisti per aver con

nobile sentenza lgale detto fetwa risposto, che per esigenza
della santa legge sia neessaria la guerra impriale contro li

Russi, o per essere stata con unanime consenso deterrninata

la guerra impriale contro i Russi, convenendo a4 essere per

ci imprigionato il loro rsidente fegli giusta llantico cos-

lume della fulgida Porta fatto trattenere nelle Settc Torri.

Laonde si notifica, e si dicljiara col prsente manifesto, ac-

ciocchsia noto alla corte di Germania che da canto della

fulgida Porta non si abbia fino al prsente commesso quel
w minima azione contraria aile sagre imperiali capitulazioni

rpugnante alla buona amicizia, e che in atto dell' amicizia

essendo stato per lo spazio di quali tre anni dissimulato, e

prolongato questo a (Fare, la corte.di Russia contro la pace e

buona armonia abbia in questa guisa commesso e diehiarato

la rottura della paqe,. ,
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Celsissimo vezirio, vicino, ed amico nostro amatissimo.

>i La lettera di Vostra Altezza addrezzata al R. P. vescovo di

Caminiec f letta nel concilio della radunata repubblica

ch' confederata coll' esercito della corona colla cennessione

ch' seguita solennrmente durante e persvrante, cui
fece

riconoscere come la secrela lega uniia colla fazione mosco-

vita f dannosa, e tendente alla perdizione, e confusione

dlie antiche leggi Polache, e mutazione della forma dlie

direzioni nella nazione libra e secondo il volere della po-

tenza moscovita, per mezzo dell' inviato dal r ordinalo e

spedito hanno dimostrato astutamente e non sinceramente

riferito gli affari alla prefulgida Porta. Questo
inviato il si-

gnore Alexandrovicz non
era secondo il giudizio ed il volere

di tutta la repubblica. Il suddetto non ha riferito e non

ha scoperto, che subito dopo la seguita morte del r Au-

gusto III, ancor da quel tempo era condotto l'esercito rus-

siano nella Polonia senza la notizia della repubblica contro lo

leggi ed i trattati; non a riferito che nel mentre dell' inter-

regno f
fatta violentemente sotto le armi la prima diela

colle fazioni e col partito moscovito; non ha riferito che nel

tempo di questa dieta Varsavia e la camra dei legali Polu-

ehi era assediata dal sopramenlovato esercilo ; non a riferilo,

che in questa dieta, mulata la forma del concilio, ed il

modo di far la dicta, cio la libra voce umiliatae dimi-

nuita, i legali ed i senatori erano esclusi, la potest ed auto-

ri l de' hetmani che hanno sopra l'esercito colle leggi con-

fermata, loro tolta ; non ha riferilo che questo dieta ha fatta

la confederazione senza la notizia de' Palatinati dlie terre,

de' distritli nel regno di Polonia e nel gran ducato di Li-

thuania contro le antiche usance e leggi, e questa confede-

razione ha perseguitati ed csiliati della patria li grandi ed i

pi di conseguenza incoli, cio l'illustrissimi signori castel-

lano di Cracovia hetmano della corona con molli altri, pa-

rimente il celsissimo principe Radzivil palatino di Vilna, fi-

glio del f gran hetmano di Lithuania e molti noti ; non ha
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riferito che la Moscovia ha cagionato grandi ed insopporta-
bili danni ed -ingiurie nella Polonia e Lithuania, per l'estor-

sioni e depopolazioni del principato Olica, Nicswicz, Sluck,
e di altri bni per le conquistazioni e rapture di molli ar-

genti, e moite altre cose hanno cagionato al medesimo

principe Radziwil, il danno al meno di tante dcadi di mil-

lioni; non a riferito che nel tempo della dieta di elezionc

hanno tenuta tutta la nazione sotto l'insolita confederazione,
e sotto le armi moscovite, e che l'elezione fu fatta sforzata-

mente sotto la confederazione e le armi niedesime. Questo
ed altre oppressioni fece la Russia sola coi suoi aderenti per

pretesto e pella maniera di condurre la repubblica ingiurata
alla confederazione. Colle proprie dichiarazioni hacertificato

e testimoniato che sar giovevole ai repubblicanicontro la po-
testa dominante che tende ali'assoluto, perlo ristabilimenlo

ed erezione dlie oppresse leggi, pel conquislamento dlie

direzioni dell' antica patria e per restituir la potest ai het-

mani. Ottenendo dunque la RuSsia la confederazione della

repubblica, palese si fece la fazione e gl'intrighi per l'abro-

gazione li tutte le leggi, pella viulaziune de' traltati, pella
fractione ejure gentium, per lo restabilimento ed auiplia-

n zione del litolo imperatorio, e per la garanzia, la quale lu

repubblica mai non ha preteso, ne ha concesso. Con questi

dunque metodi e con quali violenze ci a fatto, e fa sin' ora

la Russia, gi noto alla preftilgda Porta dalle nuove che le

vengono ; adesso riferiamo ancor noi ci ch' seguito ; cio

ch'il legato Roraano nunzio apostolico in Varsavia fece Jdi-

volger un manifesto, parimente ancora il signor Cristowiz

degno incola ed ufficiale di Lithuania e maresciallo della

confederazione del distretto di Lithuania fece un solenne

manifesto, e fuor de' confini lo fece stampar e pubblicarlo
in Polonia, esprimendo in esso tutte le violenze, che la po-

tenza moscovite commise conlro tutti gli atti di Varsavia, ed

il medesimo fugepdo il pericolo, acciocch non si faecia

M cosi con lui come succedette al vescovo di Cracovia, al
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hetmano ed agl'altri parti fuor de'confini,ed il signore Gle-

jowsky incola elegato di Ppdola nella reassumzione prsente

della prsente dieta parimente si manifestato, ed ha espresso

in questa sua manifestazione, che il vescovo
di Cracovia, il

vescovo di Kiovia, il palatino di Cracovia ,
hetmano cam-

pestre di Polonia, ed il suo figlio legato di Podolia, che

sono membri appartenenti al concilio della Dieta non si ri-

trovano nel concilio, ma fin' ora sotto l'arresto moscovite ;

dunque non bisogno accedere ad alcun concilio, ma tanto

li predetti manifesti solenni, quanto le opposizioni dell' in-

viati secondo le leggi dlie nazioni tiene la forza della legge

e della libert e cosi questa potenza moscovita non pensa

altro, che adigerci ad ogni tanto peggiori e dannesi pro-

getti. Considerando dunque i confederati quivi presenti

stati, c l'esercito della corona radunato pel concilio il modo

di diffendersi secondo la legge naturale propria a tutte le

nazioni, si sono confederati pella diffensione, e l'esercito di

corona come abile e prattico in queste circostanze fece la

connessione, ed insieme colla confederazione della corona si

confederarono, statnendo ed eligendo per marescialli uo-

mini nella nazione degni, e per quest' officio abdi, il quai
fatlo avanti che sia riferito alla prefulgida Porta, ed al po-
tcntissimo ed invittisstmo Cesare Ottomano per mezzo di

nostro ablegato preveniamo con questo nostro scritto naan-

* dato ail' illustrissimo Pascia di Bender, ringraziando Vostra

Altezza dlie certifioazioni della graziosa inclinazione ail1

integrit dlie leggi della nostra nazione. Bramiomo e pre-

ghiamo acci si degni di arci ottener soccorso di sua suita-

nica Maest, e la sostentazione coi sussidii in quel tempo;
ehe sieno composti coll' esercito del serenissimo ohan di

Crimes per liberar i nostri incoli, e li innocenti incarcerati,

ehe sono nelli arresti per assicurar i confini, e per espellere
della nostra provincla l'esercito moscovite dilitatovi contro

gli trattati. Adunque eeiandio che snpplichiamo la fulgida
Porta umilmente di questo soccorso, certifichiamo Vostra
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Altczza della vera, vicinale amicizia, cd inclinazione amiche-

vole per sempre certa c durante.

Barz, 5 martii 1 768.

Antonius Rola Cochakski,

consiliaiius et secrelarius confderationis corunae.

Hieronymus Crasinski,

P. R. N. K. K.

Celsissimo vexirio, ed amico nostro amatissimo!

Iddio grande, l'unico potente, il massimo, il signore de'

duci e difensore degli eserciti, tutoie dlie nazioni ingiu-
riale ed innocenti oggi ha dimostrato la provvidcnlc sua

grazia, e la sua misericordia sopra il regno di Polonia, os-

sendo che ci fece riconosccre come costretta cd afllilla

tutta la provincia di Polonia della potenza moscovita c de'

suoi aderenti ed ha eccitato l'esercito della corona, che sono

uomini armati ed audaci per la difensione della fede, li-

bert, e dlie nazionali antiche leggi ad un vinculo e confe-

derazione colla repubblica,' fece inclinare cd unire li genj
ed i cuori di questi zelosi e valorosi uomini, sicch dopo la

sorpresa e diminuita potest de' hetmani della fazione mos-

covita, e dopo la presa del hetmano campestre di Polonia

in Varsavia, il quale fin' ora nell' arresto, e nella secvit

moscovita vien trattenuto e dopo la tanta constrizione del

gran hetmano di Polonia, il quale l'hanno spoliato della

sua potest solita ai hetmani l'esercito di corona afflitto per

l'integrit dlie leggi nazionali e dlie leggi de' hetmani e

militari, in quel tempo mi hanno eletto per maresciallo e

per duce suo con creditandorai la potest e le prrogative
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de' hetmani secondo le leggi e le usanze servienti a questo

regno. Riferisco ci colla dbita venerazione Vostra Al-

tezza, come documenlalmente grazioso ed inclinante alla

nazione noslra, ed alli cserciti del regno di Polonia i quali
conservano li traltati c la vicinale immutabile, ed immobile

amicizia colla prefulgida Porla ottomana, e siccome il sena-

tore nostro il R. vescovo di Caminiec confinante vicino ha

ricevuto la graziosa lettera di Vostra AltezzacoU'aUestazione

dell' amicizia e della conservazione dlie leggi nostre antiche,
le quali leggi la fazione c la potenza moscovita dal fondo le

leva e le soltoverle, e colla polenza e forza del suo esercito

dal mezzo toglic li Contradicenti a questo li grandi e primi
nella repubblica senatori, vescovi, legati, officiali della co-

rona, ed officiali del militare ordine, cosi la repubblica ed

io con tutto l'esercito confederato rifuggiamo alla vicinale e

stimatissima potcnlissima e certissima potenza e fulcro della

praefulgida Porta ottomana, eVostra Altezzaumilissimamente

supplichiamo, che dando aspetto col suo alto ingegno, e colla

perspicacit sua a questi violenti eccessi, cd alla offesa delli

tratlati e della vicinale amicizia, e prevenendo gli ulteriori

pericoli tanto ancora le conseguenze dannosealla vieinanza,
si degni d'impetrare a noi dal P. A. ed invittissimo Cesare

ottomano ausilio e sussidii che ei sostengano sotto quel

tempo con esercito e con danari tanto per ottener c liherare

i nostri incarcerati, quanto ancora per scacciare della nos-

Ira palria gli esteri eserciti moscoviti che contro il traltati

fino ai confini della prefulgida Porta si son estesi e troppo
esorbitano e pel sustenimento de' traltati e della sicurt vi-

cinale, uniremo i nostri genii, le nostre armature, e le

anni con quelle della prefulgida Porto, abbiamo corainciato

felicemento le guerregianli imprese per l'estirpazione e scac-

ciamente dell' esercito moscovito che si avvicin a' confia

della prefulgida Porta, e primieramente si condussero in

Bcrsclud distante quultro miglia da' confini, e poi in Ucraina

cd in Vinizza vie.i ontenuto; e per li altri luoghi vicini
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alloggiato, li qttali eserciti in questa provifleia eSorhitand.

Si spedita contro l'iniraico certa cavalleria e speriamo vit-

trie flicita e snccesso, del quai succcsso non mancher di

far consapevole Vostra Altezza.

Barz, 8 martii 1768.

Joseppo Pulawski,

nolario della corona, starosta di Varez, Stru-

mizi, Swiednizki, colonello della colonna

de' cavallieri del ondin della Croce e ma-

resciallo colligato dell' esercito.

Traduction de la copie d'une lettre du grand-vitir la rpu

blique de Pologne, en date du 1 7 djemmazioul-eel 1 1 82,
ce quirevient au 28 octobre 1 768,aux trs-glorieux seigneurs
de la nation chrtienne, tes refuges des grandsparmi les

Nazarens, la rpublique de Pologne, nos amis: dont la fin
soit comble de prosprit !

Suivant le prcis des papiers que vous avez envoys il y a

six ou sept mois la Sublime-Porte, par le canal des paschas
de Bender et de Chocim, vous l'avez informe qu'aprs la mort

du feu roi de Pologne, Auguste III, lorsque la rpublique

s'occupait de l'lection d'un roi, les Russes taient entrs ar

bitrairement dans son territoire, et s'taient immiscs dans l'o

pration de cette lection contre la libert de la nation polo
naise ; que la Russie, non contente de forcer cette lection en

faveur d'une personne pour qui elle s'intressait, avait en

core, sous des apparences de conciliation, fait entrer en Polo

gne un nombre considrable de troupes, au moyen desquelles
elle s'tait porte des dsordres et des excs de toute espce,
en bouleversant lesanciennes constitutions du royaume; qu'elle
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s'tait livre envers les opposans aux dernires extrmits par le

massacre de leurs personnes, et par le pillage de leurs biens et

de leurs effets ; sur quoi, reprsentant la Sublime-Porte la

considration qu'exigeait le voisinage de la Pologne, vous l'avez

prie d'intercder en faveur desPolonaisen invoquant les senti

ments de magnanimit de Sa Majest Impriale, afin de leur

faire ressentir les heureux effets d'un regard de son auguste pro

tection, qui seule pourrait les soustraire aux vexations auxquelles
ils sont en butte. Il est superflu de retracer sous vos yeux les

charmes de la sret et de la tranquillit dont, depuis la paix
de Carlowicz, la nation polonaise a constamment joui la fa

veur des sentimens degnrosit etd'affection dont la Sublimer-

Porte tait anime envers les Polonais, et par l'effet desquels ni

les troupes des frontires ottomanes, pas mme celles du sr-

nissime khan des Tatares, malgr la proximit du voisinage,
ne se sont jamais livres la moindre entreprise offensive

contre le territoire de Pologne. Tant dans les prliminaires

que dans les articles du trait de paix et d'amiti, conclu entre

la Sublime-Porte et la cour de Russie, l'an de l'hgire n33,
la paix du Pruth, il avaitt stipul et convenu que les troupes
de Russie ne resteraient point dans le royaume de Pologne.
Quemme si, suivant l'exigeance du cas

,
il y entrait quelque

fois quelques troupes russes, elles s'empresseraient d'y termi
ner incontinent leurs affaires, et qu'aussittelles en sortiraient;

qu'enfin elles n'inquiteraient en aucune faon les Polonais

dans la jouissance des privilges de leurs liberts. Ce fut sur

ce fondement que l'an de l'hgire 1 152, dans le trait de paix
et d'amiti chang et conclu entre la Sublime-Porte et la

cour de Russie, les articles ci-dessus, eu gard l'ancien

net, restrent in statu quo comme excutoires l'instar du

):ass. Consquemment, la Sublime-Pprte, considrant que les

Ilussts ne pouvant faire entrer en Pologne un nombre con

sidrable de leurs troupes, ni les y faire sjourner long-temps,
tait intimement persuade que la rpublique de Pologne et
ses sujets, exempts de toute inquitude, devaient jouir d'une
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profonde tranquillit. Cependant, par ordre imprial de Sa

Hautesse, il fut crit par le grand-vizir la rpublique, pour
lors divise, deux lettres amicales, par lesquelles, relativement

l'lection d'un successeur au feu roi en faveur de quelqu'un
de la rpublique, on l'exhortait l'union et la bonne intel

ligence pour que les Polonais eussent lire entre eux un roi

d'un consentement unanime; ajoutant que s'ils donnaient

leurs suffrages un tranger, ce serait ouvrir chez eux la

porte a des troupes trangres qui ne manqueraient pas de

dsoler la rpublique ,
de violer et peut-tre d'anantir ses

liberts, et de saper par l les fondemens de sa puissance. Les

Polonais ne comprirent point que la Sublime-Porte , par le

conseil qu'elle leur donnait de se bien garder d'admettre chez

eux des troupes trangres, n'avait en vue que de les mettre

l'abri de l'invasion des Russes, et que son intention tait de

protger la rpublique. Par un effet de cet aveuglement, elle

persista dans sa division, et, donnant de temps autre les

mains l'entre ritre de troupes russes en Pologne, tou

jours sous le voile de conciliation, elle s'est elle-mme attir

les malheurs que ses dissensions continuelles n'ont fait qu'aug

menter, et elle prouve aujourd'hui les funestes suites que lui

annonait l'entre de troupes trangres sur son territoire. Si

le trop long sjour des troupes russes en Pologne est contraire

l'amiti perptuelle convenue dans les traits antrieurs et

postrieurs de la Sublime-Porte avec la cour de Russie, de

quelle fcheuse consquence n'a-t-il point t susceptible,

quand; portant le trouble sur les frontires ottomanes, il a

enfin occasionn des hostilits jusque dans Balta? D'ailleurs,
dans la conclusion des traits ci-dessus noncs, il est stipul

que si dans les Etats de la Sublime-Porte, de mme que dans

ceux de la Russie, il arrive quelque vnement nuisible l'un

des Etats respectifs, on se donnera aussitt tous les mouve-

mens ncessaires pour y remdier amicalement. Consquem-
ment cette disposition, la Sublime-Porte s'tait ouverte avec

le rsident de Russie sur les consquences nuisibles de ces,
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troubles, et l'avait charg d'en crire sa cour; elle a par pure

amiti dissimul pendant plusieurs annes, et lorsqu' diverses

reprises elle a press Jes Russes de faire vacuer la Pologne,
ils rpondaient qu'il n'tait question que de 6,000 hommes

de cavalerie et de 1,000 Cosaques sans artillerie et sans muni

tions, qui n'taient en Pologne que sous les ordres de la r

publique et sa rquisition, en consquence de la garantie

de la cour de Russie, et que bientt on les retirerait : propas

que les Russes confirmaient par des crits formels. Le rsident

donnait ensuite des dclarations par lesquelles, tantt il assu

rait que dans un tel temps, tantt aprs telle confrence, la

Pologne serait vacue, qu'il le certifiait en vertu de son plein

pouvoir, et qu'il s'y engageait par la bouche de sa cour, rati

fiant successivement ses assertions par divers titres, tous, en

apparence, les plus dignes de foi. Cependant la conduite des

troupes russes en Pologne dmentait ses promesses;
la Su

blime-Porte tait bien loigne d'y donner aucune croyance,

et si elle temporisait par amiti, elle faisait connatre assez vi

demment aux Russes qu'elle n'tait point la dupe de la faus

set de leurs dclarations. C'tait cet effet que la Sublime-

Porte n'avait point envoy en Pologne de ministre ottoman

en retour de celui qui tait venu Constantinople de la part du

nouveau roi de Pologne. C'tait cet effet que ce mme minis

tre avaitt amus pendant l'espace d'un an sur la frontire, et

pour donner connatre que la Porte ottomane ne regardait

point comme digne d'un Irne une personne qui n'tait pas
d'une famille comparable celle de son prdcesseur, qui ne

pouvait point tre mis en parallle avec le prince de Saxe et

enfin qui n'tait en ralit qu'un officier militaire. La cour de

Russie ne sentit point le but d'une pareille conduite, et n'en

prvit point les suites. Uniquement occupe de ses projets,
elle n'a pas balanc d'enfreindre ouvertement des traits qui

constituaient ses liaisons et son amiti avec la Sublime-Porte.

Quelque constate que ft cette infraction par les
hostilits

commises Balta, on a bien voulu encore s'expliquer la Su-

t. xvi. 3o
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blime-Porte avec le rsident, et lui demander si Une pareille
conduite de sa cour n'tait pas contraire l'amiti; si elle n'

tait pas contraire aux capitulations, et si ce n'tait pas une in

fraction formelle des traits. Il n'a pu y rpondre, et, par

son silence, il a fait l'aveu de l'infraction des Russes; aprs

quoi il a dclar que jusqu' ce que la Russie ait rtabli en Po

logne l'ordre qu'elle prtend y mettre (c'est--dire jusqu' ce

qu'elle ait ananti les liberts des Polonais) elle n'en retire

rait point ses troupes ; sur quoi cersident avec ses principaux

domestiques ont t, suivant l'ancien usage pratiqu par la

Sublime-Porte, transfrs l'endroit appel les Sept-Tours ; et

conformment au sacr fetwa, de mme qu'au sentiment una

nime des grands del Sublime-Porte, le plus grand des grands
sultans, le plus magnifique des augustes empereurs, le trs-

auguste, trs-minent, trs-formidable et trs-puissant monar

que, mon bienfaiteur etmatre aussi brillant que Darius, aussi

valeureux qu'Alexandre, s'est dtermin destiner pour une

guerre sainte contre les Russes, la foule innombrable de ses

troupes; et mettant toute sa confiance dans l'assistance divine,
il a rsolu, par la droiture de ses intentions, de faire prouver

aux Russes, s'il plat Dieu, au printemps prochain, le juste

chtiment de la conduite qu'ils tiennent depuis plusieurs an

nes contre les traits, et de l'infraction dont ils ont voulu se

souiller. Ainsi, vous, les membres quelconques de la rpubli

que de Pologne, qui tes nos amis el nos bons voisins, pour

dlivrer vos Etats et vos sujets, vos biens et votre honneur, de

la tyrannie des Russes sous laquelle vous gmissez depuis plu
sieurs annes par les violences des troupes trangres, c'est

prsent qu'il vous convient de vous armer de zle et de cou

rage, et de vous venger par l'expulsion totale des troupes

russes, et par l'anantissement de leurs projets perfides, de

rendre enfin le lustre et la vigueur votre patrie, par l'lec

tion unanime d'un nouveau roi. C'est prsent que, vous d-

sillant les yeux, vous devez vous conduire avec connaissance

de cause par les conseils affectueux de la Sublime-Porte.
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Qu'entretenant une correspondance exacte avec le srnissime
khan de Crime, le serasker-pascha, les gouverneurs de Ben

der et de Cotzira, les commandans et officiers de nos fron

tires, et le prince de Moldavie, et donnant frquemment
de vos nouvelles la Sublime-Porte, vous vous mettrez

porte de faire clater l'ardeur et le zle qui doivent rtablir

la force et la splendeur de votre royaume. A ces fins, nous

vous avons crit la prsente lettre amicale qui vous parvien
dra par A son heureuse rception, vous, nos amis sus

mentionns, considrant la fatale preuve que vous avez faite

des projets perfides de la Russie contre vos Etats, et la nature

de ses violences; en les mettant en parallle avec la sollicitude
et l'intrt vraiment affectueux dont la Sublime-Porte a voulu

vous donner les preuves les moins quivoques, tant par ses

conseils antrieurs que par l'avantage de sa rsolution ac

tuelle, elle compte que vous ne reconnatrez pas moins la

droiture et la sincrit de ses favorables intentions votre

gard, que la noirceur des vues perfides qui dirigent la Russie
contre vous, et que vous vous empresserez de dlivrer votre

pAtrie.

XV. Page 193.

Memoria presentata dal C, R. Internunzio il S. DeBrognard.
Pera, li 28 dec. 1768.

A riguardo per della segreta riflessione di S. A. il gran-
vesir communicatnmi per mezzo del dragomano impriale il

0 Signore Bianchi, li 2 di nov. passato, il giorno dopo ch' io
ebbi l'onore di avre la mia udienza appresso di lui, dove

mi fece sapere, che adesso sarebbe il tempo dove l'augus-
tissima mia corte potrebbe risolvcrsi di ricuperare la Sile-

sia usurpata dal r di Prussia, l'altefata mia corte ha inteso

questa proposizione futtagli da parte della fulgida Porta con

3o"
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molta gratitudine, e la riceve come un contrasegno della
sua

sincerabenevolenza, ma si ritrova fuor di stato, di poter

mettere a profitto questo ben intenzionato progetto, perch

accostumata sempre di mantenere pontualmente la sua

parola gi data; onde pensa di conservare la pace
conchiusa

o alcuni anni fa col r di Prussia, sin' a tanto che detto r

dar qualche motivo sufficiente di romperla; e si crede,che

questa risoluzione dispiacer tanto meno alla fulgida Porta,

mentre prova da una parte, ehe la corte impriale prefe-
risce l'osservanza religiosa de' trattati gi conchiusi ad ogni

altra riflessione, e dell' altra parte non ignora il prezzo de'

javorevoli sentimenti della fulgida Porta communicatigliin

questa occazione, ed disposta di riconoscerlo sempre con

una pura e sineera amicizia ; particolarmenle se la fulgida
y Porta trovarebbe in brve o col seguito del tempo, che la

g mediazione della corte impriale potrebbe servireu eomporre
W le diffrent insorte tra essa e la Russia, inentre ail' ora l'al-

tefata mia corte in segno della sua gratitudine per tal propo-

sizione implegher volontieri le sue amiche fattiche per otte-

nere il mentovatofine. A questi sentiment! dell' augustissima

mia corte devo per aggiungere ancora in mio particolare,

che della mediazione della corte impriale vi sarebbe col

tempo da sperare un effetto tanto pi vantaggioso, perch

non tiene vineoli particolari on nessuna dlie due parti ;

onde la corte impriale non potr mai essere sospettata di

parzialit, circonstanza nella quale non si rilrovano in ve-

runa maniera le altre corti, particolarmente quella di Ber-

lioo e Londra per causa della lero stretta intelligenza colla

corte di Russia. Giunse anche allamia corte H mio dispaccio
dei 6 di novembre, col quale gli avevo trasmesso la tradu

it zione della lettera scritta da S. A. il gran-veziro alla repub-

blica di Polonia, dove viene esortata alla disposizione del

m suo r, communicatami da S. E. il signore ambasciatore di

Francia de Vergennes, secondo l'intenzione, come mi disse,

della fulgida Porta, e mi rese ancora consapevole dlie ami-
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che insinuazioni, che S. A. il gran-veziro vi aveva aggfunto
di bocca relativamente a questo oggetto. Ora io feci gi in-

tendere ultimamente ail' illustrissimo dragomano della

Porta in oceasione della novit sortita di una quadrupliez
alleanza pretesa fatta per l'istesso fine, quale poteva essere

l'intenzione dell' augustissima mia corte intorno alla per-

sona del r di Polonia, e la casa di Sassonia. Lo agghiungo

per qui ancora oggi novamente con dire, che la fulgida
Porta gi in avvanzo si ritrova informata, come pensa la

corte impriale a riguardo del r di Polonia e la casa di

Sassonia, mentre subito dopo la vacanza del trono di Po-

nia la mia corte fece dichiarare alla fulgida Porta per mezzo

del mio predecessore, qualmente ella era intenzionata di

lasciare il libero corso alla nova elczione, se per questa

riuscirebbe in favore d'un principe di Sassonia, la mia coi-

te l'avrcbbe molto a caro, tanto per l'amicizia, che per la

stretta parentela, ch esiste fra le due case. L'evento della

inentovata elezione non ha per corrisposto ai detti voti e

desideri dlia corte impriale, avendosi la Russia affalticata

di farla portare a favore del Prasnik di Lithuania Ponia-

towski, il quale fu ancora riconosciuto dalle corti di Sas-

sonia, di Francia, e della mia.

XVI. - Pa<* io8.

Estratto di lettera d'Alessandria d'EgiUo, dei i5 di Giugno

1768.

Li 8 del corrente mese arriv un avania di circa talleri 33

mille alla nazione francese stabilita alCairo, statagli intentata

da Kalil Bei Scek el Belad {Schekhol-beled) unitamente a

Mahommed Ciaus Keretli {Kiridli) nuovo kiaia in Carica

della Porta dei Giannizzeri
, fondata suddetta avania sul

pretesto, che tre negozianti Francesi sendo venuli in Aies-
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sandria per sollazzarsi, erano ritornati in Cairo con grandis-
sima f.intasia, e perche avevano imprudentemenie sbarrato

trecannonate in vicinanza della citt di Cairo, furono dun-

que strapazzati furiosamente li dragomani di Francia, e

posti in prigione, e se la nazione a voluto liberargli, gli
convenuto accordare tal considerabile somma di denaro.

XVII. Page i 99.

Relazione. Kalil Bei Sceki Belad e Hussein Bei Kesekese,
i quali con Osman Bei, Hamze Bei, Ali Bei Malt, Kalil Bei

Saccaran, Hassan Bei Scebke, e Ibrahim Bei loro crature

la matina dei 21 Ottobre 1767 fuggirono dal Cairo per dar

luogo al vittorioso Ali Bei da essi stato l'anno antcdente

da detta capitale scacciato
, avendo determinato , a di lui

esempio di rientrarvi colla forza dell' armi, si fecero, mentre

erano essi in Gaza, un partito di Drusi, co' quali, e con altre
loro truppe formarono un armata di circa 600 cavalieri, e

i5o pedoni ; con questa partirono da Gaza, ed alli 4 Maggio

1768 arrivarono in Damiata, ove pello spazio di cinque

giorni hanno esatto da quelli abitanti 20,000 e pi pa-

tacche di danaro contante, come anche molta provvisione
da bocca e da guerra, siccome hanno tolto 36 cannoni e de'

bastimenti che in quel Bogaso attrovaronsi, ed hanno i

loro soldati commesso infiniti latrocinii, ed iniquit mag-

giori verso uomini e donne. Partirono i detti Bei colla loro

)) armata da Damiata, e seguitati da ben cento persone colla

reclutate, tra questi diversi Ciorbagi, ed altri uffiziali li 9 di

detto mese per la Mansura, ove si trincierarono per atten-

dervi l'armata, che da Ali Bei del Cairo venivagli spedita
contro. Arriv questa e datovi battaglia, vi rest succom-

bente per il rinforzo che ricevettero i malcontenli di 800 ca-

valieri dal capo d'Arabi Habib. Intesa da Ali Bei la rotta

a della sua spedizione si prepar a fam un altra assai pi
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ponderosa, come in fatti fece sotto il commando di Saleh

Bei, assistito da altri 9 Bei, e seguitato da pi di i,5oo ca-

valieri, che mandato aveva il Scek Hamman capo delli

m Arabi dell' Egitto superiore suocero di detto Saleh Bei. Con

quest' armata si pose Saleh Bei in viggio li 19 del medesimo

mese, e due giorni dopo avendo trovato i nemici a tanta

citt due giornate distante dal Cairo sitnata tra il Cairo e

Alessandria, f ivi data battaglia colla sconfitta gnrale dell'

armata de' malcontenti, essendovi stati ammazzati Hussein

Bei, Kalil Bei Saccaran, Hamze Bei, Hassan Bei Scebke, e

Ibrahim Bei, le teste de' quali, dopo d'essere state poriate al

Cairo in trionfo il di 27 Maggio, sono state poi spcdite con

duc Tartari in Alessandria, ove arrivarono li 3i e la mattina

del 5 Giugno partirono per Coslantinopoli, dovcndo essere

presentate al Gran Signore. Gli tre rimanenti Bei Kalil,

Osman, e Ali elMalt del partito de' malcontenti vcdendosi

anch' essi in pericolo di perder la vita, si refugirono nella

Moschea del famoso Scek Sidamed el Bedovi [Sed Ahmed

el Bedewi) in detta citt di tanto esistente. Ma Ali Bei col

consenso de' dottori della legge, gli ha fatti levare, ed ac-

compagnatidalsmaelBei governatore della Behere {Bohara)
arrivarono in Alessandria la mattina del 4 Giugno, stati su-
bito posti nella pi oscura prigione del principal castello

allor a disposizione d'Ali Bei, d'ordine del quale il di 5 di
detto mese sono stati strangolati, ed in altre manire ara-

mazzati in Alessandria 73 soldati Barbareschi del partito
disfatti, i quali avevano creduto di poter restituirsi a loro

paesi. Ma da questi comandanti essendo stati fatti prendere
li 3o Maggio prima del loro disbarco dalle germe, furono

posti nelle prigioni dell' arsenale, e consegnati poi li 4 Giu-

gno al Bei della Behera, il quale nel seguente giorno gli fe'

giustiziare come di sopra s' detto.
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LIVRE LXXffl.

I. Page 212.

Traduction d'un mmoire de l'interprte de la Porte, dat

de mi-dcembre 1 768.

Par ordre de la Sublime-Porte, je prends la libert d'ob

server que les forteresses Elisabethgrod, Archangelgrod et

Michaelgrod, situes dans la Nouvelle-Servie, province peu

ple il y a quinze ans par les Russes, bien que n'tant con

struites qu'en terre, sont nanmoins trs-bien fortifies et

leurs remparts sont si larges que deux chariots y peuvent

passer facilement l'un ct d l'autre. En ce qui concerne l

distance de ces forteresses des frontires ottomanes, l'inspection
des cartes et les dclarations de quelques hommes dignes de foi

qui s'y sont rendus, l'tablissent ainsi. La forteresse d'EHsa-

bethgrod n'est loigne d'Oczakoff que de vingt-quatre lieues;

celle d'Archangelgrod en est loigne de trente lieues et Mi

chaelgrod de quarante lieues; Elisabethgrod est loigne de

Bender d' peu prs quarante lieues, ainsi qu'Archangelgrod,
etMichaelgrod de cinquante lieues. En partant de Chocim

on traverse le Dniester, et on se rend du palatinat de Podolie en

trente heures la forteresse de Niemirow; de l, on arrive en

douze heures de marche la forteresse d'Oman, situe sur l

frontire de Pologne, et en huit autres heures celle d'Ar

changelgrod ; cette dernire est donc situe une distance de

cinquante lieues de Chocim. Si donc l'arme doit prendre la

premire de ces routes indiques, elle trouvera un pays fertile

et des vivres en abondance ; seulement il faudra passer plu
sieurs rivires. Quant aux forteresses d'Elisabetbgrod et de

Michaelgrod, elles se trouvent une distance de soixante lieues

de Chocim. La ville de Balta, situe aux bords de l'Aksou, un
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peu au-dessus du gouvernement d'Oczakoff et appartenant

S. A. le khan des Tatares titre d'apanage , est loigne de

quatorze lieues d'Archangelgrod ,
de quatorze lieves d'Elisa-

bethgrod et de vingt-quatre lieues de Michaelgrod. Lee trois

forteresses russes dont il est question, loignes entre elles de

dix douze lieues, sont situes dans la Nouvelle-Servie, pays

plat et peupl d'un grand nombre de villages : son territoire

commence aux frontires de l'Ukraine polonaise et s'tend

jusqu'au Dnieper , aux bords duquel habitent de nombreux

Cosaques Zaporogues. Au milieu des bruyres qui entourent

les villages ci-dessus indiqus, on trouve des pturages abon-

dans et entrecoups par quelques ruisseaux; cependant le

pays tant trs-peu bois, est gnralement considr comme

un dsert, et les habitans ne sment de bl que la quantit
dont ils ont besoin pour leur nourriture. Elisabethgrod, Ar

changelgrod et Michaelgrod sont situes une distance de

trente et de quarante lieues de Kiow.

II. Page 223.

Si sa da tutti, che da parte dell' Eccelsa Porta erano os-

servate le condizioni della pace ed amicizia conchinsa in

data di 1 152 d'Egira fra la Sublime Porta e la corte di Rus-

sia, e che la Russia ancora usando dlie occulte astuzie avea

avute diverse fortezze vicino ai confini dell' Eccelsa Porta,
e con qneslo dinotava le occulte sue mire. Ma la Sublime

Porta siccome conveniva alla sua aima dignit conforman-
dosi amichevolmente al tenore dlie sacre capitulazioni di

quando in quando le dava ad intendere, che il desistere da
simili azioni contrarie ai patti dell' amicizia fosse un mezzo

della tranquillit dei sudditi d'ambe le parti, ed ancora mo-

tivo dell' accrescimento dell' amicizia; il suo rsidente poi
con memoriali opposti alla realt, cercava di addormentare
la Sublime Porta ; ma la Sublime Porta con tutto che fosse

esenta e lontana di incauzione, per simulava di esser in-
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cauta, per provare aile altre corti nostre amiche duranti

nell' amicizia ed anche alla stessa Russia, ch'ess costante

e persistente nelle condizioni dell' amicizia e perseverava

nella buona corrispondenza , considerando, che la stessa

Russia col tempo verra a cascare nei lacij degl' intrighi ed

inganni tramatti dalla medesima, ed in tal maniera tenendo

il pi dell' amicizia senza far alcun mancamento, aveva ogni
v cura di adempire dovutamente le condizioni dell' amicizia,

per sono note a tutti le inconvenevoli azioni intraprese
della Russia contrarie aile condizioni dell' amicizia. Oltre

di questi quando mori Agosto il terzo r di Polonia, la

Russia introdusse le sue truppe in quel paese con preten-
sioni di garanzia ; questa introduzione dlie truppe dentro

in Polonia causa producente di diversi danni ai confini

dlie frontire ed ai sudditi della Sublime Porta, e conturba
il buon ordine degli stati di questo dominio e per esperienza
divenne motivo d'inimicizia ; perci interdetta nelli anli-

chi traltati. La Russia con pretesto di ricercare il buon or-

dine alla repubblica, ed alli stati della repubblica, di giorno
in giorno aumentava le sue truppe, munizioni e viveri, e

cosi con astuzia mutando e riformando i diritti della libert

m polacca , oppriraeva la repubblica a forza di truppe, ha co-

stituito per r di Polonia il figlio di Poniatowski e rinfor-

zando gli aderenti della Russia, importava diversi danni e

dommaggi alla repubblica , ed a poco a poco cercando i

mezzi d'indebolirla, annichilava i diritti della libert po-

lacca, ed escludeva dalla Polonia quelli che avevano zelo per

la repubblica; sequestrava il loro bene, rovinava le antiche

loro famiglie, ammazzando tutti quei deboli sudditi Polac-

chi, che si opponevano, sicch i zelanti della repubblica

polacca si sono dispersi, i restanti rimasti come schiavi

sforzati nelle mani della tirannia della Russia, sotiomet-

tendosi alla stessa Russia ; finalmente la Russia per ese-

guire i suoi maliziosi interni intcnli in tanto ha mandato

truppa ai coufini della Sublime Porta, cou cannoni ed arti-
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glieria, ed ha guastato Balta ed il villaggio nominato Cras-

cova, ha ammazzalo alquante migliaja di Ottomani e cosi im-

prudentemente ha rotto i palti dell' amicizia evidentemente,

onde siccome noto a tutte le corti nostre amiche secondo

la sacra sentenza si deliberata contro essa Russia l'impe-
riale bellica espedizione e si era notificato con manifesti an-

tecedenti la rottura dei patti. Al defonto Kringirai Han di

Crimea era data lieenza dall' imprial Porta a far una scor-

reria ai paesi di Russia, e cosi'venendo a Bender avea di-

mandaio lo lieenza di far scorreria non solamente in Russia,

ma anche in Polonia. Ma siccome non era accaduto da parte
della republicca polacca alcuna cosa che fosse contraria ai

patti della pace conchiusa in Carlowicz fra la SublimePorta

e la repubblica di Polonia, ed essendo anche sotto la prote-

zione della Sublime Porta era dato ordine al sopradetto Han

di Crimea, di non metter piede in nissuna maniera al pse

di Polonia, ed eran emanati sublimi comandi ai presidiariie

g-overnaiori dlie frontire, acci di astenessero difarqual-
che danno a Polonia, e cosi si supponeva su la repubblica
di Polonia riconoscendo la protezione della Sublime Porta

osserver i patti di Carlovicz e si asterr dalla rottura della

pace, i Russi nemici della Sublime Porta formando i loro

squadroni dentro in Polonia, e provvedendo anche i loro

viveri per le truppe, hanno finalmente effettuati quei danni
che provengouo ai confini della Sublime Porta dal diuturno

soggiorno dlie truppe russe dentro in Polonia ed improv-
visamente gettanrlosi sopra le for lezze di Cocim l'aveano as-

sediate, ma coll' ajuto di Dio vendicatore le truppe otto-

manc furono vittoriose e triomfanti ed i Russi sconfitii ed

esterminati, ma siccome si saputo dagli so itti venuti dai

presidiarii dlie frontire come anche dai prigonieri presi,
v ed anche da alcuni confederati, che solamente la terza

parle di quelli squadroni si erano venuti per assediare Co-

cim erano Russi e la maggior parte Polacchi, dai quali al-

cuni voloutariamente, cd alcuni sforzatamente seguitarono
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i Ruasi, si esamin come potrebbe esser che la maggior parte
di essi fossero Polacchi e seguitasseroi Russi, e si risaputo

y da Potocki e Crasinski uomini riguardevoli della repubblica

polacca, i quali si erano confugiati alla Sublime Porta, che

due anni avanti i Russi coi Polacchi contra i trattati di Car-

loviez aveano rinovato gli antichi loro trattati in maniera

che ogni quai volta accadesse una guena fr la Sublime

Porta e la Russie, anche i Polacchi unitamente coi Russi

faoessero la guerra contra la Sublime Porta, quando acca-

desse una guerra fra la Sublime Porta e la Polonia, i Russi

anche unitamente facessero la guerra contro la Sublime

Porta, e opra questo si sono dati e ricevuti istrumenti fra

loro, e si interrogato anche Obresooff rsidente di Russia,
il quale secondo l'antico costume della Sublime Porta si

trova custodito nell' impriale campo, il quai rsidente con
memoriale sottoscritto con proprio nome ha verificato il

fatto cosi y dunque la repubblica di Polonia parte con

proprla vohint, e parte sforzatamente facendo la rottura

della pace, notorio che hanno rotto anche i trattati diCar-

loviez ; dunque la Sublime Porta osservando sempre i patti
e le condizioni dell' amicizia e buona armonia, e cotiser-

vando da ogni danno ed iugiuria i Polacchi che si trovano

confinanti, e tranttando sempre con ogni cautela acci non

sieno oltraggiati i sudditi d'ambe le parti, con tutto che vc-

desse da nolto tempo le cattive aztoni dei Russi, i Polacchi

non conoscendo questa esimia grazia, ansi entrando in si*

mili astuzie, come che hanno dichiarato la loro osiilit',

cosi la Sublime Porta costretta di far la guerra contro tali

nemie per esterminarli ovunque si trovino, ed in questo

punto la Sublime Porta ha le sue ragioni, ed i Polacchi ve-

nendo ad esser simili ai Russi nella rottura della pace se-

condo le sacre sentenze, a tenore dlie quali bisogna che si

faccia la guerra anche contra lero, lgalmente conviene che

si tratti con quei Polacchi, i quali essendo uniti coi Russi

vengono ad attaccare le truppe ottomane conforme si tratta
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coi medesimi Russi, e siccome Crasinski e Potozki gran ma-

rescialli della repubblicca polacca banno pregato acci le

truppe ottomane en trino dentro in Polonia ed escludioo ed

esterminino i Russi ed i loro aderenti, E. Potocki stessa

venendo ail' imprial campo ed and da parte di Crasinski

anche una sigillata scrittura essendo nolo a tutti irragione-
voli uomini che bisogna vendicarsi dal nostro nemico, e

eombattere coi Russi, e quei Polacchi che sono aderenti dei

Russi, con introdurre dentro in Polonia truppe ottomane,

cosi si notifica aile altre corti nostre amiche acciocch

sappino, che si manda dentro in Polonia un gnralissime
con moite trappe, e con cannoni ed artiglieria, e gli si

commesso acci ammazzasse i Russi, e quei Polacchi che

aderendosi ai Russi combattono, e conservasse senza danna

quei Polacchi che dimandano protezione e sono amici. Bro-

gnard's Berichtvom Zjulius 1769.

III. PAG 225.

Dclaration que le res-efendi et le nischandzi, par ordre de

la Porte ottomane ontfait aux ministres de leurs majests

impriales et royales et de sa majestprussienne, dans une

confrence tenue la nuit du 1 au t dcembre 1770 (Pice

crite en franais).

La Porte ottomane ayant t informe du contenu de la

rponse que la cour de Russie a donne Ptersbourgau minis

tre de Sa Majest le roi de Prusse, par rapport la mdiation,
et dont le but principal tend une ngociation particulire a

tablir entre les deux puissances belligrantes pour rtablir

la paix par ce moyeu ; que la Porte, aprs avoir dlibr

mrement sur celte affaire, les avait chargs de dclarer

aux ministres de la cour de Vienne et de Berlin que la consti

tution actuelle de l'Empire ottoman ne permettait pas d'en

trer en aucune ngociation particulire avec une puissance
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chrtienne, avec laquelle elle est en guerre; qu'en consquence
elle avait choisi les deux cours respectives pour la mdiation,

comme galement amies de la Porte et de la cour de Russie;

que la Porte, incapable de changer de sentiment sur une affaire

unanimement rsolue par le grand divan, et approuve par
sa Hautesse le Sultan, persistait fermement dans sa rsolution,
savoir : qu'elle n'entrerait jamais dans aucune ngociation

particulire avec la cour de Russie, comme elle l'avait dj fait

connatre prcdemment par la rponse que le grand-vizir
avait faite au gnral comte de Romanzoff; qu'elle ne pour
rait traiter avec la cour de Russie, que par le moyen de la m

diation de leurs Majests Impriales et de Sa Majest le roi de

Prusse, et sans y admettre mme aucune autre puissance quel
conque; que la Porte esprait que les deux cours mdiatrices

feraient connatre leurs sentimens la cour de Russie, et qu'en
mme temps elles feraient tout leur possible pour porter la

cour de Russie une formelle acceptation. Que la Porte tait

sincrement porte pour le rtablissement de la paix; et comme

la cour de Russie avaitdj fait connatre le mme dsir, elle

esprait que cette cour ne ferait aucune difficult d'accepter

aussi, de soncl, et formellement la mdiation des deux cours

respectives; mais que, si contre toute attente la cour de Russie

dclinait par continuation la mdiation propose, la Porte se

flattait que les deux cours mdiatrices distingueraient facile

ment de quel ct les obstacles provenaient, de quel ct en

suite elles trouveraient le plus de confiance et l'amiti des deux

cours mdiatrices. Quant la libert du ministre de Russie,

d'Obreskoff, que la cour de Russie demandait comme un ar

ticle prliminaire, la Porte ne le refusait pas; elle avait dj
fait connatre plusieurs fois Sa Majest le roi de Prusse ses rai-

sous pourquoi cet article, jusqu' prsent, n'avait pas encore

t effectu; cependant elle dclare : qu'aussitt que la cour de

Russiesera sincrementporte pour le rtablissement de la paix,
et qu'elle aura accept la mdiation des deux cours respec

tives, la Porte fera incessamment mettre en libert le ministre
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d Russie. Elle rpte cependant ses instances auprs des deux

cours mdiatrices de prier sa majest impriale de Russie de

munir ledit Obreskoff de son plein-pouvoir, afin que, pour

abrger les longueurs d'un congrs, il puisse, sous la com

mune mdiation, traiter ici Constantinople pour parvenir

par ce moyen
une prompte rconciliation; mais si la cour

de Russie persiste traiter dans un congrs tablir, alors la

Porte promet de renvoyer
honorablement ledit Obreskoff jus

qu'aux frontires, et de le mettre en libert. Cependant,
comme

personne ne connat mieux que lui les affaires qui ont occa

sionn la prsente guerre, la Porte serait charme
si la cour de

Russie voulait le nommer aussi dans ce cas un de ses minis

tres plnipotentiaires. Les deux ministres de la Porte ci-men-

tionns prient les deux ministres des cours mdiatrices d'exp

dier cette dclaration aussitt par un courrier extraordinaire

leurs cours respectives, afin de la faire parvenir au plus tt

la cour de Russie, et d'insister sur une rponse prompte et

dfinitive, et de la faire parvenir la Sublime-Porte avec

toute la clrit possible, afin que par l elle ft mise en tat

de prendre ses arrangemens ultrieurs, si elle doit esprer la

paix, ou penser continuer la guerre.

IV- Page 28.

Comme la cour impriale et la Sublime-Porte ottomane se

sont toujours occupes remplir avec sincrit les devoirs mu

tuels d'une amiti fonde sur le puissant lien du bon voisinage
et d'une paix perptuelle, et n'ont jamais cess de rechercher

avec affection et cordialit tous les moyens les plus propres
consolider et resserrer de plus en plus les nuds fortuns

de la bienveillance rciproque; sur ces entrefaites les jours
du repos des nations et de la prosprit publique ayant
t interrompus par le commencement et la dure de la

guerre, qui depuis quelque temps s'est leve entre la Sublime-
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Porte et la Russie par le concours de certains accidens, les

deux cours, en consquence de leurs sentimens mutuels, ont

cru devoir prendre amicalement en considration la manire

la plus efficace pour faire cesser au plus tt un flau aussi pr

judiciable la tranquillit gnrale, en rtablissant la paix
d'une faon convenable la dignit de l'Empire ottoman : et

comme cette fin on a cru propos et jug ncessaire pour

la plus prompte excution d'un dessein aussi salutaire d'ta

blir un concert de conventions sur certains points, et les d

sirs et les vux des deux partis ne pouvant que se runir

pour l'arrangement d'un objet qui devait produire un succs

aussi heureux t cet effet, et pour rgler et consommer au

plus tt cet ouvrage salutaire, la Sublime-Porte ayant consti

tu pour ses plnipotentiaires le trs-excellent AtifMohammed

Emin-Efendi kadileskier actuel d'Anatolie, et Raf Ismal-

feeg, substitu la ofaarge de reisulkuttab auprs de l'tr.er

sultanique, et Sed Osman-Elendi qui, ayant ci-devant occup
la charge de reisulkuttab, se trouve actuellement substitu

elle de nichangi, galement auprs de l'trier sul tanique, et

la cour impriale ayant de mme nomm pour sou plnipo

tentiaire le sieur Franois de Thugut Chevalier, conseiller

actuel et ministre rsident de leurs Majests Impriale et

Royale apostolique prs la Sublime-Porte, les plnipotentiaires
des deux cts, aprs avoir, conformment l'usage, produit
leurs pleins- pouvoirs respectifs, ayant discut la matire dans

plusieurs confrences tenues ce sujet, on est convenu sousla

bndiction du Trs-Haut sur les cinq articles suivants, dont la

teneur se trouve insre ci-dessous mot pour mot.

Article premier. La Sublime-Porte paiera la cour imp

riale, pour frais de prparatifs de guerre, vingt raille bourses

d'argent , dont chacune sera de cinq eents piastres. De sorte

que d'abord et immdiatement aprs le jour de la signature

de la prsente convention, il sera envoy quatre mille bourses

aux frontires, et que les seize mille bourses restantes seront

de mme remises au mme endroit avec promptitude par par-
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ties l'une aprs l'autre, en observant toujours les prcautions
ncessaires au secret. Toute la somme sera livre de cette fa

on, en entier, dans l'espace de huit mois, raison de huit

mille bourses par chaque quatre mois. Que si cependant la

ncessit du secret l'exigeait, le dlai d'un seul mois ne serait

pas imput contravention ni dommage ; et si, de plus, la

cour impriale, ainsi que les plnipotentiaires respectifs en

sont convenus dans leurs confrences, jugeait propos d'em

ployer deux ou trois mille bourses la russite de certaines

vues secrtes, elle pourra le faire, et ds qu'elle en donnera

avis, elle en sera indemnise, et la susdite somme sera paye

par la Sublime-Porte.

Article deuxime. La Sublime-Porte, pour tmoigner sa

gratitude et reconnaissance parfaite des procds gnreux,

qui ontt manifests de la part de leurs majests impriale
et impriale royale apostolique, leur remettra de plein gr et

leur cdera en don toute la partie des dpendances de la pro

vince de Valachie, qui se trouve borne par les frontires de

la Transilvanie et du Banat de Temeswar, d'un autre ct

par le Danube, et de l'autre ct par la rivire 01 te, et la cour

impriale exercera dplus la supriorit sur la rivire Olte.

Article troisime. Comme les habitans de la Valachie et de

la Moldavie, depuis plusieurs annes, n'out point cess de

troubler la tranquillit des frontires de la Transilvanie et

d'tendre leurs usurpations sur le territoire de la cour imp
riale, pour qu' l'avenir il ne subsiste plus aucun prtexte de

contestation ni de transgression, on recherchera et distinguera
l'amiable les anciennes limites incontinent aprs la conclu

sion de la paix, et dans cet arrangement encore on s'appli
quera satisfaire la cour impriale.
Article quatrime. Le commerce des sujets de leurs ma

jests impriale et impriale royale apostoUque jouira dans

toute l'tendue de l'Empire ottoman de la protection la plus
dcide de la Sublime-Porte, en sorte que tous les articles de

sret, franchise, utilit et autres accords aux marchands et

T. XVI. 3i
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sujets de toute nation quelconque seront aussi excuts et ob

servs en faveur des marchands et sujets de la eour impriale :

surtout on n'exigera plus dsormais des susdits sujets et mar

chands la mescttene (irasztarie) de la douane, et si l'avenir

les ministres qui rsident de la part de la cour impriale prs
la Sublime-Porte proposent quelque chose qui tende faci

liter et augmenter le commerce de leur nation, leurs repr
sentations seront favorablement coutes et admises d'une ma

nire correspondante aux devoirs troits d'amiti et de bien

veillance qui subsistent entre les deux Empires; de plus,
la Sublime-Porte s'engagera et s'obligera, dans le sens qu'exige
la bienveillance rciproque, tre garante et caution de ce

que les rgences d'Alger, de Tunis et de Tripoli , de Barbarie

observent l'avenir, avec la plus scrupuleuse exactitude , les

rgles d'amiti vis -vis des btimens qui. parcourent les mers

avec pavillon et patentes de leurs majests impriale et imp
riale royale apostolique, quoi la Sublime-Porte ne leur

permettra dsormais d'aucune faon de contrevenir et emp

chera absolument et fera cesser toute violation el prvarication

contraires.

Article de compensation qui est respect le cinquime.
Leurs majests impriale et impriale royale apostolique, eu

gard aux quatre articles ci-dessus, et aux sentimens qui sont

dus au bon voisinage, s'engageront dlivrer des mains de

la Russie , par la voie des ngociations, ou par la voie des

armes, et f ire restituer, comme ci-devant, la Sublime-

Porte les forteresses, provinces, territoires qui, se trouvant

dans la possession de la Sublime-Porte, ontt envahis par les

Russes depuis le commencement de la guerre qui s'est leve

entre l'Empire ottoman et la Russie; et ce que, sans que

l'indpendance et les liberts de la rpublique de Pologne,

sujet de la prsente guerre, souffrent la moindre altration, le

trait de paix, sous l'aide du Tout-Puissant, soit fait confor

mment aux conditions de la paix conclue avec la Russie sous

Belgrade, l'an 17^9; ou que, selon que les circonstances du
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temps l'exigeront, la paix soit rtablie ries conditions qui
s'accordent avec la dignit et qui puissent convenir l'adh

sion et au libre acquiescement de la Sublime-Porte, et dont

l'acceptation et l'admission soient, son gard, exemples d'in-

convniens majeurs. De plus, leurs susdites majests ne per
mettront pas que dsormais la Russie mette en avant de vains

prtextes tendant retarder la conclusion de l'affaire; mais le

vant au plus tt les obstacles contraires cet utile dessein, et pr

frant tout le rtablissement de la tranquillit gnrale, elles

consommeront l'ouvrage salutaire de la paix. En foi de quoi ,
et pour l'exacte observation des stipulations contenues dans les

articles ci-dessus , nous soussigns, ministre rsident et plni

potentiaire de leurs majests impriale et impriale royale

apostolique,, en vertu des pleins-pouvoirs qui nous ontt

donns par leurs susdites majests, avons sign le prsent in

strument et y avons fait apposer le cachet de nos armes, pour

tre chang contre un exemplaire crit en langue turque, si

gn et scell en dite forme par le trs-magnifique vizir Meh-

med-Pascha, kaimakam de l'trier sultanique, en vertu de sa

charge et de ses pleins-pouvoirs.

Fait Constantinople ce 16 juillet 1771.

(L. S.) FaAcnois db TnucuT.

V. Page 281.

Quelque prcieux que soit l'ouvrage de Ferrand, Histoire
des trois dmembrement de la Pologne , il contient beaucoup
d'erreurs, surtout en ce qui concerne la politique de l'Autri

che, l'auteur n'ayant puis que dans des sources franaises ;

de plus , il passe sous silence plusieurs faits que les documens

fianais auraient pu lui apprendre; de ee nombre sont les ef

forts conslans du duc de Choiseul pour dterminer la Porte

3i*
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une alliance maritime, et les dmarches extrieurement faite

par le duc d'Aiguillon, pour comprendre dans cetle alliance le

toi de Prusse, Frdric II, mais qui s'y refusa. Ferrand dit

(t. i, p. 97) : Ds lors (1770) Thugut vers dans la langue

turque, qui connaissait bien Constantinople, et que sa cour

savait tre un homme adroit, tablit auprs du diwan et

mena de front, avec une grande habilet, une double ngo-

ciation; l'une pour joindre le roi de Prusse la mdiation,

si elle avait lieu, l'autre pour carter la France de l'alliance

si l'Autriche en faisait une avec les Turcs. Mais il y a l

trois graves erreurs : en effet, Thugut n'a fait aucune dmar

che pour faire chouer l'alliance maritime dsire par la

France; en second lieu, le prince de Kaunitz ne songeait pas

encore, en 1770, une alliance avec la Turquie, et Thugut,

par consquent, ne pouvait pas avoir reu des instructions

ce sujet, car celles qu'il reut l'occasion du trait de subsides

datent du 27 janvier 1771; enfin ,Thugut n'ayant entam aucune

ngociation avec les ministres de la Porte pour joindre l'ambas

sadeur de Prusse la mdiation, mais, fidle aux instructions

qu'il avait reues aprs l'entrevue de l'empereur Joseph et de

Frdric II, Neisse, il ne fit rien non plus pour l'en loigner.

A la page io4, Ferrand dit: Obreskoff avait une connais-

sance parfaite de la Turquie, qu'il habitait depuis prs de

quarante ans.
> Obreskoff n'y tait que depuis dix-huit ans,

comme il le dit lui-mme dans son mmoire, dat des Sept-
Tours. Ferrand se trompe encore lorsqu'il dit, page i55:

Kaunitz croyait trouver dans une alliance avec les Turcs

plus d'avantages qu'avec la Russie ; or il ne s'agit jamais

d'une alliance, mais seulement d'un trait de subsides conclu

dans le but de forcer la Russie faire la paix et accepter la

mdiation de l'Autriche. A la page 233, il dit : Obreskoff

tait en libert ; le lieumme dans lequel on le fit con-

duire, Semlin, prouvait l'influence que l'Autriche avait eue

dans cette affaire. Il est trs vrai que Thugut avait obtenu

a mise en libert d'Obreskoff, que les demandes instantes du
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ministre dePrusse et de l'ambassadeurd'Angleterre n'avaientpu

obtenir; mais la circonstance qu'Obreskoff se rendit Semlin,

n'avait d'autre raison qu'un dsir exprim par la Porte, de ne

pas le faire passer travers le camp du grand-vizir, parce qu'on

craignait que sa vue n'excitdt les murmures des troupes.

On lit la page 286 : Le diwan ne put se dissimuler

alors qu'il avait t jou dans le trait du 6 juillet, et que lu

somme dj paye compte de vingt mille bourses tait

perdue ; cette note : Je n'ai trouv aucun indice qu'il ait

t pay au-del de quatre mille bourses, est errone

comme la remarque prcdente, car la Porte payait encore

deux mille autres bourses quelque temps aprs. Plus loin, il

faut lire Yedisan, tribu de la Bessarabie, au lieu de tribu de

la Basse-Arabie, appele Diedsan. Une autre erreur plus

grave est celle o
il dit, page 474 : - La Porte envoya le

grand-vizir Osman-Efendi et Abdulkrim qui avaient ngo-

ci l'armistice. Osman-Efendi tait nischandji et non

grand-vizir, et son collgue, envoy avec lui de Constantino

ple, tait le schekh de l'Aya Sofia, Yasindjizad, et non pas
Abdoulkerim. Le grand-vizir d'alors tait Mouhsinzad-Pa-

scha. Tant que Schain-Guerai (c'est le nom de ce concurrent)

ne voyait pas arriver un Can : mais le concurrent de

Dewlet-Ghira, nomm par la Porte, s'appelait Sahib et non

Schahin, qui tait son kalgha et que les Russes conduisirent

Saint-Ptersbourg. La question toute pragmatique de Ferrand

(pagea5o) : Par quel aveuglement la Porte avait-elle con -

senti tenir secret un trait pay si cher qui ne pouvait lut

tre utile qu'autant qu'il et t publi, et s'en reposer

uniquement sur l'Autriche pour le moment et le mode de

son excution? Comment n'en avait-elle pas fait donner au

moins indiscrtement avis la France? et comment n'avail-

elle pas senti qu'en faisant passer au moins quelques soup-
>
ons Ptersbourg, elle rendait la Russie plus facile sur la

condition de la paix ,
trouve sa solution si l'on rflchit

l'inquite jalousie du Sultan de rgner par lui-mme et au
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choix de ses ngociateurs, le substitut du res-efendi Con

stantinople, IsmailRaf, et Osman-Efendi, tous les deux hom

mes pleins de zle, mais dont le premier tait dans une conti

nuelle ivresse d'opium, et le second subjugu par la haute ide

qu'il avait de lui-mme. Il tait d'autant plus ncessaire de

garder un profond silence ce sujet, que les oulmas n'en

avaient aucune connaissance, et que le moindre indice de

l'existence de ce trait de subsides aurait cot aux ngocia
teurs leurs places, et plus tard, lorsque les Autrichiens eurent

dj reu un -compte de trois millions, mme leurs ttes. La

France, qui avait excit la Porte cette guerre, lui tait sus

pecte pour cette raison, et son ressentiment fut encore nourri

par les incessantes calomnies politiques de l'ambassadeur an

glais, lord Murray. Thugut, par ses connaissances de la langue

turque et des affaires, au contraire, jouissait de toute la con

fiance de la Porte, et M. de Saint-Priest a crit la vrit lors

qu'il a dit : Il a su leur persuader qu'il leur tait person-

nellement favorable. Il ne manquait plus leur btise

que d'acquitter de toute imputation celui qui a t l'ins-

>. trument du trait du 6 juillet 1 77 1
,
et que je crois aussi

subtil qu'ils le sont peu, etc.

VI et VII Page a83.

LaSublime-Porte est trop juste et trop claire pour ne pas

rendre le tmoignage le plus dcid, que le roi, mon matre,

vrai ami des deux parties belligrantes ( depuis que la mdia

tion lui a t dfre de la part de la Russie ds le commen

cement des troubles prsens et que la Sublime-Porte, en ac

ceptant celle que Sa Majest lui offrait, a marqu ses bonnes

dispositions et son acquiescement la paix et n'a eu d'autre

dsirque celui de ramener la tranquillit gnrale) n'a point

nglig de s'employer avancer par toutes sortes
de bonnes

insinuations cet ouvrage salutaire et s'acquitter de devoirs

de pacificateur en employant les voies les plus sres et les plus

convenables. Et quoique Sa Majest ait prouv jusqu'
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prsent de la part de la Russie un procd auquel elle ne

s'attendait point et qui fait clairement voir que cette cour

s'est laisse blouir par les succs
de fortune, sans songer son

inconstance; le roi, cependant, se croyant oblig,
dans ces

circonstances, de prfrer une sage activit
toute autre r

flexion, a le dessein le plus srieux de poursuivre et d'achever

cette uvre dsirable, en observant les prcautions qui pour

ront mettre l'abri de tout dtriment l'honneur de la Sublime-

Porte. Traduction du mmoire, remise de la part deM. Pen

voy de Prusse la Sublime-Porte. Mars 1771.

VIII. Page 286.

Traduction d'une dclaration de la Sublime-Porte touchant

la Pologne, par le drogman autrichien
la Porte.

Quoique les articles de la paix de Carlovicz stipule entre

la Sublime-Porte et la rpublique de Pologne fussentduement

observs, et que tous lesPolonais, moyennant
les justes gards

quel'on avaitpour euxjouissent d'une sretetd'unetranqui'lit

parfaites: cependant comme, vu les circonstances et les combi

naisons des evnemens, on ne pouvait douter que la dsolante

guerre, survenue parla fatalit des choses d'ici bas, ne dt tre

aussi pour les Polonais une source de malheurs et de calami

ts; et que par des avis et notions reus de quelques seigneurs
du royaume de Pologne (gens de la probit et de l'intgrit la

plus exacte, et dont on tait plus que sr que les propos et les

vux taient entirement d'accord avec le vrai intrt de l'

tat ) , on a eu la connaissance de ceux des particuliers de la

rpublique , qui , anims contre leur patrie, y soufflaient le

feu de la guerre et de la destruction; on a voulu publier la

conduite qu'on se croyait oblig de tenir vis--vis de ces gens-

ci
,
et la Sublime-Porte a, en consquence, donn un mani

feste rempli d'admonitions et a eu des raisons d'y employer un

tour d'expression, qui pt aussi tre entendu, comme en vou

lant toute la Pologne en gnral.
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On a donn les explications les plus forces ce manifeste ,

et le mettant sous le point de vue le plus hassable, on a tch

d'imposer ceux de la rpublique qui, n'ayant pas assez de

lumires pour discern r le bon d'avec le mauvais et l'utile d'a

vec le nuisible, taient les plus susceptibles de surprise. On a

empch des esprits faibles de s'apercevoir de la dlicatesse

du dit manifeste, lequel, selon les vrais principes de la politi
que et de l'humanit, tendait uniquement intimider les uns

et rassurer les esprits dconcerts des autres, n'ayant absolu
ment autre chose en vue que la paix et la concorde, et il at
facile d'entrevoir et de s'assurer que tout ceci n'tait que l'effet

du dsirque l'on avait de se frayer un chemin pour venir

bout de desseins dangereux.
Des gens donc, dont la bonne foi et la vracit n'avaient pas

besoin de preuves et de tmoignages, et dont on ne pouvait
seulement rvoquer en doute l'attachement au vrai bien-tre

de leur patrie , tant venus de la part de ce qu'il y a de plus
respectable en Pologne se jeter entre les bras de la Sublime-

Porte ; il serait trs superflu de dtailler que c'est par piti

pour eux, qu'on at oblig de sacrifier la tranquillit pu

blique.
La trs-brillante majest du Grand-Seigneur la pntration,

de laquelle rien ne peut chapper s'tantaperue depuis quelque

temps,par quelques indices, qu'en dguisant par des inter

prtations amenes de loin le vrai et rel sens, l'on avait envie

de substituer et de faire valoir le sens apparent et tranger du

manifeste que, comme il at dit ci-dessus, feu Hadji Mehmet

Emin-Pascha, excut mort sur de justes soupons de mau

vaise conduite dans le dessein d'appuyer et de contenir ceux,

parmi les grands et le peuple de Pologne, qui ne s'taient

point laisss entraner dans les troubles, avait ci-devant pu
bli contre ceux qui tchaient de renverser la paix de Carlo-

viez subsistante inviolablement entre la rpublique de Pologne
et la Sublime-Porte, et qui taient assez imprudens pour adh

rer et suivre desmaximes dont il nepouvaitquc rsulter l'a liera-
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tion des constitutious sacres de la rpublique, et qui,enfin, se

raidissant contre tous leurs concitoyens, cherchaient de l'hon

neur dans le beau titre d'ennemis de la patrie, que des gens clai

rs et sans proccupation n'ont pas balanc leur donner: et la

Sublime immortelle Porte, si clbre dans tout l'univers par

ses bienfaits et son humanit, tant, grce au ciel, si pure et si

exempte de toute tache d'injustice et de perfidie semblable,

que cette imputation recherche et prcaire ne peut aucune

ment auprs des gens sans prjugs, tre mise sur soncompte,

il y a tout lieu d'tre surpris d'une pareille rcrimination.

Puis donc qu'il est ncessaire de manifester et faire savoir

tout le monde que toute la rpublique de Pologne, aussi

bien que chacun de ses individus en particulier, est l'objet de

la misricorde et de l'humanit de la Sublime-Porte, et doit

tre assiste de tout le pouvoir elle confi par le Trs
-Haut ;

que la trs bienfaisante majest du Grand-Seigneur ne souffrira

jamais, que les grands et les petits bien intentionns de la Po

lognemalgr des insinuations malignes, qui les effraient et les

remplissent de mfiance, aient d'autres choses prouver de

\a part de la Sublime-Porte, que l'appui et le soutien le plus
sincre et le plus srieux, et que la belle qualit de juste et

d'quitable qui fait le caractre de Sa Majest sultanique, est
actuellement dans toute sa vigueur, et le sera inviolableinent

l'avenir en faveur de la rpublique : on a cru devoir, par
cette dclaration authentique, publier et mettre devant les

yeux de tout le monde les sentimens ci-dessus de la Sublime-

Porte. Ecrit vers le milieu de la lune mouharrem, l'an de la

Higr n85. Traduxit Herbert, 24 junius 1771.

IX. Page 3i3.

Intimation faite la Starostie de Zipz de la part de la

lieutenance suprme de Pressbourg.

Quandoquidem circa vigentes in regno Poloniae dissen-

siones relatum haberetur, quod cum commendans arcislu-
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bliviensis cum vero gubernatore Starostiae 1 3 oppida Scapus-
ciensia respicientis a Marescallo reconfderatorum Polono-

rum mandatum illud obtinuerit, quo tain ipse quam et ejus-
> dem proventus diclo marescallo resignentur ; secus arcem

> armis occupaturus sit, a principe Poniatowski autem velut

Starosti possessore eos ordinesacceperint, ut prafatisrecon-
fderatis armis omni possibili modo resistaul, ea propter

pratitulatis dominationibus vestris harum srie suadendum

duxi, qualenus ntelato confderatorum Marescallo indilate

circaque omnem moram scripto nolum reddere velint, qua-

liter ad i3 oppida in haereditario S. M. Serenissima? mes

dominae clemenlissima regno sita, et ejusdem supereminen-
tibus regni juribus subjecta, seu ingressusextraneurummili-
tarium copiaruna seu ali quacunque violentiae nulla ra-

tione admitti valeant; praeterid autem ipsi quoque suprafacto
h Starosta? velut modo fatorum i3 oppidorum hypothecario

possessori aut loco hujus ibidem existenli ejusdem officiali

h ipsum id prvia modalitate scripta aeque ac indilate intelli-

gendum praebeant praedictae dominaliones, quod nimirumad

* prxrepetita regno huic Ungarico ingremiata et ejusdem su-

pereminenti juri subjecta corona intrim Polonia cum utili-

tatibus duntaxat in litteris pignoratitiis expressis inhypo-

thecata i3 oppida seu ingressus exlranearum militarium

copiarum sive alia qaacunque violentia
nulla ratione ad-

n mittiqueant, et prout declaratio ejusmodi Marescallo con-

n foederatorum aeque jam facta haberetur, ita nec annui possit,

ut eadem oppida semet ad vigentes in regno Polonia dis-

sensiones quoque modo imniisceant. In reliquo 6olito cum

astimio persevero.

Posonia, 22 julii 1768.

Dominalionum, etc.,

Comes Johann. Csaki.
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X. Page ^76.

Un aperu
de la vie et de l'administration de Melek Mo

hammed-Pascha, le second grand-vizir clbre de re nom,

poux d'une sultane comme le premier qui avait t fianc

la fille de Mourad IV, ge de 14 ans, trouvera ici sa place,

d'autant mieux que nous pourrons rectifier quelques erreurs

commises par M. le comte Racsinski dans son Voyage pitto

resque de Constantinople.
Le pre de Melek Mohammed tait le kapitan-pascha Fn-

dkl Souleman, n Bosnien; son fils Mohammed, surnomm

dans sa jeunesse Melek, c'est--dire l'ange, cause de sa rare

beaut, avait t lev l'ge de i4 aus, en l'anne de l'h

gire 1 148 (i735)etsouslegrand-amiralatdeson pre, aurang
de prince de la mer(capitaine de haut bord d'un vaisseau); plus
tard il fut nomm intendant de l'arsenal (tersan kiayasi) et en

l'anne n65 (j^5i) kapitan-pascha avec rang de beglerbeg.
L'anned'aprs il fut promu la dignit de vizir trois queues de

cheval et conserva le commandement de la flotte jusqu' l'av-

ncmentdu sultan Osman III , sous le rgne duquel il fut destitn;

depuis il vcut en exil Stankhio jusqu'en l'anne 1 169 (1 755)*
Rintgr dans la dignit de vizir, il fut envoy comme gou

verneur Selanik. Sous le rgne du sultan Moustafa III, il

fut nomm nischandji et reut la main de la sultane Seneb

(veuve du grand-vizir). Aprs avoir t investi en 1172(1758),
du gouvernement de Yanina, il fut rappel Constantinople
o il occupa pour la seconde fois la place de nischandji, vizir

* Melek Mohammed-Pascha est le pre du savant juge d'arme Abdoul-

kadirbeg, l'ami de l'auteur de celte histoire. C'est grce aux communica

tions de ce haut dignitaire que M. de Hammer at mis mme de rec

tifier quelques erreurs du comte Racsinski et complter la notice bio

graphique de Melek Mohammed-Pascha, insre dans la biographie des

vizirs par Djawid.
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de la coupole; gouverneur de Widin en 1177 (1763), puis
l'anne snivante gouverneur de Belgrade, il retourna dans la

capitaleo le Sultan lui assigna pour demeure un de ses palais:
distinction qui ne pouvait avoir lieu sous l'administration de

Raghib-Pascha dont la jalousie retenait les gendres du Sul

tan dans leur province. Investi du gouvernement d'Ana

tolie, il fut, la mort du grand vizir Moustafa-Bahir, nomm
administrateur provisoire (Kaimakam), place qu'il oecupa

pendant un mois jusqu' l'arrive du grand-vizir Mouhsinzad-

Pascha; gouverneur d'Adin, puis en 1 179 (176J ) gouverneur
de Roumilie, et l'anne suivante kapitan-pascha pour la se

conde fois, il fut rvoqu dans la mme anne. Mais bientt

il fut rinstall dans les fonctions de Nischandji, qu'il remplit
pendant six ans. Durant la guerre de Russie, il gra pour la

seconde fois les affaires de l'Empire en qualit de kamakam,
pendant tout le temps que le grand-vizir fut absent de Constan

tinople. A l'avnement du sultan Abdoulhamid, il fut rvoqu
et reut pour la troisime fois le commandement de la flotte.

Aprs la paix de Kanardj et la mort de son pouse, la sultane

Seneb, il fut envoy Chocim pour prsider l'change de

l'ambassade extraordinaire; de retour de cette mission, il se ren

dit comme gouverneur Belgrade,o il fit rentrer sous l'obis

sance lesyamaksmutins. En rcompensede ce nouveau service,
il obtint la place de receveur des impts deMore et lorsque,

peu de temps aprs, il dut la cder Ghazi Hasan-Pascha,Melek

Mohammed se rendit en qualit de gouverneur Ngrepont,
d'o il marcha sur Thbes pour comprimer une rbellion des

Arnautes. En l'anne 1 195 (1701), il fut nomm gouverneur

du Caire; l'anne suivante, il passa pour la seconde fois Bel

grade, d'o il se rendit, deux mois plus tard, Candie investi

des mmes fonctions. Il y resta jusqu'en l'anne 1 198 (1783),
o il repassa en More comme receveur des impts; l'anne

d'aprs, il fut envoy en qnalit de gouverneur Bender,

puis 4Widin, d'o'il expulsa Pasbanoghli-Omer, dont le fils est

devenu, sous le rgne de Slim III, un des plue fameux rebelles
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qui aient ensanglant les pages de l'histoire ottomane. Aprs

qu'il ent perdu tous ses biens par suite d'un incendie, le grand-
vizir Yousouf-Pascha lui retira le fermage des impts qu'on

prlevait en Roumilie sur les sujets appels les enfans des con-

qurans (ewladi fatihan) et l'exila Khios. Slim III le rin

stalla, son avnement, dans son ancienne dignit de vizir et lui

donna le gouvernement de Candie. Lorsqu'en 1206(1791)
le grand-vizir Kahwedji Yousouf-Pascha, l'ennemi personnel
deMelekMohammed-Pascha fut destitu, ce dernier fut appel
au grand-vizirat; il occupait ce poste depuis deux ans huit

mois et sept jours, lorsque le Sultan vint lui redemander ino

pinment le sceau imprial, le dimanche 24 octobre 1794

(29 rebioul-ewwel 1209). Le Sultan lui permit d'aller habiter

le sera de la sultane Asch qu'il avait achet autrefois Or-

takce, o il demeura pendant sept annes encore, jusqu' sa

mort qui eut lieu dans la nuit du 16 schewwal 1216 (19 f

vrier 1802). Ses restes furent dposs dans la mosque que

son pouse avait fait construire en face de Sououktscheschm

(la fontaine froide). Djawid, l'impartial biographe des grands-
vizir, lui accorde cette louange mrite confirme, d'ailleurs

par les rapports des ambassadeurs europens, que sa loyaut
et la douceur de son caractre lui avaient valu l'estime et

la considration de tout le monde. Aprs la mort de son

pouse, la sultane Seneb, en 1774, Melek Mohammed s'tait

remari; de ce mariage il eut trois fils, dont le dernier, Ab-

doulkadirheg, actuellement grand-juge, est n en 1776. Son

pre tait alorsg de 55 ans et non pas de 95, comme le

prtend le comte Racsinski.

XI. Page 392.

Clauses additionnelles du trait de Kanardj. (Voyez Mar-

tens,Recueildes Traits, t. II, p. 287).
Article I. Par cet article spar, il est arrt que la Sublime-

Porte s'engage payer la Russie pour les frais de guerre
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quinze mille bourses, c'est--dire, sept millions et demi de

piastres, qui d'aprs le cours de la monnaie russe for

ment la somme de quatre millions de roubles. Cette somme

sera paye en entier dans trois ans et dans les trois termes

suivans : le premier au ier janvier 1775; le second au

1er janvier 1776, et le troisime au 1 'janvier 1777; chaque paie
ment se composera de cinq mille bourses qui seront reues par
l'ambassadeur russe. Si la cour de Russie demandait au sujet
du paiement de cette somme une garantie quelconque, la

Sublime-Porte la contentera aussi sous ce rapport et lui

donnera la sret demande. La Sublime-Porte s'engage par
la prsente, d'observer cet article comme s'il avait t insr

mot mot dans le trait conclu entre les deux cours. En foi

de quoi nous avons appos notre signature et notre sceau :

le 11 (ai) juillet 1774, Kanardj.
Article II. Bien qu'il aitt convenu dans l'article XVII

du trait de paix sign aujourd'hui, que la flotte russe devra

vacuer les lies de l'Archipel dans l'espace de trois mois, les

deux puissances contractantes ontarrt d'un commun accord

que, puisqu'il n'est pas question d'un ajournement dans l'ar

ticle XXIV, on se tiendra de part et d'autre au sens de cet

article XXIV d'aprs lequel la flotte russe doit quitter au

plus tt l'Archipel, et que, pour acclrer le dpart de ladite

flotte, la Sublime-Porte promet de lui fournir toul ce dont elle

aura besoin et autant qu'elle le pourra. Cet article est obliga
toire comme s'il avait t insr dans le trait lui-mme. En

foi de quoi nous avons appos notre signature et notre sceau;

le 10 (21) juillet 1774 Kanardj.

XII. Page 3g5.

Nous donnons ici quelques extraits des rapports du baron

de Thugut qui tmoignent et da son habilit comme diplo

mate et de son jugement sain et juste sur les affaires de celte

poque.
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Extrait d'un rapport dat du 3 septembre 1774.

En prsence de cette triste situation des affaires, mais qui
ne laisse plus aucun doute, je n'ai pas encore pu faire usage des

sages observations deV. E. relatives au
commerce des payshr

ditaires et la navigation sur le Danube et dans la mer Noire,

ni de celles qui ont trait aux faveurs obtenir pour la religion

catholique; au contraire, persuad que je ne pourrais russir en

rien, j'ai cru devoir m'abstenir de toute dmarche intempes

tive, d'autant plus qu'il m'a paru que, plus l'importance de

ces objets est grande, plus aussi V. E. trouvera utile de

suspendre toutedmarche, qui n'tant suivie d'aueun rsultat,

pourrait compromettre l'avenir; il m'a donc sembl qu'il con

viendrait de prendre d'avance telles mesures qui assureront la

russite des intentions de Sa Majest.
Eu outre, comme d'un ct le droit de protection sur la re

ligion schisma tique est accord la Russie par une stipulation
formelle du trait, et que de l'autrecl on prtend que le ca

binet russe s'est rserv la libre navigation d-ms la mer Noire

l'exclusion de toutes les autres nations chrtiennes, j'ai jug
utile de ne faire aucune dmarche intempestive ce sujet, jus
qu' ce que la connaissance parfaite du mal me facilite elle-

mme les moyens de le combattre; d'ailleurs, l'esprit clair de
Votre Excellence sera mme de choisir d'ici-l les moyens
les plus efficaces pour faire lever les obstacles qui pourraient
rsulter pour la navigation des Etats hrditaires d'un

trait exclusif conclu entre \& Russie et la Porte, et pour
prvenir srement l'oppression ou l'extermination de la reli

gion catholique dans le Levant.

Mais si j'ai cru devoir attendre sur les deux objets en ques
tion les ordres ultrieurs de Votre Excellence, j'ai jug n
cessaire de garder envers la Porte un silence absolu sur les

mesures dont Votre Excellence a daign m'entretenir, et qui
ont pour objet de protger la Porte contre des attaques fu-
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tures, de construire une forteresse l'embouchure du Da

nube, etc. Sans doute, la ralisation de ces projets aurait t,
dans la situaiion critique o cet empire se trouvait tout r

cemment encore, trs salutaire; mais depuis que Votre Excel
lence a pris connaissance des conditions de la paix, elle se

sera probablement convaincue que la position des deux em

pires , telle que l'avait faite le trait d'alliance offensive et

dfensive, at totalement change par le trait de Ka

nardj, et que, par consquent, s'il tait encore possible de

sauver la Porte, il conviendrait de trouver des mesures

toutes nouvelles.

En effet, comme les stipulations de la paix actuelle assu

rent la Russie d'un ct la partie Est de la presqu'le de

Crime, la forteresse de Yenikalaa et surtout l'excellent port
de Kertsch, de l'autre ct, la possession de Kilbouroun, les

deux rives et l'embouchure du Dnieper; comme, en outre,
elle songe rtablir non seulement les fortifications d'Azof

l'embouchure du Don, mais aussi complter la dfense du

beau port de Taganrok; enfin, comme ces contres abondent

en bois de construction, en fer, en chanvre, et en toutes choses

ncessaires la construction des vaisseaux, il lui sera facile

de construire prochainement Kertsch, et peu de frais, une

flotte de douze quinze vaisseaux de haut-bord et autres na

vires, et dans ses autres tablissemens, nouvellement acquis,
un grand nombre de btimens de grandeur infrieure : par

consquent, d'avoir toujours prt tout ce qui est ncessaire

de grands transports de troupes.

Comme, d'un autrect, on ne peut pas douter que la Russie

ne ngligera pas d'entretenir en tout temps, dans sesnouvelles

acquisitions un corps de trente quarante mille hommes, soit

qu'elle y emploie les milices charges jusqu'alors de la d

fense des lignes de l'Ukraine, soit qu'elle ait recours d'autres

expdiens qui lui sont si faciles, il en rsulte qu' l'avenir la

Russie sera toujours matresse, aussitt que le cabinet de

Saint-Ptersbourg le jugera propos, d'oprer, sans aucun
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armement extraordinaire et pralable, des descentes sur les

ctes de la mer Noire, et conduire, favorise par le vent,

en trente-six quarante-huit heures, de
sa nouvelle frontire

de Kertsch, un corps de vingt mille hommes jusque sous les

murs de Constantinople. Dans ce cas, une conjuration, con

certe d'avance avec les chefs de la religion schismatique,

clatera sans nul doute, et il ne restera au Grand-Seigneur

que de quitter son palais la premire nouvelle du mouvement

des Russes, de s'enfuir au fond de l'Asie et d'abandonner le

trne de l'Empire d'Orient un possesseur plus habile.

Lorsque la capitale sera conquise, la terreur et
l'assistance

fidle des chrtiens schismatiques soumettront indubitablement

et sans peine, au sceptre de Russie, tout l'Archipel,
les ctes

de l'Asie-Mineure, toute la Grce, jusqu'aux bords de l'Adria

tique. Alors la possession de ces pays, tant
favoriss par la

nature, avec lesquels aucune autre contre du monde ne peut

rivaliser de fertilit et de richesse du sol, lvera la Russie

ce degr de supriorit qui surpassera
tout ce que l'histoire

raconte de fabuleux de la grandeur des monarchies des temps
anciens. Comme dans une poque venir cette grande rvo

lution peut se faire du ct de la mer Noire, d'une semaine

l'autre, sans bruit et sans grands prparatifs coteux, et qu'elle

peut tre conduite fin en trs peu de temps, il n'est pas

croire que la Russie se trouvera jamais dans le cas de choisir

de nouveau pour thtre de ses oprations les bords du Dnies

ter et du Danube; car une guerre h une telle distance de ses

propres frontires, trop coteuse et trop pnible, ne peut tre

termine qu'aprs plusieurs campagnes, et ne laisse pas d'tre

sans rsultats bien dcisifs, tandis que de sa nouvelle frontire

elle peut, en tout temps et dans l'espace de deux jours, faire,

en venant par la mer Noire, une attaque contre lesmursmmes

de la capitale.
D'autres raisous encore ne laissent aucune probabilit que

la Russie tentera l'avenir une guerre aux bords du Dniester

et du Danube. Jusqu' prsent les vritables intrts d'Etat

T. XVI. 32
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de la Russie ne lui ont jamais permis de demander srieuse

ment conserver les conqutes faites de ce ct du Danube;

dornavant, il sera d'autant plus difficile de lui prter cette in

tention que, vu la position nouvelle que lui a faite le trait

actuel, les ctes de la mer Noire lui offrent des conqutes
d'une bien autre importance. D'ailleurs, la Russie ne peut se

flatter d'occuper tout ce pays d'un seul coup et de s'y main

tenir; elle doit donc s'attendre ce que, dans le renversement

futur de l'Empire ottoman, les provinces situes aux frontires

des Etats hrditaires deviennent le partage de la cour imp
riale; le cabinet russe songera d'autant moins s'lever contre

cette prise de possession qu'il ne pourra l'empcher, et que
cet accroissement de territoire par l'Autriche , ne saurait ex

citer sa jalousie. La raison en est que les acquisitions que l'Au

triche ferait del Bosnie, de la Servie, etc., bien que d'une

grande importance dans d'autres circonstances, ne peuvent tre

d'aucune utilit pour la Russie, du moment que le reste des

Etats de la Porte sera tomb entre ses mains. Or, ces provinces
sont habites presque uniquement par des mahomtans et des

chrtiens schismatiques ; les premiers ne sauraient y ire sou-

ferts; ls seconds, vu leveisinage de l'empire d'Orient russe, ne

tarderont pas migrer, ou, s'ils restaient* leur infidlit
cau

serait des troubles continuels, et une extension de territoiie,

sans force intrinsque, loin d'augmenter la puissance de Sa

Majest impriale, ne servirait qo'
l'affaiblir.

En prenant en considration toutes ces raisons, la con

struction d'une forteresse l'embouchure du Danube pourra

donc paratre superflue Votre Excellence, car les clauses du

trait, obtenu par la Russie, ne laissent plus
aucun doute que

cette guerre n'ait t la dernire que les Russes
auront faite

sur le Danube. D'un autre ct, il est malheureusement trop

vrai que la
fortification du canal de la mer Noire ne saurait

donnera la Porte la moindre scurit; les fortifications le

ves par le brigadier franais,
M. de Tott, auraient pu tre

de quelque utilit dans le pass et dans le cas o il se serait
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agi seulement d'arrter une petite flottille , dpourvue de

troupes suffisantes pour oprer une descente et n'ayant d'autre

destination que d'effrayer la capitale par un bombardement ou

d'y jeter le trouble et la consternation de toute autre manire;

aujourd'hui elles sont sans importance aucune, car la Russie, par

ses nouvelles acquisitions, peut, l'avenir, oprer avec la plus

grande facilit des transports de troupes considrables; enfin,

la fermeture du canal pourrait d'autant moins sauver la capi

tale, que les Russes peuvent sans aucune difficult dbarquer
en dehors du canal sur plusieurs points, situs le long de la

cte europenne de cet empire.
Mais ce qu'il y a de plus dlicat et de plus prilleux en

tout cela, c'est que l'existence de la Porte parat ne devoir plus

dpendre, l'avenir, de la volont des autres cours ; car aus

sitt que les travaux excuter dans les nouveaux tablissemens

russes auront acquis un certain degr de consistance, ce qui

peut se faire en peu de temps, on doit s'attendre, d'un jour
l'autre, ainsi que je l'aidj humblement fait remarquer, la

prise de possession deConstantinople par les Russes; cette capi
tale pourra tre conquise la suite d'une attaque imprvue,
avant mme que la nouvelle d'un mouvement de l'arme russe

nesoit parvenueaux frontires des autres puissanceschrtiennes.
Si le peu d'tendue de ce rapport neme permet pasd'numrer

les maux infinis que le malheureux jour de la signature du
trait actuel a engendrs pour le prsent et pour l'aveuir, j'ai
cru cependant devoir donner, en rponse aux instructions de
Votre Excellence, ce court aperu de la situation aetuelle de
cet empire. C'est la haute sagesse de Votre Excellence de

dcider s'il convient de remdier ce triste tat de choses et

quels moyens il faut y employer.
La Porte continue garder envers tout le monde le secret

sur les clauses vritables du trait; et pour excuser une con

duite aussi singulire, elle prtend tantt qu'elle-mme at
tend de la prochaine airive des deux plnipotentiaires Resmi
Ahmed-Efendi rt Mounib Ihrahim-Elendi, quelques explica-
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lions verbales; tantl elle a recours d'autres subterfuges tout

aussi vains.

On ignore encore si cette retenue de la Porte est due un

sentiment de honte d'avoir sign un trait aussi humiliant, ou

si elle est la consquence d'une convention secrte, afin de

soustraire, pour quelque temps encore, les vritables condi

tions de cette paix, si nuisible au reste du monde, la connais

sance publique ; enfin, on ne sait pas si ce silence obstin

provient de ce que les ministres de la Porte craignent pour
leur sret et redoutent l'explosion du mcontentement de la

nation, aussi long-temps du moins que l'tendard sacr n'est

pas rentr dans Constantinople.

Quoi qu'il' en soit, le peu qu'on sait de ce trait dans le pu

blic suffit pour en tirer cette conclusion : savoir que tout l'

chafaudage des stipulations est un modle d'habilet del part
des diplomates russes et un rare exemple d'imbcillit de la

part des ngociateurs turcs; par l'adroite combinaison des

articles de ce trait, l'Empire ottoman devient ds aujourd'hui
une sorte de province russe, d'o la cour de Sa'mtr-Pier-

bourg peut tirer de l'argent et des troupes,
etc. ; enfin, comme

l'avenir la Russie est mme de lui dicter ses lois et qu'elle

a entre ses mains les moyen de forcer le Sultan les accep

ter, elle se contentera peut-tre, pendant quelques annes
en

core, de rgner au nom du Grand-Seigneur, jusqu' ce qu'elle

juge le moment favorable d'en prendre possession dfinitive

ment.

XIII. Page 397.

Extrait d'un postscriptum, joint au rapport du baron de

Thugut, dat du 18 juillet 1774.

L'affreux dsordre qui rgne ici et qui, depuis le commen

cement de la guerre, n'avait jamais atteint
le degr o l'admi

nistration insense de Muhzun Oghlu (Mounsinzad-Pascha)
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a conduit cet empire, l'imbcillit et la faiblesse du gouverne

ment, tout- -fait incapable de choisir les moyens convenables

pour rparer ses malheurs, la nature des futures ngociations
dont la direction est confie au pusillanime grand-vizir, subju

gu d'avance par la terreur que lui inspirent les armes russes :

tout cela et d'autres causes encore n'admettent presque aucun

doute que l'habilet connue des Russes saura cette fois pousser

leurs exigences plus loin que jamais; qu'elles forceront les

Turcs leur cder Kertsch et Yenikalaa, leur payer une

indemnit en argent, leur accorder la libre navigation, et,
en gnral, qu'eux seuls dicteront les conditions de la paix.
L'article relatif la libert des Tatares est, mon avis

,
le

seul dont la ratification prsentera des difficults, vu l'obstina

tion des lgistes qu'il ne sera pas si facile de vaincre; mais

comme, au fond, il s'agit de la chose elle-mme et non de pa

roles, il est croire que la Russie parviendra sans beaucoup
de peine mettre sur le tapis et faire accepter une modifi

cation quelconque de cet article, conue dans des termes qui,
tout en vitant d'effrayer laPorte, lui garantisse la russite de
ses projets. D'un autre ct, je ne doute pas que, malgr les
dclarations insignifiantes du res-efendi contre les prtentions
des Russes qui rclament le droit de protection sur leurs core

ligionnaires grecs, les plnipotentiaires russes ne dmentiront

pas leur habilel et sauront parvenir leurs fins par une stipu
lation plus ou moins claire du trait.

C'est avec douleur que je prvois les tristes consquences
qui rsulteront de la supriorit de la religion schismatique
ponr la religion catholique dans le Levant; cependant je me
ressouviens des ordres que Votre Excellence a daign m'en-

voyer sur cet important sujet, sous la date du 6 aot et du
9 novembre de l'anne passe; j'aurais dj commenc agir
en consquence si mon zle n'tait pas retenu par cette con
sidration que je ne vois presque aucune possibilit de russir.
En effet la position des choses est telle que nos reprsentations
ne peuvent en ce moment exercer aucune influence sur la
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relation et la persvrance de la Porte qui dpendront uni
quement des evnemens ult, ieure. Dans eet tat de choses, je
ne sais comment me tirer d'embarras; d'avance je n'espre
aucun succs d'une dmarche que je pourrais tenter ce sujet ;
ls agit donc de savoir jusqu' quel point je dois hasarder une
rclamation impuissante et m'exposer la maligne interpr
tation que les Russes ne manqueront pas de donner ma d
marche.

Extrait du rapport de M. de Thugm, dat du 3 aot r;74.

A mesure que certaines circonstances viennent se faire

connatre, mesure aussi mon tonnemcnt augmente et je ne
puis comprendre la hardiesse impudente avec laquelle le grand-
vizir a trahi J'Empire, en sacrifiant Je salut de l'Etat sa pusil
lanimit et ses vues personnelles, Au nombre des lettres de
TschanikliAJi-Pascha s'en trouve une entre autres dans laquelle
ce gnral s'excuse auprs de ses amis, de son inactivit et du
retard qu'il a mis dans l'entreprise contre la Crime, en invo

quant les ordres du grand-vizir qui lui aurait crit, il y a

quelques mois, de se tenir tranquille et de ne point exciter le
mcontentement du gnralissime russe.

Comme eetle conduite inexcusabledeMuhzun-Oghlu est con
nue de tout le monde, perso,me ne doute que suivant le cours

ordinaire de choses, la paix honteuse qu'il est sur le point de

conclure, lui cotera la tte; mais s'il est vrai que la plus terrible

punition qu'on pourrait lui infliger ne saurait remdier aux

n>aux innombrables que sa conduite prpare l'avenir de

cet empire, il est vrai aussi qu'on ne peut rien prvoir avec

certitude sous le rgne d'un prince dont la faiblesse et la

timidit dpassent tout ce qu'on peut imaginer. Les derniers

malheurs et la consternation gnrale qui en tait la cons

quence, l'avaient forc tout rcemment interrompre pour

quelques jours seulement le cours de ses plaisirs ordinaires;

cette interruption avait produit sur son esprit un effet si
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trange, que son orgueil se changea tout coup en une pu

sillanimit et une bassesse telles qu'il n'eut pas honte de s'a

dresser en personne aux lgistes pour obtenir d'eux le fetwa

ncessaire pour la conclusion de la paix. A cette occasion, il

oublia la dcence et l'honneur du souverain au point que,

lorsqu'on vint lui apporter au sera la nouvelle que le corps

des lgistes avait enfin cd, il ordonna une sorte de fte et

qu'au grand scandale de la nation
,
il ratifia au bruit de la

musique, le fetwa qui, suivant toute apparence, mettra pro
chainement fin l'existence politique de la Porte.

XIV. Page 3g8.

Extraitd'un rapport deM. de Thugut, dat du 1 7 aot 1774.

Si ces exemples d'une frnsie incroyable , on ajoute la

mauvaise administration de la Porte, qui vicie dans ses fon

dmens prpare depuis quelque temps, comme dessein et

mieux que ne l'ont
pu faire les armes de la Russie, la des

truction de cet Empire d'Orient, on sera convaincu que jamais
une nation prte disparatre de la scne politique n'aura

moins mrit la compassion des autres peuples que les Otto

mans; malheureusement les evnemens qui se passent en ce

moment dans cet empire exerceront l'avenir la plus grande
influence sur la politique de tous les autres tats, et feront
natre des maux et des troubles sans fin.

riW DES ROTES DO TOB SEIZIME.
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TABLES GNALOGIQUES
PAR ORDRE DE SUCCESSION

,

DES PRINCES ET DES GRANDS DIGNITAIRES MENTIONNS DANS LES TOMES QUINZIME ET SEIZIME DE L'HISTOIRE DE L'EMPIRE OTTOMAN.

I.

Table gnalogique des Princes ottomans.

Sultan Mahmoud I, fils de Moustafa II,

n le 3 moharrem 1108 de l'hgire ( 2 aot 1696), mort le 27 safer 1168 (13 dcembre 1754).

Sultan Osman III, fils de Moustafa II,

n en l'anne 1108 (1696), mort le 16 safer 1171 (30 octobre 1757).

Sultan Moustaa III, fils d'Ahmed III,
n au mois de safer 1129 (fvrier 1717), mort le 3 schewwal 1187 (24 dcembre 1773).

-x. -W-vv* i i-^v> k/v*."H^VX-.<*.1 *

Fils.

Sultan Slik, n le 27 djemazioul-ewwel 1175 de l'hgire (24 dcembre 1761), dtrn le

29 juillet 1808.

Sultan Mohammed, mort le 9 schewwal 1180 (10 janvier 1767).

Filles.

Hebetoullah Sultane, ne le 15 redjeb 1172 (14 mars 1759), morte au mois de silhidj 11 75

(juillet 1762).

Schahsultane, ne le 14 ramazan 1174 (19 avril 1761), marie Mohammed Emin-Pascha

en l'anne de l'hgire 1181 (1767).
Mihrmah Sultane, ne le 17 rebioul-ewwel 1169 (6 octobre 1762), morte le 21 fvrier 1776.
Beohkhan Sultane, ne le 2 schban 1179 (14 janvier 1766).
Khadidja Sultane, ne le 7 moharrem 1182 (24 mai 1768).

Sultan Abdoulhamid I
,
fils d'Ahmed III

,

n le 5 redjeb 1157 (2 mars 1725).

IL

Usurpateurs en Perse.

rs la mort de Nadirschah ce royaume devint la proie d'un grand nombre de prtendans, dont
es uns descendaient de l'ancienne dynastie des Safevvis el les autres de la famille de Nadirschah;
e reste taient des chefs des tribus les plus puissantes de Perse et des contres voisines.

*

A.

Famille da Nadirschah.

Alikoulirhan; il prit plus tard le nom d'Aadilschah.

Ibrahimkhan, frre d'Alikoulikhan.

. Scuaaroku, hritier prsomptif dsign par Nadirschah.

B.

Descendant des Safewis.

. Sed Mohahhedkhan, petit fils du schah Souleman.

. Ismal-Mirza, neveu du schah Housen.

Housen-Mirza, prtendu fils du schah Tahmasip.

Safi-Mirza.

C.

Chefs de tribus prtendant au trne de Perse*

Bakhili Mohammedkhan, del tribu des Efschares; dans I'Arran.

Azadkhan, del tribu des Efschares; dans I'Ardelan.

Ali Merdan, de la tribu des Bakhtiares; dans I'Irak.

Send Kerim, del tribu des Send; dans le Farsistan.

Ahmedkhan, l'Afghan; Kandahar.

Tahmouras et son fils Hraklius; en Perse, puis dans le Gourdjistan.

Mohammed Housenkhan, le Katschare, aeul de la dynastie actuellement rgnant en Perse.

r
ai.

Grands-Mogols .

Schah Alem; il rgna jusqu'en l'anne de l'hgire 1118 (1707).

Moazddin Djihandar Schah; il rgna jusqu'en l'anne 1124 (1712).

Mohammed Ferroukhsir; il n'est rest sur
le trne que peu de temps; 1124 (1712).

Abourerekat Refi-ed Deredjet; il rgna jusqu'en l'anne 1131 (1718).

Refi-ed Dewlet et

Nassikeddin Mohammedschah; ils rgnrent tous les deux jusqu'en l'anne 1131 (1719).

Abounnazser Ahmedscuah;
il rgna jusqu'en l'anne 1161 (1748).

Azizeddin Mohammed Alemghir H; il rgna jusqu'en l'anne 1167 (1754).

Djelaleddi Alemschah ; il rgna jusqu'en l'anne 1175 (1762).

IV.

Khans de Crime.

Slim-Ghira, destitu en l'anne 1743.

Selamet-Ghira, destitu en l'anne 1745.

Slim-Ghira, destitu pour la seconde
fois au mois de mai 1748.

Arslan-Ghira, n'est rest au pouvoir que peu de temps.

Halim-Ghira >, destitu en l'anne de l'hgire 1172 (1758).

Thalim ( le doux) et non pas Aalim (ce lui qui sait) comme le dit Yhistoire de la Chersonse

Houe : elle contient une autre
erreur lorsqu'elle dit qu'il avait eu pour

successeur Kerim (Krim-

ra) .

47. Krim-Ghira i ; il arriva au pouvoir en Tanne 1172 et fut rvoqu le 5 redjeb 1177 (9 jan
vier 1764).

48. Slim-Ghira *, destitu au mois de silkid 1180 (avril 1767).
49. Arslan-Ghira, destitu en l'anne 1181 (1768).
50. Makssoud-Ghira.

51. Krim-Ghira, pour la seconde fois ; il mourut empoisonn au mois de mars 1769.

52. Dewlet-Ghira, destitu le 2 mars 1770.

53. Kaplan-Ghira, fils de Slim-Ghira, destitu en l'anne 1184 (1770).
54. Slim-Ghira, pour la seconde fois.

55. Makssoud-Ghira.

56. Schahin-Ghira, lu par les Tatares aprs la conqute de la Crime par les Russes.

57. Dewlet-Ghira, nomm pour la troisime fois par les Ottomans.

V.

Grands-Vizirs de la huitime priooe.

Sous Mahmoud I.

140. Elhadj Aouzzad Mohammed-Pascha, rvoqu le 28 rebioul-ewwel 1153 (23 juin 1740).
141. Elhadj Ahmed-Pascha, destitu le 1" safer 1155 (7 avril 1742).
142. Hekkimzad Ali-Pascha, pour la seconde fois; rvoqu le 10 schban 1156 (10 septem

bre 1743).

143. Hasan-Pascha, destitu le 22 redjeb 1139 (10 aot 1746).
144. Elhadj Mohammed-Pascha Teryaki, destitu le 17 schban 1160 (24 aot 1747).
145. Essed Abdoullah-Pascha, destitu le 23 moharrem 1163 (3 janvier 1750).

146. Emin Mohammed-Pascha Diwitdar, destitu lel7 schbanll65 (30 juin 1752).
147. Moustafa-Pascha, destitu le 5 djemazioul-ewwel 1168 (16 fvrier 1755).

Sous Osman III.

148. Hekkimzad Ali-Pascha, pour la troisime fois; rvoqu le 7 schban 1168 (19 mai 1755).
149. Nali Abdoullah-Pascha, rvoqu le 16 silkid 1168 (24 aot 1755).

150. Nischandji Ali-Pascha, excut le 16 moharrem 1169 (22 octobre 1755).
151. Mohammed Sad-Pascha, destitu le ier redjeb 1169 (1er avril 1756).

152. Moustafa-Pascha, pour la seconde fois, destitu le 20 rebioul-ewwel 1 1"70 (13 dcembre 1756).
153. Raghib Mohammed-Pascha, mort le 24 ramazan 1176 (8 avril 1763).

Sous Moustafa III.

154. Hamid Hamza-Pascha, destitu le 24 rebioul-ewwel 1177 (2 octobre 1763).
155. Mouslafa Bahir-Pascha, destitu le 7 schewwal 1178 (50 mars 1765); puiis excut un mois

aprs.

156. Mouhsinzad-Pascha, rvoqu le 25 rebioul-ewwel 1182 (7 aot 1768).
157. Hamza-Pascha, destitu le 8 djemazioul-akhir 1182 (20 octobre 1768).
158. NischandjiMohammed Emin-Pascha, excut le 9 rebioul-akhir 1183 (12 arot 1769).
159. Moldawandji Ali-Pascha, rvoqu le 13 schban 1183 (12 dcembre 1769).

160 Khalil-Pascha, destitu le 6 ramazan 1184 (24 dcembre 1770).

161. Silihdar Mohammed-Pascha, destitu le 4 ramazan 1185 (11 dceimbre 1771).
162. Mouhsinzad, pour la seconde fois; mort le 21 djcmazioul-ewvwel 1188 (4 aot 1774).

VI.

Kapitan-Paschas.

Sous Ahmed III.

113. Souleman-Pascha, mort le 12 silhidj 1153 (28 fvrier 1741).

114. Yahya-Pascha, destitu en l'anne 1156 (1745).

115. Eltschi Moustafa-Pascha, destitu le 3 juillet 1743.

116. Ahmed-Pascha, destitu le 11 schewwal 1157 (17 novembre 1744).

117. Mirakhor Moustafa-Pascha, destitu le 24 rebioul-akhir 1159 (16 mai 1746).

118. Soghanyemez Mahmoud-Pascha, destitu le 14 silkid 1159 (28 novembre 1746).

119. Schehsouwarzad Moustafa-Pascha, destitu en l'anne 1165 (1750).
"

20^"Wobe~k1i^Tscha7'destrtu le 18 safer 1164 (16 janvier 1751).

121. Torak Mohammed-Pascha, destitu en l'anne 1164 (1751).

122. Mohammedbeg, destitu en l'anne 1168 (1754).

Sous Osman III.

123. Karabaghi Souleman-Pascha, destitu en l'anne 1171 (1757).

124. Ali Kel Ahmed-Paschazad, destitu en l'anne 1173 (1759).

125. Abdoulkerimbeg, excut en l'anne 1174 (1760).

126. Moustafa-Pascha, destitu au mois de redjeb 1174 (fvrier 1761).

127. Hasan-Pascha, destitu en l'anne 1175.

128. Mohammed-Pascha Toursoun, nomm gouverneur d'Egypte peu de temps aprs sa destitution.

Sous Moustafa III.

129. Karabaghi Souleman-Pascha.

130. Koutsckouk Mohammed-Pascha, pour la seconde fois; desitu le 19 janvier 1767.

131. Osman-Paschazad Ibrahim-Pascha, destitu le 50 silhidj 1183(26 avril 1770).

132. Hosammeddin, petit-fils de Djanm Khodja, destitu aprs la btaille de Tscheschm.

133. Djfer-Pascha.

134. Hasan-Pascha d'Alger, destitu aprs la bataille de Tscheschm.

135. Melek Mohammed-Pascha, plus tard grand-vizir, pre de Khadirbeg.

i II s'appelait Krim-Ghira et non Kerim (le bienfaisant comme on lit dans' l'histoire prcite.

a Le Khan manque dans Yhistoire de la kersonse taurique, qui fait succder Krim-

Ghira, Makssoud-Ghira.

Vil.

Gouverneurs d'Egypte.

Sous Ahmed III.

101. Ali-Pascha Hekkimzad, ancien grand-vizir, rvoqu en l'anne 1154 (1741).
102. Yahya-Pascha, destitu le 11 djemazioul-ewwel 1156 (3 juillet 1743).
103. Mohammed-Sad, destitu au mois de moharrem 1157 (fvrier 1744).
104. Raghib Mohammed-Pascha, destitu au mois de ramazan 1161 (septembre 1748).
105. Ahmed-Pascha, l'ancien grand-vizir.
106. Melek Mohammed-Pascha, destitu en l'anne 1165 (1751).
107. Baltadji Moustafa.

108. Ali-Pascha Hekkimzad pour la seconde fois, rvoqu au mois de moharrem 1169 (octo
bre 1755).

109. Seadeddinzad, destitu en l'anne 1757.

110. Mohammed-Sad, destitu au mois de schban 1170 (mai 1757^.
111. Moustafa-Pascha, ancien grand-vizir, mort en l'anne 1176 (1762).
112. Bekir-Pascha.

113. Ahmed-Pascha, destitu en l'anne 1178 (1764).
114. Melek Mohammed-Pascha, destitu au mois de silkid 1180 (avril 1766).
115. Rakim Mohammed-Pascha, destitu au mois de silkid 1180 (1766).
116. Diwitdar Mohammed-Pascha, destitu en l'anne 1182 (1768).

vin.

Mouftis.

Sous Mahmoud I.

84. Moustafa-Efendi, mort le dernier moharrem 1158 (4 mars 1745).
85. Pirizad Mohammed-Efendi, rvoqu le 13 rebioul-ewwel 1159 (5 avril 1746).

86. Hayatizad Mohammed Emin-Efendi, destitu le 10 schewwal 1159 (26 octobre 1746).
87. Mohammed-Sanoulaabidin El-IIousseini

,
destitu le 27 redjeb 1161 (20 juillet 1748).

88. Mewlana Esaad Mohammed-Efendi, destitu le 27 redjeb 1162 (13 juillet 1749).
89. Mohammed Sad-Efendi, destitu le 28 djemazioul-akhir 1163 (4 juin 1750).
90. Mourteza-Efendi, destitu le 28 rebioul-ewwel 1168 (12 janvier 1755).

Sous Osman III.

91. WassafAbdoullah-Efendi, destitu le 27 schban 1168 (8 juin 1755).
92. Damadzad Fezoullah-Efendi, destitu le 12 schban 1169 (12 mai 1756).
93. Drrizad Mohammed-Efendi, destitu le 28 djemazioul-ewwel 1170 (fvrier 1757).
94. Damadzad Fezoullah-Efendi, pour la seconde fois; destitu le 16 djemazioul-ewwel 1171

(26 janvier 1758).

Sous Moustafa III.

95. Mohammed Salih-Efendi, destitu le 1er silkid 1172 (26 juin 1759).
96. Aassim Ismal-Efendi; mort le 28 djemazioul-akhir 1173 (16 fvrier 1760).
97. Welieddin-Efendi, destitu le 5 safer 1175 (5 septembre 1761).
98. Bekir Efendizad Ahmed, destitu huit mois aprs sa nomination, en l'anne 1175 (1762).
99. Drrizad Moustafa-Efendi, pour la seconde fois; destitu au mois de silkid 1180 (avril 1767).
100. Welieddin, pour la seconde fois; mort au mois de djemazioul-ewwel 1182 (septembre 1768).
101. Pirizad Osman-Efendi, destitu le 5 silkid 1183 (2 mars 1770).
102. Mirzazad-Efendi.

105. Molla Mohammed, destitu le 15 silhidj 1187 (26 fvrier 1774).
104. DrrizadMoustafa, pour la troisime fois.

105. Yahya-Efendi.

IX.

11e is-Ejb-Ennis .

Sous Mahmoud I.

89. Taoukdji Moustafa, plnipotentiaire au congrs de Niemirow, rvoqu en 1153 (1740).
90. Baghib Mohammed-Efendi, rvoqu en 1157 (1744).
91 . Taoukdji Moustafa, pour la seconde fois; rvoqu au mois de silkid 1 160 (novembre 1747)
92. Nali-Efendi, rvoqu en 1166 (1752).

Sous Osman III.

93. Abdi-Efendi, rvoqu le 16 silkid 1168 (24 aot 1755).

94. Kamil Ahmed-Efendi surnomm Soba Salan; destitu le 9 moharrem 1169 (15 octobre 1755).
95. Hamza Hamid, plus tard grand-vizir, 1169 (1755).

Sous Moustafa III.

96. Aouni-Efendi, rvoqule 21 redjeb 1170 (11 avril 1757).

97. Eboubekr-Efendi, destitu le 8 dcembre 1757.

98. Abdi-Efendi, pour la seconde fois, rvoqu le 10 djemazioul-ewwel 1171 (20 janvier 1758).
99. KaschifMohammed-Emin-Efendi, destitu au mois de schewwal 1172 (juin 1759).
100. Dilawer Agazad Mohammed-Efendi, mort le 23 silkid 1172 (18 juillet 1759).
101. Abdoullah-Efendi, destitu le 2 silkid 1173 (16 juin 1760).
102. Kaschif Mohammed-Emin, pour la seconde fois; destitu au mois de moharrem 1175

(aot 1761).

103. Ridjayi Elhadj Mohammed-Efendi, nomm kiaya au mois de djemazioul-akhir 1177 (d
cembre 1763).

1 04. Abdi-Efendi le defterdarpour la troisime fois; mort d'apoplexie le 22 saferH78 (21 aot 1 764) .

105.

106.

107.

108.

109.

110.

111.

41.

42.

43.

44.

45.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

25.

2.

4.

6.

15.

16.

17.

17.

19.

20.

21.

Mohammed-Emin, plus tard grand-vizir, rvoqu en 1178 (1764).

Hamamizad Omer-Efendi, destitu au mois de schewwal 1181 (mars 1768).

Osman-Efendi d'Yenischehr,destitu le 10 djemazioul-e-'wcl 1182 (22 septembre 1768).

Ridjayi-Efendi, pour la seconde fois, destitu le 15 schewwal 1185(21 janvier 1772).

Sous Abdoulhamid I.

Ismal-Bal; il restait Constantinople pendant la guerre.

Abdorrizak; il suivit le camp; rvoqu au mois de juin 1774.

Mounih-Efendi, plnipotentiaire au trait de Kanardj.

X.

KlSLARAGAS.

Elhadj Beschiraga, mort en l'anne 1159 (1746) aprs tre rest kislaraga pendant trente ans

et aprs avoir nomm douze grands-vizirs.

Beschiraga II, excut en 1165 (1752).

Beschiraga III, destitu au mois de silhidj 1168 (septembre 1755).
Aboukouf Aboukaouk (le pre du turban) Ahmedaga, destitu le 24 safer 1171 (7 novem

bre 1757) et excut vingt jours aprs.

Beschiraga IV, mort le 17 moharrem 1182 (3 juin 1768).

XI.

Interprtes de la Porte.

Jean Callimachi, destitu le 1- aot 1752.

Ghika, fils du prince de Valachie et neveu de l'interprte excut.

Jean Callimachi, pour la seconde fois, le 7 septembre 1753.

Georges Ghika, fils de l'interprte excut, rvoqu le 7 aot 1758, aprs l'lvation de sou

prdcesseur la principaut de Moldavie.

Karadja, rvoqu le 29 mars 1764.

Drako Suzzo, excut en 1769.

, Nicola Karadja, disgraci.
. Alexandre Ipsylanti.

XH.

Historiographes de l'Empire.

Sous Bayezid II.

Idris, mort en 930, auteur du Hescht Bihischt, c'est--dire les Huit Paradis.

Sous Slim Ier.

Kemal-Paschazad, mort en 940 (1533).

Sous Souleman le Lgislateur.

Moustafa-Djelalzad, le grand nischandji, mort en 975 (1567) auteur du TabaJcalol-mema-

lik, c'est--dire la Classification des Pays.

Sous Mourad III.

Seadeddin, le khodja des princes, plus tard moufti; mort en 1007 (1599), auteur du Tadj-et-
Tewarikh, c'est--dire la Couronne des Histoires.

Sous Mourad IV.

Nerkesizad, nomm en 1044 (1634).

Sous Ahmed 1.

Safi, mort en 1025 (1616), auteur de l'histoire du rgne d'Ahmed 1er.

Sous Mohammed IV.

Abdi-Pascha, le nischandji, mort en 1102 (1690), auteur du Wekannam, c'est--dire, Livre
des Evnemens.

Sous Souleman II, Ahmed II et Moustafa II.
Nataa. merUi iUXH&t}, auteur d'uneHistoire de VEmpire depuis l'anne 1000 (1592)

jusqu' l'anne 1070 (1659).

Sous Ahmed III.

Raschid, nomm juge de Haleb en 1133 (1721), auteur d'une histoire depuis l'anne 1071

(1660)1134 (1721).
P '

. Aassim Tschelebizad, successeur du prcdent, crivit l'Histoire de l'Empire deuuis l'anno
1135 (1722)-H41 (1728).

P

Sous Mahmoud ItT.

. Sami.

Schakir.

Mohammed Soubhi.

Soubhi, frre du prcdent; ces trois historiographes crivirent l'Histoire de l'Empire denuis

I'avnementdusultanMahmoud,enl'annell43(l736),jusqu'landel'annell56(l743).
Sous Osman III.

Izi,crivitl'fl*otredei^mptredepuisl'anne 1157 (1744) jusqu' la fin de l'anne 1165 (1750).
Sous Moustafa UI.

Hakim.

Tscheschmizad.

Mousazad.

Behdjeli Hasan.

Enweri L'histoire du rgne du sultan Moustafa III, due ces cinq historiographes a l
publie en abrg par :

'

Wassif, dont l'ouvrage se termine avec l'anne 1774.
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